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2 SPAIUDÉS.
Sous-Famille des Sarginiens, Sargijii.
CJrps comprimé, ovale, couvert d'écaillés pectinées.
Tête plus haute que longue ; bouche peu fendue ; dents incisives plus ou moins aplaties, tranchantes, généralement au nombre de huit à chaque mâchoire ; molaires arrondies ; joues écaillcuses.
Nageoires ; dorsale ayant onze à douze, rarement treize rayons épineux, pouvant se loger dans un sillon, et douze à quinze rayons mous ; anale avant trois aiguillons et dix à quatorze rayons mous; pectorales longues.
Vessie natatoire plus ou moins développée. — Appendices pyloriques peu nombreux.
Celle sous-famillc comprend deux genres :
Molaires sur
/ plusieurs rangées \. Sargi:!:.
( une seule rangée 2. Charax.
GE>RE SAllGUE — SAliGVS, Cuv.
Corps oblong, comprimé, couvert d'assez grandes écailles.
Tête de forme variable ; incisives plus ou moins aplaties, tranchantes; molaires arrondies sur plusieurs rangées.
Appareil branchial ; fente des ouïes grande; pièces operculaires et joues écailleuses; cinq ou six rayons branchiostèges.
Le genre Sargue se compose de quatre espèces :
Bande nuiràlrc'
sur
le tronron
de la queue
se prolongeant sur les rayons de la dorsale 1 . S. ordi.n'aire.
noirâtres. [ 7ou8..., 2. S. de Ro.ndei.et. Sur le corps des bandes biunàtrcs verticales 1 nulles 3. S. vieilli:
jaunâtres 4. S. an-nli-aiiie.
seulement. Ventrales
LE SARGUE ORDINAIRE — S ARGUS VULGARIS
Syn. : SAncts, Boll., p. 24î-2i4 ; Salviaii., p. 170, pi. G4. SpAiiLs SARGis, Brunn., Iclith. Mass., p. 38, n° 62.
Le Saiicie onDi.NAiiiE, Sargus vulgaris, Gcof. St.-I!il., Dcscript. Ègypt. îi.st. nal. Poiss.. pi. 13, ng. •:, ('dit. in-8", t. WIV, p. 342.
SARGUE ORDINAIRE.
Sargi's piNTAZzo, S.irgue puiitazzo, Riss., Hist. nat., p. 352. ' - '
Le Sargie de Salvien, Sargus Salviani, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 28, pi. !63,'fig. 1-2, màch. ; Guichen., ExpL Alger., p. 47.
Sargus Salviam, CBp., Cat., n°4G9; Canestr., Fn. ItaL, p. 88. •Sargus vulgaris, Gunth., t. I, p. 437; Brit. Capel., Cat., Peix. Portug., n° 3, p.. 20.
N. vulg. : Sargou rascas, Nice ; Sarguet négré, Cette. Long.: 0,18 àO,2o. ■
Le Sargiie ordinaire aie corps ovale, comprimé, couvert d'assez grandes écailles, qui sont munies, sur le bord postérieur, de
Fis. 146.
plusieurs rangées de spinules. La hauteur du tronc est comprise deux fois et demie à deux fois et trois quarts dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de vingt-trois ou vingt-quatre, 9 ou 10 + 14.
La longueur de la tête fait environ le quart de la longueur totale. Le museau est assez avancé; la bouche est petite, à lèvre supérieure plissée. Les mâchoires sont à peu près égales; elles sont armées Tune et l'autre de huit incisives assez étroites, légèrement proclives; sur les côtés, elles portent deux rangées de molaires arrondies.
L'iris est argenté avec une teinte dorée <à son quart inférieur. Le diamètre de l'œil mesure le quart, ou même un peu plus, do la longueur de la tête, les deux tiers de l'espace préorbitaire ; ili
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est un peu moins grand que l'espace interorbitaire, qui est relevé
«Ml bosse.
Près du bord de l'orbite se trouve l'orifice postérieur de la narine; il est ovale ; il est voisin de l'ouverture antérieure, qui est étroite, arrondie.
Au tiers supérieur du corps se dessine la ligne latérale, qui est parallèle au dos ; elle est bien marquée sur une série d'écaillés moins développées que les autres. Ec, 1. long. 50 à 53 ; ••transv.-^^^+ 1 = 17 ou 18.
Il y a cinq rayons branchioslèges. Les joues sont garnies de quatre rangées d'écaillés,
La dorsale compte onze aiguillons et quatorze ou plus souvent quinze rayons mous; son plus grand rayon est le quatrième ou le cinquième rayon épineux. L'anale a quatorze rayons mous ; la deuxième épine est généralement un peu plus longue que la troisième. La caudale est fourcbuc; elle a le lobe supérieur plus développé que l'autre; elle est composée de dix-sept grands rayons, et de trois rayons basilaires en dessus comme en dessous. Los pectorales ont une longueur un peu moins grande que le tiers de la longueur totale ; elles s'étendent jusque vers l'aplomb de la deuxième épine de l'anale. Les ventrales n'ont guère que la moitié delà longueur des pectorales; l'écaillé axillairc externe est développée, elle mesure la moitié au moins de la longueur du rayon épineux.
I5r. 5. —D. 11/14 ou i5; A. 3/14; C. 3/17/3; P. 15; V. I/o.
Sur le tronçon de la queue se remarque une bande noirâtre qui gagne les rayons mous de la dorsale, et même ceux de l'anale chez les jeunes animaux. La dorsale est tachetée de noirâtre dans sa partie épineuse. L'anale est noirâtre, ou d'un brun assez foncé. La caudale est blanchâtre, sans trace de bordure noire. Les pectorales sont grisâtres. Les ventrales sont noires à la face externe, grisâtres à la face interne. Le corps est d'un gris argenté avec des bandes verticales d'un gris doré, i)eu distinctes, et des bandes longitudinales de teinte jaunâtre ; ces dernières bandes,
SARGUE DE RONDELET. o
au nombre de quatorze à seize, sont bien marquées, surtout audessus de la ligne latérale. Une tache dorée se voit au-dessus de Torbite; chez les jeunes animaux, cette tache rejoint souvent celle du côté opposé, et forme une espèce de bande sur l'espace interorbitaire. De la base de la dorsale descend une large bande noirâtre, qui s'étend sur le scapulaire et sur le bord postérieur de l'opercule.
La vessie natatoire est grande, arrondie en avant, pointue en arrière. Il y a quatre appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Cette, étang de Thau, Port- Vendres.
Proportions : long, totale 0,227 ; tronc, haut. 0,08i, épais. 0,025.
Tête, long. 0,0:i6, haut. 0,073.— Œil, diam. 0,0io, esp. préorbit. 0,02:\ esp. interorbit. 0,018.
LE SARGUE DE RONDELET ou SAR proprement dit, SARGUS liONDELErn.
Syn. : Sparus, Bell., p. 240-242; Brunn., Ichth. Mass., p. 39.
Du Saugo, Rondel., liv. V, c. v, p. 114.
Sar de Toulon, Duham., Pêch., part. 2, sect. 4, p. 15, pi. 3, fig. î.
Spare bigarré, Sparus variegatus, Bonnat., p. 98 ; Lacép., t. IX, p. 311.
La Sargue enrouée, Sargus raucus, Geof. St-Hil., Descript. Egypte, Hist. nat. Poiss., pi. 18, fig. 1, t. XXIV, p. 340.
Spare sargue, Sparus sargus, Riss., Ichth., p. 23G.
Sargus sargus, Sargue commun, Riss., Hist. nat., p. 352.
Le Sargue, ou Sar proprement dit, Sargus Rondeletii, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 14, pi. 141.
Sargus Rondeletii, CBp., Cat., n" 408; Guiith., 1. 1, p. 440; Canestr., Fn. Ital., p. S''.
Sargue ordinaire, Guichen., Expl. Alf/ér.,p. 40.
N. vulg. : Sargou, Nice; Sarguet, Cette; Mouchon, Rayonne. Long. : 0,20 à 0,30.
Il existe une grande ressemblance entre le Sargue de Rondelet et le Sargue ordinaire; les proportions du corps sont les mêmes dans les deux espèces ; il y a un nombre égal de vertèbres; les écailles seulement sont un peu moins grandes chez le Sargue de Rondelet.
La tête a le profil courbe ; sa longueur est contenue quatre
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fois et quart à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est assez gros, arrondi. La bouche est petite, légèrement protractile. Les mâchoires sont à peu près égales; elles portent chacune huit incisives plus ou moins verticales, tranchantes, aplaties d'avant en arrière, quadrilatérales; la dernière incisive est un peu moins grande que les autres; la mâchoire supérieure a trois rangées de molaires arrondies; la mandibule n'en porte que deux rangées le plus ordinairement, parfois elle en a trois, parfois encore elle en a deux rangées d'un côté et trois de l'autre.
L'iris est d'un blanc jaunâtre. Le diamètre de l'œil fait le quart de la longueur de la tête, les deux tiers de l'espace préorbitaire, qui est à peine plus grand que l'espace interorbitaire.
Les ouvertures de la narine sont rapprochées de l'orbite.
Quant aux ouïes, elles sont bien fendues. Les rayons branchiostèges sont aplatis, au nombre de cinq. Les joues sont couvertes de quatre ou cinq rangées d'écaillés.
La ligne latérale est bien dessinée, elle suit le profil du dos. Éc, 1. long. G5 ou 66 ; 1. transv. ^,°" l + 1 = 22 à 25.
La dorsale est bien développée; elle a généralement douze épines, parfois onze seulement, et douze à quatorze rayons mous ; la quatrième épine paraît la plus longue, elle mesure un peu moins du tiers de la hauteur du tronc. L'anale a la deuxième épine aussi forte que la troisième, et peut-être un peu plus grande. La caudale est fourchue ; elle est composée de dix-sept grands rayons et de trois ou quatre rayons basilaires en haut comme en bas; son lobe supérieur, qui est le plus développé, fait presque le quart de la longueur totale. Les pectorales sont falciformes; elles ont seize rayons; leur longueur est comprise environ trois fois et demie dans la longueur totale. Les ventrales ne mesurent guère que le sixième de la longueur totale ; l'écaillé axillairc externe est relativement moins développée que celle du Sarguc ordinaire.
IJr. î;. — It. Il ou 1-2/12 à 14; A. 3/13011 14; C. 3ou 4/17/4 ou 3 ; P. iti; V. i/'6
La dorsale est d'un gris jaunâtre, l'anale d'un brun foncé; la
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caudale, d'un brun jaunâtre, est bordée de noir; les pectorales sont grises ou d'un gris rosé ; les ventrales sont noirâtres. Une tache noire se montre à la base de la pectorale.
Un gris-brunâtre colore le dos et les flancs ; le ventre est argenté; sur les côtés sont tracées vingt à vingt-cinq lignes longitudinales brunâtres ; sept ou huit bandes verticales, d'un brun plus ou moins foncé, descendent de la région dorsale vers les flancs ; le tronçon de la queue porte une large bande noire formant une demi-ceinture fermée en dessus; cette bande ne s'étend ni sur la partie inférieure du tronçon de la queue, ni sur les rayons mous de la dorsale. L'opercule est bordé de noir.
Cuvier et Valenciennes indiquent cinq appendices pyloriques ; j'en ai compté sept chez un individu.
Habitat. Méditerranée, commun sur toute la côte, et même très-commun à Cette, au mois d'août. Océan, golfe de Gascogne, assez commun, Baronne, Arcachon; je ne l'ai jamais trouvé au-dessus de la Gironde. M. Lemarié l'indique parmi les poissons, qui se pèchent à l'île de Ré et à l'île d'Yeu ; mais l'auteur ne signale pas plus la forme que la disposition des molaires; on ne sait même pas s'il a eu sous les yeux un véritable Sargue.
Proportions : long, totale 0,212; tronc, haut. 0,078, épais. 0,028.
Tète, long. 0,047, haut. 0,06b. — Œil, diam. 0,012, esp. préorb. 0,018. esp. interorbit. 0,017.
LE SARGUE VIEILLE — SAIÎGUS VFTULA.
Syn. : Du Scare, Rondel., liv. VI, c. ii, p. 143.
SCARUS ONIAS RONDELETII, Willugll., p. 305, pi. V, fig. 1.
Le Sargue vieille, Sargus vetula, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 8 ; Guichen., Expi. Alger., p. 47.
Saiîgus vetula, CBp., Cat., n" 471 ; Gûnth., t. I, p. 444.
Long. : 0,15 à 0,25, quelquefois 0,30.
Excessivement rare sur nos côtes, le Sargue vieille, suivant la remarque de Rondelet, n'a point de nom vulgaire. Il a le corps comprimé, très-haut; la longueur totale fait à peine deux fois et demie la hauteur du tronc.
Plus haute que longue, la tête a le profil supérieur arrondi ; sa longueur mesure le quart au moins de la longueur totale.
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La bouche est peu fendue; la mâchoire supérieure n'arrive pas, en arrière, a l'aplomb du bord antérieur de l'orbite. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule; elles sont munies l'une et l'autre de huit incisives, qui sont plates, larges comme celles des hommes, dit Rondelet. Les molaires sont grosses et arrondies ; elles sont disposées sur quatre rangées à la mâchoire supérieure^ sur trois à la mandibule.
L'iris est doré. Le diamètre de l'œil fait environ le quart do la longueur de la tête, les trois cinquièmes de l'espace préorbitaii e. L'espace interorbitaire est large, arrondi.
11 y a siir les joues six rangées d'écaillés.
La ligne latérale est bien marquée; elle est rapprochée du dos, elle en suit la courbure. Ec, 1. long. 70 à 80.
La dorsale compte onze aiguillons et quatorze rayons mous. L'anale est composée de trois épines et de treize rayons mous. La caudale est fourchue; elle a dix-sept rayons. Les pectorales sont pointues; leur extrémité dépasse, en arrière, les rayons épineux de l'anale; leur longueur est comprise de trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Les ventrales sont d'un tiers au moins plus courtes que les pectorales.
Les nageoires impaires et les ventrales sont noirâtres.
La coloration est grisâtre sur le dos, plus claire sur les flancs qui portent dix-huit à vingt bandes longitudinales d'une teinte foncée. Une tache noirâtre se montre sur la partie dorsale du tronçon de la queue; elle est moins bien dessinée que dans nos autres Sargues; elle descend moins bas sur l(>s côtés; celte tache manque le plus ordinairement, d'après Rondelet. En général l'aisselle de la pectorale est marquée d'une tache noire. Une tache en croissant, d'un jaune pâle, s'étend sur les sourcils.
Rondelet signale lu présence de quatre ou cinq appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, les Marligues. Proportions : long, totale 0,172 ; tronc, haut. 0,071.
SARGUE ANNULAIRE.
Tôte, long. 0,045, haut. 0,0;i7. —Œil, diani. 0,012, esp. préorbit. 0,021 Pectorale, long. 0,048; ventrale, long. 0,030.
LE SARGUE ANNULAIRE ou SPARAILLON, S ARGUS ANNULA RI S.
Syn. : Du Sparaillon, Rondel., liv. V, c. m, p. 111; Duliam., Péch., part. 2, soct. 4, p. 13, pi. I, fig. 5.
Sparus annularis, Linn., p. 4G7, sp. 2; Delaroche, Ann. Micséum, t. XIII, p. C4?, Mém., p. 56, fig. 13,
Sparus smaris, Brunn., Ichth. Mass., p. 40, no 54.
Le Spare SPARAILLON, Spapus Sparulus, Lacéo., t. IX, p. 283.
Spare haffara, Sparus liaffara, Riss., Ic/tt/i., p. 244.
AuRATA annularis, Daurado sparaillon, Riss., Hisf. nat., p. 357.
Le Sargie annulaire, Sargus aiiiiularis, Geof. St-Hil., Descript. Egypt. Poiss.y pi. 18, fig. 4. t. XXIV, p. 343.
Le petit Sargue, Sarguet ou Sparaillon, Sargus aanularis, Cuv. ei Valenc, t. VI, p. 35, pi. 143.
Le Sargue sparaillon, Sargus annularis, Guichen., Expl. Alger., p. 4".
Sargus annularis, CBp., Cat., n» 4 70 ; Gunth., t. I, p. 4i5 ; Cauestr.. Fn. ItaL, p. SO
N. vulg. : Sparaillon, Port-Vendres, Languedoc ; Sarguet, Cette; Sparlin, Antibes; Esperlin, Nice.
Long. : 0,1 2 à 0,1 o, quelquefois 0,18.
De taille moins développée que les autres Sargues, le Sparaillon a le corps ovale, comprimé, couvert d'écaillés assez grandes très-minces, à bord postérieur garni de plusieurs rangées de spinules. La hauteur du tronc est comprise deux fois et demie à deux fois et quatre cinquièmes dans la longueur totale. Les vertèbres sont au nombre de vingt-trois, 9 -j- 14.
La tête a le profil supérieur régulier, continuant la courbure du dos; sa longueur est contenue trois fois et deux tiers à quatre fois dans la longueur totale. Le museau est assez aigu. La bouche peu fendue, est légèrement protractile. Les mâchoires sont égales ; elles portent chacune huit incisives, larges, taillées carrément, verticales, assez semblables aux incisives de rhomme. Les molaires arrondies sont disposées sur deux ou trois rangées à la mandibule, sur trois et même quatre séries à la mâchoire supérieure, qui est à peine plus courte que l'espace préorbitaire.
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L'iris est doré. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et quart à trois fois et demie dans la longueur de la tète ; il est d'un cinquième moins grand que l'espace préorbitaire ; il est égal à l'espace interorbitaire, qui est légèrement convexe et complètement nu. Le pourtour de l'œil, en arrière et en dessous, paraît couvert d'un papier d'argent gaufré. Le sous-orbitaire antérieur est marque de stries verticales; il est tout argenté; son bord inférieur est faiblement écbancré, il cache le maxillaire supérieur (juand la bouche est fermée.
Sur le tiers postérieur de l'espace préorbitaire se trouve l'ouverture antérieure de la narine ; elle est étroite, arrondie, légèrement lubuleuse. L'orifice postérieur est ovale, placé au milieu de la distance qui sépare l'orifice antérieur du bord de l'orbite.
La fente des ouïes s'avance jusque sous le milieu de l'œil. L'opercule et le sous-opercule ne sont pas distincts ; ils sont cachés sous les écailles. Le préopercule a son limbe étroit, gravé de stries assez profondes, en bas principalement. La joue est garnie de cinq rangées d'écaillés.
La ligne latérale est large, bien dessinée; elle suit la courbure dudos.Éc.,l.long.55à60;l. transv. ■- + i =20.
Ordinairement la. dorsale est régulière; elle compte onze aiguillons et une douzaine de rayons mous. L'anale a généralement sa deuxième épine plus développée que la dernière; elle a dix ou onze rayons mous, La caudale est composée de dix-sept rayons principaux, et de trois ou quatre rayons basilaires en dessus comme en dessous; elle est fourchue; sa longueur est contenue environ cinq fois et demie dans la longueur totale. Les pectorales sont falciformes, très-longues; leur longueur est comprise trois fois et demie dans la longueur totale ; leur extrémité arrive jus(iu'à l'aplomb du deuxième aiguillon de l'anale, un peu moins loin quelquefois chez les jeunes animaux. Les ventrales sont assez courtes, elles finissent avant l'anus.
Br. 6.— U. 11/12 ou 13;.\.3/10ou il ; C. 3 ou 4/17/4 ou 3; P. 14; V. 1/5.
CHARAX PUNTAZZO. H
La dorsale, la caudale et les pectorales sont d'un gris légèrement teinté de jaune. L'anale et les ventrales sont d'un beau jaune orangé.
La région dorsale est d'un jaune doré ; les côtés, d'une coloration moins vive, sont d'un jaune clair glacé d'argent; le bord des écailles^ vers le dos surtout, est légèrement grisâtre. Il n'y a pas de bandes verticales foncées, à l'exception de cette large bande noirâtre, qui entoure le tronçon de la queue seulement, sans jamais se porter sur les rayons mous de la dorsale. Parfois une tache noirâtre marque l'aisselle de la pectorale. L'espace interorbitaire et les sourcils sont jaunâtres. Le préopercule a le bord rosé en arrière, ou plus souvent argenté. Il y a quatre appendices pyloriques.
Habitat. Océan, excessivement rare, golfe de Gascogne, Arcachon (A. Lafont) , Bayonne. Méditerranée, très-commun de Port-Vendres à i\ice .
Proportions : long, totale 0,133 ; tronc, haut. 0,0ol.
Tête, long. 0,036, haut. 0,044. — Œil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,014, esp. interorbit. 0,01 1 . — Maxillaire supérieur, long. 0,013.
GENRE CHARAX — CHARAX, Riss,
Corps ovale, comprimé, couvert d'écaillés de moyenne grandeur.
Tête à profil oblique; museau pointu; niflchoires ayant une seule rangée de dents ; incisives tranchantes, portées en avant ; molaires fort petites, arrondies.
Appareil branchial; fente des ouïes grande; pièces operculaires et joues écailleuses ; six rayons branchiostèges.
LE CHARAX PUNTAZZO — CHABAX PUNTAZZO.
Syn. : Sparus, Aldrov., p. 180-183.
Pl'Ntazzo, Cetti, Stor. nat. Snrdegna, p. 115.
Sparus acutirostris, Spare museau pointu, Delaroche, Ann. Muséum, 1809, t. XIII, p. 348, Mém., p. 62, fig. 12.
Spare pontazzo, Sparus puntazzo, Riss., Ichfh., p. 237.
Charax acutirostris, Charax museau pointu, Riss., Hist. 7iat., p. 354.
Le Puntazzo commun, Charax puntazzo, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 72, pi. 144 Guichen., Expl. Alger., p. 48.
Charax puntazzo, CBp., Cat., n" 467 ; Giinth. , t. I, p. 453 ; Canestr., Fn. Ital., p. 89.
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N. vulg. : Mourre-agut, Nice.
Long. : 0,12 à 0,25 et môme 0,35.
Aldrovande a donné du Charax une figure Irès-reconnaissable. Ce poisson ressemble beaucoup au Sargue de Rondelet. 11 a le corps oblong, très-comprimé, couvert d'écaillés de moyenne grandeur. La liauteur du tronc est contenue deux fois et demie à trois fois dans la longueur totale.
La tête a le profil supérieur très-oblique ; sa longueur fait le quart environ de la longueur totale. Le museau allongé et pointu du Cliarax lui a valu, à ISice, le nom vulgaire de Moiirre-mjut, La bouche est peu fendue ; la mâchoire supérieure est à peine plus longue que le diamètre de l'œil. Les mâchoires sont proéminentes, à peu près égales; elles portent une seule rangée de dents. Les incisives sont plus ou moins longues ; elles sont dirigées en avant; leur couronne est aplatie, assez large, coupée obliquement ; leur collet ou plutôt leur tige est mince et grêle ; ces dents sont au nombre de huit ; à partir du côté interne de l'intermaxillaire, elles diminuent de longueur et de largeur d'une façon assez régulière. La plus courte ou la dernière des incisives est suivie d'une rangée de molaires fort petites ; chez divers sujets, les molaires sont même si peu développées, qu'il faut une certaine attention pour les distinguer; elles sont mousses, parfois, dans les jeunes, elles ont leur extrémité légèrement pointue.
Quant à l'œil, il est assez rapproché du profil supérieur; il est arrondi. Son diamètre mesure le quart de la longueur de la tête, les deux tiers de l'espace préorbitaire, les trois quarts de l'espace interorltitaire, qui est convexe. L'iris est doré. Le sousorbitairc antérieur est assez développé; il est marqué de stries ; il recouvre le maxillaire supérieur.
Les ouvertures de la narine sont placées plus près de l'orbile que du bout du museau.
11 y a six rayons branchiostèges, et non pas cinq, ainsi que l'indique Giinlher.
La ligne latérale est l»ien marquée; elle suit la courbure du pro-
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fil supérieur, Ec, lig. long. 55 à 60; lig. Iransv. — -]- 1 = 23. La dorsale commence à peu près au-dessus de l'insertion de la pectorale ; elle compte onze aiguillons et treize ou quatorze rayons mous. L'anale est basse ; elle a douze rayons mous ; sa troisième épine semble, en général, plus forte que la précédente. La caudale est écbancrée ; elle est composée de dix-neuf rayons. Les pectorales ont une quinzaine de rayons; elles sont pointues, longues ; leur longueur fait environ le quart de la longueur totale. Les ventrales sont d'un tiers moins longues que les pectorales, elles arrivent presque jusqu'à l'anus.
Br. G. — D. M;13ou li; A. 3/12; C. 19; P. io ou 16 ; V. I/o.
La dorsale, l'anale et les ventrales sont d'un brun foncé ; la caudale est jaunâtre à bordure noire; les pectorales sont noirâtres à la base, pâles dans le reste de leur étendue.
Le corps est d'un gris argenté, traversé par sept à neuf bandes verticales noirâtres ; une large bande noirâtre se montre sur le tronçon de la queue ; les flancs portent des bandes longitudinales dorées.
D'après Cuvier et Valenciennes, il y a sept appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice, assez rare à Cette. Océan, golfe de Gascogne, je l'ai trouvé pour la première fois à Arcachon, au mois d'août 18(39-, il m'a paru assez commun en 1872 ; les pécheurs d'Arcachon le regardent comme étant de même espèce que le Sargue de Rondelet, auquel assurément il ressemble par la forme du corps et par le système de coloration; Saint- Jean-de-Luz (1869).
Proportions : long, totale 0,143; tronc, haut. 0,055.
Tète, long. 0,035, haut. 0,0i5. — Œil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,014, cpp. interorbit. 0,012.
Sous-Fmnille des Obladiniens^ Ohladini.
Corps oblong, couvert d'écaillés de moyenne grandeur. Tête de dimension variable ; bouche petite; incisives aplaties pas de molaires arrondies; Ics'dents latérales sont coupantes ou pointues.
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Appareil branchial; pièces opcrculaires et joues écaille uses; six rayons braïuhiosléges.
Nageoires; dorsale ayant onze à quatorze, rarement quinze épines assez faibles, pouvant se cacher plus ou moins dans un sillon.
Vessie natatoire terminée en arrière par deux longues cornes. — Appendices pyloriques peu nombreux.
Celle sous-famille comprend deux genres :
/ nulle \. Bogue.
En arrière des incisives une rangée de dents j
( petites, grenues. 2. Odlade.
GENRE BOGUE — BOX, Cuv.
Tête assez grosse ; bouche petite ; dents aplaties, sur une seule rangée : à la mâchoire supérieure, elles ont le bord tranchant plus ou moins échancré ou crénelé, à la mandibule elles sont terminées en pointe, avec ou sans talons latéraux.
Nageoires ; dorsale à rayons mous aussi nombreux ou plus nombreux que les aiguillons.
Le genre Bogue est formé de deux espèces :
! nulle 1. Bogue.
bien marquée 2. Saupe.
LE BOGUE COMMUN — BOX BOOPS
Syn. : Rocks vkl Iîooi'Es, Bell., p. 2-28-230.
De la Bogie, Roiidol., iiv. V, c. xi, p. ll'S; Duhani., Pech., part. 2, soct. 4, p. 40, pi. 6. fig. 4.
Boops Ro.NnEi.ETii piuMus, Willugh., p. 3l7, pi. V. 8, fig. 1.
Spabus doops, Linn., p. 4G;}, sp. 12;Brunn., Ichih. Mass., p. 44, n" 59; Rafin.. Ind. itt. sicit., p. 24, n" 1Ô9.
BoGA, Duham., Péch., part. 2, sect. 3, p. 544.
Le Bogue, Spams boops, Bonnat., p. 100.
Le Spare Bocle, Sparus Boops, Lacôp., t. IX, p. 302-, Riss., Ichth., p. 242.
Boops vllgauis. Bogue ordinairo, Riss., Ilist. ?iat., p. 350.
Le Bogue coMMi-N, Box vulg.iris, Cuv. et Valonc, t. VI, p. 348, pi. ICI, Bèff. an. m., pl. 3G, lig. 1 ; Ciiiichon., E.rpl. Alger., p. 54.
Bo.x BOOP.s, CBp., Vol., n° 44(J; Caiiestr., /•';». Ital., p. 8".
Box vuLCAiiis, Gaiilii.. t. I, p. 418; Capolio, Cat. Peix. Portug., n» 3, p. 20.
The Bogue. Yarr., t. II, p. 159; Coucli, t. I, p. 225.
BOGUE COMMUN
N. vulg. : Poli. Arcachon; Boga, Saint-Jean-de-Luz ; Bogas et Bogeu, Roussillon; Bogua, Cette ; Bogue, Languedoc, Provence ; Buga, Nice. Long. : 0,20 à 0,30, quelquel'ois 0,3o.
De taille plus élancée que la plupart des Sparidés, le Bogue a le corps légèrement fusiforme, allongé, couvert d'écaillés minces, assez larges, à Lord postérieur finement pectine, et plus ou moins anguleux. La hauteur du tronc est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. Les vertèbres sont au nombre de vingt-trois ou vingt-quatre, 10 ou 11 + 13.
Il n'y a pas d'écaillés sur le museau, ni sur l'espace interorbitaire'; la peau de cette région est criblée de petits pores. La tête est large en dessus; sa longueur est contenue quatre fois et demie environ dans la longueur totale. Le museau est court, arrondi. La bouche est petite, fendue obliquement; elle jouit d'mie certaine protractilité. Les mâchoires sont égales; elles portent une seule rangée de dents; la mâchoire supérieure est munie de vingt-quatre dents à bord libre coupant et crénelé ; la mandibule est garnie de dents pointues à double talon.
Ses grands yeux ont valu au Bogue le nom de Boops. Le diamètre de l'œil mesure le tiers de la longueur de la tête; il est égal à Tespace préorbitaire, parfois môme il est un peu plus grand ; il a la même dimension que l'espace interorbitaire. L'iris est argenté avec une tache noirâtre en avant. Le sous-orbitaire antérieur est assez long, mais assez étroit ; il recouvre la mâchoire supérieure quand la bouche est fermée.
Les ouvertures de la narine sont étroites, à peu près arrondies ; l'orifice antérieur est placé vers le milieu de la ligne menée du bout du museau à l'orbite.
La fente branchiale s'avance jusque sous le milieu de l'œil. L'opercule, le sous-opercule et l'interopercule sont peu développés. L'opercule a le bord postérieur échancré et terminé en une pointe courte, mais assez large. Le préopercule a le bord postérieur droit, et le bord inférieur légèrement courbe. La joue est garnie de trois ou quatre rangées de petites écailles.
Quant à la ligne latérale, elle est presque droite, rapprochée
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du dos; elle est d'une teinte brunâtre. Éc, 1. long. 70 à 74;
!. transv. -^ + 1 = 19.
En arrière de l'insertion des j)eclorales commence la dorsale ; elle est longue ; elle a quatorze aiguillons as?ez hauts, mais faibles; le quatrième aiguillon paraît le plus allongé; ceux, qui suivent vont en décroissant d'une façon régulière, ils sont moins élevés que les rayons mous, de sorte que la nageoire semble un peu échancrée dans sa région moyenne ; il y a quinze ou seize rayons mous. L'anale prend naissance sous le deuxième, ou sous ie troisième rayon mou de la dorsale; sa troisième épine est plus longue que la seconde ; après elle viennent quinze ou seize rayons mous.. La caudale est fourchue ; elle est composée de dixsept rayons principaux, et de quatre rayons basilaircs en dessus comme en dessous. Les pectorales comptent seize ou dix-sept rayons; elles soni étroites, mais assez longues; leur longueur fait le cinquième de la longueur totale. Les ventrales sont insérées un peu en arrière de la base des pectorales; leur longueur mesure à peine le huitième de la longueur totale.
IJr. 6. — D. iijVÔ ou 16; A. 3/15 ou 16 ; C. 4 17/i; P. 16 eu 17 ; V. i/b.
Toutes les nageoires sont pâles. L'animal vivant est d'une coloration éclatante; il est gris bleuâtre sur le dos, argenté sur les flancs et le ventre ; il porte, au-dessous de la ligne latérale, trois ou quatre bandes longitudinales dorées.
La vessi(! natatoire est grande ; en arrière elle est terminée par deux cornes. 11 y a cin(i appendices pyloriques.
Habitat. Le Bogue se trouve sur toutes nos côtes, mars il est exccssivenioiit rare dans le Nord et le Nord-Ouest ; il est pris quelquefois dans la (Charente-Inférieure, la Rochelle, Musée Fleuriau ; il est assez commun pendant l'été, dans le golfe de (jascogne, Arcachon, Bayonne. Méditerranée, Ircs-cuMinuni, l'ort-ViMidres, Cette, Nice.
Proportions; long, totale 0,20:» ; tronc, haut. 0.04G.
Tête, lung. 0,0i.;;, haut. 0,03'J. — (HCil, diam. 0,014, csp. préorbil. 0,014, esp. interorbit. 0,0 lii.
Ce poisson est remarquable par sa prodigieuse fécondité, il est plus ou moins recherché, suivant la qualité de sa chair, qui semble beaucoup
SAUPE.
dépendre de l'état des fonds qu'il habite. Dans le golfe de Gascogne à Arcachon, les Bogues sont peu estimés; ils le sont beaucoup plus sur les côtes de la Méditerranée ; aussi font-ils dans cette mer, à Nice par exemple, l'objet d'une pèche assez importante. — Le Bogue, dit-on, se nourrit de végétaux; il peut en manger, mais il vit principalement de matières animales; il se jette avidement sur la ligue amorcée avec des mollusques, des néréides, etc. — 11 est souvent tourmenté par un parasite; c'est un crustacé, espèce de Cymothoé, qui se loge dans la bouche du poisson. Tous les Bogues que j'ai examinés à Arcachon, et ils sont nombreux, portaient ce gênant commensal ; ceux qui fréquentent les eaux de la Méditerranée ne sont pas toujours aussi maltraités.
LA SAUPE — BOX SALPA.
Syn. : Salpa, Bell., p. 187-189; Salvian., p. 119-120; Willugh., p. 31G, pi. V, 7.
De la Saipk, Rondel., liv. V, c. xxiii, p. 136; Duliam., Pêch., part. 3, sect. 4, p. 17, pi. 5, lig. 3.
Sparus salpa, Linii., p. 470, sp. 15; Bloch, pi. 265; Brunn., Ichth. Mass., p. 46, n° Gl ; Rafin., hid. itt. siciL, p. 24, n° IGO.
Spare SAUPE, Sparus salpa, Lacép., t. IX, p. 302 ; Riss., Ichth., p. 243.
Boops SALPA, Bogue saupe, Riss., HisL nat., p. 34D.
La Saupe, Box salpa, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 357, pi. 1G2; Guichen., Exid. Alger., p. 54.
Box SALPA, CBp., Cat., n" 445; Guntli., t. I, p. 4':;0; Canesu-., Fn. liai., p. 87.
N. vulg. : Salpe, Port-Vendres ; Saoupa, Cette ; Sarpa, Nice ; Saopi et Sopi sur différents points de la Méditerranée. Long. : 0,20 à 0,3(), quelquefois 0,40.
La Saupe se distingue du Bogue autant par la yariété de sa parure que par l'ensemble de ses formes. Elle a le corps ovale, comprimé. La hauteur du ^tronc est comprise trois fois et un III. 2
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tiers à trois fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés assez petites, assez minces, à bord postérieur faiblement pectine. Les vertèbres sont au nombre de vingt-quatre, 10 -f 14.
Généralement la tète est un peu plus baute que longue; sa longueur faille cinquième de la longueur totale. Le museau est gros, arrondi. La bouche est petite. La mâchoire supérieure est légèrement plus avancée que la mandibule ; elle porte une rangée de dents aplaties, larges, à bord tranchant et échancré ; la mandibule est armée de dents assez larges, triangulaires, pointues.
L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil, qui est arrondi, mesure à peu près le quart de la longueur de la tête, les deux tiers environ de l'espace préorbitaire. L'espace interorbitaire est nu; il est égal à l'espace préorbitaire. A la partie supérieure de l'orbite, un peu en arrière du diamètre vertical de l'œil, se trouve un pore arrondi ou médiocrement ovale. Le sous-orbitaire est large, à bord inférieur légèrement échancré.
Les orifices de la narine sont très-étroits; l'orifice antérieur est placé vers le milieu de la ligne allant du museau à Torbite. Il y a sur la joue quatre rangées d'écaillés. Le limbe du préoperculc est marqué de stries.
Rapprochée du profil supérieur, dont elle suit la courbure, la ligne latérale est nettement dessinée ; elle est large ; elle est de couleur changeante, d'un bleu grisâtre ou d'un jaune à reflets bleuâtres. Écl.long. 70a 80; l.transv.-jï- -f 1 = 22.
La dorsale commence à peu près au-dessus du milieu des pectorales ; elle compte le plus souvent onze aiguillons et quatorze rayons mous ; elle est basse ; la quatrième, ou la cinquième épine, qui est la plus élevée, ne fait guère que le quart de la hauteur du tronc. L'anale a la troisième épine plus longue que les précédentes; elle a quatorze rayons mous, rarement quinze. La caudale est fourchue ; elle est à la base couverte de petites écailles; elle est composée de dix-huit rayons principaux, et de trois rayons basilaires en dessus comme en dessous; le lobe supé-
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rieur est le plus développé. Les pectorales ont une quinzaine de rayons ; elles ne mesurent pas le cinquième de la longueur totale. Les ventrales sont courtes; elles sont insérées un peu en arrière des pectorales.
Br. 6. — D. 11 ou 12/12 à 14; A. 3/14 ou 15; C. 3/18/3; P. looulG; V. I/o.
Le dos est teinté d'un gris bleuâtre ; les flancs et le ventre sont d'un blanc argenté mat; les côtés sont parcourus par dix, ou plus souvent par onze lignes longitudinales d'un beau jaune doré ; quelques-unes de ces lignes se prolongent sur les opercules. Le limbe du préopercule et les sous-orbitaires sont d'un blanc argenté fort brillant. La pectorale a la partie supérieure, vers la base,, marquée d'une tache noirâtre.
La vessie natatoire est grande, terminée par deux cornes trèslongues. Il y a quatre appendices pyloriques.
Habitat. Océan, excessivement rare, la Rochelle ; golfe de Gascogne, assez rare, Arcachon. Méditerranée, la Saupe est commune de Port-Veudres à Nice; pendant l'été, elle est même fort commune à Cette.
Proportions : long, totale 0,20 ; tronc, haut. 0,060.
Tête, long. 0,040, haut. 0,047. — Œil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,01oo, esp. mterorbit. 0,01(5.
La Saupe est des plus agréables à l'œil; malheureusement la bonté de sa chair ne répond pas à la beauté de sa coloration. Elle vit de matières végétales et animales.
GENRE OBLADE — OBLADA.
Tête assez forte ; mâchoires munies en avant d'incisives aplaties, échancrées, et latéralement de dents pointues sur une seule rangée ; derrière les incisives, une rangée de dents très-petites, comme grenues.
Nageoires; dorsale à rayons épineux moins nombreux que les rayons mous ; pectorales longues.
L'OBLADE ORDINAIRE — OBLADA MELANURA.
Syn. : Melanurus, Bell., p. 269-271; Salvian., p. 181, pi. G5. Du NiGUOiL, Rondel., liv. V, c. vi, p. 113.
Sparus melanurus, Linn., p. 468, sp. 4 ; Bruiin., Idith. Mass., p. 41, n" 55 ; Rafiii., Ind. itt. sicil., p. 24, n" 155.
De l'Oblade, Duham., Pèch., part. 2, sect. 4, p. 20.
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Le Spare odlade, Sparus oblada, Lacép., t. IX, p. 283. Spaiie oblade, Sparus mclanurus, Riss.. Ichth., p. 237. Boops MELA.NL'nis, Boguc oblado, Riss., ïUst. nat., p. 3^9.
L'Oiii.ADE oiiDiXAinE, Oblata iiiolanura, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 3GC, pi. 1G2 bis, Règ. an. !7/.,pl. 3G, fig. 3, bouche ; Guichcn., Expl. Alfjér., p.ô4. Oblaha melanlra, CBp., Cat., n° 444.
Odlata melanlra, Guntli., t. I, p. 422; Canestr., Fn. ItaL, p. 88.
N. vulg. : Ncblada, Celle ; IJlade, Oblado, Marseille ; Blada, Nice. Long. : 0,15 à 0,2o.
Le corps de l'Oblade est oblong; sa hauteur^ qui fait environ le double de son épaisseur, est comprise trois fois et demie à trois fois et quatre cinquièmes dans la longueur totale. Ses écailles, assez petites à la région dorsale, assez grandes sur les côtés, sont minces; elles ont le bord postérieur garni de spinules très-délicates. Il va vingt-quatre vertèbres, 10 -f- 14,
A peine plus haute que longue, la tôle continue le profil du corps; sa longueur est contenue quatre fois et quart à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est assez court, arrondi, La bouche est petite, un peu oblique, légèrement pro- Iractile, Les mâchoires sont à peu près égales; elles sont garnies de dents fort dissemblables; en avant ce sont des incisives plus ou moins aplaties, à bord échancré, en nombre variable suivant l'âge des sujets; il y en a généralement, de chaque côté, sept à la mâchoire supérieure et huit à la mandibule, chez les animauv de grande taille ; il n'en existe souvent que cinq chez les jeunes individus ; la rangée des incisives est continuée par des dents coniques, légèrement recourbées. En arrière des incisives, se trouve une série composée de dents grenues plutôt que pointues; à la mandibule, ces dents sont tellement petites, qu'il est parfois dilTicile de les distinguer chez les jeunes sujets.
L'iris est d'un gris noirâtre. L'œil est arrondi. Son diamètre mesure le tiers environ de la longueur de la tète; il est à peine plus grand que l'espace préorbitaire ; il est égal à l'espace interorbifaire, qui est complètement nu. Le sous-orbitaire antérieur est allongé, assez étroit, à bord inférieur très-légèrement onduleux, mince, recouvrant le maxillaire supérieur, quand la bouche est fermée.
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Les ouvertures de la narine sont plus rapprochées de l'orbite que du museau; elles sont voisines, situées presque sur la même ligne horizontale ; l'orifice postérieur est ovale, un peu plus large que l'antérieur qui est arrondi, à bord relevé.
Le préopercule est fort développé ; son angle postérieur est arrondi; son limbe est marqué de stries nombreuses. La joue est large ; elle est couverte de sept ou huit rangées d'écaillés.
Un large ruban noirâtre dessine la ligne latérale, qui suit à peu près le profil du dos. Ec, 1. long. 64 à 67; 1. transv. '1|^' + 1 = 22 ou 23.
La dorsale est basse ; elle compte onze épines assez faibles, et quatorze rayons mous. L'anale a sa première épine beaucoup moins développée que les deux autres ; ses rayons mous sont au nombre de treize ou quatorze. La caudale est fourchue ; elle est formée de dix-sept rayons principaux et de six rayons basilaires. Les pectorales ont une quinzaine de rayons; elles sont falciformes ; elles arrivent au moins jusqu'à l'anus; leur longueur, qui est égale à celle de la caudale, mesure environ le quart de la longueur totale. Les ventrales sont moitié moins longues que les pectorales; l'écaillé axillaire externe fait les deux tiers de la longueur de l'épine.
Br. (i. — D. 11/14; A. 3/13 ou 14; C. 3/17/3; P. lo; V. I/o.
La caudale est brunâtre; les autres nageoires semblent d'un gris plus ou moins foncé. Chez les jeunes, les ventrales et l'anale sont d'un rouge tirant sur le jaune. A la région supérieure, la coloration est brunâtre ou d'un bleu foncé ; au-dessous de la ligne latérale, les côtés sont d'un gris argenté nuancé de bleuâtre avec neuf ou dix, parfois onze bandes longitudinales noirâtres ou d'un bleu foncé ; le ventre est d'un gris jaunâtre très-pâle, glacé d'argent. Une bande assez large, noirâtre, entoure presque complètement le tronçon de la queue chez les jeunes ; elle s'étend de la fin de la dorsale au commencement de la caudale. L'espace interorbitaire est noirâtre. Une tache noire marque le bord postérieur de l'opercule. Les pièces operculaires, les joues et les
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f-ous-urhitaires sont d'un gris argenté à reflets rosés. Chez les jeunes animaux, le dos et les côtés sont d'un brun assez foncé ; le \ctilre est gris brunâtre; les bandes ou lignes longitudinales des flancs sont peu ou pas marquées.
La vessie natatoire est fort grande ; elle est terminée en arrière par deux longues cornes. Il y a six.^ppcndices pyloriqucs.
Habitat. Méditerranée ; ce poisson est commun sur toute la côte, Port- Vendres, Cette, Marseille, Nice.
Proportions : long, totale 0,249 ; tronc, haut. 0,066, épais. 0,035.
Tête. long. 0,056, haut. 0,061. — Œil, diam. 0,017, esp. préorbit. 0,016, esp. interorbit. 0,017.
La chair de l'Oblade est peu recherchée.
Sous- famille des Spari7iiens^ Sparini.
Tête variable dans ses dimensions ; mâchoires à dents antérieures coniques, à molaires arrondies, placées sur plusieurs rangées.
Appareil branchial ; fente des ouïes grande ; six rayons branchiostèges ; pièces operculaires et joues écailleuses.
Nageoires ; dorsale ayant onze à treize rayons épineux, qui peuvent se cacher dans un sillon ; anale à trois rayons épineux.
La sous-famille des Spariniens se compose de trois genres : / en velours ou en cardes finc^ 1. Pagel.
Dents ) /. , . i 1 r ( deux rangs. . 2. Pagre.
( fortes, coniques, au nombre de '^f
antérieures
ou 6. drosses molaires , , , , , 1 . , . , . plus de deux
de la mâchoire supérieure sur | ^
rangs 3. Daurade.
GErVRE PAGEL — PAGELLLS, Cuv.
Corps obloiig, couvert d'écaillés ciliées.
Tête assez forte; mâchoires garnies en avant de dents on velours, ou en cardes fines, et latéralement de molaires arrondies, sur plusieurs rangées ; les molaires sont généralement en séries moins nombreuses chez les jeunes que chez les adultes.
Nageoires : dorsale ayant douze aiguillons, rarement onze ou treize, et neuf à treize rayons mous ; anale composée de trois aiguillons et de neuf à douze ravons mous.
PxVGEL COMMUN. 23
Vessie natatoire assez grande. — Appendices pyloriques au nombre de quatre ou cinq le plus ordinairement.
Le genre Pagel compte au moins six espèces :
, petit que l'espace préor-
bitaire 1 . P. éuythrin.
S. I manquant
Diamètre
.p ci
,ts .es
1 Diamètre / ; atteignant
nulle Sur le i i '\ grand quel l'anale 2.P. a museau court.
•orns lOn 191 r -i i 1 l'cspace l
01 ps lua 1^ I oeil plus I , ,., . \ , ^, . bandes / ipreorbitaire.j n attei-
verticales 1 1 Pectorale fgnant pas
noirâtres / ^ l'anale 3. P. bogueravel.
Iplus ou moins longues 4. P. mormyre.
^ j3 bien i l'origine de la ligne latérale 5. P. centrodonte.
marquée, à jla base et à l'aisselle delà pectorale G. P. acarne.
LE PAGEL COMMUN ou ERYTHRIN, PAGELLUS FltYmJilNUS.
Syn : Du Pagel, Erytlirinus, Rubellio, RondoL, liv. V, c. xvi, p. 128.
Erythiums, sive lîubellio, Salvian., p. 239, pi. 97.
?Sparis euythhinus, Linn., p. 409, sp. 10; Bloch, pi. 274; Brunn., Ichth. Mass., p. 43, n" ô3, part.
Le Pagel, Spams erythrinus, Donnât., p. 99, pi. 49, fig. 185.
Spare pagel, Spaïus pagellus, Laccp., i. IX, p. 291.
Spare pagel, Sparus erythrinus, Riss., Ichth., p. 240.
Pagrus erythrinus. Pagre pagel, Riss., Hist. nat., p. 361.
Le Pagel commun, Pagellus erythrinus, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 170, pi. 150; Guichen., Expl. Alger., p. 50.
Pagellus erythrinus, CBp., Cat., n° 4G0; Giinth., t. I, p. 473; Guichen., Rév. Genre des Pagels, Mém. Soc. impér. se. nat. Cherbourg, t. XIV, p. 101 ; Canestr., Fn. liai., p. 90.
? The Spanish sea Bream, Yarr., t. II, p. 144.
Erythrinus, Couch, t. I, p. 233.
N. vulg. : Pageau, île de Ré ; Rousseau, Bayonne ; Pagell, Pyrénées- Orientales ; Patjel, Cette ; Pageo, Nice. Long. : 0,20 à 0,oO et plus.
Brûnnich a sans doute confondu, sous le nom de Sparus erythrinus, deux espèces différentes: le Pagel commun et le Pagel centrodonte. L'Érythrin a le corps ovale , couvert d'écailies
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minces, à bord libre faiblement cilié et légèrement anguleux. La bauteiir tlii tronc, qui fait le double au moins de l'épaisseur, est contenue trois fois à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. H y a vingt -trois ou vingt- quatre vertèbres, 10 -1-.
La tête a le profil supérieur déclive ; sa longueur, qui paraît égale à sa hautenr, est comprise trois fois et trois quarts à quatre fois dans la longueur totale. La région frontale est écaillcuse; les écailles dessinent, dans l'espace interorbitairc, un angle qui s'avance un peu plus loin que le diamètre vertical de l'œil. Le museau est relativement pointu. La bouche est assez grande ; les lèvres sont charnues. La mâchoire supérieure est légèrement protractile, un peu plus courte que la mandibule. Les dents antérieures sont en cardes ; celles de la rangée externe sont un peu plus développées que les autres. Latéralement et en arrière surtout, les molaires de la rangée interne sont les plus grosses; en dedans de ces dernières, il y a, chez l'animal adulte, de petites molaires arrondies, en plus ou moins grand nombre, disposées le plus ordinairement sans aucune symétrie, formant une bande plus ou moins large.
Les yeux sont ovales. L'iris est argenté, teinté de jaune. Le diamètre de rœil est contenu trois fois et quart à trois fois et deux tiers dans la longueur de la tète; il fait les deux tiers, parfois les quatre cinquièmes de l'espace préorbitaire ; il est égal à l'espace interorbitairc chez les sujets de moyenne taille. La plaque sous-orbitaire est développée; elle est finement striée; son 1)01(1 inférieur, légèrement onduleux, cache le maxillaire supérieur (|iiaii<l la bouche est fermée.
l'ius rapprochés de l'orbite que du bout du museau, les orifices de la narine sont voisins; l'orifice postérieur est un jteu plus large que l'autre.
Le préopercule est développé ; il a le bord postérieur droit, l'angle arrondi ; son limbe, assez large, est couvert de stries. La joue est garnie de six rangées d'écaillés.
Ouant à la ligne latérale, elle est bien marcjiiée, rapprochée
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du dos, légèrement courbe. Ec, 1. lat. GO à 65; 1. Iransv. ,-^ + 1 = 21 ou 22.
14 ou 15 '
La dorsale commence au-dessus de l'insertion de la pectorale ; elle est composée de douze aiguillons et d'une dizaine de rayons mous ; en général le quatrième aiguillon est le plus allongé. L'anale a trois épines et neuf ou dix rayons mous. La caudale est fourchue ; elle est écailleuse à la base ; elle est formée de dix-sept rayons principaux et de deux rayons basilaires en haut et en bas; ses lobes sont égaux. Les pectorales ont quinze ou seize rayons; elles sont falciformes, étroites; elles atteignent l'aplomb de l'anale; leur longueur est contenue trois fois et demie environ dans la longueur totale. Les ventrales sont attachées un peu en arrière des pectorales ; leur épine est assez grêle; l'écaillé axillaire externe est allongée et pointue.
Br. 6. — D. 12/ iO; A. 3/0 ou 10; C. 2/17/2; P. 15 ou 16 ; V. i/o.
Les nageoires verticales sont roses; les pectorales et les ventrales sont d'un blanc rosé. Le dos est d'un rouge assez vif; les côtés sont d'un rouge plus pâle; le ventre est d'un blanc rosé. Le corps, chez l'animal vivant, est marqué de bandes verticales rougeàtres, changeantes.
Il y a quatre appendices pyloriques.
Habitat. Manche, tros-rarc. Océan, côtes de Bretagne, assez rare ; côtes du Poitou, assez commun; golfe de Gascogne, commun, Arcachon ; à Bayonnc, il est, comme le Centrodontc, désigné sous le nom de Rousseau. Méditerranée, commun de Port-Vendres à Nice.
Proportions : long, totale 0,222 ; tronc, haut. 0,000, épais. 0,02o.
Tête, long. 0,0o6, haut. 0,0o8.— Œil,diam. 0,017, esp. préorbit. 0,02l,esp. interorbit. 0,017. — Mâchoire supérieure, long. 0,020. ■ Caudale, long. 0,049 ; pectorale, long. 0,062 ; ventrale, long. 0,037.
PAR1DES
LE PAGEL A MUSEAU COURT — PAGELLUS BBEVICEPS.
Fi g. i48.
Syn. : ? Spare berde, Sparus berda, Riss., Ic/ith., p. 552.
?AuRATA BiLUNULATA, Doi'ade biluiiulée, Riss.. Hist. 7iot., p. 35G, fig. 29.
Le Pagel a museau court, Pagellus breviceps, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 199.
Pagellus breviceps, CBp., Cat., n" 457 ; Guichen., Rév. yen?'. Pagels, p. 105.
N. vulg. : Bourabéou, Celte.
Long. 0,10 à 0,1 0.
Frobableiiient le poisson décrit et figuré par Risse, sous le nom de Dorade bilunulée, est de même espèce que le Pagel à museau court. Ce Pagel a le corps ovale, le profil du dos arqué. La hauteur du tronc, qui fait deu.\ fois et demie l'épaisseur, est contenue trois fois et deux tiers dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés bien ciliées.
La tête est forte, légèrement aplatie en dessus, à profil antérieur courbe; sa longueur, qui égale sa liauteur, mesure le quart de la longueur totale. Le museau est court, gros, arrondi. La bouche, assez petite, est fendue jusque sous la narine. La mâchoire supérieure est médiocrement protractile; elle est un peu moins avancée que la mandibule. Sur le devant des mâchoires sont })lacées des dents assez fortes, aiguës, légèrement crochues; derrière elles se trouvent d'autres dents un peu plus courtes, presque mousses ; sur les côtés il y a deux séries de petites molaires arrondies ; à la mâchoire supérieure se voient même, en arrière, des molaires formant une troisième rangée. La langue est blanche, [lointue.
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Les yeux sont fort développés. L'iris est argenté, à pourtour interne rougeâtre. Le diamètre de l'œil est compris deux fois et deux tiers à trois fois dans la longueur de la tête? il est d'un tiers plus étendu que l'espace préorbitaire; il est un peu plus grand que l'espace interorbitaire. L'espace interorbitaire est large, légèrement convexe; il est couvert de petites granulations.
Les ouvertures de la narine sont voisines ; elles sont étroites ; l'orifice antérieur est arrondi ; l'orifice postérieur est ovale, il est rapproché de l'orbite.
En dessous la fente des ouïes s'avance jusqu'au prolongement du diamètre vertical de l'œil. Le bord postérieur de l'opercule est dirigé obliquement d'avant en arrière ; il est légèrement échancré ; il forme un angle au-dessus de la base de la pectorale. Le préopercule a le bord postérieur presque vertical, le bord inférieur horizontal, et l'angle postérieur un peu arrondi ; son limbe est nu à partir du niveau du diamètre longitudinal de l'œil. La joue est garnie de cinq rangées d'écaillés, qui couvrent un espace de hauteur égale à la longueur de l'espace préorbitaire.
De l'angle supérieur de la fente branchiale part la ligne latérale ; elle dessine une faible courbure ; elle est marquée de petits points ; elle est composée de cinquante-huit ou cinquante-neuf écailles. Éc, 1. lat. 58 ou 59; 1. transv. fg -j- 1 = 28.
La dorsale est soutenue par douze rayons épineux et douze rayons mous; elle commence au-dessus de l'aisselle de la pectorale; elle est haute en avant; le quatrième aiguillon, plus élevé que les autres, mesure près de la moitié de la hauteur du tronc ; le dernier aiguillon est un peu moins long que les premiers rayons mous. L'anale a des épines aplaties, robustes; la troisième épine est un peu plus longue que la deuxième, mais elle est moins grande que les rayons mous, qui sont au nombre de onze ou douze. La caudale est formée dequinze rayons principaux, et dequatre rayons basilaires en dessus comme en dessous ; elle est échancrée ; sa base est couverte de petites écailles nacrées ; sa longueur est comprise quatre fois et demie dans la longueur totale ; le lobe supérieur est un peu plus développé que l'autre. Le tronçon de
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la qiieuo a le bord dorsal un peu moins long que le bord ventral ; il mesure le dixième de la longueur totale; sa hauteur est un peu moindre que la longueur de son bord suiiérieur. Les pectorales ont quatorze rayons; elles sont falciformes; elles arrivent jusqu'à l'aplomb de la première épine de l'anale; leur longueur fait environ le quart de la buigueur totale. Les ventrales sont insérées sous la base des pectorales; elles finissent bien avant lanus ; leur longueur mesure les deux tiers de la longueur de la pectorale ; l'écaillé axillaire externe est courte, sa longueur n'atteint pas le cinquième de la longueur de la nageoire.
Rr. G. — D. 12;i2 ; A. 3/11 ou 12 ; C. 4 !:i'4; P. 1 4 ; V. I ;;.
La dorsale est transparente, grisâtre; la caudale et les pectorales sont d'un gris pâle, teinté de rose; l'anale et les ventrales sont blanchcitres.
Le dos et les côtés ont une teinte d'un blanc argenté glacé de rose; le ventre est d'un blanc nacré. La tète est couverte d'argent gaufré, principalement sur les parties non écailleuses; le sourcil est marqué d'une espèce de croissant argenté légèrement bruni.
Habitat. Médilcrranéc, très-raro, Nice (?) ; les spécimens, peu aonibreux, que possède le Muséum « ont été pris à Marseille par M. Delalande » {CV.) ; ranimai, dont je vais indiquer les proportions, m'a élé envoyé de Celte, en l!S7î.
Proportions : long, totale 0,112; tronc, haut. 0,031, épais. 0,013.
Télc. long. 0,028, haut. 0,028. —Œil, diam. 0,0103, esp. préorbil. 0,007 (esp. préorhit., bouche ouverte, 0,010), esp. interorbit. 0,00!». — Mâchoire supérieure, long. O.OO'.I.
Caudale, long. 0,023; pectorale, long. 0,027; vcnlralo, long. 0,018.
PAGEL BOGUERAVEL.
LE PAGEL BOGUERAVEL — PAGELLUS BOGARAVEO.
Y\K. liO.
byn. : ?Du Bogue Ravel^ Rondcl., liv. V, c. xir, p. 1?4. Sparus BOGARAVEO, Bruiiii., Ic/it/i. Moss., p. 49, a" G5.
? Du PiLONNEAu ou Lagadec, Duliain., Péch., part. 2, sect. 4, p. 20, pi. 1, fig. 4. Le Bogue-Raveo, Sparus Bogaraveo, Bonnat., p. !04.
Le Spare Bogaraveo, Sparus Bogaraveo, Laccp., t. ÏX, p. 315; Riss., Iclith., p. 249. Pagrls bl'garavella, Pagre bogueravelle, Riss., Hist. nat., p. 359. Le Pagel BOGUERAVEL OU PiLONNEAU, Pagollus bogaravco, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 19G, Pagellus BOGARAVEO, CBp., Ccit., n" 458; Giinth., t. I, p. 480; Guichen., Rév^ genr. Pagels, p. 104; Canestr., F?i. liai., p. 91.
N. vulg. : Bugoravella,Nice ; Bougrabéou, Cette. Long. : 0,08 à 0,15, quelquefois 0,20.
Faut-il regarderie Pilonneaii ou Lagadec, figuré par Duhamel, comme étant un Bogueravel? Nous ne le pensons pas. Suivant Duhamel, le Pilonneau peut atteindre un pied de longueur; il a la gueule garnie de dents fines^ et bordée d'une membrane rouge; ces caractères tirés de la dimension de l'animal, de la coloration de la bouche, donnent cà croire que le Lagadec est un Pagel centrodonte. Quant au Bogueravel, il est toujours de petite taille. Le corps est comprimé ; sa longueur est comprise trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés à plusieurs rangées de spinules.
La tête a le profil supérieur convexe ; elle semble aussi haute que longue; sa longueur est contenue trois fois et quart à quatre fois dans la longueur totale. Le museau est court, obtus. La
30 SPARIDÉS.
Ijouche est assez peu fendue ; rextrémité postérieure de la mâchoire supérieure arrive à peine sous le bord antérieur de l'orbite. Les incisives sont fines ; les molaires, arrondies, sont placées sur deux rangées.
Comme le dit Briinnich, l'iris est blanc. L'œil est arrondi. Son diamètre fait le tiers environ de la longueur de la tète ; il est à peine plus grand que l'espace préorbitaire ; l'espace interorbitaire est relativement large, il est égal à l'espace préorbitaire.
11 ya sur la joue cinq ou six rangées d'écaillés.
La ligne latérale est presque droite ; elle est brunâtre. Ec, 1. long. 52 à 56 ; 1. transv. -^^ _l j = 20 à 22.
D ' IJ OU 14 I
La dorsale commence au-dessus de l'aisselle de la pectorale ; elle a une douzaine de rayons mous et douze aiguillons. La pectorale ne mesure guère que le cinquième de la longueur totale ; elle n'arrive pas à l'aplomb de l'origine de l'anale ; elle est soutenue par une quinzaine de rayons. La ventrale est d'un tiers plus courte que la pectorale; l'écaillé axillaire externe de la ventrale est fort petite.
D. 12/11 ou 12; A. 3,10 ou 11 ; C. 3/17/3; P. Ib; V. I/o.
Les nageoires verticales sont d'un gris rosé, les pectorales et les ventrales sont d'un blanc tirant sur le jaune ; l'aisselle de la pectorale est un peu brunâtre. Le corps est d'un brun assez clair teinté de rougcâtre.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Cette, Port-Vcndres. Océan ? Proportious : long, totale 0,084; tronc, haut. 0,023, épais. 0,009. Tôte, long. 0,022, haut. 0,021. — Œil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,006, csp. inlerorbit. 0,000. — Mâchoire supérieure, long. 0,OOG.
Caudale, long. 0,017; pectorale, long. 0,017; ventrale, long. 0,012.
LK PAGEL MOHMYRE — PAGELLUS MORMY/îUS
Syn. : Moiimylis, Mormyriis, Bell., p. 183; Salvian., p. 184. pi. Cf..
Dl Mohmk, Rondcl., liv. Y, c. xxn, p. 13ô ; Duham., Péch., part. 2, scct. 4, p. 33 ; Donnât., p. 103, pi. 50, lip. 191.
Spauls MouMVULS, Llun., p 47;', sp. 2i; Brunn., Irhth. Mass., p. 48, n" Ci; Rafin., h}d. Ut. slril., p. 25, n" 1C'>.
Le Spai\e MoiiME, Sparus Mormyrus. Lacôp., t. I\, j). 311.
Si'AitE MunuYiiE, S]iarus .Morinyrus, lUss., Ic/tt/t., p. 245.
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Le Pagre mormyre, Pagnis mormynis, Geof. St-Hil., Descript. Egypte, Poiss., pi. 18, fig. 3, t. XXIV, p. 343; Riss., Hist. nat., p. 3G.>.
Le Pagel morme, ou Mormyhe, Pagollus mormyrus, Cuv. et Valcnc, t. VI, p. 200; Guichen., Expl. Alger., p. 51.
Pagellus MORMYius, CBp., Cat., n" 456; Giintli., t. I, p. 481 ; Guichen., Rév. genr. Pagels, p. 1(I6; Canestr., Fn. Uni., p. 91.
N. vulg. : Tenillé etTinié, Cette; Morme, Morme, Provence ; Mourmena, Nice.
Long. : 0,20 à 0,32.
Les naturalistes de l'époque de la Renaissance ont parfaitement connu ce Pagel, et l'ont décrit sous le môme nom. Le Morme ou Mormyre a le corps oblong, comprimé. La hauteur du tronc est comprise en général trois fois et un cinquième dans la longueur totale. Les écailles sont assez grandes, minces, à spinules peu sensibles, bien qu'il y en ait cinq ou six rangées ; mais la pointe des spinules est courte, faible, et s'émousse facilement.
Suivant la taille des animaux, la tête présente quelques différences dans ses proportions ; chez les grands individus, sa longueur, qui est à peine moins grande que sa hauteur, est contenue trois fois et trois quarts à trois fois et quatre cinquièmes dans la longueur totale. Le museau est avancé. La bouche est légèrement protractile; les lèvres sont épaisses. Les mâchoires sont égales ; le maxillaire supérieur n'arrive pas, en arrière, à l'aplomb du bord antérieur de l'orbite ; les dents antérieures sont en cardes fines. A la mâchoire supérieure les molaires, chez les adultes, sont placées sur quatre rangées ; celles de la seconde rangée interne sont, en arrière, plus larges que longues, elles sont beaucoup plus aplaties que les autres ; il y en a trois ou quatre de chaque côté. Les molaires de la mandibule sont disposées sur deux, trois et parfois même sur quatre rangées; les trois ou quatre dernières molaires de la rangée interne sont beaucoup plus développées que les autres, elles sont pareilles aux grosses molaires de la mâchoire supérieure, elles leur correspondent. Ces molaires sont plus fortes chez le Mormyre que dans la plupart des autres Pagels.
Les yeux sont placés très en arrière, vers le profil supérieur
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de la tète. L'iris est d'un blanc jaiinàlre. Le diamètre de Tœil est compris cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur de la tête ; il fait moins de la moitié de l'espace préorbitaire ; il mesure les deux tiers de Tcspace interorbitaire chez les grands, plus chez les jeunes. Le sous-orbitaire antéiicur est fort développé.
Les ouvertures de la narine sont plus rapprochées de l'orbite que du museau ; l'orifice antérieur est étroit, arrondi ; l'orilice postérieur est ovale.
11 y a environ six rangées d'écaillés sur la joue. Le limbe du préopercule est très-large, surtout vers l'angle postérieur.
La ligne latérale est bien marquée ; elle suit le j)roril du dos. Les écailles qui sont au-dessus de la ligne sont moins grandes que celles qui sont au-dessous. Ec, 1. long. environCi; 1. transv. ^ .-1-1 =lGal9.^ _
Chez les grands individus la dorsale est basse, elle est relativement moins élevée que chez les jeunes ; elle a le plus souvent vingt-quatre rayons. L'anale a trois épines et dix ou onze rayons mous. La caudale est très-échancrée ; elle est écailleuse à la base ; elle compte dix-sept ou dix-huit grands rayons, plus deux rayons basilaires en haut et en bas. La pectorale n'atteint pas l'anale; sa longueur fait le cinquième de la longueur totale; sa base est garnie de fort petites écailles. Les ventrales ont une longueur à peine égale au septième de la longueur totale.
D. 11 ou 12/12; A. 3/10 ou 11 ; C. 2/17 ou 18/2; P. 10 ;V. 1/5.
Le corps est d'un gris argenté, traversé par dix à douze, généralement par onze bandes noirâtres verticales, qui de la région tergale descendent }»lus ou moins bas sur les côtés; la première bande part en arrière de la nuque, et marque un peu le bord postérieur de l'opercule. Les sous-orbitaires et le limbe du préopercule sont argentés, ils semblent recouverts d'un pajiier détain légèrement gaufré. Les nageoires sont d'un jaune brunâtre.
Habitat. Mcdilerijuico, assez commun à Mec, peu comnuni à Cette. Océan, golfe de (Jascognc, assez commun à Arcachon pendant l'été, juillet, août. Je ne l'ai pas trouvé au nord de la Cironde.
Proportions : long, totale 0,315; tronc, haut. 0,098.
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Tôte, long. 0,083, haut. 0,091. — Œil, diam. 0,015, esp. préorbit. 0,042, esp. interorbit. 0,024. — Mâchoire supérieure, long. 0,034.
LE ROUSSEAU OU PAGEL CEiNTRODONÏE, PAGELLUS CENTRODONTUS.
Syn : ?De l'Orphe, Rondel., liv. V, c. xxv, p. 139.
De Pagro, seu Pliagro, Aidrov., p. 149-151.
Du Bezogo. — Du Cai.et ou Gros-yeux, Duham., Péch., part. 2, sect. 4, p. 30-31.
Sparus pagrus, Blocli, pi. 267.
Le Spare orphe, Sparus orphus, Lacép., t. IX, p. 344.
Sparus centrodontus, Spare à dents aiguës, Delaroche, Ann. Muséum, t. XIII, p. 345, Mém., p. 59, fig. 11.
Spare marseillais, Sparus massiliensis, Riss., Ichth., p. 247.
AuRATA MASsiLiExsis, Dorade marseillaise, Riss., Hist. nat., p. 357.
Le Rousseau ou Pagel a dents aiguës, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 180; Guichen., Expl. Alger., p. 50.
Pagellus centrodoxtus, CBp., Cat., n" 4G1 ; Gûnth., t. I, p. 470; Guiclieii., liév. Pagels, p. 102 ; Schlegel, p. 23, pi. 2, fig. 4 ; Canestr., Fji. ItaL, p. 90.
ÏHE CoMMON Sea Bream, Yarr., t. II, p. 149 ; Couch, t. I, p. 237.
Short sea Bream, Pagellus curtus (monstruosité), Couch, t. I, p. 241.
N. vulg. : Besugo, Nice ; Arousseii, Biarritz ; Pilonneau, la Rochelle, Rousseau, Vendée ; Brome ou Brône, Cherbourg ; Gros-yeux, marché de Paris.
Long. : 0,30 à 0,50.
Dans son Mémoire Sti?' les espèces de Poisso?is observées à Iviça , Delaroche a très-exactement figuré, et fort bien décrit sous le nom de Pagre à dents aiguës, le poisson que nous allons étudier. Ce Pagel a le corps oblong, couvert d'écaillés assez grandes. La hauteur du tronc, qui fait au moins le double de l'épaisseur, est comprise trois fois à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de vingt-trois ou vingtquatre, 10 +.
En général la tête est à peine plus longue que haute ; elle a le profil supérieur convexe ; sa longueur est contenue trois fois et deux tiers à quatre fois dans la longueur totale. Le museau est court, obtus, arrondi. La bouche est fendue jusque sous l'orifice postérieur de la narine ; elle est remarquable par la coloration rouge saumon ou orange de la muqueuse qui en tapisse les pain. 3
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rois internes. Les mâchoires sont à peu près égales, ou la mâchoire supérieure esta peine phis longue que la mandibule. Sur le devant des mâchoires, les dents sont en cardes fines ; celles de la rangée externe sont un peu plus fortes que les autres, plus longues et ordinairement plus crochues; les molaires offrent entre elles de légères différences, celles qui occupent le bord externe des mâchoires sont un peu pointues, les autres, surtout à la rangée interne, sont complètement arrondies et un peu plus grosses. Les rangées de dents sont en nombre variable suivant l'âge des animaux; la mâchoire supérieure a trois, quatre et même cinq rangées de molaires chez les grands individus; la mandibule en compte deux, trois ou quatre rangées, rarement cinq.
Ses grands yeux font de suite reconnaître le Centrodonte. Le diamètre de l'œil mesure le tiers de la longueur de la tète ; il est aussi grand, ou même plus grand, que l'espace préorbilaire, qui est ordinairement égal à l'espace interorbitaire. Le sousorbitaire est bien développé ; sa longueur, qui dépasse d'un tiers sa hauteur, égale le diamètre de l'œil. L'iris est jaunâtre. La peau qui passe sur l'œil est lâche; elle se détache facilement. J'ai trouvé un ganglion ophlhalmique volumineux.
L'orifice antérieur de la narine est placé vers la fin du tiers moyen de la ligne menée du bout du museau à l'orbite.
Comme celle de la bouche, la muqueuse qui recouvre la paroi interne de la chambre respiratoire et les arcs branchiaux, est d'une teinte saumon ou rouge orangé. Le préopercule a le bord postérieur échancré, et l'angle inférieur arrondi et saillant en arrière. Les écailles de la joue sont assez grandes, elles sont longues surtout ; elles forment sept rangées. Les dents pharyngiennes sont longues et pointues.
La ligne latérale est courbe, bien marquée, rapprochée du dos. Éc, 1. lat. 75 à 80 ; 1. transv. 1^ + 1 = 22 à 2i.
' ' lo ou Ib I
La dorsale est bien développée ; ses plus grands rayons mesurent presque le tiers de la hauteur du tronc ; il y a douze aiguillons, et douze ou treize rayons mous. L'anale est d'un quart moins liaulfMjuo la dorsale; elle compte une douzaine de rayons
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mous. La caudale est fourchue ; elle a dix-sept rayons principaux, des lobes de même dimension; sa longueur est comprise cinq fois et quart à cinq fois et demie dans la longueur totale. Les pectorales sont falciformes et très-longues ; elles mesurent le quart de la longueur totale ; leur pointe dépasse l'anus. Les Yentrales sont beaucoup plus courtes que les autres nageoires paires.
Br 6. — D. 12/12 ou 13; A. 3/12; G. 17; P. 16 ou 17; V. I/o,
Les nageoires impaires sont d'un jaune rosé; les pectorales sont rosées, et les ventrales d'un blanc rose clair.
Sortant de la mer, le Centrodonte est gris plus ou moins foncé rosé sur le dos, gris argenté sur les flancs. Une grande tache noire plus haute que large, ordinairement bien marquée, s'étend, vers l'épaule, sur le commencement de la ligne latérale. Cette tache manque parfois chez les très-jeunes individus, qu'il sera cependant toujours facile de reconnaître à la coloration de la bouche, à la grandeur de l'œil.
La vessie natatoire est très-développée. Il y a quatre appendices pyloriques, parfois trois seulement.
Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Gette. D'après Canestrini, ce poisson n'est pas commun à Gônes, à Nice, à Naples ; j'ignore si le Centrodonte est rare à Naples, mais je me rappelle l'avoir vu en notable quantité, sur le marché, à Nice aussi bien qu'à Gênes. Océan, commun pendant l'été, Arcachon, LoritMit, Concarneau. Manche, assez commun, et parfois même très-commun dans certaineslocalités, comme je l'ai constaté au Havre. Il est assez rare sur la côte de Picardie.
Proportions : long, totale 0,4o ; tronc, haut. 0,131, épais. 0,060.
ïète, long. 0,118, haut. 0,112. — Œil, diam. 0,039, esp. préorbit. 0,035, esp. interorbit. 0,03o.
Caudale, long. 0,083 ; pectorale, long. 0,116; ventrale, long. 0,061.
Le GroS"\eux, comme on l'appelle sur nos marchés, est un excellent poisson.
SPARIDÉS.
LE PAGEL ACARNE — PAGELLUS ACAIiNE.
Syn. : Du Poisson Acarxe, Rondel., liv. V, c. xx, p. 134.
De l'Acarxe-Alboro des Vénitiens, ou Pagre blanc, Duhara., Pcch., part. 2, sect. i, p. 32.
Spare berde, Sparus borda, Riss., Ic/tt/i., p. 252.
Pagrvs acarne, Pagre acarne, Riss., Hist. nat., p. 3G1.
Le Pagel acarne, Pagellus acarne, Cuv, et Valcnc, t. VI, p. 191, Rè^r. a«. ilL, pi. 3i, fig. 1; Guichen., Expl. Alger., p. 51.
Pagellus acarne, CBp., Cal., W 459, Giinth., t. I, p. 480; Guichen., Riv. genr. Pagels, p. 103; Canestr., F?i. liai., p. 91.
Pacellus Owenii, Gunth., t. I, p. 478.
The Axillary Bream, Yarr., t. II, p. 147.
Spanish Bream, Coucli, t. I, p. 235.
N. vulg. : Pageo de plana, Nice.
Long. : 0,20àO,3o.
Les ichthyologistes anglais, écrit M. Giinthcr, ont confondu V Axillary Bream avec VAcaiiie de la Méditerranée (Giinth., t. I, p. 478). Suivant nous, les naturalistes anglais n'ont fait aucune confusion ; quand nous étudierons la disposition du système dentaire, il nous sera facile de prouver que V Axillary Bream, le Pagellus Oicenii, n'est jias une espèce distincte. L'Acarne a le corps oblong. La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à trois fois et quatre cinquièmes dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés assez grandes, à bord postérieur
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garni de plusieurs rangées de sjoinules. Les vertèbres sont au nombre de vingt-deux, 9 + 13.
En général la tête est moins haute que longue ; elle est assez forte, à profil arrondi; sa longueur est contenue trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est obtus, gros, arrondi. La bouche est peu fendue; à l'intérieur elle est tapissée d'une muqueuse couleur rouge saumon ou jaune orange. La mâchoire supérieure, légèrement protractile, est un peu plus avancée que la mandibule ; elles portent l'une et l'autre, à la partie antérieure, des dents en cardes plus ou moins fortes, et sur les côtés plusieurs rangées de molaires arrondies. Dans l'Acarne, de même que chez la plupart des autres Pagels, le nombre des rangées de molaires, particulièrement à la mâchoire supérieure, varie suivant l'âge des sujets; il est plus grand chez les vieux individus que chez les jeunes. M. Gûnther paraît ignorer le fait; ayant compté, chez les animaux de taille développée, trois rangées de molaires sur Tintermaxillaire, il a pensé trouver dans cette disposition la différence caractéristique d'une espèce nouvelle, à laquelle il a donné le nom de Pagellus Owenii, espèce qui, d'après lui, est connue seulement sur les côtes des Iles-Britanniques. Les deux poissons (P. d'Owen et Acarne), écrit M. Gûnther, sont très-semblables l'un à l'autre ; mais l'espèce britannique a constamment trois rangées de molaires à la mâchoire supérieure, tandis que les spécimens méridionaux en montrent deux seulement, comme l'a établi Cuvier(Gûnth.). Le nombre des rangées de molaires, avonsnous dit, est variable suivant le développement des sujets, trois exemples suffisent pour le prouver : 1" Acarne péché à Nice, mesurant 0™,204 de longueur : deux rangées de molaires à la mâchoire supérieure; 2° spécimen venant de Bayonne, ayant 0'°,250 de dimension : deux rangées de molaires sur Tintermaxillaire gauche, trois rangées sur Tintermaxillaire droit; 3° animal acheté au marché de Paris, ayant 0™, 308 de taille : trois rangées de molaires sur Tintermaxillaire gauche, quatre rangées sur Tintermaxillaire droit. Il ne faut pas l'oublier, les Pagels
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crOwen à trois rangées de molaires, cités par Giintlier, ont une longueur de quatorze pouces anglais (O^jSoo); le si)écimen à deux rangées de molaires, décrit non par Cuvier, dont Gûnther invoque l'autorité, mais par Valenciennes, est seulement « long de huit pouces» (0°',217). Inutile d'insister davantage pour démontrer que le Pagel d'Owen est un Acarne parvenu à son entier développement. Quant à la mandibule, elle porte deux, parfois trois rangées de molaires.
Chez les animaux de grande taille, le diamètre de l'œil mesure le quart environ de la longueur de la tôle, les deux tiers de l'espace préorbitaire ; il est égal, ou peu s'en manque, à l'espace interorbitaire ; dans les jeunes, il est compris trois fois et quart dans la longueur de la tête, il est d'un neuvième seulement plus petit que l'espace préorbitaire, il est un peu plus grand que l'espace interorbitaire. Le sous-orbitaire antérieur est large ; sa plus grande hauteur fait les deux tiers de sa longueur.
L'opercule a le bord postérieur légèrement échancré vers le haut, formant une espèce de pointe mousse. La muqueuse, qui tapisse la paroi externe de la chambre branchiale, est d'une teinte rouge orange. Les joues sont couvertes de cinq rangées d'écaillés.
La ligne latérale est large, bien marquée, presque droite ; elle est composée d'écaillés plus petites que les autres. Ec, 1.
longit. 70 à 72; 1. transv. ^^ -f- 1 = 19 ou 20.
Au-dessus de l'aisselle de la pectorale, commence la dorsale, qui généralement a douze aiguillons et onze rayons mous. La caudale est fourchue ; sa longueur est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. La pectorale est falciforme ; sa pointe dépasse l'anus ; sa longueur chez les adultes mesure le quart environ de la longueur totale. L'écaillé axillaire externe de la ventrale est longue.
Br. ti. — D. 12/11 ; A. 3/9 ou 10; C. 2/17/2; P. 15 ou 10 ; V. I/o.
La partie épineuse de la dorsale est rosée. La caudale, les rayons nu)us de la dorsale et ceux de l'anale sont d'un rougcàtre clair. La pectorale est d'un rose très-pàle ; à l'aisselle de la na-
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geoire, et sur la base de ses rayons supérieurs, se remarque une tache d'un noir rougeâtre ; celte tache, lorsque la pectorale est appliquée le long du corps, paraît triangulaire, à pointe dirigée en bas. Les ventrales sont blanchâtres. Le dos et les côtés sont colorés d'un rougeâtre argenté, parfois assez clair; le ventre est argenté. Le sous-orbitaire et le limbe du préopercule sont argentés. Le dessus de la tête est d'un gris rougeâtre.
Habitat. Méditerranée, assez commun de Nice à Port-Vendres. Océan, golfe de Gascogne, rare, Saint-Jean-de-Luz, Arcachon ; frès-rare au nord de la Gironde, la Rochelle. Manche, excessivement rare, Abbeville.
Proportions : long, totale 0,308; tronc, haut. 0,0^6, épaiss. 0,04i.
Tête, long. 0,082, haut. 0,076. — Œil, diam. 0,022, esp. préorbit. 0,030, esp. interorbit. 0,02o. — Mâchoire supérieure, long. 0,029.
Caudale, long. 0,(i62; pectorale, long. 0,079 ; ventrale, long. 0,046.
Parmi les nombreux poissons qui nous viennent de Cette est un Pagel dont nous allons donner une courte description. Il diffère des Pagels que nous avons étudiés, et semble présenter les caractères d'une espèce distincte. 11 est court. La hauteur du tronc est comprise à peine trois fois dans la longueur totale.
La muqueuse tapissant la bouche et la chambre branchiale est d'un jaune rougeâtre, safran. Les incisives sont petites, égales, très-aiguës ; les dents de la série externe sont pointues, excepté en arrière, où se trouvent deux rangées de molaires arrondies.
L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil mesure presque le tiers de la longueur de la tête ; il est égal à l'espace préorbitaire.
Il y a sur la joue huit ou neuf rangées d'écaillés. — La ligne latérale est rapprochée du dos; elle est large, brunâtre. Éc, 1. long. 67 à 70 ; 1. transv. j^^ -f- I = 24 à 26.
La dorsale est composée de treize aiguillons et de dix rayons mous ; la quatrième épine, qui est la plus longue, fait le tiers de la hauteur du tronc. La pectorale est courte ; sa longueur est à peine contenue six fois et demie dans la longueur totale, elle ne dépasse guère celle de la ventrale.
Br. 6. ~ D. 13/10 ; A. 3/11 ; C. 3/17/2 ; P. 16; V. I/o.
La dorsale est brunâtre, la caudale d'un gris rougeâtre. Les ventrales et l'anale sont d'un gris jaune assez pâle. La pectorale est grise; à l'aisselle de la nageoire est une tache noirâtre, qui ne s'étend pas sur la base des rayons. La région dorsale est d'un brun jaunâtre ; les côtés sont d'un gris jaunâtre . Les sous-orbitaires et le limbe du préopercule sont argentés ; la joue et les pièces operculaires, qui sont couvertes d'écaillés, sont jaunâtres.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Cette, étang de Thau. Ce poisson m'a été envoyé sous le nom de Bourabéou.
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Proportions : long, totale 0,147 ; tronc, haut. 0,30, épaiss. 0,019.
Tète, long. 0,037, haut. 0,041. — Œil. diam. 0,0113, esp. préorbit. 0,011, esp. interorhit. 0,011 ; sous-orbitaircs antérieurs, long. 0,013, haut, niaxim. 0.008. — Mâchoire supérieure, long. 0,011.
Caudale, long. 0,029 ; pectorale, long. 0,022; ventrale, long. 0,021 ; épine axillaire externe de la ventrale, long. 0,007.
GEM\E PAGRE — PAGRLS.
Corps ovale, couvert d'écaillés ciliées.
Tête plus ou moins forte; mâchoires ayant en avant quatre ou six dents fortes et coniques, espèces de canines, derrière lesquelles se trouvent des dents en cardes; grosses molaires arrondies, placées sur deux rangées.
Nageoires ; dorsale à rayons épineux plus nombreux que les rayons mous; anale ayant trois épines et huit ou neuf rayons mous.
Le genre Pagre comprend deux espèces bien déterminées.
, ., . I de teinte uniforme 1 . P. ordinaire
Espace mterorbitaire } .,, .n«, «n
^ (marque d un croissant bleuâtre.. 2. P. orphe.
LE PAGRE ORDINAIRE — PAGRUS VULGARIS.
Syn. : Du Pagre, Rondel., liv. V, c. xv, p. 127.
Spahis pagrus, Linn., p. 40!), sp. Il ; Rafin., Ind. Ut. sicil.,^. 24, n° 157.
Du Pagre proprement dit, Duham., Péch., part. 2, sect. 4, p. 29.
Le Spare pagre, Sparus pagrus, Lacép., t. IX, p. 291 ; Riss., Ichth., p. 241.
Pagris pagrus, Pagre ordinaire, Riss., Ilist. liât., p. 3G0.
Sparus augenteus, Sparo argenté, Delaroclie, A7i7î. Muséum, p. 339, Mém., p. 53.
Le Pagre ordinaire, Pagrus vulgaris, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 142, pi. 148, Règ. an. ilL, pi. 34, fîg. 4, mâchoires ; Guichon., Expl. Alger., p. 4!).
Pagrus vulgaris, CBp., Cat., n» 4C4 ; Giintii., t. I, p. 4GG; Canestr., Fn. Ital., p. 90.
?TheI5raize, or Decker, Yarr., t. II, p. 138, fig. cop., CV., vign., p. lil, dent., Pag. érythrin.
ÎBecker, Coucl), t. I, p. 228.
N. vnlg. : Padre, Nice ; Pagre, Cette; Bagre, Port-Vendres. Long. : 0,20 à 0,40, quelquefois 0,73.
Le Pagre a le corps ovale, couvert d'écaillés assez grandes. La hauteur du tronc est comprise trois fois et un tiers à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de vingt-quatre; il y a, d'après Valenciennes, neuf vertèbres abdominales.
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Chez les animaux de taille moyenne, la tôle est à peu près aussi haute que longue ; sa longueur est contenue trois fois et demie à quatre fois et un tiers dans la longueur totale; son profil supérieur dessine une courbe assez régulière. Le museau est gros, arrondi. La mâchoire supérieure n'arrive pas en arrière à l'aplomb du bord antérieur de l'orbite ; elle est un peu plus avancée que la mandibule ; son extrémité antérieure est armée de quatre dents longues, fortes et pointues, espèces de canines, en arrière desquelles se trouvent de petites dents en cardes; sur les côtés, et à la suite des canines, il y a quatre à sept dents coniques à pointe mousse, puis viennent cinq ou six molaires complètement arrondies; vers le bord interne de cette première rangée, il en existe une autre composée de douze à dix-sept molaires, plus grosses en arrière ; les jeunes animaux n'ont que deux rangées de molaires ; chez les sujets de grande taille, en dedans de la rangée interne, se voient de petites dents arrondies, grenues, disposées en deux, parfois en trois séries plus ou moins régulières. La mandibule porte en avant quatre, plus rarement six longues dents pointues, derrière lesquelles sont des dents en cardes ; sur les côtés elle a deux rangées de molaires développées, et en dedans, chez les grands individus, elle porte encore une ou deux séries de petites molaires grenues.
L'iris est doré, avec une tache noire en haut. L'œil est arrondi. Son diamètre, suivant la taille des sujets, est compris trois fois et trois quarts à quatre fois et deux tiers dans la longueur de la tête ; il fait tantôt plus, tantôt moins de la moitié de l'espace préorbitaire. Le sous-orbitaire est haut et large.
Cachés sous les écailles, l'opercule et le sous-opercule ne sont pas distincts l'un de l'autre. Le préopercule est très-haut, à limbe large. La joue est garnie de six rangées d'écaillés.
La ligne latérale est bien marquée ; elle est courbe, rapprochée dudos. Éc, l.long. 55 à60; 1. transv. rr^. + 1 = 20 à 22.
La dorsale commence en avant de la base de la pectorale ; elle est insérée dans un sillon assez creux pour qu'elle puisse s'y cacher à peu près entièrement, quand elle s'abaisse ; elle est com-
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posée do douze épines et de dix rayons mous ; le quatrième aiguillon elle cinquième paraissent les plus allongés, leur longueur ne mesure pas le tiers de la hauteur du tronc. L'anale est placée sous la partie molle de la dorsale ; elle est armée de trois épines, plus robustes que celles de la nageoire du dos ; la deuxième épine est la plus forte généralement ; il y a seulement huit rayons mous. La caudale est fourchue; elle compte dixsept ou plutôt dix-neuf rayons principaux. Les pectorales sont pointues; elles se portent en arrière jusqu'à l'aplomb delà troisième épine de l'anale, et même parfois un peu plus loin; leur longueur est contenue environ trois fois et demie dans la longueur totale ; elles ont une (juinzaine de rayons. Les ventrales sont beaucoup plus courtes que les pectorales.
Br. 6.— D. 12/iO; A. 3/8; C. 3 ou 4/ 19,4 ou 3; P. lo; V. 1/5.
Les nageoires sont d'une teinte rose pâle. Le dos semble rosé ou d'un rouge tendre ; les flancs sont argentés.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette ; il s'en poche quelquefois à Cette de très-gros, pesant de cinq à huit kilogrammes ;Port-Vendres. Océan, excessivement rare; au mois dt; septcmi)re 1877, un individu, mesurant 0'»,7i7,a été pris à Concarneau ; il l'ait partie de la collection du Muséum de Paris.
Proportions : long, totale 0,21;; ; tronc, haut. 0,04.
Tête, long. 0,0(11, haut. 0,00->. — Œil, diam. 0,016, esp. prcorhit. 0,027.
La chair du Pagre est très-estimée.
LE PAGRE ORPHE — PAG RU S ORPHUS.
Syn. : Spaki's PAonus, Bnimi., Spolia e mari Adriat. report., p. 9i, n" G.
AuitATA oiipiius, Doradii orjjlic, Riss., Ilist. nat., p. -356.
Le Pagiik oiu'iie, Pagrus orplius, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 150, pi. 149.
Pauhus oiipiiis, CBp., Cat., n" 103; Giiiitli., t. I, p. 4G7.
ÎCoich's Sea BiiEAM, Yarr., t. II, p. 14'2 ; Coucli, t. I, p. 231.
N. vulg. : i*agcu testas, Nice.
Long.; 0,i:; à 0,28.
C'est, il nous semble, à cette espèce que doit être rapporté le poisson décrit par Briinnich sous le nom de Spams pagrus.
PAGRE ORPHE. 43
L'Orphe a le corps ovale, le dos presque tranchant, le ventre légèrement aplati en avant de l'anale. Le tronc est assez épais ; son épaisseur est contenue deux fois et un tiers à trois fois dans sa hauteur, qui est comprise trois fois à trois fois et un tiers dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés ciliées, relativement grandes.
La tête a le profil supérieur arrondi, un peu moins convexe que dans le Pagre ordinaire ; elle est généralement plus longue que haute ; sa longueur fait le quart, ou même un peu plus, de la longueur totale. Le museau est court, arrondi ; la bouche est peu fendue. Les mâchoires sont égales, ou la mâchoire supérieure est un peu moins avancée que la mandibule ; chez les sujets de moyenne taille, elles portent l'une et l'autre deux rangées de molaires arrondies ; elles ont, en avant, six dents coniques ou canines, plus longues que les autres ; quelquefois chez les jeunes, il y a seulement trois canines, plus longues que les autres ; quelquefois derrière les canines se trouvent des dents en cardes.
L'iris est argenté. L'œil est ovale. Son diamètre mesure presque le tiers de la longueur de la tête ; il est un peu moins grand que l'espace préorbitaire, et même que l'espace interorbitaire. Les sous-orbitaires antérieurs ont le bord festonné.
Les pièces operculaires se recouvrent sous la gorge. L'opercule a le bord postérieur légèrement échancré, prolongé en pointe mousse.
Quant à la ligne latérale, elle est bien marquée, d'une teinte foncée.
La dorsale commence au-dessus de l'insertion de la pectorale ; le quatrième aiguillon est généralement le plus élevé. La caudale est fourchue; le lobe supérieur est le plus allongé. Les pectorales sont falciformes; leur pointe dépasse l'aplomb de l'anus. L'épine de la ventrale est longue.
D. 12/10 ou H ; A. 3/8 ou 9; G. 17; P. 15; V. I/o.
Toutes les nageoires sont rosées, excepté les ventrales qui
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sont {iliitùl lilas. La tointe frénéralc csl rose, à reflets d'un blanc nacré, avec des lignes longitudinales d'un gris pâle. La région occipito-frontale est roiigeàtre. Au-dessus des narines, l'espace interorbitaire porte un croissant, une lunule bleuâtre. Les sous-orbitairessont rougeàtres, les joues argentées. Le bord postérieur de l'opercule est noirâtre ou d'un noir rougeàtre.
Habitat. Mcdilerranée, assez rare, Nice, de mars à novembre, d'après Risso; Toulon. Océan, golfe de (iascognc, très-rare; au mois d'août 187f, j'en ai trouvé plusieurs spécimens à Arcachon.
Proportions : long totale 0,170; tronc, h;iut. 0,o;i-2, épaiss. 0,022.
Tôte, long. 0,043, haut. 0,041. — Œil, diam. 0,014.
Le Pagre orphe est, paraît-il, vénéneux à certaines époques (V. art. Vénéneux, dans Diction, Mcd. Chirurgie, Littré et Uobin).
? Le Pagre hurta, Pagrus hurta.
Syn. : Spare huuta, Sparus hurta, Riss., Ichth., p. 255. AiiiAïA HLUTA, Dorade hurta, Riss., Ilist. nat., p. 358. Le Pague m rta, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 15'.!, V, p. 15 i. ?PAGnts iiLRTA, CBp., Cat., D" 462.
Long. : 0,20.
Quel est le poisson qui porte à Nice le nom de Bavclla ? Risso en a donné la description suivante : son corps est comprimé, ovale oblong, d'une couleur argentée, traversé de petites lignes dorées et de plusieurs bandes rougeàtres;... la bouche est médiocre; les mâchoires sont garnies de deux rangées de dents, dont celles de devant de la supérieure plus petites. Est-ce bien le hurta des auteurs (Risso) ?
Br. o. — D. 12/10 ; A. 3/7 ; C. 17 ; P. 10; V. 1/5.
Ce poisson, d'après Risso, n'a que cinq rayons branchiostcgcs, sept rayons mous à l'anale ; il est de passage, apparaît au printemps.
GENRE DAURADE — CIlRYSOPFfRYS.
Corps ohlong, couvert d'écaillos assez petites.
Tête l'urle ; incisives ou dents antérieures coniques, développées, au nombre de six généralement à chaque mâchoire ; molaires arrondies sur trois à cinq rangées à la mâchoire supéi-ieure, sur deux rangées ou plus à la mandibule.
Nageoires: dorsale ayant onze ou douze épines.
Ce genre comprend deux espèces.
LA DAURADE VULGAIRE — CHRYSOPHRYS AU RAT A
Syn. : Aurata, Bell., p. 192-193; Salvian., p. 175, pi. 62; Willugh., p. -^OT, pi. V, 5.
De la Dauuaoe, Rondel., liv. V, c. ii, p. 108 ; Duham., Vêch., part. 2, sect. 4, p. 9, pi. 2 ; H. Cloquet, Faune des Médecins, 1824, t. IV, p. 40G.
Sparus aurata, Linn., p. 4G7, sp. 1; Bloch, pi. 2ti6 ; Brunn., Ichth. Mass., p. 36, n° 50; CBp., Cat., n" 405.
Le Spare dorade, Sparus aurata, Lacép., t. IX, p. 2G6; Riss., Ichth., p. 23i.
Aurata semilunata, Dorade en croissant, Riss., Hist. nai., p. 355.
La Daurade vulgaihe, Clirysoplirys aurata, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 85, pi. 145, pi. 163, fig. 3, intermaxillaire; Guichen., Expl. Alger., p. 48.
Chrysophrys aurata, Gûnth., t. I, p. 484; Canestr., Fn. liai., p. 9'2.
The Gilt-head, Yarr., t. II, p. 135 ; Coucli, t. I, p. 243.
N. vulg. : Dorade, Dorée, Dorette, côtes de l'Ouest ; Daurada, Roussillon; Saouquèna, Cette; Aourade, Daurade, Provence ; Aurada, Nice. Long. : 0,2o à 0,3o, quelquefois 0,oO.
Suivant l'âge des animaux les proportions montrent de notables différences. Le corps de la Daurade est assez comprimé ; il est ovale ; sa hauteur est comprise trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés minces, relativement petites, et plus ou moins complètement lisses ; sur certaines écailles, à l'aide d'un verre grossissant, on distingue parfois des racines de spinules usées, que le doigt ne peut sentir.
La tête est forte ; elle est plus haute que longue ; sa longueur est contenue environ quatre fois et un tiers dans la longueur totale; le profil supérieur est arrondi. Le museau est obtus. La bouche est moyenne; les lèvres sont épaisses. La mâchoire supérieure est plus avancée que la mandibule ; elles portent ordinairement l'une et l'autre six fortes incisives coniques, légèrement crochues, à pointe mousse ; parfois il s'en trouve quatre seulement à la mâchoire inférieure. Les molaires sont placées sur quatre ou cinq rangées à la mâchoire supérieure, sur trois ou quatre rangées à la mandibule ; au fond de la bouche, et sur chaque mâchoire, il y a toujours une et souvent deux molaires à couronne très-large, à surface ovale plus ou moins plane; les
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séries dentaires sont plus nombreuses chez les vieux individus que chez les jeunes. La mâchoire supérieure arrive en arrière à peu près à l'aplomb du bord antérieur de l'orbite.
Chez les Daurades mesurant 0'°,25 à 0°',30 de longueur, le diamètre de l'œil est compris quatre fois et trois quarts dans la longueur de la tète; il fait la moitié de l'espace ju'éorbitaire, et les deux tiers de l'espace interorbitaire ; chez les sujets ayant 0°,45 à 0™,oO de taille, il est contenu cinq fois et un cinquième dans la longueur de la tète, il ne mesure que les deux cinquièmes de l'espace préorbitaire. L'iris est doré. Les sous-orbitaires antérieurs sont larges^ à bord inférieur légèrement onduleux, ne couvrant pas en arrière le maxillaire supérieur.
L'orifice antérieur de la narine est beaucoup plus rapproché de l'orbite que du bout du museau ; il est assez petit ; l'orifice postérieur est grand : c'est une espèce de fente allongée et étroite.
Le sous-opercule est peu distinct de l'opercule. Le préopercule a le bord postérieur droit, le bord inférieur courbe, et l'angle arrondi ; son limbe, qui est large en arrière et en bas, est légèrement strié. La joue est garnie de sept ou liuit rangées d'écaillés.
La ligne latérale est rapprochée du j)rofil supérieur, dont elle suit la courbure. Ec, 1. long. 70 à 80; 1. transv. T^^, -f- 1 = 24 ou 25.
16 uu (7 ■
Généralement la dorsale compte onze aiguillons et treize rayons mous; elle est assez haute en avant. La caudale est fourchue ; elle a dix-sept rayons principaux ; son lobe supérieur est plus allongé que l'autre. Les pectorales sont développées, leur longueur mesure environ le quart de la longueur totale. Les ventrales sont assez larges, mais beaucoup plus courtes que les pectorales.
Dr. fi.— l). H/13; A. 3/11 ou 12; C. 3/17/3; P. 10; V. J/o.
Sur le frais, la dorsale est bleuâtre, elle est parcourue par une bande longitudinale brunâtre. L'anale et la caudale sont grisâtres, ainsi que les pectorales. Les ventrales sont d'un violet grisâtre, elles sont jaunâtres d'après Valencicnnes.
DAURADE A MUSEAU RENFLÉ
La région dorsale est d'un bleu foncé ; les côtés sont d'un jaune argenté, avec des lignes longitudinales d'un brun clair. Des points blancs, brillants, arrondis, se remarquent le long du bord supérieur de la ligne latérale, chez les sujets de mo^'enne taille. Une bande dorée forme une espèce de croissant entre les yeux; en arrière de l'œil existe un Vdoré assez large. Une tache couleur rouille, mal circonscrite, se trouve sur le bas de l'opercule ; le préopercule montre une tache dorée, qui n'est pas trèspersistante ; une tache rougeâtre se voit à l'aisselle de la pectorale. Il y a quatre appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, ce poisson est fort commun de Port-Vendres à Nice. Océan, golfe de Gascogne, commun de Saint-Jean-de-Luz à Arcachon ; assez commun entre la Gironde et la Loire ; assez rare sur les côtes de Bretagne. Manche, très-rare, Boulogne (Bouchard-Chantereaux).
Proportions: long, totale 0,270; tronc, haut. 0,080.
Tête, long. 0,062, haut. 0,071. — OEil, diam. 0,013, esp. préorLit. 0,027, esp. interorbit. 0,020.
Les Daurades fournissent une chair plus ou moins délicate suivant les fonds qu'elles fréquentent. « Nous estimons fort, dit Rondelet, celles de l'e.stang de Martegue, é de Lates, de l'estang près du cap de Sete. Aujourd'hui encore les Daurades de l'étang de Thau sont très-recherchées : elles sont pochées non seulement dans l'étang, mais aussi dans le canal de Cette, lorsque, vers la fin de septembre, elles regagnent la mer ; quelques-unes d'entre elles s'engagent parfois dans le canal du Midi, mais elles ne paraissent jamais dépasser le Bassin rond (Agde), et de la elles descendent à la mer, ou reviennent dans l'étang de Thau. Ces poissons se nourrissent principalement de coquillages. »
LA DAURADE A MUSEAU RENFLÉ, CHR YSOPHIl YS CRA SSIROSTRIS.
La Daurade a museau renflé, Chrysophrys crassirostris, Cuv. et Valenc, t. VI p. 98, pi. 146.
Sparus crassirostris, CBp., Cat., n" -iGG. Chrysophrys crassirostris, Gûiith., t. I, p. 484.
Long. : 0,30 à îiO.
Excessivement rare sur nos côtes, cette espèce a le corps épais, couvert d'écaillés assez petites, plus hautes que longues. La
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hauteur du tronc est comprise trois fois et un cinquième à trois
fois et demie dans la longueur totale.
La tète a le profil arqué ; sa longueur fait environ le quart de la longueur totale. Le museau est gros, arrondi, La bouche est assez ouverte ; les lèvres sont épaisses. La mâchoire supérieure est munie de six grosses incisives coniques ; elle a trois ou quatre rangées de molaires. La mandibule est armée en avant de six dents fortes, coniques ; elle porte deux ou trois rangées de molaires.
Le diamètre de l'œil mesure environ le sixième de la longueur de la tête, le tiers de l'espace préorbitaire; il est moins grand que l'espace interorbitaire. Le sous-orbitaire a le bord inférieur plus échancréque dans la Daurade vulgaire.
Le préopercule semble couvert d'écaillés sur une plus grande surface que dans l'autre espèce. Les joues sont garnies de sept rangées d'écaillés.
Placée sur le tiers supérieur du corps, la ligne latérale suit à peu près la courbure du dos. Ec. 1. long. 83 à 8o ; 1. transv. ~ + 1 = 20.
La dorsale est basse, à peu près égale ; elle commence audessus de l'insertion de la pectorale ; elle compte onze épines et treize rayons mous. La caudale est fourchue ; sa longueur fait le sixième de la longueur totale. Les pectorales sont bien développées ; elles ont une longueur égale ou supérieure à celle de la tête, double de celle des ventrales.
Les nageoires sont d'un gris assez foncé ; la dorsale ne montre pas de bande longitudinale noirâtre. La caudale paraît avoir une bordure très-brune. Le dos est bleu foncé, le flanc bleu jaunâtre, le ventre gris foncé ; des bandes longitudinales d'un brun bleuâtre s'étendent sur la région supérieure et sur la région latérale du corps. Une large tache noirâtre s'étale sur l'épaule et sur l'opercule. Les joues sont d'une teinte cuivrée ; le museau est
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bleuâtre. Un croissant doré brille d'un \if éclat sur l'espace interorbi taire.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,480; tronc, haut. 0,loO.
Tête, long. 0,123, haut. 0,l3o. — OEil, diam. 0,021, esp. préorbit. 0,061.
Caudale, long. 0,080 ; pectorale, long. 0,133 ; ventrale, long. 0,067.
S 011 S- famille des Canthariniens^ Cantharini.
Corps ovale, couvert d'écaillés de moyenne grandeur, plus ou moins ciliées.
Tête plus haute que longue ; bouche petite ; dents toutes en velours ou en cardes, mais un peu plus fortes à la rangée externe.
Appareil branchial : ouïes largement fendues ; six rayons branchiostèges ; pièces operculaires et joues écailleuses.
Nageoires : dorsale à onze rayons épineux pouvant se loger dans un sillon.
La sous-famille des Canthariniens est formée d'un seul genre .
GENRE CANTHÈRE — CANTHARUS, Cuv.
Caractères de la sous-famille.
Ce genre comprend trois espèces :
échancrés 1 . C. gris.
Sous-orbitaires 1 ^'^^ échancrés. / plus de trois fois
antérieurs 1 Longueur du \ la hauteur 2. C brème.
corps faisant j moins de trois
l fois la hauteur. 3. C. orbiculaire,
LE CANTHÈRE GRIS — CANTHARUS GRIS EUS.
Syn. : Du Cantheno, Ronde!., liv. V, c. iv, p. 113.
Sparus CANTHARUS, Liiui., p. 470, sp. 13.
Sarde grise, Duham., Pêch., part. 2, sect. 4, p. 16, pi. 7, fig. 1.
Spare CANTHÈRE, Sparus cantharus, Lacép., t. IX, p. 302 ; Riss., Ichth., p. 212.
Cantharus tanuda, Canthare tanudo, Riss., Hist. nat., p. 366.
Sparus lineatus, Black Brecmi, Montagu, Mem. Weni. Societ., 1818, t. II, p. 451, pi. 2!.
Le Canthère commun, Cantharus vulgaris, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 319, pi. 100; Guichen., Expl. Alger., p. 53.
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Le Canthkre gris, Cantharus grisous, ("uv. ot Valenc, t. YI, p. 333. Canthakis viLGAKis, C. griscus, CBp., Cat., n" 447 ; n'> 450. ('.antmahis LiNEATis, Guiitli., t. I, p. 413; Canestr., F71. Ital., p. £G. The Bi.ack .sea Iîueam, Yarr., t. II, p. \:,G. Oi.D \YiFE, Couch, t. I, p. 222.
N. vulg. : HrOme commune, Roulognc; Pilomicau, Dorade, Seiiie-liiforicure, Sainl-Valery-en-Caux; BiOmc de rochers, Sarde, Cherbourg ; Mangegoëmon, Vendée ; Bouchon, Rayonne ; (iallet, Porl-Vendres; Canlaréhi, Sar. Celte; Cantheno, Languedoc ; Canlharo, Canthèna, Taiiuda, Provence ,: à Nice, le jeune est appelé Cantheno, l'adulte, Tanudo ou Tanuda.
Long. : 0,20 à 0,4U, quelquefois 0,oO.
Certaines différences dans l'ensemble des proportions, dans le système de coloration, ont fait croire à Valencienncs que le Canlhère commun et le Canthère gris forment deux espèces distinctes. Quand on a sous les yeux, un assez grand nombre d'animaux, on constate que ces différences ne sont pas nettement tranchées, qu'elles sont individuelles et nullement spécifiques. Ce poisson a le corps ovale, couvert d'écaillés ciliées. La hauteur du tronc, qui fait environ le triple de l'épaisseur, est comprise trois fois à trois fois et quart dans la longueur totale, rarement moins, rarement plus. 11 y a vingt-quatre vertèbres, il) -\- 14.
La tête est plus haute que longue ; sa longueur est contenue quatre fois et quart à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Son profil supérieur décrit une courbe assez faible; il est régulier, il y a seulement une petite dépression vers l'espace interorbitaire. Le museau est assez pointu. La bouche est peu fendue, légèrement protractile. Les mâchoires sont égales ; elles sont munies de dents en cardes, assez fines, régulières, serrées ; les dents qui forment la rangée externe, sont un peu plus fortes que les autres, surtout en avant, elles sont médiocrement ciochues, bien acérées. Le maxillaire supérieur porte en arrière^ sur la face externe, une carène assez prononcée; il est en |)artic caché par le sous-orbitaire antérieur, qui le laisse à découYert au niveau de son échancrure seulement.
L'iris est argenté teinté de noirâtre. L'œil est ovale. Son diamètre varie suivant la talMc d(S sujets ; chez les petits, il mesure
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presque le tiers de la longueur de la tète, il est égala l'espace préorbitaire ; chez les grands, il fait le quart de la longueur de la tête, il est d'un quart ou d'un tiers plus court que l'espace préorbitaire. L'espace interorbitaire est à peu près égal à l'espace préorbitaire. Le sous-orbitaire antérieur est échancré sur le bord inférieur, à la réunion des deux pièces qui le composent.
Les ouvertures de la narine sont plus rapprochées de l'orbite que du bout du museau. L'orifice antérieur est fort petit, arrondi ; l'orifice postérieur est ovale, assez large.
En arrière, l'opercule est terminé par un angle assez aigu. Le préopercule est développé; il a le bord postérieur droit, le bord inférieur légèrement courbe et l'angle arrondi. Les joues sont couvertes de six à huit rangées d'écaillés.
La ligne latérale est rapprochée du dos; elle est large, brunâtre; elle est composée d'un nombre d'écaillés très-variable; Éc.,l.long. 62à75;l.transv. —{; + 1 = 24 à 28.
La dorsale commence un peu en avant de l'insertion de la pectorale ; elle compte onze épines et une douzaine de rayons mous; le plus grand rayon, qui est le quatrième aiguillon, ou le cinquième, rarement le troisième, fait le tiers de la hauteur du tronc; les derniers rayons mous sont parfois assez allongés pour atteindre la base delà caudale. Le deuxième aiguillon de l'anale est plus développé que les autres. La caudale est fourchue ; elle compte quinze à dix-sept rayons principaux ; sa longueur mesure environ le cinquième de la longueur totale; le lobe supérieur est plus grand que l'autre. Le surscapulaire est en forme d'écaillé non ciliée; au-dessus existe une ligne courbe constituée par treize écailles déprimées, grandes ; elle est, disent Cuvier et Valenciennes, sous-tendue par une ligne composée de huit écailles semblables. Les pectorales sont de longueur variable ; tantôt elles atteignent l'aplomb de la première épine de l'anale, tantôt elles n'arrivent pas à l'anus ; elles sont falciformes ; elles comptent une quinzaine de rayons. La longueur des ventrales est comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale ; l'appendice axillaire externe de la nageoire est allongé.
52 SPAIUDÉS.
Rr. r.. — D. i l/l 1 ou 12; A. 3/9 ou 10 ; C. 3/15 à 17/2 ; P. lo ; V. I/o.
La dorsale et l'anale sont d'un gris violacé ou d'un bleu noirâtre. La caudale est grise avec une bordure d'un brun foncé. Les pectorales sont grises, les ventrales plus ou moins brunâtres. Le corps est ordinairement gris brunâtre sur le dos, gris argenté sur les côtes avec quinze à vingt-deux lignes longitudinales d'un jaune doré plus ou moins éclatant; parfois les flancs paraissent d'un gris teinté de brun plus ou moins foncé, avec des lignes longitudinales noirâtres ; parfois encore le dos et les côtés sont marqués de lignes longitudinales brunes alternant avec des raies d'un jaune très-intense. L'opercule est bordé de brunâtre, ou de gris assez clair. En arrière des narines se montre souvent un arc bleuâtre, allant d'une orbite à l'autre. Sur le frais se trouve, derrière l'œil, une grande tacbe jaune verdâtre semi-circulaire ; elle s'elface promptement.
La vessie natatoire est développée ; elle est terminée, en arrière, par deux prolongements coniques.
Habitat. Le Canthère se trouve sur toutes nos côtes. Manche, plus ou moins lonmiun. Boulogne ; au mois de juillet d87i), je l'ai vu en grande quantité au Havre ; Cherbourg; il paraît moins abondant sur la côte septentrionale de la Bretagne. Océan assez commun, Concarncau, Lorient; trèscommun, l'été, de la Loire à la Bidassoa. Méditerranée, assez commun, Port-Vcinlres, (^,etle, Marseille, ^ice.
Tète, long. 0,09i, haut. 0,114. — Œil, diam. 0,022, esp. préorbit. 0,030, esp. intcrorbit. 0,032.
Pectorale, long. 0,094 ; ventrale, long. 0,066.
Les Canthères, surtout ceux qui vivent dans la Méditerranée, donnent une chair assez peu recherchée.
• LE CAxNTMERE BRÈME — CANTHARVS BRAMA.
Syn. : ?Bhi>mf: de meu, Duliam., /Vc/i., part. 2, sect. 4, p. 22, pi. 4, fig. 1. Le Cantiièiie uukme, C.aiUliarus brama, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 328; Guichen., Expl. Alijér., p. Ô.3.
Cantiiai\ls iiiiAMA, CBp., Cal., w" 4't8; Guiith., t. I, p. 41G.
Long. : 0,25 à 0,35.
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Assez semblable à celui du Canthère commun, le corps du Canthère brème est cependant un peu moins élevé ; il est comprimé, couvert d'écaillés ciliées très-rudes. La hauteur du tronc est comprise trois fois et deux tiers dans la longueur totale.
Ordinairement la tète est un peu plus haute que longue; sa longueur est contenue environ quatre fois et un tiers dans la longueur totale. La nuque est tranchante ; l'espace interorbitaire est déprimé; la ligne du profil supérieur de la tête est légèrement concave. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule ; elles sont garnies l'une et l'autre de dents en cardes régulières ; toutefois les dents de la rangée externe, en avant surtout, sont plus fortes que les autres.
Le diamètre de l'œil mesure le quart de la longueur de la tête, les trois quarts de l'espace préorbitaire ; il est un peu moins grand que l'espace interorbitaire. Les sous-orbitaires ont le bord inférieur légèrement ondulé, mais non échancré.
Les orifices de la narine sont bien séparés ; l'orifice antérieur est petite arrondi ; l'orifice postérieur est ovale ; il est très-rapproché de l'orbite.
L'angle postérieur de l'opercule est assez pointu.
Sur le tiers supérieur de la hauteur du corps se trouve la ligne latérale, qui décrit une courbe allongée. Ec, 1. long. 62 ; l.transv. j^ + 1 = 28 à 30.
La dorsale est régulière; sa quatrième épine, qui paraît ua peu plus longue que les autres, a une longueur faisant au moins le tiers de la hauteur du tronc. L'anale, d'un tiers moins haute que la dorsale, a dix rayons mous. La caudale compte dix-sept grands rayons ; elle est fourchue ; sa longueur mesure le quart de la longueur totale. Les pectorales sont composées d'une quinzaine de rayons; elles arrivent jusqu'à l'aplomb de la première épine de l'anale ; leur longueur est égale à la hauteur du tronc. Les ventrales sont d'un tiers au moins plus courtes que les pectorales; elles n'atteignent pas l'anus.
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Le corps est d'un gris argenté avec des bandes longitudinales dorées.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare. Océan? Arcachon, (A. Lafonl); Charente-Inférieure, Vendée (Lemarié). Manche? Cherbourg, (Duhamel). — I.e poisson, figuré par Duhamel sous le nom de Brème de mer, est-il le Canthére brème, ainsi que l'écrit Valenciennes? Ce n'est pas probable, A la Rochelle, au Musée Fleuriau, j'ai vu un Canthére inscrit sous le nom de C. brama, bien qu'en réalité il soit un C. griscus, comme le démontre la disposition des sous-orbitaires.
Proportions : long, totale 0,33 ; tronc, haut. 0,090, épaiss. 0,03o.
Tète, long. (i.OTii, haut. 0,083. — («ul, diam. 0,010, csp. préorbit. 0,024, esp. intororbil. 0,021. — Mâchoire supérieure, long. 0,0'J2.
Caudale, long. 0,084 ; pectorale, long, 0,000 ; ventrale, long, 0,054.
LE CAiNTIIERE ORBICULAIRE — CANTHAIilS ORBICULARIS.
Syn. : Le Caxthèhe ORDicuLAinE, Cantliarus orbicularis, Cuv. et Valonc, t. VI,
CANTHAnrs onBiciLARis, CBp., Cat., n" 449, Fn. ital., fig. ; Gunih., t. I, p. 410; Caiiesti'., Fn. Ital., p. 87.
Long. : 0,30 à 0,40 quelquefois plus.
La forme de ce poisson lui a fait donner le nom spécifique à'Orhicul'iire. La ligne du dos et celle du ventre dessinent une courbure fort prononcée; le tronc par conséquent est très-élevé ; sa hauteur est contenue deux fois et demie ta deux fois et trois quarts dans la longueur totale. Les écailles sont larges.
Plus haute que longue, la tète a le profil supérieur oblique; sa longueur mesure presque le quart de la longueur totale. Le museau est assez avancé ; il est arrondi. La bouche* est peu fendue. La mâchoire supérieure est égale à la mandibule, qui est renflée; cll(>s j)ortent Tune et l'autre des dents en cardes assez fortes, surtout celles de la rangée externe.
Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et demie dans la longueur de la tète; il est d'un tiers moins grand que l'espace préorbitaire, qui est aussi grand que l'espace interorbitaire. Le sous-orbitaire a le bord inférieur ondulé, mais non échancré.
CA?^THERE ORBICULAIRE
Les ouvertures des narines sont assez étroites ; l'orifice postérieur est ovale.
lly a sur la joue sept rangées d'écaillés; Yalenciennes et C. Bonaparte en comptent six rangées seulement. L'opercule a l'angle postérieur assez prononcé.
La ligne latérale suit la courbure du dos; elle est large; elle est formée d'écaillés qui semblent percées de trois pores. Ec, 1. long. 66 ; I. transv. 77-^ + 1 = 25 ou 26.
La dorsale est régulière ; elle est haute ; d'après Yalenciennes, c'est le sixième aiguillon qui est le plus élevé, c'est le troisième, chez le sujet que j'examine. L'anale a la troisième épine plus forte que la seconde. La caudale est peu échancrée. La pectorale n'arrive pas tout à fait à l'origine de l'anale; elle est plus longue que la caudale, et surtout que la ventrale ; sa longueur mesure presque le quart de la longueur totale.
Br. 6. — D. H/12; A. 3/10; C. 17; P. 13; V. I/o.
Les ventrales sont brunâtres ; les autres nageoires sont d'un bleu violacé, plus foncé sur la dorsale et l'anale, plus clair sur les pectorales. Le corps est d'un gris argenté, avec des bandes longitudinales d'un brun à reflets jaunâtres; les écailles sont toutes marquées d'un trait vertical jaunâtre, et bordées de gris argenté.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Cette (Doûmet). Proportions: long, totale 0,35 ; tronc, haut. 0,130, épaiss. 0,040. Tête, long. 0,086, haut. 0,115. —Œil, diain. 0,019, esp. préorbit. 0,030, esp. interorbit. 0,031. — Mâchoire supérieure, long. 0,028. Caudale, long. 0,072; pectorale, long. 0,085; ventrale, long. 0,057.
Sous-famille des Denticiniens ^ Denticini.
Corps ovale, comprimé, couvert d'écaillés pectinées de moyenne grandeur.
Tête forte ; dents toutes pointues, en velours et en crochets ; à chaque mâchoire au moins quatre dents plus développées que les autres, des espèces de canines.
Appareil branchial ; ouïes largement fendues ; six rayons branchiostèges ; joue et pièces operculaires écailleuses.
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Nageoires ; dorsale ayant dix à douze aiguillons et noui à douze rayons mous ; anale à trois rayons épineux et huit ou neuf rayons mous, pouvant, ainsi que la dorsale, se loger dans un sillon ; caudale fourchue.
Vessie natatoire cchancrée en arrière. — Appendices pyloriques
peu iioinl)reux.
Cette sous-famille est formée d'un seul genre.
GE.NRE DE>TÉ — DEXTEX, Guv.
Caractères de la sous-famille.
Le genre Denté comprend deux espèces bien déterminées :
/ petit que l'espace préorbilaire. .. . 1. D. ordinaire. Diamètre i ^ ^ ^
delœiipub I grand que l'espace préorbitaire. . . 2. D. auxguos yeux.
LE DENTÉ ORDINAIRE — DE NT EX VULGARIS
Syn. : Svxagris, Bell., p. 181.
Du Dentale, Dcntex, Rondel., liv. V, c. xix, p. 133.
Dentex, Salvian., p. 110-111, pi. 31 ; Couch, t. I, p. '203.
Si'ARUS DENTEX, Linii., p. 471, sp. 20; Bruiin., Iddh. Mass., p. 4G. n" 02; Bloch, pi. 2C8 ; Rafiii., Ind. itt. sicil., p. 24, n° 149.
Dentice, Cetti, Stor. nat. Sardegn., p. 119.
Du Denté, Duham., Pêch., part. 2, sect. 4, p. 25, pi. 8, fig. 9, mâchoires.
Spahe denté, Sparus dentex, Lacép., t. IX, p. 323; Riss., Ichtii. p. 'JSl.
Le Denté ordinaire, Dentex vulgaris, Cuv., l\èg. an., 1817, t. II, p. 273; Riss., Hist. 7iat., p. 364; Cuv. et Valenc, t. VI, p. 220, pi. 153; Guichen., Expl. Alger., p. l>\.
Dentex vilgaius, CBp., Cat., n" 452; Gûnth., t. I, p. 3GG ; B. Capel., Cat., n" 3, p. 17 ; Canestr., Fn. Ital., p. 83.
The Sparus, or Dentex, Yarr., t. II, p. 153.
N. vulg. : Dente et Dentou, Port-Vcndres ; Dentaou, Denté, Celle ; Lenle, Nice.
•Long.: 0,30 à 0,oO, quelquefois 1,00.
Le corps est oblong, comprimé ; sa hauteur est comprise trois fois et ([iiart à trois fois cl trois quarts dans la longueur totale. Il ya vingt-quatre vertèbres, 10 -j- 14.
A peu près aussi haute que longue, la tcte a le profil supérieur lé"-èreiuent déclive; sa longueur est contenue trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est avancé, assez
DENTÉ ORDINAIRE. 57
pointu. La bouche est de moyenne grandeur, elle s'ouvre à peu près jusque sous l'orifice antérieur de la narine ; les lèvres sont assez minces. En avant, les mâchoires sont armées chacune de quatre longues canines, fortes et crochues ; les canines externes sont plus développées que celles qui se trouvent près de la symphyse maxillaire ; chez les jeunes, la mandibule porte souvent quatre petites canines entre les deux canines externes. En arrière des canines sont placées de petites dents en velours. Sur le côté des mâchoires existe une rangée de dents assez courtes relativement, mais fortes, pointues et légèrement crochues ; chez les vieux individus, il y a généralement vers le bord interne de la série dentaire latérale une bande, plus ou moins fournie, de dents excessivement petites. Le maxillaire supérieur est à peu près complètement caché par le sous-orbitaire, quand la bouche est fermée.
Ainsi que le fait observer Bélon, les yeux sont placés en haut, ils sont rapprochés du front. L'iris est jaune clair en arrière, plus foncé en avant. Le diamètre de l'œil présente des dimensions variables suivant la taille des sujets ; chez les jeunes, il mesure le quart de la longueur de la tête, les trois cinquièmes de l'espace préorbitaire, il est égal à l'espace interorbitaire ; chez les animaux qui ont acquis leur entier développement, il est compris cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur de la tête; il ne fait pas la moitié de l'espace préorbitaire. Le sous-orbitaire antérieur est en forme de trapèze; il est très-haut; il est marqué de stries verticales ; il est nu ainsi que l'espace interorbitaire.
Les ouvertures de la narine sont rapprochées de l'orbite, et voisines l'une de l'autre. L'orifice antérieur, à peu près arrondi, est moins large que l'orifice postérieur, qui est ovale.
Il est inutile de rappeler que les pièces operculaires sont écailleuses. Le limbe du préopercule est assez large ; il est en partie couvert de très-petites écailles irrégulières, plus ou moins lisses, à peine ciliées. Les écailles de la joue sont assez grandes, à bords latéraux échancrés, à bord libre finement pectine ; elles sont disposées sur huit ou neuf rangées.
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La ligne latérale est bien dessinée; elle suit le profil du dos. Éc, 1. long. 00 à 60 ; 1. transv. ^J^, + 1 = 22 à 24.
La dorsale comnience à peine plus en arrière que l'insertion de la pectorale; elle est très-légèrement échancrée vers son tiers poslérieur, le dernier rayon épineux étant moins allongé que le premier rayon mou ; elle compte généralement onze épines et onze rayons mous ; ses épines sont assez grêles, la plus longue, qui est ordinairement la quatrième, mesure le tiers environ de la hauteur du corps. L'anale a sept ou huit rayons mous; sa troisième épine est plus forte que les précédentes. La caudale est fourchue ; sa longueur est comprise quatre fois et un tiers dans la longueur totale ; le lobe supérieur est un peu plus développé que l'inférieur. Les pectorales sont pointues ; elles atteignent le commencement de l'anale ; elles mesurent le quart de la longueur totale. Les ventrales sont insérées un peu en arrière des pectorales ; elles n'arrivent pas à l'anale.
Br. G.— D. ll/ii ; A. 3/7 ou 8 ; C. 18; P. 14 ou l.'i ; V. 1/b.
La dorsale est couleur chair, ou d'un brun rosé, avec des taches bleues; l'anale est jaunâtre; la caudale est d'un gris rosé ou rouge pâle; les ventrales sont d'un jaune safran. Ordinairement l'aisselle de la pectorale est marquée d'une tache bleu foncé; la nageoire est rougeàtrc. Le dos est d'un bleu assez pâle, argenté, les flancs sont d'un jaune légèrement doré, à reflets argentés; le corps est j)arscmé de très-jolies taches bleu de ciel qui disparaissent rapidement. Les côtés sont parcourus par des bandes longitudinales grisâtres, peu foncées, qui se fondent dans la teinte générale. Le sous-orbitaiie est blanc-mordoré. Les écailles du préopcrcule sont jaunâtres; celles qui recouvrent l'opercule sont d'un jaune beaucoup [dus clair, glacé de blanc. Tel est le système de coloration que m'a présenté un jeune animal sortant delà mer.
La vessie natatoire est très-grande. Les appendices pyloriques sont au nombre de cinq.
Habitat. ML-ditcTranéc, assez commun, Mec ; assez rare. Celle, Port-
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Vendres. Océan, golfe de Gascogne, très-rare, Arcachon (A. Lafont) ; Charente-Inférieure, excessivement rare, la Rochelle, Musée Fleuriau, île de Ré; Finistère, accidentellement, au Muséum de Paris est uu Denté fort grand qui a été péché à Concarncau, en 1877 ; cet animal mesure 0"',92î) de longueur.
Proportions : long, totale 0,153 ; tronc, haut. 0,047.
Tête, long. 0,041, haut. 0,0i-3. — Œil, diam. 0,OIOo, esp. préorbit. 0,017, esp. interorbit. 0,0101. — Mâchoire supérieure, long. 0,010.
Caudale, long. 0,035 ; pectorale, long. 0,039; ventrale 0,024.
LE DENTE AUX GROS YEUX — DEM EX MACROPHTIULMUS
Fiff. loi,
Syn. : Dentalis seu Dentex, Bell., p. 179.
Sparus macrophthalmus, Bloch, pi. 372.
Spare gros-oeil, Sparus macrophthalmus, Laccp., t. IX, p. 318; Riss., IcfitJi., p. 250.
Dentex erythrostoma, Denté bouche rouge, Riss., Hist. nat., p. 364. fig. 31.
Le Denté aux gros -ïeux, Dentex macrophthalmus, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 227 ; Guichen., Expl. Alger., p. 51.
Dentex macrophthalmus, CBp., Cat., n» 455; Gunth., t. I, p. 370; B. Capel., Cat. Peix. Portttg., n" 3, p. 17 ; Canestr., Fn. ItciL, p. 83.
N. vulg. : Boucca-rouga, Nice.
Long. : 0,25 à 0,40.
Cette espèce est beaucoup plus rare que la précédente; elle a été décrite par Bélon sous le nom de Denté. Le corps est ovale, couvert d'écaillés ciliées, assez grandes. Le profil du dos est arqué. La hauteur du tronc est comprise trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale.
Généralement la tête est plus haute que longue; sa longueur est contenue trois fois et deux tiers environ dans la longueur
60 SPARIDÉS.
totale ; son profil anléricur est légèrement arrondi. Le nuiscau est gros et court. La bouche a sa fente très-obli(iue et relativement grande. Les lèvres, assez épaisses, sont rougeàtres. La muqueuse tapissant la cavité buccale est rouge. La mâchoire supérieure se porte, en arrière, jusque sous le bord antérieur de Torbite ; elle est un peu plus courte que la mandibule ; en avant elle est armée de quatre canines proclives, de moyenne grandeur, les canines externes sont plus longues que les autres ; en arrière des canines et sur les côtés, il existe une bande assez étroite de dents en cardes fines. La mandibule porte en avant une rangée externe de huit à douze dents crochues, assez fortes, et après, une bande de petites dents en velours. En arrière le bord inférieur du maxillaire supérieur n'est pas caché par la plaque sous-orbitaire.
Les yeux sont très-gros. L'iris est rougeàtre. Le diamètre de l'œil mesure le tiers de la longueur de la tète; il est plus grand que l'espace préorbitaire. L'espace interorbitaire est couvert d'une peau épaisse; il est plus petit que le diamètre de l'œil. La plaque sous-orbitaire est deux fois et un tiers à trois fois plus longue que large.
Le bord postérieur du battant operculaire est doublement échancré. Le limbe du préopercule est plus ou moins écailleux. La joue est large ; elle est couverte, dans sa plus grande hauteur, de sept rangées d'écaillés.
Vers l'angle supérieur de la fente branchiale apparaît la ligne latérale ; elle est bien marquée, légèrement courbe jusque sous la fin de la dorsale ; elle est, au-dessus de l'insertion de la pectorale, deux fois plus rapprochée du profil supérieur que du profil inférieur. Ec, 1. long. o4 a 58 ; 1. transv. -j^ -]- 1 = 20.
Au-dessus de la base de la pectorale commence la dorsale ; elle est régulière ; elle a une douzaine d'épines fortes et trèspointues ; la quatrième épine, qui est la plus grande, mesure, en général, le tiers, et plus, de la hauteur du tronc ; les rayons mous sont au nombre de neuf ou dix. L'anale prend naissance sous le premier rayon mou de la dorsale ; elle est composée de trois aiguillons et de sept ou huit rayons mous ; les épines sont
DENTÉ AUX GROS YEUX
fortes, la plus développée est tantôt la seconde, tantôt la troisième. La caudale est échancrée; elle compte dix-sept rayons principaux, et trois rayons basilairesen dessus comme en dessous; sa longueur fait un peu moins du cinquième de la longueur totale. Les pectorales ont une quinzaine de rayons ; elles sont légèrement falciformes. très-longues ; leur longueur est contenue trois fois et demie à trois fois et deux tiers dans la longueur totale ; leur pointe arrive jusqu'à l'aplomb de la troisième épine de l'anale. Les ventrales sont d'un tiers environ moins longues que les pectorales; leur épine est forte, bien pointue ; l'écaillé axillaire externe est assez large, elle mesure presque le tiers de la longueur de la nageoire.
D. 12/9 ou 10 ; A. 3/7 ou 8; C. 3/17/3 ; P. la ou 16 ; V. I/o.
La dorsale et les ventrales sont rosées avec un fin pointillé noirâtre ; l'anale montre h peu près la même teinte ; la caudale est rougeàtre ; les pectorales sont rosées. Le dos et les côtés sont rosés ou d'un rouge très-pàle ; le ventre est argenté, marqué d'un pointillé noirâtre formant des espèces de losanges sur les écailles. Les sous-orbitaires, le limbe du préopercule, les branches de la mâchoire inférieure sont argentés et semés d'un très-fin pointillé noirâtre. Il est inutile de rappeler que les lèvres sont rougeâtres.
Habitat. Méditerranée, très-rare, ainsi que l'avait constaté Bélon, nostro litori admodiim rariis, ant eo nomine ignotus ; Nice.
Proportions : long, totale 0,272 ; tronc, haut. 0,091, épais. 0,043.
Tête, long. 0,074, haut. 0,084. — CEil, diam. 0,025, esp. préorbit. 0,021, esp. interorbit. 0,0215. — Mâchoire supérieure, long. 0,0305.
Caudale, long. 0,052 ; pectorale, long. 0,075 ; ventrale, long. 0,049.
? Le Denté synodon, Dentex synodon. ' ,
Syn. : Dextex Synodon, Denté Synodon, Riss.,dans Archiv natur., A. Wiegmann 1840, t. X, p. 382.
Quel est ce Denté? Est-ce le Spams gibbosus de Rafinesque, le Deiitex gibbosus de Coccol Est-ceune variété, une monstruosité de Tespèce commune ? Nous donnons un extrait de la description faite par Risso. — Corporeovato, oblongo, vejitricoso, crasso, ru-
62 SPARIDÉS.
biqinoso. Frontc gibhosa ; latcrihus macu/i.i n/rjris sparsis ornatis; cauda lunala. — An Synodon aiict. ? La tète l'orme presque le tiers (le la lon|,^uour totale. La mâchoire supérieure a sur le devant (jiiafre grosses dents canines. A la mâchoire infi-rieure il y a sur le devant six grosses dents aiguës; elles sont accompagnées, de chaque coté, d'une rangée de dents rapprochées les unes des autres, suivies d'autres rangées plus petites, en cardes. — Br. 5. — D. 11/10; A. 3/8; C. 24; P 14; V. 1/5. — Éc, 1. long. 70. — Risso dit qu'il ne connaît ])as la femelle, ni les petits.
Habitat. Nice. — Proportions : long, totale 0,82o ; tronc, haut. 0,220; épaiss. 0,080. — Œil, diam. 0,033, csp. préorbil. 0,1 2 i-. — Distance du museau à la pectorale 0,240.
? Le Denté de Cetti, Dvntex Cctti, Riss.
Syn. : Pskidodextice, Cctti, Sto7\ nnt. Savdpgn., p. 110. Spaue Cetti, Sparus Cctti, Riss., Iclith., p. 2ôG. Dextex Cetti, Dente de Cctti, Riss., Ilist. nat., p. .^G."). Dentex Cetti, CBp., Cat., n" 4ô3 ; Doùmet, Cat. Poiss. Celte.
D'après Cetti, le Pseudodenié porte une très-grande tache jaunâtre sur le battant operculaire ; il n'est pas armé de longues dents, comme le vrai Denté. Quel est ce Poisson? — Voici les caractères spécifiques indiqués par Risso: mâchoires égales, garnies de petites dents isolées ; yeux rouges, iris doré ; opercules ornés d'une grande tache jaune safran.
Long. 0,70. — Br. 6. — D. 1 1 / H ; A, 3/C ; C. 20 ; P. 10 ; V. I/o.
En 1840, Risso écrivait dans les Archives de Wiegmann : Quant au Denté à qui je donnai le nom de Cetti, mes observations ne sont pas encore suffisantes pour affirmer si c'est une nouvelle espèce (L. c, p. 390).
I.a chair diiDcnlt'' ordinaire est exquise, tandis que celle du Pseudodenié esl, d'après Celti, de inédiocrc qualité.
MENIDES.
Famille des Ménidês, Mxnidœ .
Corps ol)long, couvert d'écaillés cténoïdes; vertèbres au nombre de vingtdeux à vingt-quatre.
Tête assez développée; bouche très-protractile, s'allongeant en forme de tube ; intermaxillaire à branche montante fort développée ; mâchoires garnies de dents en velours avec ou sans canines.
Appareil branchial; ouïes largement fendues ; opercule terminé postérieurement en pointe assez aiguë ; pièces opcrculaires et joues écailleuses ; six rayons branchiostèges ; pseudobranchies.
Nageoires ; dorsale unique, composée généralement de vingt-deux rayons, pouvant s'abaisser dans un sillon ; anale à trois aiguillons ; caudale échancrée ou légèrement fourchue ; ventrales thoraciques, à six rayons ; près du bord externe de ces nageoires est une écaille axillaire plus ou moins longue, entre leur bord intei?ne est une écaille impaire.
"Vessie natatoire grande, simple, ordinairement bifurqué e en arrière. — Appendices pyloriques au nombre de quatre à sept, rarement de trois.
La famille des Méiiidés comprend deux genres. / denté
Vomer
Mendole.
non denté - . PicArtEL.
GENRE MENDOLE — 3hEN.-J, Cuv.
Tête assez longue ; vomer denté. Ce genre est composé de quatre espèces :
bande longitudinale.
Canines de la mandibule
assez grandes.
Écaille axillaire
externe de la ventrale faisant
moins
de la moitié
de la longueur
delà nageoire.. \. M. commune.
plus de la moitié de la longueur e la nageoire. . 2. M d'Osbeck.
\ nulles ou fort courtes 3. M. juscle.
\ groupe, sur le chevron seulement 4. M. voMiînnNE,
MKMDÉS.
LA MENDOLE COMMUNE — M.ENA VLLGAn/S.
Fig. lo2.
Syn. : .'.M.kna, lîcU., p. T2ô--y2C,.
? De la Menkole, Rondel., liv. V, c. xiir, p. 12-4 ; Duliam.. Prr/t.. part. 2, sect. 4, p. 41, pi. C, fig. 3 ; Donnât., p. 98, pi. 4S, fig. 183.
Sparis m.kxa, Linn., p. 4G8, sp. G; ?151ocli, pi. 270 ; Brunii., Iclitli. Mass., p. 42, n" 5G.
Le Spabe mendole. Spams ma-na, Lacép., t. IX, p. 291 ; Riss., Iclit/i., p. 2-39.
Smaius m.ena, Picarel mendolo, Riss., Hist. nat., p. :544.
La IIendole commune, Ma-na vulgaris, Cuv. et Valonc, t. VI, p. 390 ; Guiclion., Expl. Al(jér., p. 55.
M;ENA viLGAnis, CBp., Cat., n" 442; Giintli., t. I, p. 3SC; Crncstr., Fn. Ital., p. 83.
N. vulg. : Mata-soukhit, l'ort-Vcndres, Celte; Amcndoula, Nice. Long. : 0,13 à 0,20.
Il est à prcsumcr que Bélon et Rondelet ont confondu sous un même nom les difTérentcs espèces composant le genre Mendole. Ainsi que le signale Valcnciennes, le corps de la Mendole commune présente à peu près la forme de celui du Hareng, mais il est |)lus épais, et le ventre est arrondi. La hauteur du tronc, qui fait environ deux fois et quart l'épaisseur, est contenue trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Les écailles sont minces, assez grandes, beaucoup plus hautes ([ue larges, garnies de plusieurs rangées de spinules sur leur bord postérieur. Le nombre des vertèbres est de vingt-deux, 9 -|~ ^"^•
Ordinairement la tète est un peu plus haute que longue ; sa longueur est comprise (juali'(> fois et un cinquiènic ;i (juatre fois et demie dans la longueur h)lale. Le museau est assez allongé.
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La bouche est trcs-protractile, en raison du développement de la branche montante de l'intermaxillaire. La mâchoire supérieure est munie de dents assez fines ; les dents de la rangée externe sont les plus fortes. Outre ses dents en velours, la mandibule porte en avant deux canines assez développées. Sur le vomcr est une rangée longitudinale de dents en velours. La langue est pointue et libre.
L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil mesure à peu près le quart de la longueur de la tête ; il esta peine moins grand que l'espace préorbitaire.
L'orifice antérieur de la narine est un peu plus rapproché de l'orbite que du bout du museau.
Il y a généralement cinq grandes rangées d'écaillés sur la joue, plus une très-courte. Une large bande rapprochée du dos, à teinte rougeàtre, indique le trajet de la ligne latérale ; elle est formée d'une série d'écaillés qui, en avant surtout, montrent deux petits pores ouverts l'un au-dessus de l'autre. Ec, 1.
long. 74 à 76; 1, fransv. fg + 1 = 20.
L'épine la plus développée de la dorsale est d'une longueur sensiblement égale au tiers de la hauteur du tronc. La caudale est fourchue. Nous indiquerons plus bas les proportions des nageoires paires. L'écaillé axillaire externe de la ventrale est assez courte ; sa longueur ne fait guère plus du tiers de la longueur de la nageoire.
Br. G. — D. 11/H ; A. 3/9 ; C. 5/17 ou 18/4 ; P. 15 ;V. I/o.
La dorsale est couleur olive, avec quelques taches rougeâtres ; l'anale et la caudale sont jaunâtres, tachetées de bleu ; les nageoires paires sont d'une teinte rougeàtre ou gris rougeàtre. Le dos est grisâtre ou gris plombé, marqué de cinq ou six raies longitudinales brunâtres; les flancs sont jaunâtres, semés de taches bleues; le ventre est argenté. Chaque côté porte une grande tache noirâtre, qui s'étale sous la ligne latérale, au-dessns du tiers postérieur des pectorales.
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Habitat. Méditcrrance, cette espèce est assez commune de Nice à Port- Vendres. Océan ? Elle est indiquée dans le Catalogue des Poissons de Bayonne, par U. Darracq. Couch rapporte qu'une Mendole commune a été prise dans le port de Falmoulh ; ce poisson, qui a la dorsale soutenue par trente-quatre ravons 11/23, n'est assurément pas de la famille des Ménidés (V. Couch, t. l,p. 20G).
Proportions : long, totale 0,184 ; tronc, haut. 0,053, épais. 0,024.
Tête, long. 0,04i, haut. 0,047.— Œil, diam. 0,011, esp. prcorbit. 0,012, esp. intcrorbit. 0,013. — Mâchoire supérieure, long. 0,016.
Caudale, long. 0,033 ; pectorale, long. 0,042 ; ventrale, long. 0,031 ; écaille axillaire externe de la ventrale, long. 0,011.
LA MENDOLE D'OSBECK — HIJENA OSBECKII.
Syn. : ?Sparus zebua, Brunn., îchth. Maf^s., p. 47, n" 63; (Swc/e) Bonnat., p. 101,
Le Spaue marseillais, Sparus massiliensis, Lacép., t. IX, p, 311 ?
Le Spare Osreck, Sparus Osbcckii, Lacép., t. IX, p. 311?; Riss., Ichth., p. 246.
Smaris gora, Picai'el gore, Riss., Hist. nat., p. 347.
Sparus tricuspidatus, Spare à trois aiguillons, Max. Spinola, Ann. Muséum, 1807, t. X, p. 367, pi. 20, fig. 1. a-l.b.
La Mendole d'Osdeck, Mœna Osbeckii, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 397 ; Guiclicn., Expl. Alger., p. 55.
M-ENA Osbeckii, CBp., Cat., n" 440 ; Canestr., Fn. Ital., p. 84.
M^sA Zébra, Gunth., t. I, p. 387.
N. Vulg. : Gora, Nice.
Long. : 0,18 à 0,22, quelquefois 0,25.
Sous le nom de Sparus Zébra, Bri'innich paraît avoir réuni plusieurs espèces distinctes. La Mendole d'Osbeck a le corps ovale couvert d'assez larges écailles. La hauteur du tronc est variable, elle est comprise trois fois et un tiers à quatre fois dans la longueur totale. D'après Valenciennes, il y a vingt-trois vertèbres, 10-1-13.
En arrière, la tête a le profil subitement relevé; sa longueur, qui semble un peu moindre que sa hauteur, est contenue quatre fois et un tiers à quatre fois et deux tiers dans la longueur totale. La mâchoire supérieure se porte, en arrière, jusqu'à la perpendiculaire tangente au bord antérieur de l'orbite. La mandibule est armée de canines relativement fortes, dirigées en avant. Les dents du vomer sont disposées en série longitudinale.
L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois
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à quatre fois et un tiers dans la longueur delà tête; il fait environ les deux tiers de l'espace préorbitaire.
On compte sur la joue cinq rangées principales d'écaillés, plus une petite.
La ligne latérale est large ; elle suit le profil du dos. Éc, 1.
long. 70;l.transv. |^ + l=:19à2I.
Spinola a cru trouver dans le développement des écailles des ventrales un caractère spécifique ; aussi a-t-il donné à ce poisson le nom de Spareà trois épines. L'écaillé axillaire externe de la ventrale est très-grande ; sa longueur fait plus de la moitié de la longueur de la nageoire.
D. 11/10 ou H ; A. 3/9 ; C. 17 ; V. i/S.
La dorsale, l'anale et la caudale sont presque noires, ou bien olivâtres ; elles sont marquées de taches bleu d'azur (Spinola). Les nageoires paires sont jaunâtres. Le dos est d'un jaune brunâtre plus ou moins foncé ; les flancs sont argentés ; le corps est tacheté de bleu. Les joues et les opercules portent des bandes bleues. La tache noire du côté est ordinairement sous les derniers rayons épineux et les premiers rayons mous de la dorsale.
Habitat. Méditerranée; ce poisson est assez commun, Nice, Cette. Proportions: long, totale 0,175 ; tronc, haut. 0,045. Tôte, long. 0,038. — Œil, diam. 0,009, csp. préorbit. 0,013, esp. interorbit. 0,012.
LA MENDOLE JUSCLE — M^NA JUSCULUM.
Syn. : De la Mendole, Rondel., liv. V, c. xni, p. 124.
La Mendole juscle, Mœna jusculum, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 395.
M^NA JUSCULUM, CBp., Cat., n" 441 ; Canestr., Fii. ItaL, p. 84.
Long. : 0,15 à 0,18.
La figure de la Mendole donnée par Rondelet semble être celle du Juscle. Dans cette espèce le corps est légèrement fusiforme ; il est couvert d'écaillés assez petites. Le profil supérieur dessine une courbe régulière ; le profil inférieur est à peu près hori-
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zontal. La hauteur du tronc est comprise quatre fois à quatre
fois et quart clans la longueur totale.
La tête a le profil régulier ; sa longueur est contenue quatre fois et un tiers à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Les mâchoires sont munies de très-petites dents ; à l'cxtrémité de la mandibule les dents ne sont pas saillantes, elles sont à peine différentes des autres, parfois seulement un peu plus fortes. Le vomer porte une rangée de dents en velours.
L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil est compris trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tête ; il est égal, ou peu s'en manque, à l'espace préorhitaire.
A Tangle postérieur du préopercule sont des stries nettement marquées. La joue est garnie de cinq rangées d'écaillés bien distinctes; en outre, il en existe une petite série.
La ligne latérale suit la courbure du dos ; elle est large ; ses écailles sont percées de deux pores excessivement étroits. Ec, 1. long. 70 à 75 ; 1. transv. A^ _l i = 20 à 23.
o ' 14 a lo I
Au-dessus de l'insertion de la pectorale commence la dorsale ; elle est basse. La ventrale est courte ; sa longueur fait à peine le sixième de la longueur totale ; l'écaillé axillaire externe mesure environ la moitié de la longueur de la nageoire ; l'écaillé impaire est relativement plus longue et plus étroite que celle de la Mcndolc commune.
D. il/1 1 ; A. 3/9 ; C. 4/17/3 ; P. lo ; V. 1 /S.
Les nageoires sont d'une teinte grise, uniforme, sans taches. Le dos est brunâtre; les flancs sont d'un gris argenté, avec quatorze ou quinze lignes longitudinales brunâtres, souvent peu distinctes. La tache noire du côté est bien marquée ; elle longe le bord inférieur de la ligne latérale.
Habitat. Méditerranée, le Juscle est assez commun à Nice, plus rare à Celte.
Proportions : lonj,'. totale 0,i:;fi ; tronc, haut. 0,039, épai.^. 0,019.
IVli', long. 0,o:ii, haut. 0,032. — OJuUdiani. 0,0102, esp. préorbil. 0,010o, csp. inlcrorbit. 0,Olu. — Mûchoire supérieure, long. 0,013.
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Caudale, long. 0,030; pectorale, long. 0,034; ventrale, long. 0,023, écaille aiillaire externe, long. 0,012.
LA MENDOLE VOMERINE — MJENA VOMERINA.
Syn. : La Mendole vomérine, Maena vomerina, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 400, pi. 1G4.
M.ENA VOMERINA, CBp., Cat., Il" 439; Ganth., t. I, p. 387.
Long. : 0,12 à 0,19.
Dans la disposition particulière que présente l'insertion des dents sur le vomer, Valenciennes a trouvé un excellent caractère spécifique, servant à distinguer cette Mendole de toutes les autres. La Vomérine a le corps oblong, couvert d'écaillés ciliées_, assez grandes, pi us hautes que longues, fort adhérentes. La hauteur du tronc est comprise trois fois et deux tiers à quatre fois et un tiers dans la longueur totale.
La tête a le profil régulier ; sa longueur, qui est sensiblement égale à sa hauteur, est contenue quatre fois et demie dans la longueur totale. Le front est large. Le museau est assez gros. Les lèvres sont épaisses, surtout la lèvre supérieure. La mâchoire supérieure est garnie de dents en fortes cardes. La mandibule est armée de quatre ou six canines crochues, plus développées que les autres dents, chez les adultes. Le vomer n'a pas une rangée longitudinale de dents comme chez les autres espèces, il porte sur le chevron un groupe de dents fines, pointues, assez nombreuses ; la rangée externe de ces dents circonscrit une sorte d'ovale.
L'iris est jaune doré. Le diamètre de l'œil est compris trois fois a trois fois et demie dans la longueur de la tête ; il est égal à l'espace préorbitaire.
Sur la joue se comptent cinq rangées d'écaillés.
La ligne latérale suit la courbure du dos; elle est large ; elle est composée d'écaillés percées de deux pores fort étroits. Éc, l. long. GO à 62 ; 1. transv. ^ -j- 1 = 23.
La dorsale est régulière. L'écaillé axillaire externe de la ven-
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traie ost assez courte ; sa longueur ne fait guère que le tiers de
la longueur de la nageoire, parfois moins encore.
Les nageoires sont d'une teinte uniforme, sans taches ; elles sont toutes jaunâtres, excepté les pectorales qui sont grisâtres. Le dos est jaunâtre ; les flancs sont grisâtres. La tache des côtés est souvent peu marquée.
Habitat. Méditerranée, la Vomérino est assez commune à Nice, plus rare à Marseille ; assez commune à Celte, mer, étang de Thau.
Proportions : long, totale 0,11)0 ; tronc, haut. 0,046, épais. 0,021.
Tête, long. 0,043, haut. 0,041. — Œil, diam. 0,013, csp. prcorbit, 0,013, esp. interorbit. 0,013. — Mâchoire supérieure, long. 0,016.
Caudale, long. 0,037 ; pectorale, long. 0,041 ; ventrale, long. 0,035, écaille aiillaire externe, long. 0,011.
GE>'RE PICAREL —SMARIS, Cuv.
Tête plus ou moins allongée; bouche très-protractile; mâchoires ayant des dents en cardes ou en velours, et parfois même de petites canines en avant; vomer non denté.
Ligne latérale composée d'écaillés ordinairement percées de deux pores étroits.
Nageoires ; dorsale àvingt-deux rayons en général, ayant onze rarement treize aiguillons ; anale à trois épines et neuf, parfois dix rayons mous.
Le genre Picarel comprend plusieurs espèces.
plus de 80 1. P. ORDI.NAIRK.
bien mar-
moins de cinq fois la hau- ] moins de 80.
-- leur du tronc. / Tache noire sur i .
•5 i r .^:ii„^ 1 1 1 ,,.r • l ^I^^^ 2. p. MARTIX-PÉCHEUa.
o < LcaïUes 1. 1. J le 1'-'^ espace m- ) au nombre de f traradiaire de la dorsale
nulle 3. P. cnRYsÈLK.
cinq fois et plus la hauteur du tronc 4. P. de Mauri.
LE PICAREL ORDINAIRE — SMARfS VULGARIS,
?Syn. : Smaius, Bell., p. 22C-22S.
?Di PicAtiEL, Iloiidel., liv. V, c. xiv, p. 12C.
?SrAias sMARis, Linii., p. 4(iS, sp. 5.
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?Sparus.., Brunn., Ichth. Mass., p. 42, n" 57.
?Du Jaret, Duham., Péch., part. 2, sect. 4, p. 43, pi. 8, fig. 2.
?Le Spare smaris, Sparus smaris, Lacép., t. IX, p. 2^.3 ; Riss., Ichth., p. 238.
?Smaris alcedo, Picarel alcyon, Riss., Hist. nat., p. 34G.
Le Picarel ordinaire, Smaris vulgaris, Cuv. et Valérie, t. VI, p. 407.
Smaris vulgaris, CBp., Cat., n» 43 i, Fn. ital., fig. ; ? Giintli., 1. 1, p. 388.
M.ENA SMARIS, Caiicstr., Fn. Ital., p. 84.
N.VuLG.: Mala-souldat, Port-Vendres ; Vernieira, Cette ; Picarel, Giarret, Gerret, Languedoc, Provence.
Long. :0,lo à 0,18.
Valenciennes a nettement déterminé les caractères spécifiques du Picarel ordinaire. Ce poisson a le corps légèrement fusiforme, couvert d'écaillés plus hautes que longues, à plusieurs rangées de spinules. La hauteur du tronc, qui l'emporte d'un tiers au moins sur l'épaisseur, est contenue quatre fois et quart à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale.
La tête a le profil régulier; elle est d'un tiers ou d'un quart moins haute que longue ; sa longueur est comprise environ quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est assez pointu. La bouche est oblique, très-protractile ; les lèvres sont minces. Les mâchoires sont égales. La branche montante de l'intermaxillaire est excessivement longue, comme du reste dans les autres espèces. La moitié postérieure du maxillaire supérieur est très-élargie ; elle présente une échancrure dans laquelle est reçue Textrémité externe de la branche dentaire de l'intermaxillaire ; elle se termine par une saillie qui, lors de la protraction de la bouche, forme une petite pointe vers le bord inférieur du museau. A la mandibule, l'os dentaire est trois fois plus haut en arrière que près de la symphyse. Les mâchoires portent une bande de petites dents en velours ou en cardes fines ; de plus, à l'extrémité de la mandibule sont implantées deux petites canines crochues, à pointe tournée en dehors, séparées l'une de l'autre par un espace assez étroit.
L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil est compris trois fois à trois fois et deux tiers dans la longueur de la tête ; il est égal, ou peu s'en faut, à l'espace préorbitaire. Le sous-orbitaire an-
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térieiir a le bord inférieur entamé d'une échancrure, qui laisse à
découvert une partie du maxillaire supérieur.
Il V a sur la joue quatre principales rangées d'écaillés, plus une petite série vers le limbe inférieur du préopercule. Les os pharyngiens sont munis de dents en velours.
La ligne latérale est large, bien marquée, rapprochée du dos. Éc, 1. long. 87 à 90; 1. transv. p-;2__ _j_ i = 19 ou 20. M. Gûnther indique 1. lat. 70 ; il a confondu les espèces les unes avec les autres.
Au-dessus de l'insertion de la pectorale commence la dorsale ; elle est régulière, assez basse ; sa plus grande hauteur ne fait guère que la moitié de la hauteur du corps ; son dernier rayon mou est court, il a une longueur moindre que la hauteur du tronçon delà queue; le nombre des rayons est de vingt-deux. L'anale est composée de trois épines et de neuf rayons mous ; son dernier rayon est aussi court que celui delà dorsale. La caudale est fourchue. La ventrale est moins développée que la pectorale. L'écaillé axillaire externe de la ventrale est pointue, longue; sa longueur mesure quelquefois près de la moitié de la longueur de la nageoire.
Br. 6. — D. ll/H ; A. 3,9; C. 17 ; P. 15; V. I/o.
La teinte des nageoires paraît fort variable ; ordinairement la dorsale et la caudale sont grisâtres, l'anale et les nageoires paires sont d'un gris jaunâtre ; parfois la dorsale est olivâtre, avec quel([U('s points rouges en séries ; la caudale est brunâtre, tachetée de quelques points rougeâtres également en séries ; l'anale et les ventrales sont en partie jaunâtres ; les pectorales sont orangées; tel est à peu près le système de coloration indiqué par le prince de Canino ; ces teintes plus brillantes semblent être la livrée des mâles. La coloration générale est un gris jaunâtre, plus rembruni à la région dorsale. La tache du côté est très-marquée, très-noire.
Habitat. MiMlilcrraiit-o, assez comiiniii, Nice ; moins coiiimim à dette. Proportious .long, totale 0,1 .10 ; tronc, haut. 0,i)3i-, épais. (t,020.
PICAREL MARTIN-PÊCHEUR.
Tôte, long. 0,035, haut. 0,026. — Œil, diam. 0,009o, esp. préorbit. 0,010, csp. interorbit. 0,010. — Mâchoire supérieure, long. 0,013.
Caudale, long. 0,025; pectorale, long. 0,030 ; ventrale, long. 0,019.
LE PIGAREL MARTIN-PÊCHEUR — S MA RIS ALCEDO
Fig. 153.
Syn. : ? Smaris, Willugh., p. 319, pi. V. 8, fig. 5. Spare alcyon, Sparus alcedo, Riss., Ichth., p. 258. Smaris smaris, Picarel smaris, Riss., Hist. nat., p. 345.
Le Picarel martin-pècheur, Smaris aiccdo, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 116 ; Guichen., Expl. Alger., p. 55.
Smaris alcedo, CBp., Cat., no 435, F?î. ital., fig.; Gunth., 1. 1, p. 388. M^NA alcedo, Canestr., Fn. Ital., p. 84.
N. vulg. : Gerle blavié, Nice ; Varlet de Ville, Marseille (CV.). Long. : 0,15 à 0,20.
Le Martin-pêcheur a le corps oblong. La hauteur du tronc, qui fait le double environ de la hauteur, est comprise quatre fois à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale.
En général la tête est un peu moins haute que longue ; sa longueur est contenue quatre fois et quart à quatre fois et deux tiers dans la longueur totale. Le museau est assez mince. Les mâchoiressont dentées. Le vomer est lisse.
L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et un tiers à quatre fois dans la longueur de la tête ; il est moins grand que l'espace préorbitaire.
11 y a quatre principales rangées d'écaillés surla joue, plus une
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rangée fort étroite, peu distincte, vers le limbe inférieur du préopercuie.
La ligne latérale est large, bien marquée ; elle suit la courbure du dos. Ec., 1. long. 70; 1. transv. p -}- 1 = 18.
La dorsale est régulière ; elle est élevée; le sixième aiguillon, qui ordinairement est le plus allongé, mesure plus de deux fois la hauteur du corps ; en général les derniers rayons sont plus développés que les précédents, ils arrivent, quand ils sont couchés , assez près de la base de la caudale. L'anale a ses derniers rayons mous égaux aux premiers, parfois un peu plus allongés. La caudale est fourchue ; son lobe supérieur est le plus grand. Les ventrales sont de longueur variable ; tantôt elles sont aussi longues que les pectorales, tantôt plus courtes.
Br. G. — D. U/li ; A. 3/9; C. 17; P. V6 ; V. I/o.
Les nageoires impaires sont d'un jaune très-pâle, avec des taches, plus ou moins régulières, d'un bleu assez clair. Une tache brune ou noirâtre se voit entre les deux premières épines de la dorsale. Les pectorales sont d'un jaune orangé ; les ventrales sont d'un bleu mêlé de roux avec une bordure jaunâtre. Le dos est brun fort clair à reflets jaunâtres. Les côtés sont gris, ils portent trois bandes longitudinales d'un bleu assez clair, et d'autres bandes jaune doré ; ces bandes sont plus ou moins larges, plus ou moins interrompues, elles se fondent dans le ton général ; elles disparaissent assez promptement, ou plutôt elles perdent beaucoup de leur éclat. Les pièces operculaires et la tète sont ordinairement traversées par des bandes bleuâtres. La tache noire, qui est au-dessous de la ligne latérale est grande, et plus ou moins marquée.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice ; commun, Cette. Proportions : long, totale 0,188 ; tronc, haut. 0,OiO, épais. 0,010. Tête, loiij,'. (»,0'i.(), haut. 0,0.33. — Œil, dium. 0,012, esp. préorbit. 0,0125, esp. inlcrorbil. 0,011. — Mâchoire supérieure, long. 0,oltJ.
Caudale, long. 0,03i ; pectorale, long. 0,3C ; ventrale, long. 0,031.
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LE PICAREL CHRYSÈLE — SMAJÎIS CHRYSELIS.
Syn. :? Petite Picarelle blanche, Duham., Péch., part 2, sect4, p. 41, pi. 8,fig. 4,
?Spare bilobé, Sparus bilobatus, Riss., IcJdh., p. ^52.
?Smaris italicus, Picarel d'Italie, Riss., Hist. nat., p. 346.
Le Picarel chrysèle, Smaris chryselis, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 419, pi. 1G5.
Le Picarel gagarel, Smaris gagarella, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 420.
Smaris chryselis, CBp., Cat., n° 43C, Fn. ital., fig.
Smaris gagarella, CBp., Cat., n" 437, Fn. ital., fig.
N. Vulg. : Vernieïra, Cette.
Long. : 0,lo à 0,20.
Il existe une telle ressemblance entre le Chrysèle et le Gagarel qu'il est impossible de ne pas les considérer comme étant de même espèce. Les différences, assez légères du reste, qui se trouvent dans les proportions du corps, paraissent dépendre du sexe ; et C. Bonaparte suppose que le Gagarel peut bien être la femelle du Chrysèle. L'épaisseur du corps fait tantôt un peu plus, tantôt un peu moins de la moitié de la hauteur, qui est comprise trois fois et quatre cinquièmes à quatre fois et quart dans la longueur totale.
La tête est à peu près aussi haute que longue ; sa longueur est contenue quatre fois environ dans la longueur totale. Les mâchoires ont une bande de petites dents en velours, ou en cardes fines, et souvent elles ont, près de leur symphyse, de faibles canines, légèrement crochues, un peu saillantes.
L'iris est doré. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et quart à trois fois et demie dans la longueur de la tête, il est égal, ou peu s'en faut, à l'espace préorbitaire.
On compte sur la joue quatre principales rangées d'écaillés, plus une petite série vers le limbe inférieur du préopercule.
La ligne latérale suit le profil du dos ; elle est large. Ec, 1. long. 70 ; 1. transv. :| + 1 = 18.
Dans le Chrysèle, le sixième aiguillon de la dorsale est souvent un peu plus grand que la moitié de la hauteur du tronc ; chez le Gagarel, il est ordinairement un peu moins grand, mais il n'y a rien de fixe dans ces proportions. Les derniers rayons
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mous de la dorsale, et ceux de Tanale, sont communément plus allongés chez le Chrysèle que chez le Gagarel; leur longueur, dans le Chrysèle, mesure environ les deux tiers de la longueur du tronçon de la queue; il ne faut pas attacher trop d'importance à ces dilTérences que nous venons de signaler. Les nageoires paires sont généralement d'égale longueur.
D. 11/11 ; A. 3,9; G. 17 ; P. loou 10 ; V. 1/5.
La coloration des nageoires passe rapidement. La dorsale est d'un bleu clair nuancé de jaune ; elle est semée détaches bleues; souvent elle porte une bordure bleuâtre. L'anale est d'un jaune bleuâtre avec des taches azurées. La caudale a généralement des taches d'un bleu très-i'oncé. Les pectorales et les ventrales sont d'un jaune grisâtre. Le dos est grisâtre ; les côtés sont d'une teinte plus claire à reflets jaunâtres, ils sont parcourus par des bandes longitudinales d'un bleu fort pâle, s'effaçant très-vite ; de petites taches bleuâtres, plus ou moins brillantes, sont disséminées sur les différentes parties du corps, elles disparaissent promptement. La tache des flancs semble plus marquée chez le Chrysèle que chez le Gagarel.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice ; très-commun, Cette.
Proportions : Chrysèle ; long, totale 0,170 ; tronc, haut. 0,0 iO, épais. 0,01Sd.
Tôte, long. O.Oilo, haut. 0,039. — Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,013, esp. intcrorbit. 0,012. — Mâchoire supérieure, long. 0,016.
Dorsale : 6"= aiguillon, haut. 0,026; dernier rayon mou, long. 0,016 ; anale, dernier rayon mou, long. 0,01 a; caudale, long. 0,034; pectorale, long. 0,03o; venlralc, long. 0,03i.
Gagard, long, totale 0,169; tronc, haut. 0,042, épais. 0,017.
Tôte, long. 0,0i0, haut. 0,037. — (H:il. diam. 0,012, esp. préorbit. 0,012, esp. intcrorbit. 0,012. — Mâchoire supérieure, long. 0,014.
Dorsale : 6» aiguillon, haut. 0,023 ; dernier rayon mou, long. 0,010; anale dernier rayon mou, long, 0,009o; caudale long. 0,033; pectorale, long. 0,035; ventrale, long. 0.033.
PICAREL DE MAURI.
LE PICAREL DE MAURI — SMAJRIS MAURII.
Fig. 154.
Syn. : Sparl's Smaris, Spare picard, Dclaroche^ Ann. Muséum, 1809, t. XIII, p. 344, Mém., p. 5S, fig. 17.
Smaris gracilis, CBp., Fn. ital., fig. ; Gûnth., 1. 1, p. 389.
Smaris Maurii, CBp., Cat., n" 438, Fn. ital., fig. ; Gùnth., t. I, p. 389.
M-ENA Maurii, Canestr. , Fn. Ital., p. 85.
MiENA gracilis, Caoestr., Fn. Ital., p. 85.
N. Vulg. : ni Vogué ni Verniera, Gerlé, Cette. Long. : 0,12 a 0,18.
Dans son Catalogue des Poissons d'Europe, le prince de Ganino établit que le Smaris gracilis est la femelle du Smaris maurii, et conserve à l'espèce ce dernier nom. M. Giinther n'admet pas la manière de voir de G. Bonaparte, et maintient comme deux espèces distinctes des poissons qu'en réalité il ne connaît pas ; il n'a jamais eu sous les yeux qu'une peau de Smaris gracilis, comme sujet d'étude, comme objet de comparaison. Le Picarel de Mauri a des formes plus sveltes que ses congénères ; chez le mâle la hauteur du tronc fait le cinquième de la longueur totale, le sixième chez la femelle.
Ghez la femelle, la tête est d'un tiers moins haute que longue ; elle paraît un peu moins élevée que chez le mâle ; sa longueur est comprise quatre fois et un tiers à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est assez mince. La bouche est excessivement protractile. Les mâchoires sont garnies de fort petites dents, fines, pointues ; à l'extrémité de la mandibule sont implantées deux canines très-peu développées, parfois à peine distinctes des autres dents.
Le diamètre de l'œil est compris trois fois à trois fois et quart
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dans la longueur de la tète ; il est égal, ou peu s'en manque, à l'espace interorbitaire.
Sur la joue, il semble y avoir seulement trois rangées d'écaillés.
La ligne latérale est presque droite ; elle est bien dessinée, composée d'écaillcs qui pour la plupart sont percées de deux pores extrêmement étroits, souvent difficiles à voir. Ec, 1. long. 80 ; 1. transv. ,, ^ ,, + 1 = 18 ou 19.
' 12 ou 13 '
La dorsale est régulière ; sa hauteur surpasse la moitié de la hauteur du tronc; ses derniers rayons, ainsi que ceux de l'anale, sont courts dans la femelle, allongés dans le mâle.
D. H/llou 12; A. 3/9.
Les nageoires sont rosées, ou d'un rouge jaunâtre plus ou moins teinté de gris. Le dos est d'un bleu argenté à reflets jaunâtres; les côtés sont d'une teinte plus claire ; le ventre est blanchâtre. La tache des flancs est grande, et très-distincte, chez la femelle surtout.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Cette. Le prince de Canino dit que le Smaris grarilis lui a été envoyé de Sardaigne, par le Prof. Gêné, sous le nom de Giarretto femmina.
Proportions : long, totale 0,130 ; tronc, haut. 0,021 , épais. 0,014.
Tête, long. 0,029, haut. 0,018. — OEil, diani. 0,009, esp. prcorbit. 0,0095, esp. intcTorbit. 0,0085, — Mâchoire supérieure, long. 0,012.
Caudale, long. 0,024 ; pectorale, long. U,024 ; ventrale, long. 0,018.
Le Picard insidiateur, Smaris insidiator.
Syn. : Le Picarel insidiateur, Smaris insidiator, Cuv. et Valcnc, t. VL p. 414. Smauis insidiatok, CBp., Cat. , n° 433, Fn. ital., fig. ; Guntli. , t. I , p. 390; B. Capcl., Cat. l'eix. Portug., n° 3, p. l'J. M.i:NA iNsiuiATnix, Canestr., Fn. Ital., p. 85.
Long. : 0,15 à 0,20.
Sa dorsale érhancrée, soutenue par treize épines et neuf rayons mous fait de suite distinguer le Picarelinsidiateur des autres espèces. D'après Cuvier et Valencicnncs, ce poisson a trois appendices pyloriques, une vessie natatoire simple, non fourchue en arrière.
Risso n'a-t-il pas confondu un de ces poissons avec le Picarel Smaris, auquel il donne treize aiguillons à la dorsale, D. 13/10 (Riss., /itsf. Jîaf., p. 3i:i.)
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Proportions : long, totale 0,166 ; tronc, haut. 0,026, épais. 0,016.
Tôte, long. 0,0i-2, haut. 0,025. — Œil, diam. 0,015, esp. préorbit. 0,012, esp. interorbit. 0,011. — Mâchoire supérieure, long. 0,017.
Les Ménidés vivent de substances animales. Ils paraissent toujours se tenir dans les endroits vaseux. Leur chair est peu recherchée, elle est môme d'as, sez mauvaise qualité ; aussi à Port-Vendres, à Cette, donne-t-on le nom de Mata-soulilat à la Mcndole commune et au Picarel ordinaire ; à Venise, suivant quelques auteurs, l'expression de magnamenole (mangeur de Mendoles) est une grave injure.
Famille des Labridés, Labridse.
Corps ovale, plus ou moins allongé, couvert d'écaillés cycloïdes.
Tête de forme variable ; bouche à lèvres charnues ; mâchoires dentées ; langue et palais lisses.
Appareil branchial ; fente des ouïes plus ou moins grande ; cinq ou six rayons branchiostèges ; pseudobranchies ; deux pharyngiens supérieurs, pharyngiens inférieurs soudés en une seule plaque, munis les uns et les autres de dents mousses ou pointues.
Nageoires ; dorsale longue, à rayons antérieurs épineux ; généralement, derrière chacun des aiguillons la membrane, qui les réunit, se détache en un filet plus ou moins prolongé ; anale ayant de trois à six épines ; ventrales thoraciques soutenues par une épine et cinq rayons mous.
Vessie natatoire développée, sans conduit pneumatophore. — Appendices pylorîques manquant.
La famille des Labridés comprend sept genres
lisse 1 . Labre.
écailleux.
Préopercule
dentelé.
Dents des mâchoires sur
une seule rangée.
Bouche
plusieurs
rangées.
Épines de
l'anale
au
nombre
de
peu protrac tile...
très - protractile. . .
ACANTHOLABRE
non écailleux. Ligne latérale
continue 6. Girelle.
interrompue 7. Rason.
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GE>'Ri: LABRE — LJRIilS, Arted.
Corps oblong, comprimé, couvert décailles lisses plus ou moins grandes. Veiloliros au nombre de trente-huit à quarante-deux.
Tête à profil régulier ; museau nu, allongé ; bouche moyenne, à lèvres épaisses et plissées; mâchoire supérieure protractile, ayant, ainsi que lu mandibule, une seule rangée de dents coniques.
Narines ayant chacune deux orifices étroits, plus rapprochés de l'orbito que du bout du museau.
Appareil branchial ; quatrième arc branchial portant une série simple de lamelles respiratoires; membrane l)ranchioslège soutenue par cinq rayons, s'unissant sous la gorge à celle du côté opposé ; interopercule nu, ou n'ayant en général que fort peu d'écaillés ; opercule bordé en arrière, d'une membrane plus ou moins large, couvert d'écaillés ainsi que le sousopercule et la joue.
Ligne latérale bien marquée, non interrompue, se continuant sur la base de la caudale.
Nageoires : dorsale composée de quinze à vingt et un rayons épineux et de huit à douze rayons mous ; anale à trois aiguillons et huit à douze rayons mous ; un lambeau charnu dépasse ordinairement la pointe des rayons épineux surtout à la dorsale ; les rayons mous de la dorsale, ceux de l'anale sont plus ou moins allongés, et forment une espèce de lobe arrondi ; caudale carrée avec les angles arrondis, à base écailleuse ; les écailles sont disposées en petites séries isolées, qui finissent à peu près vers le milieu de la longueur de la nageoire ; ventrales insérées un peu en arrière des pectorales,
Les Labres sont parés des teintes les plus brillantes, qui souvent, dans une même espèce, présentent des différences tranchées suivant l'agc ou le sexe des individus. La richesse et la variété de leur système de coloration ont fait donner à ces animaux les noms de Merles, Tourds, Perroquets. De même que les autres Labridés, ils sont, comme le disait Rondelet, de vrais poissons saxatiles, des Rochiers, ou des Roucaous, ainsi qu'on les appelle en Languedoc. Ils habitent les endroits peu profonds, garnis de roches et de varcciis. Ils se nourrissent de crustacés, de coquillages, (piils broient avec leurs fortes plaques pharyngiennes, dont les dents peuvent se renouveler plus ou moins fréquemment; il est facile de suivre l'évolution des dents, qui sont destinées à remplacer celles qui doivent tomber. Les Labres fournissent une ch.iir molle et fade, assez j)eu recherchée.
Le genre Labre se comiiosr de linil mi neuf espèces.
L. MEULE
d'un quart
environ
plus
grande que
la hauteur
du tronc .
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autour de
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LA VIEILLE COMMUNE ou LABRE VIEILLE, LABRUS BERGYLTA.
Syn. : Labrus bergylta, Ascanius, Icônes rerum naturalium, pi. 1 : Cl3p., Cat., 11° 727.
De la Vieille ou Vielle, Diiliam., Pêch., part. 3, sect. 4, p. 34, pi. C, fig. 1.
Labrus maculatus, Bloch, pi. 294 ; Fries et EkstrOm, Scandbiav. Fiskar, pi. 2; Giinth., t. IV. p. 70; Sclilegel, p. 18, pi. 2, fig. 2.
Le Ballan, Labrus Ballan, Bonnat., p. 115, pi. 98, fig. 100; Lacép., t. IX, p. 175,
Le Bergylte, Labrus bergylta, Bonnat., p. 115; Lacép., t. IX, p. 185.
Le Labre neustrien, Labrus Neustriœ, Lacép., t. IX, p. 185.
La Vieille commune ou Perroquet de mer, Labrus bergylta, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 20.
The Ballan Wrasse, Yarr., t. I, p. 482 ; Couch, t. III, p. 24.
N. Vulg. : Vieille ; Vieille verte, jaune, tachetée ; Carpe et Tanche de mer ; Perroquet de mer, côtes de Normandie, marché de Paris ; Grande Vieille, Fécamp ; Vras, Cherbourg ; Vrac, GranviUe ; Crahotte, Côtes-du- Nord.
Long. : 0,30 à 0,40 et môme 0,30.
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La variété de son système de coloration a fait parfois décrire la Vieille commune sous plusieurs noms différents. Ce poisson a le corps ovale, comprimé. La hauteur du tronc, qui est généralement double de l'épaisseur, est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale. Il y aie plus souvent trente-huit vertèbres, 19-|-19. M. Gûnther écrit à propos des vertèbres : « Valenciennes indique 20 vertèbres, erreur copiée par Yarrell. » Yarrell n'est pas le seul à copier les fautes d'impression qui se trouvent dans V Histoire naturelle des Poisso)is. Il est inutile d'insister sur ce point; mais comme M. Gùnthcra fait du travail de Valenciennes une citation inexacte, il devient nécessaire de rétablir le texte qu'il a modifié. Valenciennes dit : « Je compte dix vertèbres abdominablcs et un pareil nombre de caudales »... Puis en parlant des côtes, il ajoute : « les douze premières portent des apophyses horizontales (CV., T. XIII, p. 33). » II est évident que s'il y a douze premières côtes, il y a plus de dix vertèbres abdominablcs, qu'après le mot dix_, il en doit venir un autre précisant le nombre de ces vertèbres, que le dernier mot est passé.
Ordinairement la tète est un peu moins haute que longue; sa longueur est contenue trois fois et deux tiers à quatre fois dans la longueur totale. Le museau est allongé ; la bouche est assez peu fendue ; les lèvres sont fort épaisses ; la lèvre supérieure a huit plis latéraux bien marqués, l'inférieure en a deux très-gros. Les mâchoires sont égales ; elles sont munies de dents coniques, régulières, diminuant de longueur d'avant en arrière ; sur une Vieille mesurant 0™, 48 de taille, il y a, de cha(]ue côté, à la mâchoire supérieure dix dents, et onze à la mandibule. L'intermaxillaire est protractile ; le maxillaire supérieur est court, il est caché presque complètement par le sous-orbitaire antérieur.
L'iris est rougeàtre ou jaune rougeâtre. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et un tiers à cinq fois et demie dans la longueur de la tète ; chez les grands, il mesure la moitié de l'espace préorbitaire, les deux tiers chez les jeunes. Le sous-orbi-
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taire antérieur est une pièce large et longue, quadrilatérale, recouverte par une peau sans écailles.
Les orifices de la narine sont étroits, arrondis, rapprochés de Torbite ; l'orifice antérieur est entouré d'un petit bourrelet.
Il y a généralement deux ou trois écailles sur l'interopercule. L'opercule et le sous-opercule ne sont pas distincts ; ils sont couverts d'écaillés. Les joues sont garnies de neuf ou dix rangées d'écaillés, qui, chez les jeunes, occupent une surface dont la hauteur est égale au diamètre de l'œil, et plus grande que le diamètre de l'œil chez les sujets développés. Les rayons branchiostègessont au nombre de cinq.
La ligne latérale commence un peu au-dessus de la fente branchiale ; elle suit presque le profil supérieur, par le quart de la hauteur du corps, jusqu'à la fin de la dorsale; puis elle s'abaisse sur le milieu du tronçon de la queue, et se continue sur la base de la caudale. Elle est soutenue par une série d'écaillés beaucoup plus petites que les autres. Ec, 1. long. 41 à 47 ; l.transv. L^ -^ \ = 19 à 23.
La dorsale prend naissance un peu en arrière de l'insertion de la pectorale; elle compte une vingtaine d'épines ; la dernière épine, qui est la plus grande, répond à la première de l'anale; les aiguillons sont dépassés par les franges ou lambeaux de la membrane intraradiaire ; la portion molle de la nageoire est soutenue par dix ou onze rayons ; elle est d'un tiers plus haute que la partie épineuse, et forme en arrière une espèce de lobe arrondi ; chez les sujets de très-grande taille, la hauteur de la portion molle l'emporte d'un cinquième sur la longueur de la base ; chez les individus de moyenne taille, il n'existe pas de différence sensible entre la hauteur de la portion molle et la longueur de sa base ; l'étude de ces proportions ne donne pas un résultat sur lequel on puisse compter. L'anale a le plus souvent neuf rayons mous, qui composent un lobe à peu près semblable à celui de la dorsale. La caudale est coupée carrément, avec les angles arrondis ; à la base, elle est couverte d'écaillés qui se continuent en courtes séries entre les rayons ; sa longueur
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mesure le sixième, ou plus, de la longueur totale. Les pectorales sont larges. Les ventrales sont assez courtes ; elles sont insérées en arrière des pectorales.
Br. o.— U. 20 ou 21 /lO ou 1 1 ; A. 3;.S à 10 ; C. 2/142 ; P. 1-i ou \o ; V. 1/5.
La teinte est rarement uniforme ; le corps et les nageoires sont marqués de taches plus ou moins arrondies, plus ou moins régulières, formant soit des ocelles, soit des espèces de mailles ; il est inutile, il est d'ailleurs impossible de décrire les nombreuses variétés que présente le système décoloration. — Souvent le corps est d'un ton verdàtre foncé sur le dos, clair sur les flancs, presque blanchâtre sous le ventre ; il est traversé par des lignes plus ou moins régulières, d'une teinte rouge-brique, limitant des mailles, ou plutôt dessinant des taches ocellées. Les nageoires sont aussi rouge-brique plus ou moins foncé avec des taches verdàtres ; la dorsale montre de nombreux ocelles, surtout dans sa partie molle ; les pectorales n'ont ordinairement de taches qu'à leur base. — Parfois toutes les nageoires sont vertes; le corps est verdàtre avec des taches nacrées le long des flancs. — La teinte générale est rougeâtre, variée de taches blanchâtres; les nageoires sont rougeàtres avec des ocelles d'un blanc rosé, quelquefois d'un blanc laiteux. — Le système de coloration est bleuâtre, ou bleu tirant sur le vert, avec des taches rouge-brique.
Habitat. La Vieille se trouve sur nos côtes de l'Ouest. Manche, assez commune, Picardie, Normandie; commune, Cùtes-du-Nord ; très-commune dans le Finistère, surtout aux environs de RoscofT, c'est dans ce pays que j'ai vu les variétés les plus nombreuses et les plus magnifiques ; on ne peut guère se faire une idée de la richesse de couleurs que présentent les animaux quand ils sortent de la mer. Océan, la Vieille est assez commune jusqu'à l'embouchure de la Loire ; elle est assez rare en Vendée, dans la Charentc-liifcricure ; rare dans le golfe de Gascogne.
Proportions : long, totale O.iS ; tronc, haut. 0,120.
Tôle, long. 0,130, haut. 0,110. — Œil, diam. 0,023, csp. préorbit. 0,0i7, esp. intcrorbil. 0,028.
Caudale, long. 0,089 ; pectorale, long, 0,08j ; ventrale, long. 0,0G0.
Var. : Le Labre pcsquit.
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A Biarritz, on donne le nom de Pesqiiit au Crénilabre mélope et à une Yariétc de la Vieille commune dont je vais indiquer le système de coloration.
La tête et le corps sont d'une teinte uniforme, d'un rouge assez pâle, presque rose ; les nageoires sont d'unjaune rougeàtre ; la portion molle de la dorsale, ainsi que celle de l'anale, est un peu brunâtre. Une petite tache noire se fait remarquer à la base -des deux derniers rayons de la dorsale.
Habitat. J'ai vu seulement deux spécimens de cette variété, l'un à Arcachon, l'autre à l'aquarium de Biarritz.
Var. : Ll Vieille verte, Lahrus Donovani, Valenc.
Syn. : La Vieille verte, Labrus Donovani, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 39.
Labrl's Donovani, Giinth., t. IV, p. 71.
The Green-streaked Wrasse, Yarr., t. I, p. 487.
Green Wrass, Couch, t. III, p. 30.
La tête, le corps et les nageoires sont d'une teinte verdàtre, vert-pré ; la coloration est un peu plus claire à la région inférieure du tronc ; une bandelette blanche part de l'œil et se prolonge jusqu'à la caudale. Il n'y a pas d'ocelles sur les nageoires ; je n'ai pas vu de tache noirâtre à la base des derniers rayons mous de la dorsale.
Habitat. Manche, côtes de Bretagne. Océan, Arcachon.
LE LABRE TOURD — LABRUS TURDUS.
Syn. : ?Le dixième Tourd, Rondel., liv. VI, c. vi, p. 154.
?TuRDUs viRiDis MiNOR, WiUugli., p. 320.
Labrus turdus, Linn., p. 478, sp. 32; ?Brunn, Ichth. Mass., p. 51, n" G7 ; CBp., Cat., no 731 ; ?Gunth., t. IV, p. 71 ; Canestr., Fn. ItaL, p. 6i.
Le Labre tourd, Labrus turdus, Lacép., t. IX, p. 165; Riss., Ichth., p. 218?; Cuv. et Valenc, t. XIII, p. G2 ; Guichen., Expl. Alger., p. 84.
? Labrus saxatilis. Labre saxatile, Riss., Hist. nat., p. 300.
Long. : 0,16 à 0,30.
Bien différent du Labre vert avec lequel il a été souvent confondu, le Tourd a le corps plus ovale, plus ramassé. La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale.
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La longueur tlo lu tclc esfsensiblemLMit cgale à la hauteur du corps. Le museau est assez fort. La lèvre supérieure a sept ou huit plis latéraux. Il y a sept ou huit dents sur chaque intermaxillairc, et dix à douze sur l'un et l'autre coté de la mandibule.
Chez un sujet de moyenne taille, le diamètre de l'œil mesure environ le cinquième de la longueur de la tète ; il est égal à l'espace interorhitaire ; il est d'un tiers moins grand que l'espace préorbitaire.
On compte sur la joue une huitaine de rangées d'écaillés. Il y a deux ou trois écailles sur l'interorpercule.
La ligne latérale est rapprochée du profil supérieur, sous la dorsale. Éc.,1. long. 42; 1. transv. ^4- 1 = 18.
La dorsale a généralement dix-huit épines; la longueur du dernier aiguillon fait un peu plus de la moitié de la longueur de la base de la portion molle. Les ventrales sont courtes.
I). 17 ou 18/11 à 14 ; A. 3/10 à 12 ; C. 13 ou 14 ; P. 14; V. i/o.
Il ne paraît pas y avoir d'ocelles sur les nageoires. Les nageoires impaires sont vertes ; la dorsale porte une seule tache noire à la base de ses deux ou trois derniers rayons mous ; l'anale est bordée d'un petit liséré lilas. La pectorale est d'un vert légèrement jaunâtre avec une bordure rougeàtre, et un trait brun vers la base. La ventrale est d'une teinte verdâtre tirant sur le jaune. La coloration générale est d'un beau vert plus foncé sur le dos que sur les côtés. Une bande blanchâtre plus ou moins brillante, parfois un peu lilas, part de l'œil, et se termine à la caudale. Le ventre et la gorge sont d'un vert jaunâtre avec des taches blanches.
Habitat. M(''ditcrranéc, assez commun, Nice, Celte. Proportions : long, tolule 0,167 ; tronc, haut. 0,0i4, épais. 0,023. TCte, long. 0,043, haut. 0,03o. - Œil, diam. 0,00'J, csp. préorbit. 0,014, osp. inlcrorbil. 0,009.
LE LABRE MERLE — LAD RUS MERVLA
Syn. : Du Merle, Rondcl., liv. VI, c. v, p. 148 ; Donnât., p. 109, pi. 52, fig. 301.
Mehula, Salvian., p. 223, fig. 87 ; Aldrov., p. 32-35.
TrnDUs niger, VVillugh., p. 320, pi. X. 1, fig. 1.
Labrus merula, Linn., p. 480, sp. 40; CBp., Cat., n° 735; Guntli., t. IV, p. 72; Canestr., Fn. ItaL, p. 05.
Labrus liyens, Brunn., Ichth. Mass., p. 53, n° 08.
Le Labre merle, Labrus merula, Lacép., t. IX, p. 157; Riss., Ichth., p. 225, Nist. nat., p. 30G; Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 80,^^5-. an. il!., pi. 80, fig. 1.
Labre bleu, Labrus cœruleus, Riss., Ichth., p. 225, Hist. nat., p. 305.
N. Vulg. : Rouquaou, Cette.
Long. : 0,20 à 0,30.
Quant à la forme générale, ce Labre peut être comparé à la Vieille de nos côtes de l'Ouest. Il a le corps ovale. La hauteur du tronc est comprise trois fois et deux tiers à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale.
Ordinairement la tête est un peu moins haute que longue ; sa longueur est égale à la hauteur du tronc. Le museau est gros, arrondi. Les lèvres sont épaisses, teintes de lilas foncé ; la lèvre supérieure a sept plis latéraux assez grands et un autre très-petit ; la lèvre inférieure en a deux gros. Les dents sont régulières, un peu plus fortes sur le devant ; de chaque côté, il y a huit ou neuf dents à la mâchoire supérieure, et dix à douze à la mandibule.
L'iris est rougeàtre ou d'un jaune verdàtre. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et demie à six fois dans la longueur de la tête; chez les sujets de grande taille, il fait seulement la moitié de l'espace préorbitaire. Des pores assez étroits se trouvent autour de l'œil, principalement vers le bord supérieur de l'orbite.
En arrière l'opercule est bordé d'un large pli membraneux. Le sous-opercule est allongé ; il paraît sur certains individus ne porter qu'une seule rangée d'écaillés. L'interopercule est nu presque complètement, il a une ou deux écailles à sa partie supérieure. Le limbe du préopercule est assez large. La joue est couverte de sept ci di.\ rangées d'écaillés.
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La lifine latérale est bien marquée. Éc, 1. long. 42 à iG ; 1.
transv. ^r-izT^ + ^ = '^<^" ^^^•
A partir du premier jusqu'au dernier, les aiguillons de la dorsale paraissent s'allonger progressivement, ils restent toujours assez bas ; la portion molle de la nageoire est arrondie et plus élevée que la portion épineuse, elle est à peu près aussi haute que longue. L'anale présente une forme assez semblable à celle de la portion molle de la dorsale ; son dernier rayon mou est placé sous le sixième rayon mou de la dorsale. La distance qui sépare la fin de la dorsale de la base de la caudale est égale à la hauteur du tronçon de la queue ; elle fait le huitième de la longueur totale. La caudale a les angles arrondis ; elle compte treize à quinze rayons principaux. Les ventrales sont insérées un peu après le tiers antérieur de la longueur des pectorales.
D. 17 àlO/H ou 12 ; A. 3/8 ou 9 ; C. i/13ài:i;l ; P. lo ; V. I/o .
Les nageoires impaires et les pectorales sont d'un bleu trèsfoncé presque noirâtre; l'anale n'est pas d'une teinte uniforme, elle porte une bordure d'un bleu assez clair ; les ventrales sont brunâtres, elles ont sur le bord libre de leur épine, et sur l'extrémité de leurs grands rayons un liséré bleu clair, parfois violacé ou lilas peu foncé. L'animal est d'un bleu foncé sur le dos et les côtés, d'un bleu plus clair vers le bas des flancs, et, sous le ventre, il est d'un brun violacé ou plutôt lilas.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Toulon, Marseille, lesMartigups, r.citc.
Proportions : long, totale 0,282 ; tronc, haut. 0,077, épais. 0,038.
Tôle, luiig. 0,07G, haut. 0,0G9. — Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,027, esp. interoibit. 0,016. — Mâchoire supérieure, long. 0,026.
Caudale, long. 0,051 ; pectorale, long. 0,043 ; ventrale, long. 0,037.
Var. : Lr Labre livide, Labrus lividus.
Syn. : Li: Laphe livide, Labrus lividus, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 87.
Un jeune Labre livide a seulement si\ plis latéraux à la lèvre supérieure. La dorsale est grisâtre, la caudale noirâtre ; l'anale, d'un vert-olive foncé, porte une bordure noirâtre ; les pectorales sont d'un gris jaunâtre pou foncé ; les ventrales sont noirâtres,
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sans bordure. La coloration est d'un brun plus ou moins sombre vers la région supérieure, un peu plus clair sur les côtés et sur le Yentre.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Toulon, Cette. Var. : Le Labre bordé, Labnis limbatus.
Syn. : Le Ladre bordé, Labrus limbatus, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. f9.
Chez un individu conservé dans l'alcool, la teinte générale est grisâtre ; la bande qui ya de la tête à la caudale est brune. Les nageoires impaires sont brunâtres, surtout vers l'extrémité libre de leurs rayons ; l'anale montre une bordure noirâtre ; la dorsale est marquée d'une très-petite tache brunâtre sur les deux premiers aiguillons, d'une autre plus grande, noire, à la base des deux derniers rayons mous. Une tache noirâtre se voit à la base de la pectorale.
Habitat. Méditerranée, Nice, Toulon.
LE LABRE LINÉOLÉ — LABRUS LINEOLATUS.
Syn. : ?L.4£ce boisé, Labrus tesscllatus, Riss., Ichtk., p. 224. ? Labrus ossiphagus, Labre ossiphage, Riss., Hist. nat., p. 301, fig. 17. Le Labre linéolé, Labrus lineolatus, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 9U. Labrus lineolatus, Canestr., Fn. Ital., p. GG ; ?CBp., Cat., n" 736.
Long. 0,20 à 0,30.
11 est probable que cette espèce a été deux fois décrite par Risso, d'abord sous le nom de Labre boisé, puis sous la dénomination de Labre ossiphage. Le corps de ce poisson est ovale. La hauteur du tronc qui mesure le double de l'épaisseur est contenue trois fois et demie environ dans la longueur totale.
En général, la tête paraît un peu moins haute que longue ; sa longueur est comprise trois fois et deux tiers à quatre fois dans la longueur totale. Le museau est arrondi. La lèvre supérieure est grosse; elle a sept plis obliques bien marqués; la lèvre inférieure présente de chaque côté une large expansion membraneuse. La mâchoire supérieure porte, sur chaque moitié, une dizaine de dents ; les dents antérieures sont plus dévelop-
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pées que les autres ; les dernières sont excessivement petites. Sur un animal d'assez grande taille, la mandibule n'a que huit dents de chaque côté.
Le diamètre de l'œil est contenu cinq fois et demie à six fois dans la longueur de la tète ; il fait un peu plus de la moitié de l'espace préorbilaire. Vers le bord supérieur de l'orbite se trouvent des pores assez nombreux.
Aucune trace d'écaillés n'existe sur Tintcropercule ; je dois cependant faire une observation, le sujet servant à mon étude est dans l'alcool depuis fort longtemps, il a pu perdre quelques écailles. Le limbe inférieur du préopercule est assez large ; il porte une rangée de pores très-visibles. Il y a huit rangées d'écaillcs sur la joue.
La ligne latérale est bien dessinée. Ëc, 1. long. 43; 1. transv. ^ -|- 1 = 18.
La portion molle de la dorsale est aussi haute que longue. L'anale finit avant la dorsale. Le tronçon de la queue est à peu près aussi haut que long. La caudale a quatorze rayons principaux et deux ou trois rayons basilaires en dessus comme en dessous.
D. 18/1 1 ou 12; A. 3/9 ; C. 2 ou 3/14;3 ou 2 ; P. li) ; V. d/o.
Les nageoires sont d'une teinte pâle. Le dos est brunâtre ; le ventre et la gorge sont argentés. Au-dessous de la ligne latérale il y a une dizaine de rayures longitudinales brunâtres plus ou moins marquées,, séparées les unes des autres par des taches blanchâtres.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice, Toulon. Au Muséum de Paris se trouve un de ces Labres, qui a été rapporté de Nice, en 1829, par Laurillard ; il est inscrit sous le nom Labrus ossiphagus, Risso.
Proportions : long, totale 0,2G0 ; tronc, haut. 0,074, épais. 0,036.
TcHo, long. 0,070, haut. 0,006. — Œil, diani. 0,012, osp. préorbit. 0,022, esp. intororhit. 0,0i;). — Mâchoire supérieure, long. 0,()-J2.
Caudale, long. 0,038 ; pectorale, long. 0,043 ; ventrale, long. 0.033.
LE LABRE PARÉ — LAD RUS FESTJVUS
Syn. : ? Le septième Tolrd, Rondel., liv. VI, c. vi, p. 153.
TL'RDUS OBLONGUS FUSCUS MAGULOStS, WiUugll., p. 3?3.
Labrus tcrdus, Brunn., Ichth, Mass., p. 51, n° G7, Var. b. Labrus festivus, Labre paré, Riss., Hist. 7iat., p. 304. Le Labre paré, Labrus festivus, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 71. Labrus festivus, CBp., Cat., n" 7;i2 ; Guntli., t. IV. p. 72; Canestr., F;j. ItaL, p. 65.
N. Vulg. : Sera, Nice ; Roussignaou, Cette.
Quelle que soit la taille de ces animaux, les proportions du corps semblent peu varier. La hauteur du tronc, qui fait le double de l'épaisseur, est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. Le profil du dos est peu arqué, celui du ventre est presque droit.
La longueur de la tête, qui l'emporte d'un quart environ sur la hauteur est contenue trois fois et un tiers à trois fois et deux tiers dans la longueur totale. Le museau est allongé. La mâchoire supérieure est assez renflée ; elle montre sept ou huit plis. Les dents de la mâchoire supérieure sont au nombre de dix ou onze de chaque côté, 20 ou 22, les dents antérieures sont plus longues et plus fortes que les autres ; à la mandibule, les dents sont à peu près égales ; on en compte une douzaine sur chaque côté, 24 ; il faut faire remarquer qu'il n'y a rien de bien absolu dans le nombre des dents.
Tantôt l'iris est doré, tantôt il est d'un vert jaunâtre. Le diamètre de l'œil mesure le sixième de la longueur de la tête chez les sujets de moyenne taille, le septième chez les individus fort développés; il fait la moitié ou le tiers de l'espace préorbitaire ; il est sensiblement égal à l'espace interorbitaire.
Il y a sur la joue huit rangées d'écaillés.
La ligne latérale est bien marquée. Ec, 1. long. 45 ; 1. transv.^j^ + l = 17àl9.
La dorsale compte une trentaine de rayons ; sa portion épineuse est d'un tiers au moins plus basse que sa portion
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molle. Les pectorales sont largues, développées en éventail. Les ventrales sont petites ; elles sont insérées en arrière des pectorales.
r>. 18 ou 19/ 12 ou 13 . A. 3 10 ou 1 1 ; C. 2, 13/2 ; P. 14 ou io; V. 1 ,'5
La dorsale est le plus ordinairement jaunâtre ou jaune-orange; parfois elle est d'un gris verdùtre ; assez rarement les premiers rayons épineux sont brunâtres ; à la base du dernier ou des deux derniers rayons mous, il y a généralement une tache noirâtre; des ocelles lilas ou verdàtrcs se montrent sur la nageoire, principalement dans la région molle. L'anale est jaune verdàtre ou orange, semée d'ocelles verdàtres ou lilas clair; chez beaucoup de sujets, elle est bordée d'un petit liséré violet ou vert-lilas. La caudale est couleur orange tirant sur le verdàtre ; elle a souvent des ocelles, qui paraissent verdàtres. La pectorale a la membrane intraradiaire pâle, et les rayons d'un orange clair. La ventrale est orangée ; chez un certain nombre d'animaux, elle est ornée d'ocelles verdàtres.
La coloration est très-variable. De la tctc à la caudale s'étend une bande qui est ordinairement d'un blanc lilas, mais parfois elle est soit verdàtre, soit bleuâtre, ou bien encore, et c'est le cas le plus rare, elle est rougeàtre. Chez beaucoup de sujets, le corps est d'un vert jaunâtre au-dessus delà bande colorée, audessous, il est jaunâtre teinte de vert assez clair ; le ventre est d'un blanc tacheté de jaune; il y a des taches blanches sous la gorge. Chez certains individus, la feinte est plus foncée sur le dos, elle est d'un vert brunâtre ou d'un bleu sombre avec des taches noirâtres plus ou moins mal limitées; les flancs, d'un gris jaunâtre, ont des macules blanches ou bleues ; le dessous du corps est blanc, tacheté de vert et d'orange, ou marqué de points rouges. La tète est souvent jdus ou moins verdàtre en dessus. Les ojM'reules et la joue montrent quelcjucs ocelles ; il y a des traits noirâtres sur la tète, ainsi que sous la gorge ; autour de l'œil se voient aussi plusieurs traits noirâtres; ordinairement il en e\isl(> deux vers le bord antérieur de l'orbite ; l'inférieur, et
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le plus large, est une espèce de bande coiirle ; le supérieur remonle vers le museau. En arrière de l'œil, il y a généralement deux bandes noirâtres^ séparées par des points nacrés, allant sur le préopercule, et mèirie sur l'opercule ; les bandes postérieures et antérieures sont parfois réunies par une petite bandelette de même teinte, suivant le contour inférieur de l'orbite. Les bandes postérieures se continuent quelquefois le long du corps ; elles sont placées au-dessous de la bande colorée, quand cette dernière part de l'orbite.
Un Labre paré, récemment péché a Cette, est à la région supérieure d'un rouge marron ou brunâtre avec des points d'une teinte nacrée et verdâtre. Une ligne nacrée, légèrement verdàtre, assez peu marquée va de l'œil à la queue ; sur les flancs se montrent des bandes obliques, d'un rouge marron, elles s'entrecroisent et forment des espèces de mailles ; elles se prolongent sur le "ventre, qui est d'un blanc nacré. Le dessus de la tête est d'un brun rougeâtre a\ec des macules bleues, La joue et les pièces opcrculaires sont parcourues par des bandes irrégulières, les unes longitudinales, les autres obliques ; ces lignes sont d'un rouge orange. H y a en avant de l'œil trois ou quatre taches bleues, et une petite bande noirâtre ; en arrière se trouve une bandelette noirâtre ; au bord supérieur de l'orbite est un point noirâtre. La gorge et le ventre, jusqu'à l'anus, sont d'un blanc nacré avec des bandes irrégulières orangées. Les nageoires impaires et les ventrales sont marquées d'ocelles verdâtres.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Toulon, Marseille ; assez rare, Cette.
Proportions : long, totale 0,233 ; tronc, haut. 0,048, épais. 0,023.
Tête, long. 0,063, haut 0,043. — Œil, diani. 0,0M, esp. préorbit. 0,023, esp. interorbit. 0,011. — Mâchoire supérieure, long. 0,024.
Caudale, long. 0,038 ; pectorale, long. 0,033 ; ventrale, long. 0,026.
LE LABRE LOUCHE — LABRUS LUSCUS.
Syn. : Labrus luscus, Linn., p. 478, sp. 30.
Le labre louche, Labrus luscus, Lacép., t. IX, p. 153; Riss., Ichth., p. 217 ; Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 69.
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L'absence de macules sur les nageoires impaires est le seul caractère qui dislingue le Labre louche du Labre paré. Nous pensons que le Labre louche est une simple variété de l'espèce que nous venons d'étudier. Il devient inutile de faire une description nouvelle ; nous dirons seulement quelques mots du système de coloration.
La région supérieure du corps est verdàtre ou rougeâtre avec des macules foncées et des taches nacrées ; la région inférieure est blanchâtre, traversée par des bandes orangées. La bande colorée est dorée ou blanchâtre ; elle n'est pas toujours bien distincte, elle est souvent coupée par des taches brunes ou jaunâtres ; elle part ordinairement du bord postérieur de l'orbite. Le sourcil est marqué d'un ou de deu\ traits plus ou moins foncés ; en arrière de l'œil, il y a généralement deux traits ou lignes noirâtres ; l'orbite est souvent entourée de points noirâtres. Il est inutile de rappeler que les nageoires impaires ne sont pas ocellées.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Villefranche, Toulon ; plus rare, les Martigues.
Proportions: long, totale 0,370 ; tronc, haut. 0,082, épais 0,042.
Tête, long. 0,110, haut. 0,074. — Œil, diam. O.Olo, esp, préorbit. 0,043, esp. interorbit. 0,018. — Mâchoire supérieure, long. 0,040.
Caudale, long. 0,044 ; pectorale, long. 0,0oo ; ventrale, long. 0,040.
LE LABRE VERT — LABRUS VIRIDIS
Syn. : Tinous vihidis major, Willugli., p. 332.
Labrus vihidis, Linn., p. 4T8, sp. 29 ; CBp., Cat., n" 734.
Le LAD^E peiiroquet, Labrus psittacus, Lacép., t. IX, p. 1G5.
Ladrk PEitROouET, Labrus viridis, Riss., Ichth., p. 221.
Labrus tlrdis, Labre lourd, Riss., Hist. nat., p. 303.
Le Labre vert, Labrus viridis, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. "5, pi. 370.
N. Vulg. : Rouchié, Sera, Nice ; Berdoun, ou Verdoun, Celte. Long. : 0,20 à 0,30.
Sa taille allongée et son système de coloration font distinguer aisément ce Labre de tous les autre>. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et quart à cinq fois et demie dans la longueur totale.
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La longueur de la tête, qui remporte d'un tiers environ sur la hauteur du corps, est comprise trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est avancé, assez étroit. La bouche est armée de dents pointues, fortes et serrées, qui, sur la moitié de chacune des mâchoires, sont au nombre de huit à dix ; chez un individu très-développé, Valenciennes en compte douze à chaque mâchoire, à droite et à gauche évidemment.
Chez les jeunes animaux, le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tète, il est d'un tiers plus petit que l'espace préorbitaire ; chez les sujets de grande taille, il ne fait que le sixième de la longueur de la tête, la moitié de l'espace préorbitaire.
Presque toujours l'interopercule semble complètement nu, parfois il porte une ou deux écailles. Les joues sont couvertes de très-fines écailles disposées sur sept à neuf rangées.
La ligne latérale suit le profil supérieur jusqu'à la fin de la dorsale, puis s'abaisse vers le milieu du tronçon de la queue. Éc . 1, long. 42 à 45 ; 1. transv.i^+1 = 16 à 19.
En général la dorsale a dix-huit épines; la portion molle est d'un tiers environ plus élevée que la portion épineuse ; elle est d'un tiers ou d'un quart moins haute que longue. L'anale compte une dizaine de rayons mous. Les ventrales sont courtes; le rayon épineux est relativement développé.
D. 17 il 19/lOà 12 ; A. 3/10 ou 11 ; C. 14 ou 15 ; P. Uou 15; V. I/o.
Les nageoires sont vertes avec des ocelles lilas, qui sont surtout bien marqués sur la dorsale ; un petit point noir existe à la base des deux derniers rayons mous de la dorsale, qui a des franges bleuâtres ; les pectorales sont légèrement teintées de roux. Le dos et les côtés sont colorés d'un vert magnifique ; le ventre, ainsi que la gorge, est d'un vert jaunâtre avec des points ou des taches d un bleu plus ou moins foncé. Sur les flancs, brille une bandelette, qui s'étend de l'œil à la naissance de la caudale ; cetie bandelette, à fond blanchâtre ou vert clair, est marquée sur
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le frais de taches azurées et rougeàtrcs, qui en rehaussent l'éclat. Quelquefois sur le dos et sur les côtés, au-dessus de la ligne latérale sont disposées deux ou trois séries de points ou de petites taches noirâtres.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Marseille, les Martigues, Cette.
Proportions : long, totale 0,118 ; tronc, haut, 0,022.
Tête, long. 0,033, haut. 0,018. —Œil, dium. CjODlS, esp. préorbil. 0,012, csp. interorbit. 0.005.
Var. : Le Labre iiérce, Labrus Jiercus.
Syn. : Labre nérée, Labrus nercus, Riss., Ichth., p. 231, Ilist. nat., p. 302; Cuv. et Valcnc, t. XIII, p. 78.
Certaines différences dans le système de coloration distinguent le Labre nérée du Labre vert dont il est seulement une variété. Chez le Nérée, la dorsale est d'un vert clair avec une bordure jaune rougeâtre ; elle a quelques taches d'un l)leu verdàtre ; ses franges sont d'un bleu-lilas très-clair. L'anale est d'un vert jaunâtre. La caudale, ainsi que la pectorale, est verte à la base, rougeâtre à l'extrémité. La ventrale est d'un jaune verdâtre, avec des ocelles d'un vert plus clair. La région supérieure du corps est d'un vert assez foncé, la région inférieure est d'un blanc verdâtre très-clair avec des bandes jaunâtres les unes longitudinales, les autres obliques. Les pièces operculaires sont d'un vert tendre, elles sont traversées par des bandes jaunâtres qui se coupent en formant une espèce de réseau. La bande longitudinale est d'une teinte nacrée ou bleu verdâtre, elle est souvent peu distincte, ou peu marquée, elle se confond dans la coloration générale.
LE LABRE iMÊLÉ OU VARIÉ — LABRUS MIXTUS.
Syn. : Labuls mixtus, Fries et Ekstrom, Skandinav. Fiskar {tnas.), pi. 37, Ifœm.) p\. 38.
Mâle.
Tlhdl's PEnnELLE pif.Ti-s, Willugh., p. 3;*2.
TuHbLS MAJOIt VAItILS PU.ECEDENTI SIMILIS, Wlllugll., p. 322.
Ladiius xiixtis, Liiin., p. •479, sp. 37; CBp., Cal., n» 729; Gûnth., t. IV, p. 74 ; Canestr., Fn. liai., p. UG.
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Labrus vetula, Blocli, pi. 293.
Le Labre bleu, Labrus cœruleus (Ascanius, pL 12), Boniiat., p. 113.
Le Labre rayé, Labi-us lineatus (Pennant), Donnât., p. 113; Lacép., t. IX, p. 171 ; Riss., Ichth.,p. 220.
Le' Labre mêlé, Labrus mi\tus, Lacép., t. IX, p. 153 ; Riss., Ichth., p. 222, Hist. nat., p. 308.
Le Labre varié, Labrus variegatus, Lacép., t. IX, p. 171 ; Riss., Ichth., p. 229.
Le Labre varié, Labrus mixtus, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 43, pi. 369; Guichen., Expl. Alger., p. 83.
Thk Cook Wrasse, Yarr., t. I, [m.) p. 491, (/".) p. 495.
CooK, Coucli, t. III, p. 34.
Femelle.
Labrus car\eus, Ascanius, Icônes rerum natw., pi. 13; Bloch, pi. 289; CBp., Cat., n° 730.
Labrus trimaculatus [Trimacidated Wrasse), Pennant, Brit. zooL, 17C9, t. III, p. 2ÛG; Donovan, Nutur. History Brit. Fish., 1802-1808, pi. 49.
La Triple-Tache, Labrus trimaculatus, Bonnat., p. 113, pi. 98, fig. 401.
Le Labre triple-tache, Labrus trimaculatus, Lacép., t. IX, p. 153 ; Riss., Ichth., p. 219.
Labrus quadrlmaculatus. Labre à quatre taches, Riss., Hist. nat., p. 302.
Le Labre a trois taches, Labrus trimaculatus, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 68; Guichen., Expl. Alger., p. 83.
Three-spotted Wrass, Couch, t. III, p. 36.
N. Vulg. : Violon, Cherbourg ; [m.) Vieille rayée, Cherbourg ; Roussignapu, Cette; Verdoun, Kice ; (/".) Coquette, Brest ; Couniet, le Croizic ; Roucaou, Cette; Tenca, Nice.
Ainsi que l'ont démontré Pries etEkstrôm, le Labre mêlé et le Labre à trois taches sont l'un le mâle, l'autre la femelle d'une même espèce. Les proportions sont à peu près les mêmes dans les deux sexes. Le corps est allongé, couvert d'écaillés plus petites et plus nombreuses que dans les autres Labres. La hauteur du tronc est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. D'après Valenciennes, le nombre des vertèbres est de trente-neuf, 18 4-21.
D'un tiers environ moins haute que longue, la tête est de forme pyramidale ; sa longueur est contenue trois fois et quart à trois fois et demie dans la longueur totale. Le museau est pointu. La lèvre supérieure montre sept ou huit plis latéraux. Les dents sont fines, aiguës, et relativement assez nombreuses ; chez les sujets de grande taille, il y en a généralement, sur III. 7
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chaque moitié des mâchoires, une douzaine en haut, et dixhuit à la mandibule. Le maxillaire supérieur est complètement caché par le sous-orbitaire.
L'iris est doré, ou jaune avec un cercle verdàtre. Le diamètre de l'œil paraît un peu plus grand chez la femelle que chez le mâle; il est compris quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur de la tète ; il fait environ la moitié de l'espace préorbitaire.
Les orifices de la narine sont étroits, éloignés l'un de l'autre.
En arrière l'interopercule porte plusieurs rangées d'écaillés ; la rangée supérieure en compte six à huit. La joue est couverte de huit à douze séries d'écaillés.
La ligne latérale est rapprochée du profil supérieur. Ec, 1. long. 50 à 60 ; 1. transv. ^ -f 1 = 23 à 25.
La dorsale est soutenue par une trentaine de rayons, seize à dix-huit épines et douze à quatorze rayons mous. L'anale commence sous le dernier aiguillon de la dorsale ; elle compte dix ou onze rayons mous. La caudale et les nageoires mesurent à peu près la même longueur.
Br. o. — D. IG à 18/12 à 14 ; A. 3/10 ou 11 ; C. 15 ; P. 16 ; V. I/o.
Chez le mâle, la dorsale est jaunâtre avec une longue tache bleue, qui s'étend sur les sept ou huit premiers rayons épineux, et se continue parfois jusqu'au douzième ; quand elle s'arrête au huitième aiguillon, elle est suivie ordinairement de deux points bleuâtres; quelquefois les filaments libres sont d'un jaune rougeâtre, et le bord de la nageoire porte un très-fin liséré bleuâtre. L'anale et les ventrales sont jaunâtres, bordées de bleu. La caudale est un peu jaunâtre à la base, et bleue dans le reste de son étendue. Les pectorales sont tantôt orangées, tantôt d'un jaune clair, avec une teinte noirâtre à la base ; quelquefois elles sont (l'un rose pâle avec une tache d'un noir bleuâtre à la base. La moitié supérieure du corps est le plus souvent d'un brun vcrdâlre, avec quatre ou cinq bandes longitudinales bleuâtres ou d'un bleu violacé ; les deux bandes inférieures sont les plus Ion-
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gues ; au-dessous d'elles le côté est jaunâtre ; parfois la région dorsale est rougeâtrc avec des bandes bleues longitudinales, et la région abdominale est saumon, ou d'un rouge jaunâtre clair ; plus rarement la partie supérieure du corps est d'un brun violacé, avec trois ou quatre bandes bleuâtres peu marquées. La gorge est jaunâtre. La tète est d'un brun verdâtre, elle est parcourue par des bandes bleuâtres, dessinant un réseau irrégulier ; trois bandes paraissent disposées d'une façon plus fixe que les autres, la première est placée à la région occipitale, la seconde dans l'espace interorbitaire, la troisième part de la joue, passe en avant et au-dessous des narines, et se confond sur le museau avec la bande du côté opposé, en formant une espèce d'angle ouvert en arrière.
Chez la femelle les nageoires sont rougeâtres ; les nageoires impaires ont une bordure blanchâtre. La teinte générale est d'un rouge plus ou moins vif sur le dos, plus pâle sur les côtés et le dessous du corps. En arrière, il y a trois taches noires, une sur le tronçon de la queue, et deux à la base de la dorsale, s'étendant Tune sur les six derniers rayons mous, et l'autre sur les cinq premiers rayons mous; souvent encore une tache noire se trouve entre la première et la troisième épine de la dorsale ; quelquefois il en existe une petite sur les derniers rayons épineux.
Habitat. Cette espèce se trouve sur toutes nos côtes. Manche, très-rare, Boulogne, Cherbourg. Océan, assez rare, Brest, la Rochelle, Arcachon, Saint-Jean-de-Luz. Méditerranée, assez commune, Cette, INice. Les mâles sont, il me semble, moins nombreux que les femelles; cependant Ascanius dit que le Paon rouge est plus rare que le Paon bleu.
Proportions : [Mâle) long, totale 0,243 ; tronc, haut. 0,032.
Tète, long. 0,074, haut, 0,051. — CEil, diam. 0,014, esp. préorbit. 0,030, esp. interorbit. 0,012o.
Caudale, long, 0,03 ) ; pectorale, long. 0,033 ; ventrale, long. 0,032.
(Fem.)long. totale 0,188 ; tronc, haut. 0,040
Tète, long. 0,038, haut. 0,037. — Œil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,022, esp. interorbit. 0,010.
Caudale, long. 0,027 ; pectorale, long. 0,026; ventrale, long. 0,026.
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LE LABRE DES ROCHES — LABRUS SAXORUM.
Syn. : ? LAfmus rubiginosus, Labre rubigineux, Riss.. Ilist. 7uit., p. 30G, fig. 18. '.'Laiiius HiPHSTnis, Labre rupestre, Riss., Hist. nul., p. 307, fig. 19. Li; LAniiE kes hoches, Labrus saxorum, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 91. Laiihi s sAxoitiM, CBi)., Cat., ii" ''■)'.
Long. : 0,15 à 0,2j.
Sous le nom de Labro des roches, Valenciennesa décrit une espèce qui paraît difl'crente du Labre rupestre de Risso. Ce poisson a le corps ovale. La hauteur du tronc, qui faille double de répaisseur, mesure le quart environ de la long-ueur totale.
La tète est moins haute que longue ; sa longueur est comprise trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est allongé, La bouche est assez large ; la lèvre supérieure est épaisse, elle montre huit plis latéraux. Les mâchoires sont munies de dents à peu près égales; la mâchoire supérieure a toutefois, en avant, deux dents un peu plus fortes que les autres; elle a de ciiaque côté huit ou neuf dents, IG ou 18; la mandibule en porte une dizaine â droite et à gauche, 20.
Sur le frais, l'iris est bleuâtre, à bord pupillairc rouge. Le diamètre de Tœil est contenu cincj fois et demie dans la longueur de la tête; il est à peu près égal a la moitié de l'espace préorbitaire.
Sept ou huit rangées d'écaillés couvrent la joue.
La ligne latérale est continue, raïqtrochée du dos. Ec, 1. long. 42 a 4j ; 1. tranvs. ip^jjf^ +1=15 à 17.
Les rayons épineui de la dorsale ne sont pas très-élevés ; la dernière épine est beaucoup moins longue que la base de la partie molle de la nageoire ; il y a seize à di\-neuf aiguillons,
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plus onze, rayons mous. La caudale est carrée. Les peclorales et les ventrales sont développées.
Sur les deux premiers aiguillons de la dorsale se voit une tache noirâtre, mal définie ; il en existe une autre à la base du neuvième aiguillon ; il y a trois taches noires sur la partie molle de la nageoire, la première est à la base du premier rayon mou, la seconde à la base du sixième rayon et du septième, la dernière à la base des deux derniers rayons ; le fond de la nageoire est brun rougcàtre, ou brun lie de vin, avec quelques ocelles lilas dans la région épineuse seulement; ces ocelles ne sont pas constants ; d'après Valenciennes, la dorsale et la caudale sont brunes et sans taches. L'anale est d'un brun légèrement rougeâtre ; à la base de sa membrane intraradiaire se trouvent quelques ocelles d'un lilas foncé, ne se voyant guère que par transparence. La caudale est d'une couleur noirâtre tirant un peu sur le rouge ; elle n'a pas de tache. Les pectorales sont d'un brun peu foncé ; elles ont à l'aisselle une bande noirâtre. Les ventrales sont noirâtres ; près de leur insertion la teinte est moins foncée.
Il est assez difficile de donner une idée nette du système de coloration; le dos est d'un brun rougeâtre; les côtés, d'un brun lilas, sont marqués de lignes obliques formant des espèces de losanges très-irréguliers; le ventre et la gorge sont d'un lilas assez clair, lavé de blanc. Le dessus et les côtés de la tête sont d'un brun lilas, avec quelques ocelles d'un lilas assez clair. Sur l'angle postérieur et supérieur de l'opercule se montre une tache d'un bleu foncé, presque noirâtre ; elle s'étend parfois un peu sur le corps. Des taches d'un noir très-foncé se dessinent sur les pièces operculaires, et surtout près de l'œil; vers l'orbite, les taches sont au nombre de sept ou huit, quelquefois plus; il n'y a pas de tache au dessous de l'œil. Le museau et la lèvre supérieure sont d'une teinte lie de vin très-foncée.
Habitat. Médilerranée, très-rare, Nice, Marseille.
Proportions : long, totale 0,225 ; tronc, haut. 0,055, épais, 0,028.
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TcMc, long. 0,000, haut. 0,049. — Œil, diam. 0,011, esp. prôorbit. 0,023, esp. intcrorhil. 0,01 -2. — .Mâchoire supérieure, long. 0,02i>. Caudale, long. 0,023 ; pectorale, long. 0,033-, ventrale, long. 0,033.
GE.NRE CRÉMLAimE — CRIJXIL^llililS, Cuv.
Corps ovale, couvert d'écaillés assez grandes.
Tête assez forte; lèvres en général épaisses ; mâchoires portant une seule rangée de dents.
Appareil branchial ; préopercule à bord postérieur dentelé ou crénelé ; pièces operculaires et joues écaillcuses ; cinq rayons hranchioslèges.
Ligne latérale bien marquée, non interrompue.
Nageoires; dorsale à rayons épineux plus nombreux que les rayons mous ; caudale arrondie ou coupée carrément.
Les Crénilabres, dit Valencicnncs, forment un dos genres les plus difficiles à étudier, à décrire, et dont on connaît un assez grand nombre d'espèces, pour la plupart encore mal déterminées. Malgré les travaux de Valenciennes, malgré les recherches plus récentes des naturalistes italiens, on est souy(;nt fort embarrassé pour distinguer les Crénilabres, qui vivent dans les eaux de la Méditerranée, et qui s'y trouvent en assez grande quantité. Pour différencier ces animaux les uns des autres, il existe malheureusement peu de signes d'une bien grande précision ; on est généralement obligé de chercher des caractères spécifiiques dans le système de coloration, système de coloration des plus variables suivant Tàge, le sexe des individus, changeant encore chez le mâle, selon qu'il porte sa livrée ordinaire, ou qu'il est revêtu de sa parure de noces. A côté des espèces assez nettement établies, cerlaiiis auteurs en admettent d'autres, qui ne sont réellement que de simples variétés, dontilsuflit d'esquisser rapidement les traits généraux. — Parmi ces poissons il en est un, qui depuis longtemps est (•(uiiiu pour le soin qu'il met à préparer, avec des algues, le nid destiné à recevoir ses œufs; c'est le Crénilabrc paon, aussi est-il désigné, par les pécheurs de Port-Vendres sous le nom de Ploumarciic de nid. Le Paon n'est pas le seul à construire un abri pour sa pnigéiiiUue; le Ciéuilabre massa semble prendre la même précaution, ainsi (juc le Labre vieille ou la Vieille commune, qui se trouve en si grande abondance sur nos côtes de Bretagne. Le genre Crénilabre se compose de nombreuses espèces.
CRÉNILABRES.
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LE CRÉNILABRE OCELLÉ — CREMLABRUS OCELLA TUS.
Syn. : Ladrcs ocfllatcs, Forskal, Descripf. Animal, in itinere Orient., p. 37, n" 33.
LAiini SPFXiES onscrniORES, Brunn., Irhth. Mass., p. 56, n» 71, p. 58, n" 74.
L'OEii. d'écaulate, Labrus occllatus, Bonnat., p. 110.
Le Lltjax œiLLÉ, Lutjanus ocellatiis, Lacép., t. X, p. 4G.
LiTJAN OCELLÉ, Lutjaiius ocellatus, Riss., Ichth., p. 278.
Cuénilabue ocellé, Crenilabrus ocellatus, Riss., Hist. nat., p. 322 ; Cuv. et Valcnc, t. XIII, p. 193; Guichcn., Expl. Alger., p. 87.
CnExiLAnnus ocellatcs, Xordmann, Fn. pontiqiie, p. 4b8, pi. 17, fig 1-2 ; CBp. Cat., n" 74G; Gûnth, t. IV, p. 85; Canestr., Fn. liai., p. GO.
N. Vulg. : Vacchetta, Nice.
Long. : 0,07 à 0,10, quelquefois 0,12.
Sous le nom de Labrus occllatits, ce petit Crcnilabre a été fort exactement décrit par Forskal. Il a le corps ovale, comprimé. La hauteur du tronc est comprise trois fois et quart à trois fois et deux tiers dans la longueur totale.
La hauteur de la tête est contenue trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. La bouche est petite, protractile. La mâchoire supérieure est ordinairement un peu plus avancée que la mandibule; elles portent toutes les deux une seule rangée de dents; les incisives sont un peu plus fortes que les autres dents, et légèrement proclives à la mâchoire supérieure.
L'iris est de teinte variable, le plus souvent rouge, parfois verdàtre on jaunâtre. Le diamètre de l'œil mesure \c quart environ de la longueur de la tête; il est un peu moins grand que l'espace préorbitaire.
De fines dentelures marquent le bord postérieur du préopercule, et le bord inférieur sur une étendue plus ou moins grande. Les joues sont couvertes de trois rangées d'écaillés, qui occupent un espace à peu près égal aux deux tiers du diamètre de l'œil.
La ligne latérale est rapprochée du profil supérieur, qu'elle suit jusque vers la fin de la dorsale, puis elle s'abaisse, et se continue directement sur le milieu du tronçon de la queue. Éc, 1. long. ;]4; 1. transv. j| -|- 1.
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Au-dessus de Tinsertion de la pectorale, commence la dorsale qui est basse en avant; ses épines vont grandissant, d'une façon régulière, jusqu'à la dernière, qui est à peu près aussi haute que le premier rayon mou; il y a quatorze ou quinze aiguillons, rarement treize, et neuf ou dix rayons mous. L'anale est composée de trois épines et de neuf rayons mous; en général les derniers rayons mous de la dorsale, et ceux de l'anale, sont allongés, il se portent, quand ils sont étendus, jusque vers la base de la caudale, ou peu s'en manque. La caudale fait le sixième de la longueur totale. Les pectorales sont à peu près aussi longues que la caudale.
Br. 5. — D. 13 à 15/9 ou 10 ; A. 3/9 ; C. 3/13/3 ; P. H ; V. 1 /o.
Ordinairement la dorsale est de couleur rouille peu intense, avec des taches azurées; quelquefois elle est d'une teinte à peu près uniforme, avec des taches plus claires que le fond. La caudale est jaunâtre, semée de taches d'un bleu ou d'un rosé plus ou moins prononcé. Les autres nageoires sont d'un jaune rougeàtre assez pâle.
La teinte générale est d'un brun jaunâtre, quelquefois d'un brun olive un peu foncé; souvent une bande nacrée s'étend de la fente branchiale à la base de la caudale; les joues et la gorge sont traversées tantôt par des bandes verdâtres ou bleuâtres, tantôt par des raies jaunâtres. La partie postérieure de l'opercule porte une belle tache bleue, quelquefois bleu-noirâtre, entourée d'une bordure d'un rouge vermillon. Chez certains sujets, une bordure rouge se montre sur la partie membraneuse inférieure et postérieure de l'opercule, mais elle n'existe guère que chez les animaux qui n'ont pas de bandes vertes sur la joue; elle disparaît assez promptement. En général une tache oblongue, de même couleur que celle de l'opercule, se remarque en avant de l'œil; elle semble en quelque sorte la terminaison d'une bande allant de l'opercule au museau, et interrompue au niveau de l'œil. Une tache noire, parfois réduite à un point, se trouve sur le tronçon de la queue, au-dessous de la ligne laté-
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raie; chez quelques indiNidus, elle devient assez g:rande, et dépasse par en haut le niveau de la ligne latérale. Enfin le système de coloration est excessivement variable suivant la saison, suivant Thabitat ; il est presque toujours des i)lus brillants.
Habitat. Moditerranéo, très-commun, Nice ; assez commun, Marseille; assez rare, Celle ; Irès-coiiimun à Porl-Veiidres, surtout dans rcspoce de petite crique, appelée le Four.
Proportions : long, totale 0,084 ; tronc, haut. 0,023.
Tt5te,loiig. 0,ri2i, haut. 0,020. — Œil, diam. 0,i'06, esp. préorbit. 0,007, esp. interorl)it. 0,0i)6.
Ce petit Crénilabre se prend facilement à la ligne. D'après Cuvier et Valenciennes, il est très-abondant au printemps dans la mer Noire, et les pêcheurs de Théodos'ele rejettent à la mer, parce qu'ils le regardent comme d'une nourriture malsaine. — A Nice, à Port-Vendres, il est servi sur les tables, et, sans être des plus délicats, il est très-mangeable.
Var. : Le Crcnilulve olivâtre, Cnnilubnis oUvaceus.
Syn. : LAnm species OBSCCnioRES, Brunn., Icftt/t. Mass., p. 5G, n° 71.
Le Labre olivatiie, Labrus olivaceiis, Donnât., p. 117.
Le LriJAN olivatiie, Lutjanus olivaceus, Lacép., t. X, p. 46; Riss., Ichth.. p. 279.
Crenilabrus olivaceus, Crénilabre olivâtre, Riss., Hist not., p. 321.
Le Cré.\ilabre de Risso, Crenilabrus Rissoi, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 197.
Crenilabrus Rissoi, CBp., Cat., n" 747.
Chez le Crénilabre olivâtre le profil du ventre semble un peu plus arqué que dans le Crénilabre ocellé. L'anus est au milieu de la longueur totale. L'iris est verdàtre à pourtour rouge. Éc, 1. long. 30 à 32; 1. transv. ^ + 1 = 14. La dorsale est verdàtre avec des taches ocracées sur sa partie molle; l'anale est jaunâtre, et marquée de taches roussâtres, foncées; la caudale est verdàtre; la pectorale est d'un jaune clair, et porte à sa base une bande d'un vert assez foncé ; les ventrales sont pâles, teintées de vert et de jaune vers Textréinité des grands rayons.
D. lu ou 16/8 ou 9 ; A. 3/8 ou 9.
La teinte générale est vert-jaunâtre ou vert-olive sur le dos et les côtés, blanchâlre sous le ventre et sous la gorge. Une taclx" ;is>t/. large, pas très-bien limitée, d'un vert grisâtre ou bleuâtre, se remanpie sur l'opercule; chez les animaux con-
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serves dans l'alcool, cette tache devient gris-roussâtre. Les pièces operciilaires portent quelques points verdàtres, ou d'un noir verdâtre. Une bande brun-jaunàtre va de l'œil sous la gorge. La tache de la queue est noire, petite, parfois même peu visible.
Habitat. Méditerranée, Nice, assez commun. Var. : Le Crùnilabre littoral, Cvenilabrus littoralis.
Syn. : Le Crénilabre littoral, Crenilabrus littoralis, Riss., Hist. not., p, 322 ; Cuv. et Valcnc, t. XIII, p. 198.
Crenilabrus littoralis, CBp., Cat., n° 7i8.
Comme les deux précédents, ce Crénilabre porte à Nice le nom vulgaire de Vacchetta. La teinte est verdâtre; elle est interrompue, ainsi que le dit Risso, par de grandes bandes longitudinales argentées. Une dizaine de raies bleues traversent la gorge et l'extrémité des opercules. Une tache bleue, non ocellée, se voit sur l'opercule. Le tronçon de la queue est marqué, audessous de la ligne latérale, d'une grande tache noirâtre.
LE CRÉNILABRE ROISSAL — CRENILABRUS ROISSALI, Riss.
Labrus, Brunn., Spol. mar. Adriat., p. 97, n° 10. LiJTJAN Roissal, Lutjanus Rolssali, Riss.. Ichth., p. 276, pi. 8, fig. 28. LuTJAN VARIÉ, L. Alberti, Lutjanus varius, L. Alberti, Riss., Ichth., p. 27". Crenilabrus Roissali, Cr. varius, Crénilabre Roissal, Cr. varié, Riss., Hist. naf , p. 323.
Le Gréniladre Roissal, Crenilabrus Roissalii, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 205. Crenilabrus Roissali, CBp., Cat. n° 752; Canestr., Fn. Kal., p. G8.
N. Vulg. : Langaneu, Nice.
Long. : 0,12 à 0,16.
Suivant Brûnnich, ce petit poisson est appelé Pirca sur les côtes de Dalmatie. 11 a le corps de forme ovale, régulière. La hauteur du tronc mesure le tiers ou un peu moins de la longueur totale.
La longueur de la tête est comprise trois fois et quart à trois fois et demie dans la longueur totale. Le museau est avancé. La bouche est protrac tile. Les dents antérieures sont légèrement proéminentes.
L'iris est rougeâtre. Le diamètre de l'œil est contenu quatre
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fois a quatre fois et trois quarts clans la longueur de la tète; il
fait à peu près les deux tiers de l'espace préorbitaire.
Chez les \ieux individus, le préopercule ne porte pas de crénelures à son bord inférieur, il en a môme très-peu chez les jeunes, de sorte que le bord postérieur paraît seul dentelé. Les écailles de la joue sont placées sur quatre à six rangées, occupant un espace égal à la longueur du diamètre de l'œil. L'interopercule est garni de deux ou trois rangées d'écaillés.
La ligne latérale est bien dessinée. Ec, 1. long. 33; 1. transv. ^ -1- 1 = 15.
En général la dorsale a quinze épines et neuf rayons mous, parfois elle a un aiguillon de plus et un rayon mou de moins.
D. la ou 16/8 ou 9; A. 3/8 ou 9.
La coloration est très-variable. Le corps est verdàtre, teinté de marron, quelquefois de jaunâtre, ou bien encore il est d'un vert de mer avec des bandes longitudinales bleues et jaunes. Une tache noire se montre sur l'opercule ; une macule ou plutôt une courte bande noirâtre est en avant de l'œil ; ces deux taches, sans bordure, sont moins visibles chez les jeunes animaux, surtout lorsqu'ils sont sortis de l'eau depuis longtemps. La dorsale est d'un vert clair nuancé de roux peu foncé ; elle porte quelquefois une petite tache noirâtre sur l'un de ses rayons épineux; elle est inarquée de deux taches noires, entourées d'une bordure orange ou rougeâtre, s'étalant, la première sur les deux ou trois premiers rayons mous, l'autre sur les trois derniers ou sur les deux avant-derniers rayons mous; parfois les deux taches se confondent, et forment une bande assez large sur la base de la région molle do la nageoire. L'anale et la caudale sont vertes. La pectorale est d'un vert jaunâtre; à la base est un trait marron limité par une petite bande verte. La tache de la queue est grisâtre, très-peu marquée; elle manque souvent chez les jeunes aiiinianx. L'anus est tantôt bleuâtre, tantôt couleur chair.
Habitat. Mc'dilcriMiiéc, Irt's-foniiiiuu, Nice ; commun, Toulon, Marseille; rare, Celle; assez commun, Porl-Vendrcs. Océan, le Croisic (CV.).
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Proportions: long, totale 0,121;; tronc, haut. 0,042. Tète, long. 0,038, haut. 0,033. — Œil, diam. 0,00S, esp. préorbit. 0,012, esp. interorbit. 0,008.
Var. : Le Crénilahre à cinq taches, Crenilabrus quinquemaculatus, Riss.
Syn. : ? Labrus quinquemaculatus, Blocli, pi. 291, fig. 1.
Cré.nilabre a cinq taches, Crenilabrus quinquemaculatus, Riss., Hist. nat., p. 324, pi. 10, fig. 23 ; Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 212.
Crenilabrus quinquemaculatus, Gûntli., t. IV, p. 82.
Il est probable que le Labnis quinquemaculatus de Bloch n'est pas le poisson auquel Risso a donné la même dénomination spécifique. Dans le Crénilabre à cinq taches de Risso, on n'aperçoit pas, sous l'œil, le demi-cercle de canaux pituitaires, signalé par Blocli, ni des crénelures aussi prolongées sur le bord inférieur de l'interopercule.
Chez ce poisson le dos est \erdàtre, et le ventre argenté. La dorsale est marquée de cinq taches noirâtres, qui sont ainsi disposées: la première sur les deux premiers aiguillons; la seconde, sur le cinquième, le sixième et le septième aiguillon; la troisième sur le dixième, le onzième et le douzième aiguillon; la quatrième, sur le premier, le deuxième et le troisième rayon mou ; la cinquième sur les trois derniers rayons de la nageoire. L'anale a deux taches noirâtres. Il y aune tache isolée sur l'opercule; il existe une tache noirâtre bien distincte sur le tronçon de la queue. La caudale et les pectorales sont verdâtres; les ventrales sont bleuâtres.
LE CRÉNILABRE TIGRÉ — CRENILABRUS TIGRWUS, Riss.
Syn. : Crenilabrus tigrinus, Crénilabre tigré, Riss., Hist. nat., p. 317, fig. 2G. Labrus ^ruginosus, Nordm., Fn. pontiq., p. 45G, pi. 17, fig. 3.
N. Vulg. : Rouquie, Nice.
Long. : 0,08 à 0,12.
Valenciennes regarde le Tigré comme une variété du Roissal. Il existe cependant entre eux certaines difîérences. Chez le Tigré, la hauteur du tronc est comprise trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale.
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La Icmgueur de la tète est à peu près égale à la hauteur du tronc. Les dents antérieures sont un peu plus longues que les autres, et légèrement proclives.
Le diamètre de l'œil mesure les trois quarts de l'espace préorbitaire: il fait à peine moins du quart de la longueur de la tète.
Il y a sur la joue quatre rangées d'écaillés. Sur rintf>ropercule je vois une seule rangée d'écaillés qui semblent plus grandes que celles de l'interopercule du Roissal.
La ligne latérale est rapprochée du dos. Ec, 1. long. 39; 1. transv. j-; + ^ = ï^^-
D. 14 ou lo;9; A. 3/S ou 9.
Une tache couleur rouille, paraissant résulter de la réunion de plusieurs macules, car elle n'est pas d'une teinte uniforme, se montre sur les trois premiers rayons mous de la dorsale, et sur l'intervalle qui les sépare du dernier rayon épineux; quelquefois un petit point noir se trouve sur l'avant-dernier espace intraradiaire; la nageoire est d'un gris rosé, elle est traversée par trois bandes de taches dirigées obliquement d'avant en arrière. L'anale porte une tache noire assez grande sur le troisième, le quatrième et le cinquième rayon mou; elle en a une autre plus petite dans son dernier espace intraradiaire ; parfois les taches sont plus nombreuses. Le tronçon de la (jucue est marqué d'une petite tache noire, bien circonscrite, placée un peu au-dessous de la ligne latérale, et ne descendant jamais sur le bord inférieur de la queue. La caudale est plus ou moins tachetée. Un trait noirâtre marque la base de la pectorale; il est généralement court, n'arrive pas sur le quart inférieur de la nageoire. La ventrale a sur le milieu une tache, qui forme une bande transversale. Le corps est jaune verdàtre, semé de taches noires, excepté sur la partie qui s'étend de la gorge aux ventrales. 11 y a plusieurs taches noirâtres sur les pièces operculaires ; une tache noire assez grande se voit sur l'opercule, vers l'angle posli rieur «prcllene déborde pas. Une bande noirâtre, allant de l'fi'il au uiu<;eau, se réunit en avant à celle du coté opposé ; une
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raie noire descend de l'orbite sous la gorge, se réunit à celle de l'autre côté, et forme avec elle une espèce de mentonnière, quelquefois cependant les deux raies ne se rejoignent pas en dessous. L'anus est bleuâtre.
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice; je ne l'ai pas trouvé ailleurs, ni à Marseille, ni à Cette, ni à Port-Vendres.
Proportions : long, totale 0,08o ; tronc, haut. 0,026.
Tète, long. 0,n2:i, haut. 0,021. — Œil, diam. 0,006, esp. préorbit. 0.008, esp. interorbit. 0,0U6.
LE CRÉNILABRE MÉLOPE — CRENILABRUS MELO PS.
Syn. : Labrus melops, Linn., p. 477, sp. 24.
LuTJANus NoRVEGicus, Blocli, pi. 25G.
Le Lutjan norwégien, Lutjanus norvegicus, Lacép., t. X, p. 5T. • Le Labre mélope, Labrus melops, Bonnat., p. 112; Lacép., t. IX, p. 153.
Labrus Cornubius, Donov., Nat. Hist.Brit. Fish., pi. 72.
LuTJAN MÉLOPE, Lutjanus melops, Riss., Ichth., p. v65.
Crénilabre MÉLOPE, CrBnilabrus melops, Riss., Hist. nat., p. 318; Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 167 ; Guichen., Expl. Alger., p. 85.
Le Crénilabre norwégien, Crenilabi'us Norwegicus, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 176.
Le Crénilabre de Couch, Crenilabrus Gouchii, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 178.
Le Crénilabre de Donovan, Crenilabrus Donovani, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 180 ; Guichen., Exjd. Alger., p. 86.
Crenilabrus melops, GBp., Cat., n" 738; Giinth., t. IV, p. 80.
The Corkwing, Yarr., t. I, p. 498; Couch, t. III, p. 43.
The Cop.kwing, Yarr., t. I, p. 604.
N. Vulg. : Fournie, Rouquie, Nice ; Clavierra, rouquière. Cette; Pesquit, Biarritz.
Long. : 0,15 à 0,iS.
Sur nos côtes, le Crénilabre le plus commun est sans contredit le Mélope. Son corps est ovale: il présente des proportions assez variables. La liauteur du tronc est comprise deux fois et trois quarts à trois fois et demie dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de trente-deux ou trente-trois, 13 -f.
La longueur de la tète est contenue trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale. Le museau est arrondi. Les lèvres sont assez peu épaisses; la lèvre supérieure, à quatre ou cinq petits plis, n'a pas de crête. Les mâchoires sont égales. Les dents sont petites; de chaque côté, il y en a cinq ou six à la mâchoire supéiieure, et si.x ou sept à la mandibule.
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L'iris est doré ou verdàtre. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur delà tète; il fait plus de la moitié de l'espace préorbitaire. Chez les sujets de grande taille, on distingue plusieurs lignes de pores sur l'espace intcrorbitaire. Une rangée de porcs, plus ou moins développés, est placée sous le bord inférieur de l'orbite.
Les orifices de la narine sont assez éloignés l'un de l'autre.
Sur linteropercule, il y a une huitaine d'écaillés, disposées en deux séries le plus ordinairement. Les crénelures du préopercule sont régulières; elles commencent sur le haut du bord postérieur de cette pièce, et se continuent sur le bord inférieur jusqu'au prolongement du diamètre vertical de l'œil, parfois même plus en avant. Les joues sont couvertes de cinq ou six rangées d'écaillés.
La ligne latérale suit la courbure du profil supérieur jusqu'à la terminaison de la nageoire, puis s'abaisse et se continue directement vers la caudale. Ec, 1. longit. 32 à 34 ; 1. transv. ^-^ -f 1 = 14 à 16.
Ordinairement la dorsale compte seize rayons épineux ; elle en a quelquefois quatorze seulement, rarement dix-sept; sur treize Métopes, pris au hasard, parmi ceux que j'ai rapportés de l'île de Noirmoutiers, sept ont à la dorsale quatorze aiguillons, cinq en ont seize et le dernier en a dix-sept; la portion molle de la nageoire est soutenue par huit ou neuf rayons. L'anale commence sous l'avant-dernier aiguillon de la dorsale. La caudale fait un peu plus du septième de la longueur totale.
I!r. .i. — D. lia 17/8 ou 9 ; A, 3/9 ;C. i/li/1 ; P. t4 ; "V^ I/o.
Le système de coloration est des plus variables. La portion épineuse de la dorsale est d'un verdàtre clair tantôt uniforme, tantôt avec une suite de taches orangées, placées sur le milieu de la nicMibrane inlraradiaire, formant une espèce de bande, légèrement interrompue au niveau des rayons; sur les derniers aiguillons, il y a j)arfois une double série de taches orangées, et entre elles des taches arrondies d'un vert assez clair; le bord de
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la membrane intraradiaire est orange; la partie molle est souvent brunâtre à la base, et yerdàtre au milieu; sa moitié supérieure est orange, à ton plus foncé sur les rayons, et avec deux ou trois petits ocelles dans chacun des six premiers espaces intraradiaires, ces ocelles sont d'un vert excessivement pâle, chez un Crénilabre venant de Cette; la partie épineuse est parfois jaunâtre avec des traits bleus, et la portion molle est verdâtre avec des points bleus. La nageoire porte souvent une large tache brune, teintée de verdâtre^ sur les trois premiers rayons mous, et sur l'espace intraradiaire séparant les épines des rayons mous, cette tache est bien marquée sur des Crénilabres de Cette, de Noirmoutiers, elle manque sur beaucoup des Crénilabres de Biarritz ; il y a encore ordinairement une tache noirâtre à la base des trois derniers rayons mous; cette tache qui existe chez la plupart des Crénilabres de Noirmoutiers, ne se trouve pas chez plusieurs des poissons venant de Biarritz. L'anale sur des Crénilabres de Biarritz, est d'un vert très-pâle avec deux rangées de taches couleur orange sur les espaces intraradiaires, et une bordure d'un vert-olive assez foncé; chez des spécimens pris à Noirmoutiers, elle est jaunâtre, avec de petits traits bleuâtres; enfin chez un magnifique Mélope de Cette, la nageoire est couleur chair sur les rayons épineux, elle a sa partie molle parcourue par trois bandes obliques : la première, qui est à la base, est la plus courte, elle va jusqu'au cinquième rayon mou; la bande intermédiaire est verdâtre, elle arrive au sixième rayon; la bande externe est orange, presque triangulaire, elle commence vers la pointe du premier rayon mou, et vient en s'élargissant sur la base des deux ou trois derniers rayons, qui sont orangés, et marqués de quelques ocelles d'un vert très-pâle. La caudale est ordinairement jaunâtre avec des traits bleus; parfois elle est verdâtre, teintée d'orange; quelquefois les espaces intraradiaires sont marqués d'ocelles ou plutôt de taches très-pâles. Les pectorales ont la base bleuâtre, ou d'un brun marron ; elles sont jaunâtres; parfois les rayons sont couleur marron, et les espaces intraradiaires pâles. Les ventrales sont d'une couleur
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jaunâtre avec des traits bleuâtres, ou bien d'un bleu très-clair; parfois les rayons sont d'un orangé assez clair, et les espaces intraradiaires sont verdàtres.
La teinte du corps est souvent d'un jaune tirant sur le vert, avec des bandes longitudinales foncées et des points bleus sur les côtés; parfois elle est complètement verte, c'est même cette coloration qui paraît la plus ordinaire cbez les Crénilabres des côtes de Bretagne; elle est encore d'un vert assez sombre, soit avec des taches ou de courtes bandes marron, soit avec des macules noires et rougeâtres ; parfois la teinte est d'un brun rougeàtre avec quelques ocelles verdàtres et des macules brunâtres. Il y a, sur le tronçon de la queue, une tache noire bien circonscrite; elle est immédiatement sous la ligne latérale, et ne s'étale jamais sur le bord inférieur de la queue; elle manque très-rarement, ou du moins des deux côtés à la fois. La tête est peinte des couleurs les plus brillantes; latéralement elle est traversée de lignes vertes ou bleuâtres, dirigées obliquement d'arrière en avant et de haut en bas; en dessus, elle est d'un brun marron; les lèvres sont légèrement verdàtres. Derrière l'œil est une tache arquée, bien dessinée, d'un noir bleuâtre; du bas de cette tache part souvent une bande brunâtre, qui descend obliquement en avant, et s'unit sous la gorge à celle du côté opposé.
Souvent chez les jeunes Mélopes, ou dans la variété Crénilabre de Donovan, la coloration est rougeâtre ou vert-doré sur le dos, vert jaunâtre ou rosé plus ou moins pâle sur les côtés et sur le ventre. Il y a fréquemment sur le dos six bandes verticales brunâtres; trois d'entre elles se prolongent sur la dorsale où elles s'étalent en grosses taches. La tache postorbitaire est moins large, moins distincte que dans l'adulte, parfois môme elle manque entièrement; il n'y a pas de rayures bleues sur les joues. Une tache linéaire bleuâtre, à bordure orangée, marque la base de la pectorale, quelquefois est elle noirâtre. La tache noire du tronçon de la queue n'est pas constante, chez d'assez nombreux sujets on n'en trouve pas la moindre trace.
Habitat. Mùdilcrraiiéc, assez commun, de Mce à Port-Veiidres. Océan,
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golfe de Gascogne, très-commun, Biarritz, commun, Arcachon ; assez com mun, Poitou très-commun, Noirmoutiers ; commun, côtes de Bretagne. Manche, très commun, Roscoff, Cherbourg ; assez rare au nord de la Seine, le Havre.
Proportions : long, totale 0,170 ; tronc, haut. 0,055, épais. 0,024.
Tôte. long. 0,0*5, haut. 0,054. — OËil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,015, esp. interorbit. 0,011.
LE GRÉiNILÀBRE SOURCIL DORÉ, CRE^ILABRUS CHRYSOPHRYS, Riss.
Syn. : Crenilabrus chrysophrus, Grénilabre sourcil doré, Riss., Hist. nat., p. 319. Le Grénilabre a sourcils d'or, Crenilabrus chrysophrus, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 190.
Crenilabrus chrysophrys, CBp., Cat., n° 74i.
N. Vulg. : Rouquie, Nice.
Long. : 0,10 à 0,13.
Excessivement rare sur nos côtes, ce poisson a le corps ovale, très-comprimé. La hauteur du tronc est comprise environ trois fois et quart dans la longueur totale.
La longueur de la tête mesure le quart de la longueur totale, ou peu s'en manque. La bouche est petite; elle est de teinte bleuâtre. La mâchoire supérieure est un peu plus longue que la mandibule; les incisives sont fortes, et portées en avant.
La dorsale a treize ou quatorze épines et une dizaine de rayons
mous.
D. 13 ou 14/10 ; A. 3/8 à 10.
Les nageoires sont vertes; une tache d'un vert plus foncé marque la base de la pectorale. D'après Risso, la dorsale, chez la femelle, a sur les derniers rayons quelques petites taches noirâtres. La teinte est vert-pré sur le dos et sur les côtés; le ventre est argenté ou d'un blanc lavé de verdâtre ; il ne paraît y avoir sur le corps ni taches, ni bandes colorées. Le sourcil porte une bande dorée, plus ou moins, distincte.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice. Océan, golfe de Gascogne, excessivement rare, Arcachon ?
Proportions: long, totale 0,130 ; tronc, haut. 0,040, épais. 0,018. — Tôte, long. 0,032,
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LE CRÉNILABRE QUEUE NOIRE, CREMLADRUS MELANOCERCUS, Riss.
Fig. loO.
Syn. : LuTJAN queue noire, Lutjamis mclanoccrcus, Riss., Ichth., p. 283.
CnÉNiLABnE QUEUE NOIRE, Crenilabrus mclanoccrcus, Riss., Hist. nat., p. 31C; Cuv. et Valenc, t, XIII, p. 213.
Crenilabrus melanocercus, CBp., Cat., n° 7ô'i; Gûntli., t. IV, p. 80; Canestr., Fn. Ital., p. 68.
N. Vulg. : Rouquie, Nice.
Long. : 0,08 à 0,10 et même 0,14, suivant Risso.
De forme assez variable, le corps du Crénilabre à queue noire est plus ou moins oblong. La liauteur du tronc est contenue trois fois et demie à quatre fois et quart dans la longueur totale.
La longueur de la tête est comprise environ quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est assez court, et assez mince. La bouche est petite. La mâchoire supérieure est à peine plus courte que Tinférieure; l'une et l'autre sont garnies de petites dents égales, non dirigées en avant.
A peu près égal à l'espace préorbitaire, le diamètre de l'œil mesure le quart de la longueur de la tête.
Les créneliircs sont fines sur le bord postérieur du préoperculc, elles sont fortes vers l'angle postérieur, plus faibles sur le bord inférieur. Les écailles des joues sont disposées sur quatre rangées, elles couvrent ordinairement un espace de hauteur moindre que la longueur (hi diamètre de l'œil. 11 y a sur l'interopercule uwa rangée d'écaillés.
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La ligne latérale s'infléchit sous les rayons mous de la dorsale, gagne le milieu du tronçon de la queue et se continue directement jusqu'à la nageoire. Ec, 1. long. 34 à 38; 1. transv. L2ll -f 1 = 12 ou 13.
La dorsale commence au-dessus de la fente branchiale ; elle compte seize ou dix-sept aiguillons, et six à neuf rayons mous. L'anale a huit ou neuf rayons mous; Risso en compte dix, le dernier pour deux sans doute. Les pectorales ont douze à quatorze rayons.
D. 10 ou 17/6 à 9 ; A. 3/8 ou 9 ; C. 14 ; P. 12 à 14 ; V. 1 /o.
La dorsale est d'un bleu foncé ou rougeâtre avec des taches bleues, qui sont moins visibles dans la région épineuse que dans la région molle. L'anale est brunâtre ou roussâtre, avec quelques taches bleues. La caudale est noirâtre, tachetée de bleu; elle est d'une teinte moins foncée vers la base; à son extrémité, elle a souvent une bordure blanche, La pectorale est d^un jaune excessivement pâle, ou d'un jaune rougeâtre; elle est bordée, vers la pointe de ses rayons supérieurs principalement, d'une bande noirâtre assez large. La ventrale est d'un jaune orange clair. Le corps est d'une teinte foncée, brun rougeâtre. Les joues et les sous-opercules sont parfois jaunâtres; la bande jaunâtre de la joue se divise sous la gorge en deux bandelettes formant une double mentonnière, et séparées l'une de l'autre par une raie azurée. Le pourtour de l'orbite est souvent marqué d'une ligne bleuâtre.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Toulon, Marseille. Proportions : long, totale 0,080 ; tronc, haut. 0,022, épais. 0,008. Tète, long. 0,018, haut. 0,018. — Œil, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,00o, esp. interorbit. 0,00o.
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LE CRÉNIL.\BRE BLEU — CREMLABRUS CjERULEUS, Riss.
Syn. : Crénilabre bleit, Crenilabrus caeruleus, Riss., Uist. nat., p. 316, fig. 25; Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 214.
Crenilabrus ceruleus, CBp., Cat., n" 753 ; Guntli., t. IV, p. 80.
N. Vulg. : Rouquie, Nice.
Long. : 0,OS à 0,10.
Il existe une telle ressemblance entre le Crénilabre queue noire et le Crénilabre bleu qu'il est difficile de ne pas les considérer comme étant des variétés d'une même espèce. Chez ce dernier le corps semble un peu plus épais que dans l'autre. La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale.
La longueur de la tête mesure, ou peu s'en manque, le quart de la longueur totale. Les mâchoires, de même dimension, sont pourvues de dents fines, égales.
Il n'y a généralement de crénelures que sur le bord postérieur du préopcrcule, elles paraissent s'arrêter vers l'angle postérieur et inférieur de cette pièce. L'interopercule porte une rangée d'écaillcs. Je trouve sur la joue trois séries d'écaillés seulement.
La ligne latérale est bien marquée. Éc, 1. long. 38; 1. transv. ^ + 1 = 12.
D'après Valenciennes, la dorsale a toujours seize rayons épineux, et le plus souvent sept rayons mous. La caudale fait le septième de la lonjiucur totale.
I). IC/Tou 8; A. 3/8; C. 12 à 14.
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La dorsale et l'anale sont d'un Lieu très-foncé. La caudale est d'un brun jaunâtre à la base, puis elle prend une teinte noirâtre très-sombre, et porte en arrière une bordure claire, soit blanche^ soit jaunâtre. Les nageoires paires sont pâles: elles sont gazées de bleuâtre, écrit Risso. La pectorale, selon Valenciennes, n'a jamais de noir à son extrémité, c'est là peutêtre le seul caractère qui permette de distinguer Tun de l'autre le Crénilabre queue noire et le Crénilabre bleu. Le corps est, suivant Risso, d'une belle couleur bleu céleste; il me paraît d'une teinte foncée.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Toulon, Marseille ; je l'ai trouvé à Port-Vendres.
Proportions : long, totale 0,092 ; tronc, haut. 0,0?4, épais. 0,010.
Tête, long. o,022, haut. 0,020. - Œil, diam. 0,006, esp. préorbit. 0,00o5, esp. interorbit. 0,0052. .
LE CRÉNILABRE DE BAILLON, CRENILA BR US BA ILLONl, Valenc.
Syn. : Le Crénilabre de Bâillon, Crenilabrus Bailloni, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 191, pi. 373 ; Règ. an. ilL, pi. 87, fig. 3.
Crenilabrus Bailloni, CBp., Cat., n° 745; Gûnth., t. IV, p. 84; B. Capcl., Cat. Peix. Portiig., n° 5, p. 6.
?Baillon's Wrass, Coucli, t. III, p. 45.
Long. : 0,13 à 0,22.
Des écailles grandes et minces recouvrent le corps de ce poisson, qui est ovale. La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale.
La longueur de la tête mesure le quart environ de la longueur totale. Le museau est assez gros, arrondi. Les mâchoires sont égales, garnies de petites dents régulières.
Chez un sujet d'assez grande taille, le diamètre de l'œil fait le cinquième de la longueur de la tête, les trois cinquièmes de l'espace préorbitaire.
L'orifice antérieur de la narine est deux fois plus éloigné du bout du museau que de l'œil; il est arrondi. L'orifice postérieur
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est ovale: il est placé près du bord antérieur et supérieur de
l'orbile.
L'interoperculc est ccailleux. Le bord postérieur du préopercule est assez finement crénelé; les dentelures descendent sur l'angle postérieur qu'elles dépassent un peu en dessous, mais elles ne s'avancent pas plus loin que l'aplomb du bord postérieur de l'orbite. 11 y a sur la joue trois rangées d'écaillés, couvrant un espace de hauteur égale, ou peu s'en manque, à la longueur du diamètre de l'œil.
La ligne latérale est bien marquée. Éc, 1. long. 3a à 38; 1. transv. — + 1 = lo.
Au-dessus de l'insertion de la pectorale commence la dorsale; elle a quatorze épines et neuf ou dix rayons mous. L^inale a comme la dorsale neuf ou dix rayons mous; Valenciennes en indique treize, mais il y a évidemment dans la formule cliilîrée de la nageoire, une faute d'impression, comme le prouve l'examen des figures données par le naturaliste. La caudale est carrée ou plutôt légèrement arrondie. Les pectorales sont larges ; elles ont une quinzaine de rayons; les rayons supérieurs sont les plus allongés. Les ventrales sont courtes, presque triangulaires ou plutôt pointues.
D. 14/9 ou 10 ; A. 3/9 ou 10 ; C. '2/1 i/2 ; P. 15 ; V. \ /5.
Chez le poisson frais, d'après Valenciennes, le corps est d'un gris bleuâtre, passant au violet sur les flancs. Cinq ou six larges taches d'un bleu foncé descendent de la région dorsale en s'évanouissant sur les côtés; cinq ou six séries de taches, ou de traits jaunes, s'étendent le long des flancs. Sur la tête se remarquent des bandes orangées ; les plus constantes sont celles qui vont de l'œil au museau, elles sont au nombre de trois à cinq; sur les joues les bandes peuvent être interrompues, et former des taches. L'opercule est sans tache, d'une teinte uniforme, avec une bordure rosée, parfois il est traversé de bandes verdàtres. La dorsale est violacée, elle est bordée de rose; à la base de ses aiguillons, elle porte une bande jaune, ou jaune verdàlre; souvent
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à la hase de ses premiers rayons mous, il y a une ou deux taches noires. L'anale est teintée de rose et de violet avec quelques points jaunes. La caudale, écrit Valenciennes, est verte avec une large et belle tache rose foncé, ou vineuse, sur l'angle supérieur et postérieur. Il n'y a pas de tache noire sur le tronçon de la queue. Les pectorales sont violacées, avec trois bandes verticales jaunâtres. La tache de la pectorale est bleue et bordée d'orangé. Les ventrales sont marquées de points jaunes (Valenc). Le système de coloration paraît 1res variable, si l'on en juge d'après les figures données par Valenciennes, soit dans Y Histoire naturelle des Poisso72s, soit dans le Règne animal illustré.
Habitat. Manche, excessivement rare, Saint- Yalery-sur-Somme. Océan, très-rare, la Rochelle.
Proportions: long, totale 0,175 ; tronc, haut. 0,046, épais. 0,020.
Tôte, long. 0,0i4, haut. O.OiO. —Œil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,015, esp. interorbit. 0,009. — Mâchoire supérieure, long. o,000.
Caudale, long. 0,028 ; pectorale, long. 0,033 ; ventrale, long. 0,025.
LE GRÉNILABRE MÉDITERRANÉEN, CRENILABRUS MEDITFRRANEUS.
Syn. : Peuca mediterranea, Linn., p. 485, sp. 18.
LuTjAN MÉDITERRANÉEN, Lutjanus medlterraiieus, Lacép., t. X, p. 52; Riss., Ichth., p. 272.
Crénilabre MÉDITERRANÉEN, Creiiilabrus medilerraneus, Riss., Hist. nat., p. 318; Cuv. et Valonc, t. XIII, p. 186; Guiclien., Expl. Ahjér., p. 86.
Crenilabrus mediterraneus, CBp., Cat., n" 740 ; Gûnth., t. IV, p. 79; Canestr., Fn. Ital., p. 67.
N. Vulg. : Sublaire, Rouquie, Nice ; Bourdagas, Port-Vendres. Lcng. : 0,10 à 0,i5.
A cette espèce il faut rapporter le Crénilabre de Rory et le Crénilabre de Rrûnnich , qui n'en sont réellement que des variétés. Le Méditerranéen a le corps ovale. La hauteur du tronc est comprise trois fois et quart à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Les vertèbres sont généralement au nombre de trente, 13 -f 17.
La longueur de la tête est contenue trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est gros;
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les lèvres sont épaisses. A la mâchoire supérieure les deux premières incisives sont plus fortes que les autres, elles sont saillantes, dirigées en avant.
Ordinairement l'iris est d'un bleu verdàtre, il est d'un rouge doré vers son bord pupillaire. Le diamètre de l'œil est compris quatre à cinq fois dans la longueur de la tête; il mesure la moitié ou les deux tiers de l'espace préorbitaire.
Chez les sujets de grande taille, le bord postérieur du préopercule paraît seul dentelé; l'anj^le inférieur de l'os ne porte que de fines crénclures, qui ne se continuent pas sur le bord inférieur. Il y a généralement sur les joues quatre rangées d'écailles, rarement trois.
La ligne latérale est parallèle à la base de la dorsale. Ec, 1. long. 30 à 34; 1. transv. -L. + 1 = 12 à 14.
Ordinairement la dorsale a seize aiguillons et neuf ou dix rayons mous. L'anale est soutenue par trois épines et neuf à onze rayons mous, finissant en même temps que ceux de la dorsale. La caudale compte treize ou quatorze grands rayons.
D. 15.à 17/9 ou \0 ; A. 3/9 à H ; G. 2 ou3/13 ou 1 4/3 ou 2 ; P. 13ou 14; V. I/o.
La dorsale est d'un rouge assez clair, tirant sur le jaune vers la base de la nageoire. L'anale est d'un jaune pâle. La caudale est d'un rouge jaunâtre clair, plus foncé près de l'insertion de la nageoire. La pectorale est d'un rose paie; une tache noire marque l'articulation et la base de la nageoire, elle est bordée de jaune sur la pectorale seulement. La ventrale est d'un rouge assez clair. Une grande tache noire se montre sur le tronçon de la queue; elle est limitée en bas par la ligne latérale, et s'étend jusque vers le profil du dos. L'anus est bleuâtre. Le corps est rose ou rouge jaunâtre peu foncé, avec des bandes longitudinales d'un brun assez pâle ; la gorge et le ventre sont rosés. Les joues sont de teinte jaunâtre ; à droite et à gauche, une bande jaunâtre va, sur la tète, rejoindre celle du côté opposé.
Habitat. Médilerranéc, assez commun, Mec, Marseille, Porl-Vendrcs.
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Tête, long. 0,039, haut. 0,038. — QEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,016, esp. interorbit. 0,008.
Var. : Le Crénilabre de Bory, Crenilabrus Boryanus, Riss. Syn. : Crenilabrus nigrescens, Crénilabre noirâtre, Riss., Hisf. nat., p. 320. Crénilabre de Bory, Crenilabrus Boryanus, Riss., Hi.t;t. nat., p. 320; Cuv. et Valcnc, t. Xm, p. 189.
Crenilabrus pittima, CBp., Cat., n" 743.
N . VuJg. : Rouquié nègre, Nice.
Souvent les dentelures du préopercule dépassent l'angle postérieur de cette pièce, et s'avancent sur le bord inférieur jusque vers le prolongement du diamètre vertical de l'œil.
Les nageoires impaires, qui sont d'un jaune plus ou moins rougeâtre, sont bordées de bleu; la pectorale, d'un brun roussâtre, porte à sa base une grande tache noire bordée de jaune. Le tronçon de la queue est parfois marqué de deux bandes verticales d'un roux brunâtre. Le dos et la tête sont d'un brun verdâtre ; le ventre est jaunâtre ; des lignes bleues se voient sur la tête, la gorge, et s'étendent le long des flancs.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, octobre, novembre, d'après Risso.
Var. : Le Crénilabre de Brùnnîch, Crenilabrus Brunnichii.
Syn. : Labri species obscuriores, Brunn., Ichth. Mass., p. 56, n" 72.
LUTJANUS BIDENS, Bloch, pi. 251, fig. 1.
Labre serpentin, Labrus serpentinus. Donnât., p. 117.
Le LiiTJAN Brunnich, Lutjanus Brunnichii, Lacép., t. X, p. 49 ; Riss., Ichth., p. 273. Crénilabre Brunnich, Crenilabrus Brunnichii, Riss., Hist. nat., p. 319; Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 183.
Crenilabrus Brunnichii, CBp., Cat., n» 741.
11 n'y a pas de tache noirâtre sur le tronçon de la queue. Les nageoires sont en partie jaunâtres; les pectorales sont d'un beau jaune, elles portent à leur base une grande tache d'un bleu très-foncé, presque noir; l'anale est bordée de bleu. Le corps est rougeâtre avec des bandes longitudinales d'un vert cuivré peu foncé. De jolies bandes bleuâtres forment sur la tête des dessins ondulés, qui ont fait donner, parBonnaterre, à ce poisson le nom de Labre serpe?îti?i.
Habitat. Méditerranée, Nice, Marseille.
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LK CRÉNILABHE PETITE TANCHE — CREMLADRUS TINCA.
Syn. : Ladiius tinca, Brumi., Ic/ith. Mass., p. 5ô, n" 70.
LiTJAN TANCOÏDK, Lutjaiius tiiica, Riss., Icht/i., p. 270.
LiTJAN CoTTA, Lutjanus Cotta, I\iss., Ic/itfi., p. 282.
Chemladuis tinca, Crciiilabre tancoidc, Riss., Hist. 7iat., p. 315.
CnEXiLAiinis Cotta, Crenilabrc Cotta, Riss., Hist. nat., p. .315.
Le CRÉxiLABnE PETITE TAXCHE, Creiillabrus tinca, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 199 ; Guichcii., Expl. Alger., p. 87.
CiiENiLADULS TLNCA, CBp., Cut., n» 7i9 ; Guiuli., t. IV, p. 80; Caaestr., Fn. Ital., P. 70.
N. Vulg. : Iloucairon, Mce.
Long. (»,07 à 0,10.
Un (les plus petits du genre, ce Créiiilahre a le corps ovale , assez gros. La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie a quatre fois dans la longueur totale. Le profil du dos est presque droit, celui du ventre est arque.
La longueur de la tète est contenue trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est gros, arrondi. Les mâchoires ont les dents égales, non portées en avant.
Tantôt l'iris est verdàtre, tantôt il est rougeàtre. Le diamètre de l'œil fait le quart de la longueur de la tète, les deu.\ tiers environ de l'espace préorbitaire.
Le prcopcrculc est crénelé seulement sur le bord postérieur. Les joncs sont couvertes de trois rangées d'écaillcs.
La ligne latérale est rapprochée du dos. Ec, 1. long. 30 à 32; I. transv. ^ + 1 = 13.
Généralement la dorsale a quinze aiguillons et neuf ou dix rayons mous.
I). I'mju I;;!» ou JO ;A. 3/S ou 9 ; G. 14 ou 15 ; P. 13 ou 1 i ; V. 1/5.
Les nageoires sont en jiartie jaunâtres. Sur un individu trèsfrais, elles étaient, les ventrales exceptées, toutes d'un jaune rougeàtre; les ventrales étaient rosées à leur insertion, pâles dans le reste <!(« leur ('tcndiic. Tne taclu' Itleuc se nionti'e à l'aisselle de la pcftnralc. Le lidiicori (le la (iiiciic est niai"(|ué d'une
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petite tache noire qui est au-dessus de la ligne latérale. La coloration de l'anus est noire d'après Brûnnich et Canestrini ; elle est bleue suivant Risso et Valcnciennes, c'est en effet ce que j'ai toujours constaté; il ne faut pas au reste tenir un grand compte de la différence de teinte que présente cette partie, il n'y a vraiment là aucun caractère spécifique. Le corps est d'un rouge peu foncé. Ordinairement une bande verdàtre, ou d'un vert brunâtre, s'étend du museau, en s'interrompant au niveau de l'œil, jusqu'à la caudale ; au-dessus, une bande rougeâtre ou d'un jaunâtre rosé va s'unir à celle du côté opposé, en formant un angle sur le museau ; elle sépare la bande verdàtre d'une autre bande, qui commence au delà de l'espace interorbitaire et suit la ligne du dos; ainsi les trois bandes partent de la tête. Les joues sont d'un jaune rosé assez pâle; la gorge est rosée, ou plutôt orange.
Habitat. Méditerranée, assez rare à Nice ; assez commun, Toulon, Marseille.
Proportions : long, totale 0,098 ; tronc, haut. 0,02i.
Tête, long. 0,028, haut. 0,021. —Œil, diam. 0,0066, esp. préorbit. 0,010, esp. interorbit. 0,006.
LE CRÉNILABRE ARQUÉ — C RE NI LAD RUS ARCUATUS, Riss.
Syn. : Crénilabre arqué, Crenilabrus arcuatus, Riss., Hist. nat., p. 328; Cuv. et Valenc. t. XIII, p. 216.
Cremlabrls arcuatus, CBp., Cat., n" 7â7.
N. Vulg. : Rouquie, Nice.
Long. ; 0,10 à 0,17.
J'ai trouvé sur le marché de Nice un Crénilabre qui a certains rapports de ressemblance avec le Roissal, mais qui a le profil inférieur très-arqué. H a le corps ovale, court, légèrement contrefait. La hauteur du tronc mesure le tiers au moins de la longueur totale.
La longueur de la tête est comprise trois fois et demie dans la longueur totale. La bouche est petite; les mâchoires sont égales; les dents antérieures sont plus longues et plus fortes que les autres.
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Le diamètre de l'œil fait le quart de la longueur de la tête ; il est d'un cinquième moins grand que Tcspaee préorbitaire.
Il n'y a de crénclures que sur le bord postérieur du préopercule. Les joues sont garnies de quatre ou cinq rangées de petites écailles.
La ligne latérale est bien marquée. Ec.,1. long. 32; 1. transv.
D. 16,8 ou 9 ; A. 3 8 à 10 ; C. 14 ; P. 14; V. 1/5.
Les pectorales et la caudale sont de couleur ocre, ou jaune roussùtre comme Risso l'indique ; les autres nageoires sont semées de taches noirâtres. Le dos est rougeàtre; les côtés et le ventre sont d'un bleu grisâtre; les opercules portent des raies ou des bandes rougeâtrcs. Le tronçon de la queue est marqué d'une tache noire, qui est placée au-dessus de la ligne latérale.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice. D'après Risso, il apparaît en mars, avril, septembre ; il fréquente les rochers peu profonds.
LE GRÉNILABRE VERT TENDRE, CRENILADRUS CHLOROSOCHRUS, Riss.
Syn. : Lutjan vert tendue, Lutjanus chlorosochrus, Riss., Ichth., p. 275, fig. 27. Chéniladre vert tendre, Crenilabrus chlorosochrus, Riss., Hist. nat., p. 327, fig. 24 ; Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 215. Crenilabrus chlorosochrus, GBp., Cat., n» 750.
N. Vulg. : Langaneu, Nice.
Long. : 0,10 à 0,15.
Uisso a donné de ce Crénilabre deux figures qui n'ont entre elles aucune espèce de ressemblance. Lesueur en a laissé une troisième, qui peut être regardée comme représentant une variété du Roissal.
Suivant Hisso, la tcte est aiguë; la nuque large et diaphane; la bouclie étroite, garnie de fines dents; deux longues dents isolées sur le devant de la mâchoire supérieure; les yeux verts, l'iris doré.
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Les nageoires, ajoute Risso, sont variées; la dorsale parsemée de points rouges ; la caudale traversée d'une bande noire à sa base, pointillée de rouge à l'extrémité. Le corps est verdâtre, nuancé de rouge, traversé de petites lignes longitudinales obscures, portant une tache noire vers la partie dorsale de la queue. La femelle a des couleurs plus ternes. Le nom spécifique ne rappelle guère le système de coloration.
LE CRÉNILABRE PAON — CRENILADRUS PAVO.
Syn. : ?Turdus, Bell., p. 258-2G0.
?La seconde espèce de Tourd, Rondel., iiv. VI, c. vi, p. 151.
Pavo, Salvian., p. 233-234, pi. 94 ; Aldrov., p. 28-29; Willugh., pi. X. 3.
Ladrus pavo, Brunn., Ichth. Mass., p. 49, n° 66.
Le Labre paon, Labrus pavo, Bonnat., p. III ; Lacép., t. IX, p. 150.
Lutjan Geoffroy, Lutjanus Geofroyius, Riss., Ichth., p. 261, fig. 25.
LuTJAN lapine, Lutjanus lapina, Riss., Ichth., p. 262.
Crenilabrus lapixa, Cr. Geoffroi, Créuilabre lapine, Cr. de Geoffroi, Riss., Hist. nat., p. 313-314.
Le Crénilabre paon, Crenilabrus pavo, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 149, pi. 372 ; Guichen., Expl. Alyér., p. 85.
Crenilabrus pavo, CBp., Cat., n° 7 12; Gunth., t. IV, p. 78;Canestr., Fn. Ital., p. 66.
N. Vulg. : Rouquie, Blavie, Nice ; Roucaou, Marseille, Cette ; Claviera, Cette ; Loubiou (musicien), Ploumarenc de nid, Port-Vendres. Long. : 0,15 à 0,20 et môme 0,30.
Celui de nos Crénilabres qui acquiert la plus grande taille est sans doute le Paon. Il a le corps ovale et très-comprimé. L'épaisseur du tronc ne mesure que le tiers ou les deux cinquièmes de la hauteur,, qui est contenue trois fois et quart à trois fois et demie dans la longueur totale.
Chez les sujets développés, la tête est moins haute que longue ; sa longueur est comprise trois fois et quart à trois fois et deux tiers dans la longueur totale. Le museau est gros, renflé à son extrémité. La bouche est peu fendue. Les lèvres sont fort épaisses. La lèvre supérieure a, sur les côtés, huit plis longitudinaux, et en avant une crête très-prononcée; la lèvre inférieure présente, de chaque côté, un large repli semi-lunaire, s'unissant sur la ligne médiane à celui du côté opposé, et en dedans un pli
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assez épais, dirigé obliquement d'arrière en avant et de dehors en dedans. Le voile du palais el celui de la mandibule sont épais, et renforcés par des plis longitudinaux. Les mâchoires ont sur chacune de leurs moitiés dix ou onze dents en haut, et quinze ou seize en bas.
L'iris est verdàtre ou jaunâtre. Le diamètre de l'œil mesure le cinquième ou le sixième de la longueur de la tête, la moitié ouïes trois cinquièmes de l'espace préorbitaire.
Il y a quelques écailles sur l'intcropercule. Le préopercule est dentelé seulement sur le bord postérieur; chez certains individus les crénelures sont peu sensibles, et même parfois complètement effacées. Les joues sont couvertes de cinq rangées d'écaillés.
La ligne latérale est bien marquée. Ec, 1. long. 34 à 38; 1. transv. ij -f 1 = 15.
Ordinairement la dorsale a quinze aiguillons et onze ou douze rayons mous. L'anale a neuf ou dix rayons mous. La caudale, arrondie, compte treize grands rayons.
Br. 5. — D. lia 16/H ou 12; A. 3/9 ou 10 ; C. 3/13/3; P. li ; V. 1/6.
La dorsale est d'un vert jaunâtre à la base, rougcâtre dans sa région supérieure. L'anale est rougeàtre, tachetée de bleu, ou encore elle est d'une teinte bleue, avec des taches ocracées et une bande étroite, jaune verdàtre, à sa base. La caudale est jaunâtre, semée de taches bleues. Les pectorales sont jaunâtres, et les ventrales d'un bleu plus ou moins foncé, quelquefois elles sont pâles. La coloration de l'animal est des plus variables. Le plus souvent le corps est d'un vert jaunâtre, avec des taches rouges et bleues formant, sur les côtés, trois ou quatre bandes longitudinales; les taches rouges sont toujours beaucoup })lus grandes et plus nettes ([uc les autres. Une tache lileuâtre se montre en avant de l'œil. Une tache brunâtre, ou d'un brunvcrdâtre, assez étendue, se trouve un peu au-dessus de la pectorale; elle est quehpiefois plus ou moins effacée, surtout chez les jeunes. Le tronçon de la queue jtorte une tache brunâtre, au-dessous de la ligne latérale.
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Habitat. Méditerranée, commun de Nice à Port-Vendres. Océan, Arcachon (Lafont) ?
Proportions : long, totale 0,202 ; tronc, haut. 0,060, épais. 0,024.
Tète, long. 0,0u5, haut. 0,032. — Œil, diam. 0,010S, esp. préorbit. 0,024, esp. interorbit. 0,0r2o.
Caudale, long. 0,032 ; pectorale, long. 0,031 ; ventrale, long. 0,030.
LE CRÉNILABRE MASSA — CRENILABRUS MASSA, Riss.
Syn. : Labrus, macula baseos caudœ nigra, Brunn., Ichth. Mass., p. 58, n" 75.
LuTJAN CENDRÉ, Lutjanus cinereus, Riss., Ichth., p. 266.
LuTJAN MASSA, Lutjanus massa, Riss., Ichth., p. 274, fig. 56.
LuTJAN coRNUBiEN, Lutjanus cornubicus, Riss., Ichth., p. 267.
Crenilabrus cornlbicus, Crénilabro cornubien, Riss., Hist. nat., p. .325.
Crenilabrus masse, Crénilabre masse, Riss., Hist. nat., p. 326.
Le Crénilabre massa, Crenilabrus massa, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 202.
Le Crénilabre de Cotta, Crenilabrus Cotise, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 204.
Crenilabrus massa, Cr. Cottœ, CBp., Cat., n° 750, n» 751.
Crenilabrus griseus, Giinth., t. IV, p. 83 ; Canestr., Fn. liai., p. G8.
N. Vulg. : Langaneu, Nice.
Long. 0,12 à 0,16.
Nous n'avons pas indiqué tous les noms qui ont pu être donnés à cette espèce; vouloir rendre la synonymie plus complète serait assurément s'exposer à la faire inexacte. Dans une étude aussi difficile, il faudrait, pour éviter toute chance d'erreur, examiner et comparer les types qui ont servi aux observations des naturalistes. Il est probable que le Crénilabre cornubien de Risso est une simple variété de son Crénilabre masse, ou massa, dont le corps est comprimé, ovale, assez allongé. La hauteur du tronc est comprise trois fois et trois quarts à quatre fois dans la longueur totale.
Ordinairement la tête est un peu moins haute que longue; sa longueur mesure le quart environ de la longueur totale. Le museau est arrondi. La bouche est peu fendue; les lèvres sont assez épaisses. Les dents incisives sont à peu près égales, non proclives.
Le diamètre de l'œil, chez les adultes, fait à peine le cin- III. 9
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(|uit'me de la longueur de la tète; il est égal aux trois cinquièmes de l'espace préorbitaire.
Jamais les crénclures ne dépassent Tanglc inférieur et postérieur de préopercule ; elles ne se montrent que sur le bord postérieur de l'os. Les écailles de la joue sont assez grandes; elles ]>araisscnt toujours disposées sur deux rangées seulement.
La ligne latérale est rapprochée du dos. Ec, 1. long. 32; 1. transv. l -\- \ = \2. A la dorsale, il y a treize à quinze rayons épineux, et neuf ou dix rayons mous.
Br. 0. — D. 13 à i:i 9 ou 10 ; A. 3/9.
La dorsale est, à la base^ d'un rose jaunâtre assez clair, avec des taches roussâtres; plus haut, elle présente une large bande vcrdàtre ou bleuâtre, teintée de brun ; elle porte en avant une tache noire qui, bien distincte surtout dans le premier espace intraradiaire, diminue, disparaît même quelquefois au milieu du second espace intraradiaire. L'anale est blanchâtre à la base, verdâtre dans le reste de son étendue, avec quelques macules brunâtres. La caudale est verdâtre et poinlillée de brun. La pectorale est d'une teinte jaune clair; elle est marquée à la base d'une tache foncée, de forme arquée, ne s'étendant pas ordinairement sur les rayons inférieurs. La ventrale aies rayons jaunâtres, et les espaces intraradiaires verdâtres.
La teinte du corps est assez variable, tantôt d'un gris jaunâtre ou verdâtre, tantôt d'un briui rougeâtre jdus clair sur les flancs; le dos et les côtés sont semés de macules brunâtres; audessus de la ligne latérale, s'étendent deux bandes longitudinales brunâtres plus ou moins marquées; le ventre et la gorge sont jaunâtres; la bouche est aussi jaunâtre et l'espace interorbilaire noirâtre. Une large bande brunâtre descend du bord postérieur cl infcricur de l'orbite, et vient rejoindre sous la gorge celle du côté opposé, en formant une espèce de mentonnière ou plutôt de jugulaire; en avant, sous la mâchoire inférieure se voit une autre bande noirâtre. Les joues, qui sont d'un jaune verdâtre, portent quelques bandes brunâtres. Sur le
SUBLET GROIN
tronçon de la quenc, an-dessous de la ligne latérale, est une large tache noirâtre, ou d'un bleu très-foncé, qui s'étale un peu sur les rayons de la caudale, et joint en dessous celle du côté opposé, figurant comme une sorte de demi-embrasse ; elle est moins prononcée chez les femelles et chez les jeunes; suivant Giinther, elle manque souvent; je ne partage pas cette opinion, j'ai toujours constaté la présence de cette tache sur les trèsnombreux spécimens que j'ai examinés. L'anus est tantôt bleuâtre, tantôt pâle. Parfois la teinte générale est d'un vert uniforme, sans aucune tache, excepté sur la partie antérieure de la dorsale, et sur le tronçon de la queue.
Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Toulon, Marseille, Cette. Océan, j'ai trouvé ce Crénilabre dans le golfe de Gascogne ; Bayonne ; il est assez comnuui à Arcachon.
Proportions : long, totale 0,1 ;i3 ; tronc, haut. 0,039.
Tête, long. 0,038, haut. 0,033. — Œil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,012, esp. interorbit. 0,009.
GENRE SUBLET — CORICUS, Cuv.
Tête allongée ; museau proéminent ; bouche très protractile ; mâchoires à dents sur une seule rangée.
Appareil branchial ; préopercule dentelé ; pièces operculaires et joues écailleuses ; cinq rayons branchiotèges.
Nageoires ; dorsale composée de quatorze à seize aiguillons et d'une dizaine de rayons mous ; anale à trois épines et neuf ou dix rayons mous.
LE SUBLET GROIN — CORICUS ROSTRATUS.
Syn. : Lutjanus rostratus, Bloch, pi. 254, fig. 2.
LuTJAN GROIN, Lutjaiius postratus, Lacép., t. X, p. 57.
LuTjAN VERDATRE, Lutjaiius viresceiis, Riss., Ichth., p. 280.
LuTJAN Lamarck, Lutjanus Lamarckii, Riss., Ichth., p. 281, fig. 29.
CoRicus viRESCENS, C. Lamai'ckii, C. rubescens, Sublet verdàtre, S. de Lamarck, S. rougeâtre, Riss., Hist. 7iat., p. 3:i'2-333.
Le Sublet groin, Coricus rostratus, Guv. et Valenc, t. XIII, p. 256, pi. 37G (Sublet Lamarck), Règ. an. ilL, pi. 88, fig. I, P, Ib; Guichen, Expl. Alger., p. 89.
Coricus rostratus, CBp., Cat., n" 771 ; Nordm., Fn. pontiq., p. 463, pi. 20, fig. 2.
Coricus viresgens, CBp., Fn. ital., fig.
Cremlabrus rostratus, Gtiiith., t. IV, p. 86; Canestr., Fn. Ital., p. 69.
N. Vulg : Sublaire, Nice ; Siiblaïré, Cette ; Barre-stret (bouche étroite), Port-Vendres.
Long. : 0,08 à 0,12.
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Il semble vraiment extraordinaire que ce petit poisson soit resté inconnu à Bélon, à Rondelet, à Brïmnich. Le corps est comprimé, ovale ou plutôt en forme de parallélogramme, couvert d'assez grandes écailles. La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie, rarement quatre fois dans la longueur totale. 11 y a une trentaine de vertèbres, 13 + 18 (CV.). L'appendice génito-urinaire est fort développé; il est conique, de teinte bleuâtre.
Généralement la tête est d'un tiers environ plus longue que haute ; sa longueur est contenue trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale; elle se termine en un museau relevé et pointu. La bouche est très-protractile en raison de la longueur de la branche montante de l'intermaxillaire, qui est deux fois plus grande que la branche dentaire. Les lèvres, assez minces, forment de chaque côté des mâchoires une large bordure membraneuse. La mandibule est légèrement relevée, quand la bouche est fermée ; elle est un peu plus avancée que la mâchoire supérieure ; elles portent l'une et l'autre une rangée de petites dents aiguës, régulières.
Tantôt l'iris est rougeâtre, tantôt il est d'un jaune doré. L\ril est placé vers le profil supérieur de la tète. Son diamètre mesure à peu près le cinquième de la longueur de la tète, la moitié de l'espace préorbitaire.
Les orifices de la narine sont éloignés de l'extrémité du museau ; l'antérieur est très-étroit; le postérieur est un peu plus grand ; il est ovale, placé vers le bord supérieur de l'orbite.
La fente des ouïes s'avance à peu près jusque sous le bord postérieur de l'orbite. Les dents pharyngiennes sont petites et grenues. Le bord postérieur du préopercule est finement dentelé; le bord inférieur est lisse, mince. D'après Valenciennes, les écailles de la joue sont disposées sur deux rangées; chez un sujet de grande taille, j'en compte trois rangées d'un côté, et quatre dtî l'autre.
Happrochée du profil supérieur, dont elle suit la courbure jusqu'à la terminaison de la dorsale, la ligne latérale devient
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droite sur le tronçon de la queue. Ec, 1. long. 30; 1. transv.
La dorsale a le plus souvent quinze aiguillons et dix rayons mous. La caudale est arrondie.
Br. 5. — D. 14 à 16/10; A. 3/9 ; C. 13 ; P. 12 ; V. 1/5. Rien de plus variable que le système de coloration; d'après la livrée des animaux, Risso pensait avoir sous les yeux plusieurs espèces distinctes, auxquelles il donnait des noms en rapport avec la teinte générale ; il avait le Sublet verdàtre, le Sublet rougeâtre; il appelait Sublets Lamarck, tous les individus qui n'avaient pas une couleur bien tranchée, soit verdàtre, soit rougeâtre. Les teintes les plus ordinaires sont: le rouge orangé, verdàtre avec des points rouges; jaune vert avec des points plus foncés; vert plus ou moins clair, bleuâtre sur le dos avec des points rouges; brun rougeâtre avec des points brun marron, et une bande de points brunâtres allant de l'œil à la fin de la courbure de la ligne latérale. Chez certains individus, il y a une tache noire sur le commencement de la dorsale.
Habitat. Méditerranée, très-commun, Nice ; assez commun, Toulon, Marseille ; rare, Cette, Port-Vendres,
Tête, long. 0,033, haut, 0,022. — Œil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,014, esp. interorbit. 0,006,
GENRE CTÉNOLABRE — CTENOLJBRVS, Valenc.
Corps oblong, comprimé, couvert d'assez grandes écailles.
Tête longue; bouche petite; mâchoires garnies de dents sur plusieurs rangées, une série externe formée de dents coniques assez fortes, en dedans ou en arrière une bande de petites dents en velours.
Appareil branchial; préopercule dentelé; joues et pièces operculaires écailleuses; cinq rayons branchiostèges.
Nageoires ; dorsale ayant seize à dix-huit aiguillons et sept à douze rayons mous; anale à trois épines et sept à dix rayons mous; les épines de la dorsale, et celles de l'anale portent des lambeaux cutanés.
Le genre Cténolabre comprend deux espèces :
/ noire ; A. 3/7 ou 8 1. G. des roches.
Tache sur le commencement )
de la dorsale ) n » n.r. -.'/-.
\ nulle; A. 3/10 2. C. iris.
I.ARRTni.S
LE CTÉNOLAIMU: Di:S ROCHES, CTENOLABRUS RU P EST RIS.
Fiî
Syn. : L.VBRis ripestris, Liiiii., p, 478, sp. 27; Arted. Walb., pars 3", p. 252; Pries ot Ekstroni, Skand. Fisk., pi. i).
LiTJAMs RIPESTRIS, Bloch, pi. 250. fig. 1.
Le Cténoladue des roches, Clenolabrus rupcstris, Cuv. et Valcnc, t. XIII, p. 223 ; Guiclion., Expl. Alf/ér.,\t. 88.
Cthnolaiiris RiPESTHis, CBp., C'if.. n" 7Gr>; Giintli., t. IV, p. 89.
Jacos Goldsinny, Yarr., t. I, p. 509; Coucli, t. III, p. 47.
Long.: 0.10 iiO,i:i.
De forme oblongue, le corps du Cténolabre des roches a des proportions assez \ariables. La hauteur du tronc, qui fait en général le double de l'épaisseur, est contenue trois fois et demie à quatre fois et demie dans la longueur totale.
Ordinairement la tète est un peu plus longue que haute; sa longueur est comjtrise trois fois et deux tiers à quatre fois dans la longueur totale. Des porcs assez larges se montrent sur la région supérieure du crâne et sur l'espace interorbilaire, qui est nu. La bouche est peu fendue, protractile. La mâchoire supérieun; est un peu moins avancée que la mandibule; elles sont munies, l'une et l'autre, de quatre incisives crochues, plus longues et plus fortes que les autres dents; elles portent, sur les côtés, une rangée de dents assez petites, légèrement crochues; en dedans de cette première série, il y a une bande étroite de dents excessivement lines, parfois peu distinctes.
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L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil fait environ le quart de la longueur de la tète.
Les ouvertures de la narine sont assez éloignées l'une de l'autre ; elles sont étroites ; l'orifice antérieur est légèrement tubuleux.
Différents spécimens, que j'ai examinés, ont le préopercule dentelé sur le bord postérieur seulement. L'interopercule a généralement plusieurs rangées d'écaillés en arrière, et une seule en avant. I-^es joues sont couvertes de quatre ou cinq séries d'écaillés.
La ligne latérale suit le profil supérieur du corps jusqu'à la fin de la dorsale, puis elle s'abaisse, gagne le milieu du tronçon de la queue, et reste droite jusqu'à sa terminaison. Ec, 1. long. 34 à 38 ; 1. transv. ^^^ + 1 = 14 à 16.
Généralement la dorsale est soutenue par dix-sept aiguillons et huit à dix rayons mous. L'anale a sa troisième épine plus forte, et plus longue que les deux précédentes ; elle compte sept ou huit rayons mous. La caudale est coupée carrément avec les angles arrondis. Le tronçon de la queue a une hauteur égale à la distance, qui sépare la base de la dorsale de celle de la caudale. Les pectorales sont arrondies, assez larges ; elles sont insérées sur le tiers inférieur de la hauteur du corps, au-dessous de l'angle de l'opercule.
Br. 5.— D. 16 à 18/8 à 10; A. 3/7 ou 8 ; C. 13 à 13; P. 14; V. 1/5.
La dorsale est d'un gris verdàtre, avec une tache noirâtre sur les trois ou quatre premiers espaces intraradiaires ; quelquefois dans le quatrième espace intraradiaire, au lieu d'une tache, il n'y a qu'une petite bandelette noire. L'anale et la caudale sont verdâtres. La pectorale est rougeàtre avec une bande verdàtre, et une bande noirâtre à la base. La ventrale est d'un vert pâle. La teinte des nageoires paraît variable. Le corps est d'un gris rosé sur le dos, ou d'un rouge verdàtre, d'un blanc rosé sous le ventre, il y a sur les côtés dix à douze bandes longitudinales d'un gris verdàtre ou brunâtre; elles sont parfois traversées par d'autres bandes verticales, mal limitées, d'un brun plus ou moins
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foiict'' ces bandes disparaissent assez promptement, ou du moins s'eiïacent en partie. Une tache noire bien marquée se trouve sur le liant <lii tronçon de la queue. Parfois il existe une macule noirâtre sur ropcrcule. Les poissons conserves dans un aquarium semblent avoir des teintes dilîérentes, ainsi que j'ai eu l'occasion de le constater soit au Havre, soit à Arcachon. Chez l'un d'eux le dos était gris rosé, le ventre, blanc légèrement rosé; les bandes longitudinales brunâtres étaient peu marquées; les bandes verticales manquaient entièrement ; les nageoires étaient pâles ; il y avait sur la tête une bande brunâtre allant de l'œil au museau; la tache de la dorsale,, et celle du tronçon de la queue étaient bien dessinées. Je n'ai pu distinguer, le long des côtés, ces deux rangées de taches qui, d'après Fries et Ekstrom, paraissent ou disparaissent suivant que l'animal est tranquille ou tourmenté.
Habitat. Ce poisson est fort rare sur nos côtes. Manche, le Havre, Saint- Malo. Ocôaii, Arcachon. Méditerranée, Cette, Marseille.
Proportions : long, totale 0,1 M ; tronc, haut. 0,027, épais. 0,014.
IlMc, long. 0,030, haut. 0,02i. — (Eil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,010, esp.interorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,008.
Caudale, long. 0,017; pectorale, long. 0,015; ventrale, long. 0,013.
Vâr. : Le Cténolabi'e bordé, Ctenolabrus marginatus.
Syn. : Le Cténolabre bordé, Ctenolabrus marginatus, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 232.
Ctenolabrus marginatus, CBp., Cat., n» 7G7 ; Gïmth., t. IV, p. 89; Cancstr., Fn. Ital., p. 70.
Le Cténolabre bordé est une simple variété du Cténolabre des roches; l'examen attentif, que nous avons fait du type décrit par Valenciennes, ne nous laisse aucun doute à cet égard.
La dorsale porte, à la partie antérieure, une tache noire qui se prolonge jusqu'à la sixième épine. Une tache noirâtre se voit a la base (le la pectorale. Les nageoires impaires sont bordées de noir. Li région supérieure du corps est jaune verdàtre, la région inférieure est blanchâtre. Une tache noire, plus ou moins dessinée, manjur rojiercule. 11 existe une tache noire sur le tronçon de la (jucue.
Habitat. .Mcdilcrranéo, Toulon, Marseille.
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LE CTÉNOLABRE IRIS — CTENOLABRUS IRIS.
Syn. : Le Cténolabre mis, Gtenolabrus iris, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 23G, pi. 374. Ctenolabrus iris, CBp., Cat., n* 770, Fn, ital., fig. ; Giintli., t. IV, p. 90 ; Ganestr., Fn. Ital, p. 70.
A première vue ce poisson ressemble plus à un Sublet qu'à un Cténolabre. Il a le corps allongé, demi-elliptique, à profil supérieur arqué, à profil inférieur presque droit. La hauteur du tronc mesure environ le cinquième de la longueur totale.
La longueur de la tête est comprise trois fois et trois quarts à quatre fois dans la longueur totale. Les écailles, qui couvrent la partie supérieure du crâne, s'avancent jusque dans le milieu de l'espace interorbitaire. Le museau est allongé, étroit. La bouche est protractile. A chacune des mâchoires il y a quatre incisives crochues, relativement longues; les dents latérales sont fines, pointues, égales ; en arrière des canines sont de fort petites dents, qui semblent grenues.
L'orbite entame le profil supérieur de la tête. L'iris paraît d'un rouge cuivré. Le diamètre de l'œil- est contenu trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tête ; il est sensiblement égal à l'espace préorbitaire.
Chez un sujet de grande taille, je compte trois rangées d'écaillés sur l'interopercule. Le préopercule a le bord postérieur finement crénelé ; les dentelures ne dépassent pas l'angle postérieur, qui est arrondi. Les écailles de la joue sont disposées en quatre séries.
La ligne latérale est bien marquée. Ec, 1. long. 32 à 34; l. transv. f^ -j- 1 = 13 à 16.
La dorsale est composée de seize ou dix-sept aiguillons et de dix à douze rayons mous; les derniers rayons, quand ils sont couchés, arrivent assez près de la base de la caudale. L'anale a des épines développées, surtout la seconde et la troisième. La caudale est arrondie, ainsi que la pectorale.
D. 16 ou 17/10 à 12; A. 3/10; C. 5/13/o; P. 14 à 16; V. I/o.
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Les iia^-ocircs sont roiigcàtres; l'anale et les nageoires paires sont de teinte assez claire, La dorsale porte en général sur les premiers rayons mous une tache noirâtre; chez un individu, elle a une tache noirâtre dans le sixième espace intraradiaire, dans la région éj»ineuse conséquemment. Sur la partie supéricuie du tronçon de la queue, il existe une macule noirâtre, ou d'un noir mélangé de roux ; cette tache n'est pas constante. Les rayons moyens de la caudale sont marqués d'une tache noirâtre plus ou moins grande, qui s'étale parfois jusqu'à l'extrémité de la nageoire. La coloration générale est d'un rouge écarlate, qui devient }dus clair à la région inférieure du corps. Un trait brunâtre part de l'orbite, traverse le battant operculaire, et vient disparaître sur l'éjiaule. Parfois on voit encore une tache sous la mandibule.
Habitat. Mrditoi'ranéo, excessivement rare, Cette.
Proportions : long, totale 0,122; tronc, haut. 0,02iJ, épais, 0,01 i.
TtHe, long. 0,033, haut. 0,020. — Œil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,0095, csp. intororbit. 0,006. — Mâchoire supérieure, long. 0,009.
(Caudale, long. 0,018 ; pectorale, long. 0,0I.> ; ventrale, long. 0,017.
Les Ctéiiolabres (Ct. des roches et Ct. iris) dont je viens d'indiquer les proportions, ont été l'un et l'autre péchés à Cette, en 1878. Aucun naturaliste, jusqu'il cette époque, n'avait constaté l'existence du Cténolabre iris sur les eûtes de France.
GENRE ACA>TIIOLAimE — ACANTHOLABRUS, Valenc.
Corps ()l)long, comprimé, couvert d'assez grandes écailles.
Tête longue; dents des mâchoires sur plusieurs rangées, celles de la série externe sont fortes, coniques.
Appareil branchial; préopercule plus ou moins dentelé; pièces operculairi'» ft joues écailleuses; cinq rayons branchiostéges.
Nageoires; dorsale ayant seize à vingt et un aiguillons; anale axant au moins quatre épines.
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L'ACANTHOLABRE PALLONI — ACANTHOLABRUS PALLONI.
Fig. 159.
Syn. : Lutjan Palloni, Lutjaniis Palloni, Riss., Ichth.,^. 263.
Crenilabrus exoletus, Crénilabre rosé, Riss., Hist. nat., p. 329.
L'ACANTHOLABRE Palloni, Acaiitliolabrus Palloni, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 243, pi. 375.
? L'ACANTHOLABRE DE CoucH, Acaiitholabrus Couchii, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 248.
AcANTHOLABRUs PALLONI, CBp., Cdt., n" 762; Gunth., t. IV, p. 91; Canestr., Fn. Ital., p. 71.
? ACANTHOLABRUS COUCHII, CBp, Ccit., w" 764; Gunth., t. IV, p. 92.
The Scale-rayed Wrasse, Yarr.j t. I, p. 514; Coucli., t. III, p. 38.
N. vulg. : Tenca, Nice.
Long. : 0,15 à 0,20.
Il est présumable que rAcantholabre palloni et l'Acantholabre de Coiich forment une seule et même espèce. Le corps est oblong; la hauteur qui fait le double de l'épaisseur est contenue quatre fois à quatre fois et un tiers dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de trente-cinq ou trente-six.
Un peu moins haute que longue, la tête a sa longueur à peu près égale au quart de la longueur totale ; son profil supérieur décrit une courbe assez faible ; la région occipito-frontale est écailleuse. La mandibule est un peu plus avancée que la mâchoire supérieure^ qui est légèrement protractile ; en général les incisives, ou les dents antérieures sont plus développées que les autres, elles sont pointues et un peu crochues; les dents latérales sont aiguës et régulières; à la rangée interne les dents sont assez fortes.
L'iris semble argenté. Le diamètre de l'œil mesure environ
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le quart de la longueur de la tête; il est à peu près égal à l'espace interorbitaire, qui est couvert d'écaillés.
Les orifices de la narine sont arrondis; l'ouverture postérieure est très-rapprochée de l'orbite.
Toutes les pièces operculaires sont écailleuses. Le préopercule est crénelé sur le bord postérieur, ainsi que sur l'angle inférieur, qui est arrondi ; d'après Valenciennes, les dentelures ne dépassent pas l'angle ; il n'y a rien de constant dans cette disposition, parfois les dentelures s'avancent sur le bord inférieur du préopercule. On compte sur la joue quatre ou cinq rangées d'écaillés.
Quant à la ligne latérale, elle est bien marquée ; elle est parallèle à la base de la dorsale ; sur le tronçon de la queue, elle est droite. Ec, 1. long. 43 à 45; 1. transv. 1 -f- 1 = 16.
Ordinairement la dorsale a vingt épines, et huit rayons mous; elle commence au-dessus de l'insertion de la pectorale. L'anale finit plus tôt que la dorsale; elle compte le plus souvent cinq épines, quelquefois elle en a quatre seulement, quelquefois, au contraire, elle en a six; les rayons mous sont au nombre de cinq à huit. La caudale est soutenue par une quinzaine de grands rayons; elle est carrée, ou légèrement arrondie. Les nageoires impaires ont la base plus ou moins écailleuse. Les pectorales sont assez larges, elles ne sont pas très-longues. Les ventrales sont séparées l'une de l'autre par une longue écaille triangulaire.
Br. 5.— D.20 ou21/8 ou 9; A. 4 à 6/5 à 8; C. 2/lo/2;P. 15; V. I/o.
Sur le frais, d'après Risso,la dorsale est d'un vert jaunâtre, variée d'obscur; l'anale est blanche, les ventrales roses, les pectorales jaunâtres. La teinte est bleuâtre ou violacée sur le dos, rose pâle sur les flancs, blanchâtre sous le ventre. La partie dorsale du tronçon de la queue est marquée d'une tache noirâtre ; il existe parfois une macule noire à la base des rayons mous de la dorsale.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette. Atlantique? Probableniciil, nous l'avons ûn,VAcantholabrc de Couch (Valenc.) est une variété de Y Acantfiolabre palloni? La seule différence qui les distingue, est dans le nombre des épines do l'anale; l'Acaiitholabre de Couch a six épines à l'anale au
GIRELLE COMMUNE
lieu de cinq. Mais j'ai rapporté de Nice un Acantholabre qui compte également six épines à l'anale ; j'ai reçu de Cette un individu qui en a quatre seulement; évidemment ces deux spécimens ne peuvent être considérés comme deux espèces nouvelles.
Proportions : long, totale 0,172; tronc, haut. 0,040, épais, 0,021.
Tète, long, 0,042, haut. 0,035.— QEil, diam. 0,010o, esp. préorbit. 0,013, esp. interorbit. 0,011.
Caudale, long. 0,024; pectorale, long. 0,024; ventrale, long. 0,021.
GENRE GIRELLE — JULIS, Cuv.
Corps oblong, comprimé, couvert d'écaillés de grandeur variable.
Tête à peu près complètement nue ; mâchoires garnies de dents; les dents antérieures sont plus longues et plus fortes que les autres.
Appareil branchial; membranes branchiostèges réunies sous la gorge, soutenues chacune par six rayons.
Nageoires; dorsale ayant huit ou neuf épines et une douzaine de rayons mous; anale à trois rayons épineux et onze ou douze rayons mous.
Le genre Girolle comprend trois espèces :
de plus de <iO. '\ . , , . , ^
^/ , , J tacheté 1. C commune.
Dorsale a [
Écailles de la ligne ) l^'' espace ( , „ p r,^ „,.r>,
. ,. , , { . , ,- • \ sans tache.. 2. G. Giofredi.
longitudmale au nombre j intraradiaire )
d'une trentaine 3. G. paon.
LA GIRELLE COMMUNE — JULIS VULGARIS
Syn. : Julis, Bell., p. 254-250; Salvian., p. 219, P. 85, p. 217.
De la Girella, Rondel., liv. VI, c. vu, p. 1.55.
Labrus JULIS, Linn., p. 47(;, sp. 15; Brunn., Iclith. Mass., p. 54, n" 69; Bloch, pi. 287, fig. 1.
Labre girelle, Labrus julis, Bonnat., p. lOS, pi. 52, fig. 199; Lacép., t. IX, p. 157 ; Riss., Ichth., p. 227.
Julis mediterranea, Girelle méditerranéenne, Riss., Hist. nat., p. 309.
La Girelle commune, Julis vulgaris, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 361, pi. 384 ; Guichen., Expl. Alger., p. 89.
Julis mediterraneus, CBp., Cat., n" 773, Fn. ital., fig.
Julis vulgaris, CBp., Cat., n° 774?; Canestr., Fn. Ital., p. 71.
CoRis julis, Gûnth., t. IV, p. 195.
The Rainbow Wrasse, Yarr., t. I, p. 521 ; Couch, t. III, p. 49.
N. vulg. : Girella, Nice; Donzella, Marseille; Girèla, Cette; Girelle, Port- Vendres.
"Long.: 0,15 à 0,20, quelquefois 0,2o.
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De forme allongée, le corps de la Girelle commune est régulier ; il est couvert de petites écailles très-lisses. La hauteur du tronc, qui fait environ le double de l'épaisseur, est contenue cin<i fois à cinq fois et quart dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de vingt-cinq, 9 -f- IG.
Excepté dans la région occipito-pariétale, la tête est complètement nue ; sa longueur est comprise trois fois et trois quarts à quatre fois dans la longueur totale. Le museau est pointu. La bouche est petite, légèrement protraclile. Les mâchoires sont égales. A la rangée externe les dents sont coniques^ régulières et courtes sur les côtés ; les dents antérieures, qui sont généralement au nombre de deux ou quatre, en haut et en bas, sont des espèces de canines, longues et fortement crochues; sur le côté interne des mâchoires se trouvent des dents arrondies très-petites. A la mâchoire supérieure, tout à fait en arrière, se montre une dent allongée, à pointe tournée en avant. Le maxillaire supérieur est caché par le sous-orbitaire antérieur.
Liris est doré. L'œil est arrondi; son diamètre est contenu de cinq à sept fois dans la longueur de la tête ; il fait la moitié ou les deux tiers de Tespace préorbitaire ; il a, suivant la taille des animaux, une longueur égale ou inférieure à la largeur de l'espace intcrorbitaire, qui est bombé.
Les ouvertures de la narine sont plus rapprochées de l'orbite que (lu bout du museau; elles sont étroites; l'orifice antérieur est légèrement tubuleux.
Par suite de la réunion des membranes branchiostèges sous la gorge, la fente des ouïes est assez petite ; elle ne dépasse pas le bord postérieur du préopercule. Les pièces operculaires sont complètement nues; elles sont minces. Le sous-opercule est allouai' ; il forme l'angle postérieur du battant operculaire. Les dculs pharyngiennes sont arrondies; sur le milieu de la plaque inférieure, il y a généralement deux ou trois dents plus grosses qui' les autres, elles sont globuleuses, rangées en file ; la dernière est la plus développée.
La ligne latérale est parallèle à la base de la dorsale ; elle est
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droite sur le tronçon de la queue. Ec., 1. long. 74 à 78; 1. transv. |j -f 1 = 28.
Au-dessus de la pointe du battant operculaire commence la dorsale ; elle a généralement ses trois premières épines un peu plus allongées que les suivantes; elle compte neuf aiguillons et douze, quelquefois treize rayons mous; les derniers rayons mous^ quand ils sont couchés, arrivent près de l'insertion de la caudale. L'anale prend naissance sous le premier ou sous le deuxième rayon mou de la dorsale ; elle a trois épines minces, grêles, et une douzaine de rayons mous. La caudale est carrée ou légèrement arrondie. Les pectorales sont assez peu développées ; ordinairement plus courtes encore que ces dernières nageoires, les ventrales ont une forme triangulaire.
Br. 6. — D. 9/12 ou 13 ; A. 3/11 ou 12; C. 2/14/2; P. 13,- V. 1/5.
La dorsale est marquée sur les deux ou trois premières espaces intraradiaires d'une tache bleu foncé généralement bordée de rougeâtre ; elle est en outre teintée de couleurs variées; vers la base elle est d'un jaune verdàtre fort clair, souvent nuancé de rose ou de gris dans les espaces intraradiaires ; à la partie supérieure elle porte une bande rougeâtre ou d'un rouge orangé ; la pointe des rayons mous est d'un gris rosé ou bleuâtre. Ordinairement l'anale est d'un rouge orangé assez clair, parfois mêlé de bleu, ou de violet surtout à la pointe des rayons mous; il y a quelquefois une bande jaunâtre longitudinale à la base de la nageoire. La caudale est d'un gris verdàtre teinté de roux. Les pectorales et les ventrales sont d'un jaune pâle varié de rougeâtre.
Il est impossible d'indiquer les différents systèmes de coloration que présentent ces animaux si richement parés. La partie supérieure de la tête et la région dorsale sont d'un brun bleuâtre, parfois nuancé de rouge. De l'opercule au tronçon de la queue s'étend une large bande dentelée, qui le plus souvent est orange, parfois elle est d'un jaune rosé très-pâle ou rougeâtre ; chez certains sujets de grande taille, cette bande n'est
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plus dentelée, elle est assez peu distincte de la teinte des flancs, elle reste pâle. Au-dessous de cette bande, et depuis Tépaule jusque vers l'aplomb des premiers rayons mous de la dorsale, se dessine une longue tache, ou plutôt une bande d'un noir bleuâtre, qui empiète souvent sur la bande dentelée, quelquefois elle en est séparée par une ligne azurée. A la suite de cette tache, il y a généralement une bande bleuâtre qui va jusque sur le tronçon de la queue ; parfois la tache et la bande manquent complètement. Les flancs et le ventre sont d'un blanc jaunâtre ou d'un jaune orangé ; la gorge est d'un ton un peu plus clair. Une large ligne d'un bleu d'outremer, quelquefois d'un blanc rosé sur le bord, va de la commissure des lèvres jusque sur l'opercule, et se prolonge, dans certains cas, sur les côtés, au-dessous de la tache brunâtre. L'angle membraneux du battant operculaire porte une petite tache d'un bleu foncé. A partir du bord inférieur de l'orbite, les côtés de la tête sont d'un jaune assez pâle plus ou moins rosé ; le haut de la joue est parfois orangé assez foncé. Chez quelques individus le dos est d'un bleu foncé rougeâtre, et le ventre est orange ; les deux teintes sont séparées par une bande longitudinale d'un orange assez clair; les nageoires sont rouges ou orangées. J'ai constaté de sensibles difîérences dans le système de coloration entre les Girolles de Nice et celles de Port-Yendres.
Habitat. Méditerranée, ce poisson est commun à Nice, à Toulon ; trèscommun, il m'a semblé, à la Ciotat ; assez commun, Marseille, Cette ; commun à Porl-Vendres. Océan, très-rare, golfe de Gascogne, Arcachon; côtes du Poitou.
Proportions : long, totale 0,io2 ; tronc, haut. 0,029, épais. 0,017.
TlMc, Idiij:. (i,o'{y, haut. 0,028, — Œil, diam. (t,ii07, esp, préorbit. 0,011, esp. intcrorliil. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,010.
Caudale, long. 0,019; pectorale, long. 0,021 ; ventrale, long. 0,013.
Var. : La Girelle élégante, Julis speclosa.
Syn. : Jixis speciosa, Girello olôgantc, Riss., llisl. iwt., p. 311, 11g. 20; Cuv. et Valérie, t. XIIF, p. 375 ; Guiclien., Expl. Alger., p. 90. ? JiLis sPEciosis, (;iip., Cat., 11° 776.
riicz un sp(''ciiii(Mi (le celte variété, j'ai trouvé, dans les lignes longiliidiiialcs, seulement soixante-sept à soixante-dix écailles.
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Ordinairement la dorsale a ses premiers rayons de même longueur que les suivants; les ventrales finissent en même temps que les pectorales.
La dorsale est jaunâtre, elle porte sur les premiers rayons une tache bleu indigo, ocellée de rouge clair. L'anale est jaunâtre, avec une bande longitudinale violacée. La caudale est d'un vert jaunâtre. Une tache bleue marque l'aisselle de la pectorale. Les ventrales sont blanchâtres. La coloration est rouge brunâtre sur le dos et sur les flancs, qui sont traversés par des bandes verticales, les unes jaunes, les autres rougeâtres. La tête est d'une teinte argentée, avec des lignes rougeâtres et des raies jaunâtres.
Habitat. Très-rare, Nice, Cette.
L.\ GIRELLE GIOFREDI — JULIS GIOFREDI
Syn. : Labrus julis, Brunn., Irhth. Masx., p. 65, b. varief., n" 69. Labre Giofredi, Labrus Giofredi, Riss., Ichtii., p. 228, pL 9, fig. 23. GiRELLE Giofredi, Julis Giofredi, Riss., Hist. nai., p. 310; Cuv. et Valenc, t. XIIT, p. 371, pi. 385; Guichen., Expl. Alger., p. 89. Julis Giofredi, CBp., Cat., n" 775, Fn. ital., fig. ; Canestr., Fn. Kal., p. 72. CoRis Giofredi, Gtinth., t. IV, p. 197.
Long. : 0, 1 j à 0,20, quelquefois 0,2b.
Brûnnich regardait cette espèce comme une variété de la Girelle commune, à laquelle effectivement elle ressemble beaucoup par la forme et les proportions du corps; mais elle paraît avoir des écailles plus petites et plus nombreuses que celles de la Girelle commune. La hauteur du tronc est comprise quatre fois et trois quarts à cinq fois et deux tiers dans la longueur totale. Il y a vingt-cinq vertèbres, 10 -j- 15.
in. 10
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La loneueur de la tête est contenue trois fois et trois quarts à quatre l'ois dans la longueur totale. Le museau est légèrement conique; la bouche petite. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule ; elles ont toutes les deux, en avant, des dents plus développées que les autres. La mâchoire supérieure porte en arrière une espèce de canine assez forte, moins crochue que dans la Girelle commune.
L'iris est rougeâtre. Le diamètre de l'œil fait le cinquième ou le sixième de la longueur de la tète; chez les sujets de moyenne taille, il est d'un tiers environ moins grand que l'espace préorbitaire.
Très-rapprochée du profil tergal en avant, la ligne latérale, arrivée sous les derniers rayons mous de la dorsale, s'abaisse presque verticalement vers le milieu de la hauteur du corps, et se continue directement sur le tronçon de la queue. Ec, 1. long. . 80 ; 1. transv. j^^ + 1 = 26 ou 27.
Les trois premières épines de la dorsale ne sont pas plus allongées que la quatrième. L'anale est régulière.
Br. 6. — D. 9/12 ou 13 ; A. 3/12; C. 14 ; P. 14; V. I/o.
Ordinairement la dorsale ne porte pas de tache à sa partie antérieure ; elle est d'un orangé très-clair ou rouge jaunâtre, avec un liséré bleu assez pâle. L'anale est d'un rouge ou d'un orangé assez clair avec une bordure bleu clair. Les autres nageoires sont d'un jaune pâle varié de rose ; parfois les ventrales sont gris rosé. Une tache d'un bleu plus ou moins foncé se montre souvent à la base des rayons supérieurs de la pectorale. L'angle postérieur du battant operculaire est marqué d'une tache bleue.
Il est inutile de chercher à donner une description complète du système de coloration, qui semble varier suivant le développement des animaux, suivant leur habitat. Chez les Girelles de Porl-Vcndrcs, la partie supérieure de la tète et la région dorsale sont <1 un brun rougeâtre ; sur les côtés, est une bande qui s'étend (hi la commissure de la bouche à la caudale, elle est assez large, blanchâtre ou d'un blanc rosé, parfois coupée par
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de petites lignes courbes d'un ton plus foncé ; au-dessous de cette bande, le corps est d'un jaune clair rosé ; le ventre est blanc lilas. La partie inférieure de la tête, la mandibule, et l'interopercule sont d'un jaune rougeâtre. Chez les Girelles de Nice, la partie supérieure de la tête et du corps est d'un rouge assez clair, quelquefois rose couleur chair, quelquefois rouge bleuâtre; le ventre et les côtés sont d'un blanc bleuâtre; dans l'intervalle des deux teintes, ou plutôt sur la région latérale se voient plusieurs bandes longitudinales bien marquées. Le plus souvent une bande brunâtre s'étend du bout du museau jusqu'à la courbure de la ligne latérale ; elle est interrompue au niveau de l'œil et au niveau de la tache du battant operculaire. Audessous de l'œil, et jusqu'à l'angle du battant operculaire, existe une bandelette blanchâtre, qui est continuée sur le corps par une autre petite bande azurée, n'atteignant pas la courbe de la ligne latérale. Une bande blanchâtre va de l'extrémité du museau à la racine de la caudale; elle est échancrée au niveau du bord inférieur de l'orbite; sur le tronçon de la queue, elle reste au-dessous de la ligne latérale. Enfin une bande jaunâtre commence à la mâchoire inférieure et se porte jusqu'à l'aplomb du tiers postérieur de l'anale, parfois même elle arrive à la base de la caudale. A Saint-Jean-de-Luz, j'ai trouvé des Girelles qui étaient d'une teinte rougeâtre devenant rosée- sous le ventre; sur le côté elles avaient une bande noirâtre allant de la tache de l'opercule à la caudale, au-dessous une bande rouge clair, plus bas une bande jaunâtre s'étendant de l'épaule à Torigine de la caudale. Une bande rougeâtre s'avançait du bord postérieur de l'opercule à l'angle de la bouche; de cette bande s'en détachaient deux autres qui, passant sous la gorge, allaient rejoindre celles du côté opposé, et formaient ainsi une espèce de mentonnière.
Habitat. Méditerranée, cette Girelle est commune à Nice, à Toulon ; assez rare, Marseille, Cette; elle est très-commune àPort-Vendres. Océan, golfe de Gascogne, assez rare, Saint-Jean-de-Luz.
Proportions : long, totale 0,151); tronc, haut. 0,032, épais. 0,01 i.
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T6[c. loup. 0,030, haut. 0,030. — Œil, diani. 0,006, csp. préorbil. 0,010, esn. intcrorbil. O.OOtl. — Mikiioire supérieure, long. 0,011. Caudale, long. 0,023 ; pectorale, long. 0,023 ; ventrale, long. 0,017. Var. : La Girclle coquette, Julis fcstiva, Valenc.
Syn. : La GinELLE coquette, Julis fcstiva, Cuv. et Valenc, t. XIII, p..T74; Guichon., EjI,1. Al'/rr., p. 00.
Los nageoires sont rouges ; la caudale seule, écrit Valenciennos, est bordée d'orangé. La dorsale a ses premiers rayons égaux aux suivants; elle porte une tache bleue tiiangiihiire dans le deuxième espace intraradiaire. Sur une des Girelles que j'ai rapportées de Port-Vendres, la tache de la dorsale est d'un bleu pâle ou bleu verdàlre. Quant à la coloration du corps, elle est la même ([ue celle qui se montre chez les Girelles de Saint-Jeande-Lnz.
Habitat. Cette Cirelle a été prise à Brest, surla lin de mai 1826 (Valenc).
h'après Valcncicnnes, c'est bien évidemment à cette espèce qu'il faut rapporter le Labnis julis de Donovan. L'Intcntcd-striped W russe {Donow, Brit. Fish., pi. 96.) semble plutôt une variété de la Girelle commune.
LA GIRELLE PAON — JUL/S PA VO
Syn. ; Ladius pavo, Hasselquist, Iter Palœstin., p. 344, n" 77; Arted. Walb.. pars 3', p. •;.3.3.
Le Ladiif. paon, Labrus pavo, Lacép., t. IX, p. 150.
Ladue Hédhaîoie, Labrus Hebraicus, Riss., Ichtii., p. 232.
Jixis TincicA, Girclle turque, Riss., Hist. nat., p. 3l2, fig. 21.
La GiitEi.LE PAOX, Julis pavo, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 377, pi. 386, Règ. an. il/., pi. 87, fie. 1 ; Guiclien., Expl. Alger., p. 90.
(liiLoiuciiTiivs PAVO, CBp., Cat., n* 777.
JiLis Ti ncicA, Lowe, Fis/i. Madeira, p. 1 ; Canestr., Fn. liai., p. 72.
Jtxis PAVO, GQnth., t. IV, p. 179.
N. vulg. : (.irella turca, Nice.
Long. : 0,1 :> à o,-2(i.
Dans son Voijarjo en /*rt/e5/me, Hassel([uist a fort bien décrit celte esptce, sous le nom de Labrus pavo. Le corps est oblong, «omprimé. coiiverl de grandes écailles minces, très-adhérentes. La h;iiilriir (hi lidiic est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la |(iiii:iieiii' totale.
La tète est a peine moins hante que longue ; sa longueur est
GIRELLE PAON
égale à la hauteur du tronc. Le museau est avancé. La bouche est petite. Les mâchoires ont, sur le devant, chacune deux dents plus longues et plus fortes que les autres ; Fintermaxillaire ne porte pas de canine en arrière, mais il se termine par une espèce de crochet à pointe dirigée en bas.
Tantôt l'iris est bleuâtre, tantôt il est d'un jaune verdâtre. Le diamètre de l'œil mesure à peine le sixième de la longueur de la tête, la moitié de l'espace préorbitaire.
La ligne latérale est rapprochée du profil supérieur qu'elle suit jusque sous la fin de la dorsale, puis elle s'infléchit et se continue directement sur le tronçon de la queue. Ec, 1. long. 29 à 31 ; l.transv. "-2^ + 1 ^ 13 ou 14.
Au-dessus delà base des pectorales, commence la dorsale, qui €st régulière, basse en avant surtout; elle est soutenue par huit épines et une douzaine de rayons mous. L'anale prend naissance sous le troisième rayon de la dorsale, elle compte une douzaine de rayons mous, plus trois aiguillons, et non deux comme l'indique Gûnther; la première épine est courte, plus ou moins enfoncée dans la peau. La caudale est arrondie chez les jeunes animaux, profondément échancrée, ou fourchue, dans les sujets de grande taille ; elle a treize ou quatorze rayons principaux ; le lobe supérieur est le plus allongé. Les pectorales ont une quinzaine de rayons. Les ventrales sont très-courtes.
Br. 6. — D. 8/12 ou 13; A. 3/11 ou 12; C. 13 ou 14; P. 15; V. 1/3.
La dorsale est verte, mais à partir de son troisième aiguillon, elle est en grande partie couverte d'une bande longitudinale d'un bleu plus ou moins foncé ; sur un spécimen, j'ai vu la dorsale rosée à la base, parcourue par une bande longitudinale noirâtre, et bordée d'un liséré blanchâtre. L'anale porte à la base une bande bleuâtre ou d'un violet très-foncé, dans sa partie moyenne elle est blanchâtre, vers le bord elle est verte. La caudale est marquée de lignes vertes et rouges ; ses rayons externes sont d'un rouge brunâtre. La pectorale montre une tache jaunâtre à la base, et une large tache d'un bleu noirâtre à l'extré-
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mité; la teinte do ses taches contraste vivement avec la coloration (Je la nageoire, qui est verdàtre. La ventrale est blanchâtre ou d'un vert très-pâle.
Le système de coloration est variable ; un trait vertical rougeàlre tranche, sur beaucoup d'écaillés avec la teinte générale qui est verdàtre; ce Irait manque souvent sur les écailles, (pii sont placées vers le tiers moyen des pectorales, et le corps semble entouré d'une bande verdàtre, légèrement oblique, venant des trois premiers aiguillons de la dorsale. D'autres bandes en ceinture peuvent se montrer sur diverses parties du corps, lorsque les traits verticaux rougeàtres viennent à manquer ou à s'effacer. Des bandes azurées partent du pourtour de l'orbite ; Tune d'elles se dirige en avant, vers la commissure de la bouche ; d'autres vont sur les pièces operculaires, ou traversent la région supérieure de la tète.
Habitat. Mrditerranée, assez rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,183 ; tronc, haut. O,0i-2, épais. 0,015.
TtHe, long. 0,042, haut. 0,030. — Œil, diain. 0,00o;i, esp. préorbit. 0,014, esp. interorbit. 0,010. — Mâchoire supérieure, long. 0,010.
Caudale, long, (lobe supérieur) 0,040 ; pectorale, long. 0,027 ; ventrale, long. 0,01C.
GE>'RE RASON — KYRICniIlYS, Cuv.
Corps oI)long, très-comprimé, couvert de grandes écailles.
Tête tranchante, plus haute que longue, à profil antérieur plus ou moins vertical, à peu près complètement nue ; mâchoires à dents sur une seule rangée.
Appareil branchial; préopercule lisse; joue et pièces operculaires peu ou pas éciiilKnisos ; six rayons branchiostèges.
Ligne latérale interrompue sous la fin de la dorsale.
Nageoires ; dorsale ayant généralement neul' aiguillons et une douzaine de rasons mous.
RASON ORDINAIRE. loi
LE RASON ORDINAIRE — XYniCHTHYS !\OVACUL\.
Fig. 101,
Syn. : Du Rason, Novacida, Rondel., liv. V, c. xvii, p. 130.
Pesce pettine, Salvian., p. 217, P. 83.
NovACULA piscis, Gesner, p. 741 ; Willugh., p. 214, pi. O. 2, fig. 2.
CoRYPH.CNA NOVACULA, Linii., p. 447, sp. 4 ; Rosenthal, Ichthyotom. Taf., pi. 12, flg. 2.
Le Rason, Coryphsena novacula, Donnât., p. 59, pi. 33, fig. 127. •Le Coryphène rasoir, Corypliœna uovacula, Lacép., t. VIII, p. 284; Riss., Ichth., p. 181.
Novacula coryph.ena, Rason coryphène, Riss., Hist. 7iat.^ p. 334.
Raso.\, Cuv., Mém. Muséum, 1815, t. I, p. 324, pi. 16, fig. 4, tète.
Le Rason ordinaire, Xyrichthys cultratus, Cuv. et Valenc, t. XIV, p. 37, pi. 391, Hèg. an. ilL, pi. 89, fig. 3 ; Guichen., ExpL Alger., p. 91.
Xyrichthys novacula, CBp., Cat., n" 7*9; Canestr., F7i. Ital, p. 72.
Novacula cultrata, Gûntli., t. IV, p. 1G9.
N. vulg. : Rasoir, Rason, Provence, Languedoc; Rat de mer, Cette. Long. ; 0,15 à 0,20, quelquefois 0,30.
Sa forme comprimée a fait comparer ce poisson à une lame de rasoir. Le corps est couvert de grandes écailles, minces, lisses ; il diminue graduellement de hauteur de la ceinture scapulaire à l'insertion de la caudale. Le dos paraît tranchant, à profil presque droit ; le profil abdominal est un peu plus arqué. La hauteur du tronc, qui fait trois fois et demie à quatre fois l'épaisseur, est comprise trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale. Les vertèbres sont au nombre de vingt-cinq, 9 + 16 (CV.).
La tête est plus haute que longue; elle est fort comprimée; de la nuque au museau, elle est très-mince ; sa longueur est contenue trois fois et trois quarts à quatre fois et quart dans la longueur totale; le profil supérieur, jusqu'au prolongement du
nV:
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diaiiiètri- horizontal de lœil, dessine un quart de cercle ; le ju-olil antérieur tombe presque verticalement. La bouche est placée vers h' l'itdi! inférieur ; elle est petite, horizontale. Les mâchoires sont a peu près égales ; de chaque côté, elles ont une di/aine de petites dents pointues et légèrement crochues; en avant, elles sont armées l'une et l'autre de deux canines longues et fortes; les canines supérieures sont crochues, fort pointues, elles sont écartées, et reçoivent, dans leur intervalle, les canines inférieures, qui sont également pointues, mais un peu moins crochues.
Ordinairement l'iris est rougeâtre. L'œil est placé vers le quart supérieur de la hauteur de la tète. Son diamètre est compris quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur de la tète ; il mesure le tiers ou la moitié de l'espace préorbitaire.
Les orifices de la narine sont fort étroits, très-rapprochés l'un de l'autre; et de l'orbite.
En arrière le battant operculaire se termine par une large membrane triangulaire, qui se prolonge au-dessus de l'insertion de la pectorale. Il y a quelques écailles vers le bord supérieur de l'opercule. L'interopercule est une lame très-mince ; il recouvre la membrane branchiostège, il vient sous la gorge rejoindre, ou peu s'en manque, celui du coté opposé.
Sous les derniers rayons mous de la nageoire du dos, la ligne latérale est interrompue; sa partie antérieure, fort rapprochée du [irofil supérieur, est composée ordinairement de vingt écailles ; sa j>artie postérieure, qui est formée de huit écailles, est placée sur le milieu de la hauteur du tronçon de la queue. Ec, 1. long. 28; 1. transv. ^ -}- I = 1 1 ; Valenciennes indique seuleiiHiil \ingl-six écailles dans une ligne longitudinale.
La dorsale est longue ; elle commence sur la nuque, en avant de la fente branchiale ; elle est régulière; elle est basse surtout dans la [>artie épineuse ; ses aiguillons, au nombre de neuf le plus souvent, sont grêles, et même les deux premiers sont llexibles; il y a utir dou/aiiie de ravons mous, assez peu développés. L'anale est composée Av trois épines et de douze rayons mous,
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qui sont semblables à ceux de la dorsale. Le tronçon de la queue paraît avoir un peu plus de hauteur que de longueur. La caudale est carrée, avec les angles arrondis; elle a des écailles à la base seulement; elle est soutenue par treize ou quatorze grands rayons. Les pectorales sont insérées vers le tiers inférieur de la hauteur du tronc, ou à peine^au-dessus ; elles comptent onze rayons. Les ventrales, rapprochées l'une de l'autre, sont attachées sous l'insertion des pectorales; elles sont étroites, plus courtes que les autres nageoires paires.
Br. 6. — D. 9 ou 10/12; A. 3/12; C. 1/13 ou 14/1 ; P. 11 ; V. I/o.
Toutes les nageoires ont une teinte jaunâtre, relevée, sur les nageoires verticales, par des lignes ondulées violettes ou bleuâtres. Le corps esl d'une coloration rougeâtre, qui est plus foncée vers le dos, plus claire sur les côtés et sous le ventre; chacune des écailles est marquée d'un trait vertical bleuâtre. Des bandes ou des lignes bleuâtres descendent de la région orbitaire sur les joues et sur les pièces operculaires.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice, Marseille, les Martigues; j'en ai reçu de Cette deux spécimens, l'un en 1876, l'autre en 1878. Océan, Bayonne, où, suivant U. Darracq, il porte le nom de Curé ou Gascon ; il est de passage en juin et juillet ; il donne une chair fort estimée {Cat., Poissons de Bayonne) ?
Proportions: long, totale 0,170; tronc, haut. 0,055, épais. 0,013.
Tête, long. 0,044, haut. 0,052. — Œil. 0,008, esp. préorbit. 0,025, esp. interorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,011.
Caudale, long. 0,025; pectorale, long. 0,030; ventrale, long. 0,023.
Famille des Pomacentridés^ Pomacentridse.
Corps ovale, comprimé, couvert d'écailles pectinées.
Tête plus ou moins haute; mâchoires à dents peu développées; palais lisse.
Appareil branchial ; os pharyngiens inférieurs soudés ; pseudobranchies ; cinq à sept rayons branchiostèges.
Ligne latérale interrompue ou finissant sous la partie molle delà dorsale.
Nageoires ; dorsale unique, à rayons épineux plus ou moins développés; ventrales ayant une épine et cinq rayons mous.
1j4 pomacentridi-s.
«;k>re CIIROMIS — CIIIiOMIS, Cuv.
Tête ••cailleuse ; bouche protractilc ; mâchoires à dents eu velours; vonier et pahiliiis lisses.
Appareil branchial; opercule ayant son angle postérieur épineux; arcs l)iMiuhi;iu\ pijrlant, les trois premiers, une série double, le quatrième, uiu' M'iic >iiiiple de lamelles respiratoires; six rayons branchiostèges.
Ligue latérale interrompue sous la fin de la dorsale.
Nageoires; dorsale à rayons épineux pouvant s'enfoncer dans un sillon, plus nuiMl)reux que les rayons mous; anale à deux épines.
LE CHIIOMIS GASÏAGNEAU — CHROMIS CASTANEA.
Syn. : Castagnola, vcl Castaneus piscis, Bell., p. 206-267.
Ciiniiuis, Roiidol., liv. V, c. xxi, p. \i'i ; Gosncr, p. 264 ; Willugh., p. 330, pi. X. h fig. G.
Spaius cHiioMis, Linii., p. 470, sp. 14. .
Le Mahuon, Sparus clironiis, Donnât., p. lOn, pi. 49, fig. 187.
Le Spaiik mahiion, Sparus clironiis, Laccp., t. IX, p. 344; Riss., Ic/tth., p. 254.
Le petit Castagneal-, Chromis castanea, Cuv., Mém. Muséum, 1815,'t. I, p. 353, Rèy. ati., 1817, t. II, p. 2CG, Rè<j. an. ill., pi. 90, fig. 1.
Chrohis CASTA.NEA, Cliromls marron, Riss., Hist. nut., p. 343 ; Guichcn., Expl. Algév., p. 46.
L'HÉi.iASE DOKDÉ, Iloliascs limbatus, Cuv. et Valenc, t. IX, p. 511.
Ciinoms CASTANEA, \ordm., Fn. pontique, p. 384, pi. IC, fig. 1; II. Schinz, Euroiithsi.lie Fauna, t. II, p. Toi.
Heliases ciiiioiirs, CBp., Cut., u" 720.
Heliastes CHIIOMIS, GUntli., l. IV, p. 00; Cancslr., Fn. ItaL, p. 63.
N. vulg. : r.astagiiole, Caslayiiulla, .Nice ; Quouc-fourliat (queue-fourchue), l'orl-Vfiuiit'».
Long. : O,(»8;i0,l-2
CHROMIS CASTAGNEAU. IBo
Nous croyons devoir conserver à ce poisson le double nom de genre et d'espèce que lui a donné Cuvier. Le corps du Castagneau est large, comprimé, ovale ; il est couvert de grandes écailles fortement ciliées. La hauteur du tronc est comprise deux fois et trois quarts à trois fois et un tiers dans la longueur totale.
Relativement petite, la tête est plus haute que longue ; elle est écailleuse ; sa longueur est contenue quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. La bouche est protractile. Les mâchoires, à peu près égales, sont garnies de dents en velours ; les dents placées sur la rangée externe sont plus longues et plus fortes que les autres.
Les yeux sont arrondis, très-grands. L'iris est jaunâtre avec des taches brunes. Le diamètre de l'œil mesure le tiers environ de la longueur de la tête ; il est plus grand que l'espace préorbitaire.
On admet généralement que la narine n'a qu'une seule ouverture ; en avant de l'orifice, qui est rapproché du bord antérieur et supérieur de l'orbite, j'ai trouvé un petit pertuis, dans lequel j'ai pu faire pénétrer une soie très-fine.
A son angle supérieur et postérieur, l'opercule est armé d'une épine, qui fait suite à l'arête dont sa face externe est traversée. Le sous-opercule forme une espèce de V, à branche postérieure plus longue ; il loge dans son échancrure l'angle inférieur de l'opercule. Le préopercule n'a pas le bord postérieur crénelé, mais souvent il porte à l'angle, et sur le bord inférieur, des dentelures qui sont visibles à l'œil nu, ou bien à la loupe, il y a réellement six rayons branchiostèges, et non cinq ainsi que Gûnther l'indique. Les pharyngiens inférieurs sont soudés et munis de dents coniques très-pointues.
La ligne latérale suit le profil supérieur du corps jusque vers l'extrémité de la dorsale, au-dessous de laquelle elle paraît se terminer, mais elle ne cesse pas, comme le prétend Gûnther; elle est seulement interrompue; elle reprend sur le milieu du tronçon de la queue ; en effet, entre la perpendiculaire tangente
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à la lin tle la dorsale cl Tinscrlion de la caudale, il existe une série l(>n{j:itudinale de neuf ou di\ écailles canaliculécs. Ec, 1. long. 28 à 3(>: 1. transv. .r;^^ -f- 1 = !<> ou 11.
La dorsale est longue; elle conipte le plus souvent quatorze aiguillons assez forts ; elle s'abaisse un peu en avant de la portion molle, qui est élevée, arrondie, et composée en général de huit ou neuf rayons mous, rarement de dix ou onze. L'anale a deux épines; la seconde épine est très-longue; sa portion molle est semblable à celle de la dorsale, et formée d'un même nombre de rayons. La caudale est fourchue ; elle mesure environ le quart de la longueur totale. Les pectorales sont bien développées ; elles ont ordinairement dix-sept rayons. La ventrale a la moitié externe de son premier rayon mou sétacée, fort allongée ; l'écaillé axillaire externe et l'appendice écailleux impair sont de grande longueur. Les nageoires verticales portent à la base plusieurs rangées d'écaillés.
Hr. fl. — I). 13 ou 1 i/8 à 1 1 ; A. 2/8 à 1 1 ; C. 4/17/3 ; P. 17 ; V. I/o.
Toutes les nageoires sont d'un brun violacé; la caudale a le bord interne de ses lobes plus ou moins blanchâtre ; à l'aisselle de la pectorale est une tache d'un noir très-foncé. Le nom de Castfffjnola, donné cà ce poisson, lui vient, comme le rappelle Bélon, de sa couleur qui est celle de l'écorce de la châtaigne ; le corps est brun violacé, marron, glacé d'argent; sur les côtés s'étendent nn(\ à huit bandes d'une teinte foncée, noirâtre.
La vessie natatoire est Irès-développée. Les deux apj)endices py loricjucs dont est pourvu le Castagneau doivent, écrit Valenciennes, le faire éloigner des Labres (CV. t. 14, p. VI). Valenciennes range celte espèce parmi les Sciénoïdes {Diction. Hist. nat. d'Orbigny) ; Guichenot adopte la même manière de voir.
Habitat. I.c (Ihromis ii'ost pas aussi abondant sur nos côtos de la M('di- Icrrant'c (|u'()n le dit frciiiTalcinent; il est mùinc, suivant Uondolct, inconnu <'M Languedoc; je ne lai jamais trouvé aux environs de Cette; d'après Jiuichenot, il est fort rare en .Mgérie. Très-commun dans les Alpes-.Marilimes, Nice, Antibes; assez conunun, Toulon, Marseille (sur le marché de ces deux villes, j'ai vu de beaux spécimens, ayant (t"',lo à (i'",l 1 de longueur) ; très-
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rare, Port-Vendres ; le sujet, dont je vais indiquer les proportions, vient de ce dernier pays.
Proportions : long, totale 0,101; tronc, haut. 0,031, épais. 0,013.
Tête, long. 0,025, haut. 0,030. — Œil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,006, esp. interorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,009.
Caudale, long. 0,027 ; pectorale, long. 0,024; ventrale, long. 0,023.
Le Chroniis fournit une chair assez peu recherchée. Les femelles, d'après Risso, pondent, en juillet et août, deux mille œufs environ.
TRIBU DES ACANTHOPTÉRYGIENS ABDOMINAUX, A CANTHOP TER YGll AB DOMINALES.
Cette tribu est composée de sept familles.
nulle, ou réunie à l'anale 1. Notacan-
1 libres 2. Gastéros-
TEIDi;S,
unies par
unemem
brane.
Museau
prolongé en tube 3. Aulostomi-
DÉS
ordinaire.
Tronçon de la queue
à carènes latérales 4. Tetra go-
NURIDÉS.
4 rayons 5. Mugilidés.
sans 1 plus / très -pe-
carène. j de4 i tites 0. Athérini-
t" dor- \ rayons. 1 inégales, dés.
sale à J Dents j quelques f des ma- / unestrès- 1 choires.l fortes... 7. Sphyréni-
DÉS
Famille des Nofacanfkidés, Notacanthidœ.
Corps allongé, comprimé, couvert de petites écailles cycloïdes.
Tête plus ou moins écailleuse; museau avancé ; bouche fendue obliquement sous le museau ; mâchoires et palatins dentés.
Nageoires; dorsale constituée par des aiguillons libres, ayant parfois un rayon mou après la dernière épine ; anale longue, unie à la caudale ; ventrales composées de plusieurs aiguillons et de rayons mous.
lo8
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GENRE >OrACA>TIlE — XOTJCAXTHIS, Bloch.
Caractères de la famille.
/ 6 ou 7 1. N. DE LA Méditerranée.
Épines de la dorsale au nombre de j 9 2. N. Bonaparte.
( 30 et plus. 3. N. deRisso.
LE NOTAGANTHE DE LA MEDITERRANEE, NOTACANTHUS MEDITERRAISEUS.
Fig. 163.
Syn. : Notacanthus Mediterraneus, Filippi etVerany, Mcm. Accad.sc. Torino, W>9, ser. 1. 1. XVIII, p. 187, Nota sop. aie. pesci... del Mediterraneo, 1857, p. 3 ; Giiinh., t. III, p. 545 ; Canestr., Fîi. Ital., p. 118.
Long. : 0,14 à 0,20.
Ce curieux poisson a été pour la première fois décrit par de Filipi>i et Vérany. Il a le corps allongé et comprimé. La hauteur du tronc, qui fait le double, et plus, de l'épaisseur, est contenue de sept à neuf fois dans la longueur totale. La peau est garnie de petites écailles lisses, qui paraissent à peine imluifpu'es. L'anus est placé un peu avant le milieu de la longueur lulalc.
La tète est couverte de très-petites écailles ; sa longueur, qui IcMiporlc d'un tiers au inoinssur sa hauteur, est comprise cinq fuis et (juarl à six l'ois dans la longueur totale. Le museau est fort avancé ; il est comprimé, en forme de pyramide quadrangulairc, dont la face intérieure est relevée brusquement; il est termine en pointe mousse. La bouche est tout à fait en dessous,
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a fente très-oblique, assez petite; les lèvres sont minces, noirâtres. Les dents sont étroites, pointues, relativement assez longues; à la mâchoire supérieure, elles sont égales, serrées, dirigées d'avant en arrière ; à la mandibule, elles sont égales aussi, mais plus allongées plus nombreuses, un peu moins pointues que celles de la mâchoire supérieure, portées en sens contraire.
Autant qu'il m'a été permis d'en juger sur un animal conservé dans l'alcool depuis plusieurs années, l'iris est noirâtre. L'œil est recouvert par une peau amincie ; il est arrondi. Son diamètre est contenu cinq fois et demie dans la longueur de la tète ; il mesure les trois quarts environ de l'espace préorbilaire; il est égal à l'espace interorbitaire.
Les orifices de la narine sont très-rapprochés l'un de l'autre ; ils paraissent confondus dans une petite fossette noirâtre.
De Filippi et Vérany ne peuvent, disent-ils, compter que trois rayons branchiostèges; j'en trouve cinq, il me le semble du moins ; l'examen est difficile, quand il s'agit d'animaux aussi rares, qu'on ne peut étudier qu'en'prenant les plus grandes précautions. La fente des ouïes est grande, elle s'avance en dessous jusque vers la perpendiculaire tangente au bord postérieur de l'orbite. L'intérieur de la chambre branchiale est noirâtre. Les pièces operculaires sont comme papyracées ; non distinctes les unes des autres ; elles sont marquées de stries et couvertes de très-fines écailles.
La ligne latérale est bien dessinée ; elle est rapprochée du profil supérieur. Un peu avant le milieu de la longueur totale commence la dorsale ; elle compte sept aiguillons et un rayon mou; elle aune épine de plus que celle du Notacanthe décrit par de Filippi et Vérany. Ces épines sont régulières; elles vont en augmentant de force et de longueur de la première à la dernière ; elles sont libres, la membrane intraradiaire ne se continuant pas sur l'épine suivante ; cependant la dernière épine est unie au rayon mou. L'anale est fort longue, elle prend naissance sous la troisième épine de la dorsale; elle est excessivement basse; elle a ses derniers rayons insérés à l'extrémité du tron-
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çon de la queue, lequel paraît légèrement relevé ; la nageoire a douze aiguillons, et un très-grand nombre de rayons mous, qu'il est excessivement difficile de compter d'une manière exacte, il y en a cent trente-deux, suivant de Filippi; les rayons mous sont tous articulés, non branchus. La caudale est extrêmement petite, et formée seulement de cinq rayons (F.V.); elle n'existe véritablement pas; la partie inférieure et terminale du tronçon de la quoue porte seule des rayons, et des rayons appartenant à l'anale. La pectorale est soutenue par quatorze rayons peu développés, ne mesurant pas le dixième de la longueur totale. Les ventrales sont très-rapprochécs l'une de l'autre, et même légèrement unies par leur côté interne ; elles sont insérées bien en arrière des pectorales, elles finissent sous la première épine de la dorsale ; elles sont très-courtes, leur longueur ne faisant guère que le quatorzième de la longueur totale; elles ont chacune deux épines et six rayons mous ; ce nombre de rayons mous est encore différent de celui qui est indiqué par de Filippi et Vérany.
Br. 3.— D. o— 1/1 ; A. 12/132; V. 4/8 (F. V.). Br. 0. — D. 0 — 1/1 ; A. 12/?; P. 14; V. 2/6.
Le corps est d'un brun rougeâtre. Les ventrales sont noirâtres; l'anale est bordée de brun foncé.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare; trois spécimens ont été péchf^; à Nire: l'un est hu Musée zoologique de Turin, les autres appartiennent au Muséum de Paris; ces derniers sont-ils bien de même espèce que celui du Mii-^rc de Turin?
Proportions: long, totale 0,142; tronc, haut. 0,020, épais. 0,008.
Tôle, long, 0,027, haut. 0,016. — OEil, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,007, esp. interorbit. 0,005. — Mâchoire supérieure, long. 0,005.
Pectorale, long. 0,013 ; ventrale, long. 0,010.
Distance du nmseau ii : dorsale 0,006; anale 0,072; anus 0,069; pectorale 0,029; ventrale 0,0;iD.
Les dimensions de l'exemplaire conservé au Musée de Turin sont les suivantes: long, totale 0,203 ; tOte, long. 0,0i3; distance du museau à l'anus 0,08 (K. V.).
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LE NOTAGANTHE BOiNAPARTE — NOTACANTHUS BONAPARTE.
Syn. : Notacanthus Bonaparte, Notacanthe Bonaparte, Riss., dans Arc/nv Natw., Wiogmann. 1840, t. X, p. 3(iG, pi. 10.
Notacanthus Bonaparte, Filip. et Verany, Mem. Accad. se. Torinn, 1859, t. XVIII, p. 190, Nota, p. G; Gunth., t. III, p. 545; Canestr., Fn. Ital , 118.
?NoTACANTHiJS NASUs, CBp., Cttt., W 604; Blocli, pi. 431 ; Cuv. et Valenc, t. VIII. p. 4C7, pi. 2il, Règ. a?i. ilL, pi. 55, fig. 3.
Suivant le prince de Canino, le Notacanthe Bonaparte de Risso et le Notacanthe nez de Bloch sont de même espèce. Il paraît cependant exister entre ces animaux des différences essentielles; sans parler des caractères tirés de la disposition des dents palatines, disposition qui peut varier en raison de l'âge des spécimens, il est nécessaire de rappeler que le nombre des rayons branchiostèges est de huit dans le Notacanthe nez, et seulement de six dans le Notacanthe Bonaparte. — N'ayant pas les éléments nécessaires pour juger la question, nous nous bornons à donner un résumé de la description que Risso a publiée dans les Archives de Wiegmann.
Corpore elonguto, compressa, nigro punctato ; pars anterior lata, cœruleo-argentata, posterior temiissima, incarnata.Rostro chimœriformi: cauda acuta.
Le corps est couvert de très-fines écailles, assez adhérentes à la peau, comme celles des couleuvres. La tète a la l'orme de celle de la Chimère; museau proéminent, terminé en pointe obtuse. La bouche est arquée. La mandibule (mâchoire supérieure), plus avancée que la mâchoire inférieure, est garnie d'une rangée de dents tranchantes au nombre de vingt à vingt-deux. Les dents palatines sont disposées sur deux rangées. La mâchoire inférieure est garnie d'un seul rang de dents plus fines, plus petites et plus subtiles. Les lèvres sont assez épaisses. La ligne latérale commence au-dessus des ouïes.
Br. 6. — D. 9; A. lo/120; P. 16; V. 3/11.
Long, totale 0,!48; larg. 0,024. — Œil diatn. 0,007, esp. préorbit. 0,012. — Distance du museau à : pectorale 0,036; ventrale 0,074; dorsale 0,082; anus 0,092.
Habitat. :M('diterranée, excessivement rare, Nice.
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I.i: NOÏACANTllK DE lUSSO — yOTACANTHUS liISSOANUS
Syn. : NOtacanthis Iîissoams, Filip. et Voraii., Mnn. Accu/, se. Torino, 1S'>9. I. Wlll, p. l'JO. Sota, p. 0; GQnlli. , t. IFI, p. ai.'); Cancstr.. F/i. Ital.. p. 118.
Diiiis 1,1 Coiieciio7i Jiisso à Nice se li-otivail encore une espèce (le INolacaiilhe dont voici la diag-nose : liegione nasali valde oloiiriatc'., prohosciformi. Pinnula' spiuofi,r dorsalrs trir/inta et ultra (Fili[) el Veran.).
Aux trois ospc'cos de la Médilerranéo, pn-côdetniiiLMil indiquées, le professeur (lanestrini ajoute le yotaatnthus iiasus, Jîlocli, qu'il regarde comme diiférenldu Notaranthus Bonaparte; à cet égard il ne partage pas Topinion du prince deCanino (V. Cancstr., Fn. Ital., p. 1 17.).
Famille des Gaslérostéidés., Gasterosteidx, CBp.
Corps allongé, légèrement comprimé, nu ou bien ayant, au lieu décailles ordinaires, des pièces osseuses sur les flancs, et parfois sur les côtés de la queue.
Tête nue; mandibule plus avancée que la mâchoire supérieure, l'une et l'autre garnies de dents; palais et langue lisses.
Yeux latéraux ; sous-orbitaires recouverts seulement par la peau, plus ou moins développés, formant une chaîne continue, le dernier s'articulant avec le préoiicrcule.
Appareil branchial; ouïes bien fendues; trois rayons branchiostèges; pièrcs operculaires non écailleuses.
Nageoires ; première dorsale formée par des épines isolées, munies à leur partie postérieure d'une membrane triangulaire ; seconde dorsale ayant une épine et des rayons mous ; anale semblable el opposée à la seconde dorsale; caudale entière ou peu échancrée ; pectorale à rayons simples, articulés, non brancluis; os du bassin uni au squelette de la pectorale ; ventrale peu développée, n'ayant qu'une épine, et un ou deux rayons mons.
Vessie natatoire oblongue. — Appendices pyloriques i)eu nombreux.
La lamillc des Gaslérostéidés se compose de deux fi^enres.
, moins di- douze épines I. Ki'I.nociii;.
Première dorsiilc à
' pins de douze épines •!. n.\sTiu';.
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GENRE ÉPINOCIIE — CJSTEKOSTEUS, Linn
Corps plus ou moins allongé, comprimé.
Nageoires; ceinture scapulairc composée de deux os pairs, un scapulairc et un coracoïdien. Cubitus très-développé, rugueux à sa face externe, articulé en avant avec celui du côté opposé, en arrière avec un des os du bassin, qui n'est plus en rapport avec le coracoïdien. Les os du bassin ont éprouvé une modification dans leur forme ; ils sont coudés; ils ont une partie ascendante, qui constitue latéralement une espèce de cuirasse, et une partie horizontale qui, s'unissantà celle du côté opposé, fait un bouclier triangulaire. C'est dans l'angle rentrant, limité par la branche montante et par la branche horizontale de l'os du bassin, que vient s'articuler la ventrale. Les cubitus et les os du bassin circonscrivent un espace triangulaire ou losangique. Ventrale ayant une épine et un petit rayon mou. L'épine, plus ou moins forte, est très-pointue; elle présente un mode d'articulation particulier, qui lui permet, suivant les besoins du poisson, de rester fixe dans une position horizontale.
Dans un excellent travail sur les Épinoches, le docteur E. Sauvage a proposé, fort justement suivant nous, de diviser le genre Gasterostcus en plusieurs sous-genres (Sauv., Révision des Épinoches, dans Nouv. Archiv . Muséum, 1874, t. iO).
Le genre E^pinoche comprend deux sous-genres, ou deux divisions suivant certains auteurs.
,s . . -, ,, / moins de cinq \. Épinoche.
Lpmes précédant les rayons mous J
de la 2" dorsale au nombre de ) , , . , t-,
\ plus de cinq 2. Epinocheïte.
SOUS-GENRE ÉPLXOCIIE — GASTEROSTEUS.
Nageoires; avant les rayons mous de la seconde dorsale il y a généralement trois aiguillons, rarement deux ou quatre.
l.'ÉPINOGHE AIGUILLONNÉE — GASTEROSTEUS ACULEATUS.
Syn. : Gasterostel-s acileatls, Linn , p. 489, sp. 1 ; Bloch, pi. 53, fig. 3; CBp., Cat., n°662 ; Hockol et Kner, Sùsswassei'fisc/t. Ôstreidi. Monarch., p. 38; Giinth., 1. 1. p. 2; Siebold, Stisswassevfisch. Mitleleiiropa, p. 66; Schlegel, p. 52, pL 4, fig. 4 ; Canesîr., Fn. Ital., p. 25.
Le Trois-épines, Gasterosteus aculeatus, Bonnat., p. I3G, pi. 57, fig. 222.
Le Gastérosté épinoche, Gasterosteus teraculeatus, Lacép., t. VIIL p- 368.
Gastérostée épinoche, Gasterosteus aculeatus, Riss., Ichtii., p. 192.
Gasterosteis aculeatus, Épinoche aiguillonné, Riss., Hifst. 7iat., p. 427.
Three-spined Stickleback, Coucli, t. L p. 167.
Kii (.ASTI- IlOSTl'ini'S.
N. vulg. : Lpiiioche ii trois opines; (iraiidc Epinoche ; Épinarde: Piool; Kippo; ÉpiiiglollP ; f^pinaude; Savetier; Cordonnier; Arite, Charenle-Inférimirc; Cn-ho-Varlt'; Espignaulx', Kstrangla Ca, Gard (Crespon); Sabatié. Nice.
Long. : 0,n:i à 0,08.
Le corps osl comprime, plsis on moins fnsiformo; il a une hauteur qni est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. Il y a sur le- dos, entre la tète et les rayons mous de la seconde na^^eoire, cinq ou six plaques osseuses, et sur les côtes une série d'écussons en nombre variable de deux à trentedeux. Canesirini, rapporte Bonizzi, a constaté l'absence complète de pièces latérales, chez un petit individu, ayant 0°, 014 de taille. Le tronc est entouré d'une cuirasse qui est constituée par des plaques dorsales, des écussons latéraux, les cubitus et les os du bassin ; la branche montante de l'os du bassin est en rapport généralement avec trois pièces latérales. Le bouclier l<)rmé par la réunion des os du bassin est très-variable dans ses proportions ; il est souvent plus large chez les femelles que chez les mâles. Le rachis se compose de trente-deux ou trente-trois vertèbres.
La longueur de la tète est contenue trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale. La région supérieure du crâne est liniMuent striée. Le museau est assez effilé. La bouche est peu fendue. La mâchoire supérieure est légèrement protraclile; elle est plus courte que la mandibule; elles portent l'une et l'autre une bande étroite de petites dents crochues.
iùi général le diamètre de l'œil est un peu moins grand que l'espace préorbitaire, il mesure un peu plus du quart de la longueur (le la tète. Les sous-orbitaires sont au nombre de trois; ils sdiil stiirs; ils forment une espèce de chaîne s'étendant de la bouche au picopercule ; le troisième osselet est le jilus dévclop[»é ; il est a jieu près carré.
Plus rapprochés de rorbile (jue du museau, les orifices de la narinr sont voisins lini de laiitre, placés dans une jx-lile fossette.
La fente des ouïe< est grande. La membrane braru'hioslège
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est souleiuic par trois rayons; clic est séparée de celle du côté opposé par un isthme assez étroit. L'opercule aie bord inférieur arrondi; il est couvert de stries nombreuses, parallèles, légèrement courbes. Le soiis-opcrcule est peu développé ; Linteroperculc est en forme d'Y. Le préopcrcule a deux branches, l'une horizontale, l'autre verticale, faisant un angle droit, dans lequel est reçue la partie postérieure et inférieure du grand sous-orbitaire ; son limbe est marqué destries.
A l'état normal, deux épines isolées représentent la première nageoire du dos. La troisième épine est beaucoup plus courte que les autres, elle est plus fine, plus crochue ; elle appartient réellement à la seconde dorsale, qui est assez longue, étant soutenue par dix à douze rayons mous. L'anale est semblable et opposée à la seconde dorsale, en général elle commence un peu plus en arrière ; elle est presque triangulaire ; elle est composée d'une petite épine crochue, et de huit ou neuf rayons mous. La caudale est le plus souvent légèrement échancrée, parfois elle est carrée; elle a une douzaine de grands rayons, plus trois ou quatre rayons basilaires en dessus comme en dessous. Les pectorales sont insérées assez loin de la fente branchiale ; elles comptent ordinairement douze rayons, articulés, non branchus. La ventrale est placée après le milieu de la longueur de la pectorale, elle est formée d'un petit rayon mou et d'une épine triangulaire bien développée, hérissée de dentelures assez fortes, principalement sur le bord supérieur, couverte à la face externe de stries et de granulations. Les épines des dorsales, des ventrales, présentent de fort grandes dilîérences soit dans leurs proportions, soit dans la disposition de leurs dentelures.
Br.3. — D. 2(1 à 3)— 1/10 à 12; A. 1/8 ou 9 ; C. 3 ou 4/12/4 ou 3 ; P. 10 i 12.
La coloration est variable suivant l'habitat et l'époque de l'année; elle est verdàtre à pointillé noirâtre sur les flancs et le dos ; blanchâtre sous le ventre; la teinte est souvent plus foncée chez les Epinochcs ([ui vivent dans les eaux plus ou moins sau-
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iiiàtfcs. riit'/. \r< i;|)iiHKlit's ;i (inciic liss- de la Teste (près Arcaclinii le <I"S et les eûtes |)()ileiit soiiveiil des liaiideiettes brii-
nàlres.
La vessie iialaloire est arj^c'iilee; elle est tiès-uraiide, ovoïde, à lar""e exlréinite tournée on avant; elle est jioui'viie de deux corps rouges rénifornies. I.estoniae e>t larjre, à parois épaisses. Il \ a deu\ appendiees p\ loiiipies.
Habitat. l.l"|tiiioc}ie se trouve daii-^ la plupart de ikjs déparleiiieiits ; elle iiiaiHjuc (Ml Savoie, ainsi (jue IKpiiioclit'tfe.
Proportions: lont,'. totale o,0.i*i ; tniiic. haut. (t,0||-J. TcMe, long. O,0lo;i, haut. (t.oiO. — (Ual, diain. (t.odl . esp. préorl)il. 0,00;i, esp. intcrorbit. 0,003.
Exislc-t-il eu Europe plusieurs espèces d'Epiiioclies? Oui suivant certains ichthvologistes, non suivant d'autres. Ainsi les (iasttrostcHS aryyropomus, G. brachycentnis, G. tetniamt/in^ de Cuvier et Valenciennes sont regardés comme de simples variétés du G. acnleatus par Costa Fu. N(tpol.), par Canestrini (Spcc. gen. Gasterostcus, dans Archiv. zool., 186o, t. 3, p. 308), par Bonizzi {Ycriet. spec. Gasterosteus acnleatus, dans Archiv. zool., t869, ser. 2, l. 1, p. t:»(i). Le Ga!^ttro4(UsponticuK, Nordm., est considéré par l'auteur luimême comme une variété du G. trachiirua: Nordmann, après avoir éerit que .MM. Cuvier et Valenciennes ont divisé en plusieurs espèces le Gtistcrostens aculeatiis de Linnée, ajoute : M. l-'ries rejette la séparation du Gasterostcus truchurus et du Iciwns, et dit expressément que non-seulement ces deux prétendues espèces se trouvent en Suède réunies au même endroit pendant le Irai, mais encore que le nombre des bandes osseuses varie de cinq à vingtsept (Nordm., F/(. poj*t.,p. 370.). Le Gastcrusleus spùndosas de Yarrell est, suivant Couch, une variété du G. aculeatus.
En France, les principales variétés de l'Épinoche sont les suivantes : Èpiiioche à ijucuc niic',É. à queue armée; È. dcmi-annce; É. dimi-cuirassée : E. n deii.i; épines ; E. à quatre épines. Var. : Épiitorlie ii queue nue, Gasterosteus leiurus.
Syn. : L'fii*i\ociiE a cieik mk, Oaslorosteus Iciunis, (.n\. ol Valcnc, t. IV, p. 481. pi. !)«, lig. 4.
Gastkhostkis LEiints, CBp., Cat., u" GG'.', c ; (u'hin, i'uiss. Mos-el/e, ji. 4i) ; Sauvag«, .Vo«r. Arcliiv. Miiseutii, 1874, t. \, p. KJ.
L'Épinoche a qikie i.issk, Gasterosteus li'iuiiis, Hlaiiclianl, l'oiss. raux doucts... France, p. 22.'>; Soland, l'oiss. de l'Anjou, p. *J"J(), dans Aiin. Sor. Ijn. Maine-et- Loire , INI.:).
L'fipiNoiaii: hK IJaii.lon, (iasicrosieiis IJailloni, lilancli., p. 231 ; Sauv..]). IT.
LÉi'iMK.HK AïK.F.NTÉE, Gastprosteiis argoiitatissiimis, Blaiicli , p. 23'2; Sauv., p. 10.
!/l-',i'iN(irni: la.tiiANTi:, Gasierostcus elogaiis, Blancli.. p. 2J4; Sauv., p. 20.
Tiii; Smodtii TAU-Eii Stic.ki.eiuck, Yarr., t. Il, p. .SH.
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Les écussous latéraux sont au nombre de quatre à sept. Le tronçon de la queue est complètement nu.
Habitat. L'Épinoche à queue nue est la vaiiclé la plus commune; elle se trouve dans les eaux douces, et dans les eaux saumâtres près d'Arcachon, de Bayonne; elle n'est pas rare dans l'étang de Maguelonnc (Hérault) ; c'est la seule variété qui se renconU'e aux environs de Paris.
Var. : Épinoclie à queue armée, Gasterosteus Irackunis.
Syn. : L'Epinoche a queue armée, Gasterosteus trachurus, Cuv. et Valenc, t. IV, p. 481, pi. !)8, fig. l.
Gasterosteus t[i.\churus, Vallot, Ichth. franc., p. 85 ; CBp., Cat., ii° G62, a; Gunth., t. 1, p. 4,Var. D.
L'ÉriNocHE AIGUILLONNÉE, GastBrosteus aciileatus, Blancli., p. 214; Soland, Poiss. de l'Anjou, p. 2IG ; Sauv., p. 9.
The Rough-taileu Stigkleback, Yarr., t. II, p. 75.
Cette Épinoche ne présente pas de ditTérences essentielles avec l'Épinoche à queue nue ni dans la forme du corps, ni dans la disposition et la composition des nageoires; elle a seulement un plus grand nombre de boucliers sur les côtés. Les écussons latéraux sont au nombre de vingt-six à trente-deux ; ils vont en diminuant d'une façon régulière d'avant en arrière ; ceux qui se trouvent sur le tronçon de la queue sont très-petits; ils sont tous plus ou moins carénés.
Habitat. Cette Épinoche vit dans quelques ruisseaux et dans certaines eaux saumâtres de la Picardie et de la Normandie, aux environs d'Ault, de Harfleur, de Caen ; elle est, écrit M. de Soland, très-commune dans certains petits ruisseaux de l'Anjou, l'Aubance, le Latham, l'Arcison, etc. Je ne l'ai jamais trouvée dans les eaux saumâtres des environs d'Arcachon, de Bayonne.
Var. : L'Épinoche demi-armée, Gasterosteus semiarmatus.
Syn. : L'Épinoche demi- armée, Gasterosteus semiarmatus, Cuv. et Valenc, t. IV, p. 493 ; Blanch., p. 224; Soland, p. 218.
Gasterosteus semiarmatus, CBp., Cat., n" GC2, /' ; Giintli., t. I, p. 3, Var. B; Sauv.,
The Half-armed Stickleback, Yarr., t. II, p. 82.
Suivant Cuvier et Valenciennes, les lames latérales sont au nombre de douze à quinze, et s'étendent jusque sous le commencement de la seconde dorsale; la queue est nue. Dans la ligure donnée par M. Blanchard, l'Épinoche a la partie postérieure du
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corps garnit' d'écussons ; il y a seulement un espace nu sous la
seconde dorsale.
Habitat. Hivière de Braie, près d'Abbeville ; environs du Havre; Anjou, ruisseau de Frotle-Pénil, en Saint-Laud (Soland). Var. : L'Épinoche demi-cuirassée, Gasterosteits scmiloricatus.
Syn. : L'Épinoche DEXii-ci-inAssÉE, Gasterostcus semiloricatus, Cuv. et Valenc, t. IV, p. 494;Blanch., p. 22-2; Soland. p. 218. L'Épinoche nel.stkien.ne, Gasterostcus Neustrianus, Blanch., p. 220; Sauv., p. 14. Gasteuosteus SEMiLoniCATLS, CBp., Cat., n" GG2. d; Gûnth., t. I, p. 4, Var. G.
11 y a sur les côtés une vingtaine de boucliers; certains auteurs en indiquent seulement treize ou quatorze, d'autres en comptent vingt-deux ou vingt-trois. Cuvier et Yalenciennes disent fort justement à propos de cette Epinoche : Ce qui pourrait encore faire penser qu'il ne s'agit que de \ariétés, c'est que M. Bâillon a pris dans la Somme d'autres Epinoches, qui ont vingt-deux ou vingt-trois lames sur chaque flanc, couvrant le corps jusqu'à l'origine de la carène de la queue.
Habitat. Somme; Seine-Inférieure, environs de Gournay, Harflcur; Maine-et-Loire, ruisseau de Mozé (Soland). Var. : L'Épinoche à deux épines, Gasterosteus Nemausensis .
Syn. : ? Gastehostels biaclleatus.
Epinoche a oeix épines, Gasterosteus Nemausensis, Crespon. Faune méridiuJiale, t. II, p. 283; (Nimoise) Soland, p. 211).
Son dos n'est armé que de deux épines (Crespon).
Heibitat. Knvirons do Nîmes; Anjou, dans le Lalham. le Gressillon elle Cduasiioii iSoland).
Var. : L'Épinoche à quatre épines, Gasterosteus tetracanthus.
Syn. : LÉpinocue a qiatiie épines, Gasterosteus tetracanthus, Cuv. et Valenc, t. IV. p. 4;)0.
Epinoche a qiatiie épines, Gasterosteus quadrisplnosa, Crespon, Fn. mcrid., t. II, p. 28.3 ; Soland, p. 219.
Gastebostels tethacanthls, CBp., Cat., n" CGI; Giintli., t. I, p. ;> ; Sauv., Now. Arcfi. Muséum, p. 24.
Gastebostels spinixosus, Yarr., t. II, p. 89; Guntli., t. I, p. .j; Sauv., p. 2ô.
Il va quatre épines avant les rayons mous de la seconde dorsale ; l'épine su|»plémentaire est plus ou moins développée. Canestrini a constaté que ceflo anomalie est parfois assez commune ;
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sur cinquante individus pris aux environs de Modène, il en a trouvé cinq ayant quatre épines sur le dos, et puis deux, portant un aiguillon rudimentaire. entre la seconde épine et la troisième.
Habitat. Vistre (Crespon); cette espèce est fort commune en Anjou (Soland). J'ai vu cette variété parmi des Épinoches pochées dans les fossés des environs deBayonne.Géhin rapporte que plusieurs des Épinoches examinées par lui, et venant des ruisseaux de Mance et de Vaux, ont sur le dos quatre épines, deux grandes, et deux petites.
SOUS-GENRE ÉPIIVOCHETTE — GASTEROSTEA.
Nageoires; une dizaine d'épines avant les rayons mous delà seconde dorsale.
L'ÉPINOCHETTE — GASTEROSTEA PUNGITIA.
Syn. : Gasterosteus pungitius, Linn., p. 491, sp. 8; Bloch, pi. 53, fig. 4; CBp., Cat., n» GGO; Gunth., t. I, p. (J; Siobold, p. 72; Schlegel, p. 54, pi. 4, fig. 5.
L'Épinoche, Gasterosteus pungitius, Donnât., p. 137, pi. 57, fig. 225.
Le Gastérostée épixochktte, Gasterosteus pungitius, Lacép., t. VHI, p. 3G8.
L'ÉPINOCHETTE, OU petite Épinoche d'Europe à neuf épines, Gasterosteus pungitius» Cuv. et Valenc, t. IV, p. 5DG ; Vallot, Ichth. franc., p. 87.
The Ten-spined Stickleback, Yarr., t. II, p. 91 ; Couch, t. I, p. 176.
N. vulg. : Marichaud, Poitou (Lemarié). Long. : 0,04 à 0,06, rarement 0,07.
Sans contredit l'Epinochette est le plus petit des poissons qui vivent dans les eau\ douces. Son corps est allongé, fusiforme; la hauteur du tronc est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Les flancs ne sont pas garnis de lamelles verticales osseuses. En avant des rayons mous de la seconde dorsale est une série de petits écussons, qui sont chacun, excepté le premier, en rapport avec la hase de l'un des aiguillons. Le tronçon de la queue est tantôt lisse, tantôt armé de pièces dures, plus ou moins carénées.
La tête est assez forte ; sa longueur est contenue environ quatre fois et demie dans la longueur totale. Les mâchoires sont pourvues de dents. Les pharyngiens ont de petites dents crochues.
L'iris est argenté. Le diamètre de Tœil mesure à peu près le
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qiiaii (le la loni:iieiir tle la tête; il est à peine plus grand que
l'espace préorbitaire.
Avant les rayons mous de la seconde dorsale, il y a neuf à onze épines, qui sont à peu près égales, assez courtes, légèrement cToeluies, non dentelées sur les bords. L'anale est opposée et semblable à la seconde dorsale ; elle est composée d'un aiguillon «'I (le liuil ou neuf rayons mous. La caudale est carrée ou légèrement airondie. Le bouclier abdominal présente en avant une écliancrure parfois peu sensible, parfois très-profonde ; en arrière de l'insertion des ventrales, il ligure un triangle tantôt large, taiihM fort éfroil. La ventrale n'a ({u'iin [)etit rayon mou et une épine; Taiguillon a les bords ordinairement lisses, mais quel- (juefois denticulés, il est généralement plus court que le côté du bouclier sur lequel il s'appuie.
Hr. 3. — D. S à 10— 1 y ou 10 ; A. 1/8 ou 9 ; C. )2; 1». 10 ou 1 1 ; V. 1/1.
La teinte est variable, le plus souvent elle est d'un vert jaunâtre avec un pointillé noirâtre très-fin sur le dos et les côtés, blancliàtre sous le ventre.
La vessie natatoire est oblonguc, moins large, plus allongée <]uc dans ri'qtinoclie. Lestomac est large ; l intestin est court et droit. Le péritoine est nacré, piqueté d(; noir.
Habitat. l/Kpiiiuclu'Ue se Irouve dans la plupart de nos déparlciiu'nts qui soûl au nord du iii" do, latitude.
Proportions: loiiir. totale 0,o;)0; troue, haut. 0,009. Tôle, long. 0,011, haut. 0,008.
Var. : Epinockettes à queue armée.
Syn. : r L'Épinociiette piquante, Gasterostcus piingitiiis, Blaiicli., p. 2:58. Gasteiiontka plngitia, Sauv., liév. Èpinoches, p. 29.
2° L'fj'iNocHKTTE iioiiuicKAONN'K, Gastorostcus Burguiidlaïuis, lUaiicli., p. 240 ; Sauv., [). 3m.
I.u preniicre de ces Kpinochcttes se Irouve dans les départements du Nord, de l'Oise; la seconde se remontre aux environs de Dijon. A laquelle des deux faut-il lapiiorlcr l'Ilpinochelle piquante de l'Aujou? V. de Soland, loc. c^l.,\^. 2-20.
Var. : Épxuochcttcs à i/ucue Hase.
Syn. : 1" L'f'.piNrtciiKTTi: lisse, Gasterostcus la'vis, Cuv.. It/'f/. a/i. ///.. p. 76; lUnncli., p. 2i2: Snlaiid. Poiss. Anjou^ p. 321 ; Goliin, p. .'>:>.
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2" L'Kpinochetïe lobkaine, Gasterosteus Lotliariiigus, Bhuicli., p. 'H'i. 3° L'Épinochette a tète corrrrE, Gasterosteus breviceps, Blancli., p. 245; Soland, p. 221.
Lesucur u laissé une très-jolie figure d'une Épinochelle qu'il avait trouvée aux environs d'Étanipes. La considérant comme une espèce nouvelle, il lui avait donné le nom d'Épinockette solitaire. Nous nous bornons à rappeler les caractères indiqués par le naturaliste : corps épais, assez large ; tête ramassée, à forte bosse charnue sur la nuque ; de larges taches jaunes sur les côtés; la gorge et rabdomen d'un violet très-foncé.
GENRE GASTRÉ OU SPINACIIIE — SPINACHIA, Cuv.
Corps allongé, anguleux; écussons osseux sur le dos, sur les flancs. Tête longue, pointue ; mâchoire inférieure avancée. Nageoires; quinze épines avant les rayons mous de la seconde dorsale ; os du bassin ne formant pas de bouclier médian.
LE GASTRÉ ou ÉPINOGHE DE UW.— SPINACUIA VULGARIS.
Fig. te 4-.
Syn. : Gasterosteus spinachia, Linn., p. 492, sp. 10; Blocli, pi. Ô3, tig. 1 ; Guntli., t. J, p. 7; ScWegel, p. 54, pi. 4, fig. 3.
Le Quinze-épi.\es, Gasterosteus spinachia, Boiiuat., p. 137, pi. 57, fig. 226.
Le Gastérostée spinachie, Gasterosteus spinachia, Lacép., t. VIII, p. 3G8.
Le Gastisé ou Épinoche de mer a museau allongé, Gasterosteus sjjinachia, Cuv. et Valenc, t. IV, p. 509, /%. an. ill., pi. 2G, fig. 3.
SpiNACHfA VULGARIS, Floni., Hist. Brit . Anhn., p. 219; CBp., Cat., n" G59.
ïiiE Fifteex-spined Stickleback, Yarr., t. II, p. 93; Couch, t. I, p. 180.
N. vulg. : Quinze-épines; Étrangle-chat, Poitou (Lemarié). Long. : 0,09 à 0,12, quelquefois 0, lo.
Sur nos côtes de l'Ouest se trouve une Épinoche à taille allongée. Le corps est de forme pentagonale en avant de l'anus, létragonale en arrière; sa hauteur est comprise dix à douze fois dans la longueur totale. Le ventre est aplati ; les cubitus et les os du bassin laissent entre eux, à la région abdominale, un espace à peu près complètement libre. La peau n'est pas aussi nue qu'on le suppose généralement ; sur le dos, une série de boucliers
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s'étend (le loccipilal à l;i caudale; ces boucliers sont moins distincts au niveau des rayons mous de la seconde dorsale ; il y en a ordinairement trois avant le premier aiguillon ; sur le côté se trouve une rangée de plaques carénées; en dessous existe une suite d'écussons, entre l'anale et la caudale. Le tronçon de la queue est très-long, déprimé, plus large (pie liant, à bords latéraux presque tranchants; il est dans une assez grande partie de sa longueur entièrement envcdoppé parles (pialre séries de boucliers, qui se touchent par leurs bords. Les vertèbres sont au nombre d'une quarantaine 18 -}-.
La tète est aplatie en dessus; elle a la forme d'une pyramide à quatre pans; sa longueur mesure le quart de la longueur totale. Le museau est allongé, tubuleux. La bouche est étroite, à fente oblique, ne dépassant guère le tiers antérieur de l'espace préorbitaire. Les lèvres sont épaisses, elles font une espèce de bourrelet. La mâchoire supérieure est plus courte que la mandibule; elles ont l'une et l'autre une bande de dents en velours.
Le diamètre de l'œil est compris quatre fois à quatre l'ois et demie dans la longueur de la tête ; il est égal à la moitié de l'espace préorbitaire. Le sous-orbitairc antérieur est allongé, couvert de stries.
Placés dans une petite fossette, les orilices delà narine sont assez difficiles à distinguer.
La membrane branchiostège s'unit sous la gorge à celle du côté opposé. L'opercule est large, strié.
Ln général les boucliers de la ligne latérale sont au nombre de (juarante-quatre
Il y a (juinze épines avant les rayons mous de la seconde dorsale ; elles sont crochues, séparées les unes des autres ; elles ont cliacune eu arrière une petite membrane triangulaire; la première épine est au-dessus de la base de la |)ectorale ; la dernière, qui a|q>aitieiil en réalité a la seconde dorsale, est plus longue et plus grosse (pie les précédentes; elle est opposée a raiguill<in de l'anale. La seconde dorsale compte six, ou plus souvent sept rayons mous, plus hauts en avant; le dernier rayon mou est
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attaché au dos par une large uieinbrane. L'anale est opposée et semblable à la seconde dorsale ; elle est triangulaire ; son dernier rayon est aussi retenu par une membrane. La caudale est carrée, ou bien arrondie quand elle est étalée; elle est soutenue par quatorze rayons. Le tronçon de la queue mesure le tiers environ de la longueur totale. Les pectorales sont arrondies; elles sont éloignées de la fente branchiale ; elles comptent une dizaine de rayons. Les cubitus limitent un angle ouvert en arrière; ils se terminent en pointe vers le milieu de la longueur des pectorales, et s'unissent aux os du bassin qui bordent en arrière les côtés de l'abdomen. Les os du bassin sont allongés, pointus à leurs extrémités ; ils figurent une sorte d'H majuscule, dont la branche transversale est formée par l'élargissement de la partie symphysaire; ils finissent sous la dixième ou la onzième épine de la dorsale. La ventrale est attachée à la moitié de la longueur de l'os du bassin, très-en arrière de l'insertion de la pectorale ; elle a une épine arquée, courte, et un fort petit rayon mou ; Cuvier et Yalenciennes indiquent <à la nageoire deux rayons mous; je n'en ai jamais pu découvrir qu'un seul.
Br. 3. — D. 14 — 1/6 ou 7 ; A. 1/6 ; C. li ; P. 9 ou 10; V. 1/1.
Les nageoires sont d'un gris plus ou moins clair; une tache noirâtre marque, à la partie antérieure, la dorsale, ainsi que l'anale. Le dos est verdâtre avec des teintes brunes d'un ton plus ou moins foncé; les opercules, la région sous-orbitaire, la gorge et le ventre sont blanchâtres.
Il y a deux appendices pyloriques très-courts. La vessie natatoire est allongée, étroite; elle est argentée.
Habitat. Manche, assez rare au nord de la Seine; moins rare sur les côtes de la Basse-Normandie, et même commun près de Cherbourg, à l'île Pelée (Jouan) ; côtes de Bretagne, commun à Roscoff. Océan, assez rare vers le continent, plus commun vers les îles, Noirmoutiers, Ré ; golfe de Gascogne, rare, Arcachon.
Proportions : long, totale 0,090; tronc, haut. 0,008.
Tète, long. 0,023, haut. 0,007. — ORil, diam. O.OOIi, osp. préorbit. 0,010, esp, inlerorbit. 0,004.
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r.audale.loiig. O.OOO.") ; pecluralc, long 0,010.
I.es (iuslérostéidésoiit vivement excité l'aUenlion et la curiosilc des observateurs, en raison du soin qu'ils mettent à construire le nid dans lequel leurs (i-iifs doivent écloro. L'Kpinoche éfaldit son nid sur la vase, ou pliilôt le fond; rKpiiiochoUe le suspend à des plantes; le fiaslré le place au milieu de touffes de varechs, dans un creux de rocher, qui souvent découvre à marée basse. Nous ne pouvons entrer à ce sujet dans de longues explications, et nous nous bornons à indiquer les ouvrages dans lesquels ces nids sont figurés: Épinoche, Épinochette, Djc^îo». IJlst. nat., d'Orbigny, Atlas, t. 2, pi. 20; Poiss. ert»/.T douces de Fran<:c, Blanch., p. 192-197; Gastré, Fish. Brit. JsL, Couch, t. I, p. 180, pi. 38.
Famille des Aulostomidés , Aulostomidœ.
Corps de forme varia])]e, couvert d'écailles rudes, ou d'une cuirasse incomplète, parfois nu.
Tête avancée en museau tubuleux, constitué par le prolongement du vomer, de l'ethmoïde, des plérygoïdiens, des préopercules et des interopercules, terminé par une petite bouche.
Appareil branchial ; fente des ouïes t,a'ande : rayons hranchiostèges peu nombreux; pseiidobranchies.
GEi\RE CENTRISQUE — CENTRISCUS, Linn.
Corps ovale, comprimé, couvert de petites écailles rugueuses.
Tête écailleiise ; bouche très-petite, non dentée, à l'extrémité du tube rosirai.
Nageoires ; première dorsale courte, très-reculée, à deuxième aiguillon dentelé, et l'oi1 développé; ventrales petites, rapprochées l'une de l'autre, à quatre ou cinq ravonsmous, épine nulle ou rudimontairo.
"Vessie natatoire grande. — Appendices pyloriques manquant.
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LE CENTIUSUlIl-: lîÉOASSE — CENTIUSCUS SCOLOPAX.
Syn. : De i.a Bécasse, Rondel., liv. XV, c. iv, p. 32.^; Bonnat., p. 30, pi. 21, fig. 69.
ScoLOPAX, Aldrov., p. 298; Willugh., p. IGO, pi. I. 25, fig. 2.
Cextriscus SCOLOPAX, Linn., p. 415, sp. 2 ; Brunn , Ichik. Mass., p. 8, n" 17 ; Blocli, pi. 123, fig. 1; Cuv. Règ. (m. ilL, p. 210; Rosenthal, pi. 10, fig. 11; CBp., Cat., n» 638 ; Giinth., t. III, p. 518 ; Caiiestr.. Fn. Ital., p. 137.
Le Centrisque bécasse, Centriscus scolopax, Lacop.. t. VI, p. 346 ; Riss., Hisf. naL, p. 476.
SoLÉNOSTOME BÉCASSE, Soleiiostomus scolopax, Riss., Ichth., p. 80.
The Trumpet-Fish, Yan-., t. II, p. 190; Coiicli, t. III, p. 21.
N. vulg. : TrombetUi, Nice; Cardilagno, Marseille; Peï trouiiipeta, Cette ; Récasse de mer; Soufflet.
Long. : 0,10 à 0,15.
Son boc allongé a fait donner à cet animal le nom de Bécasse. 11 a le corps ovale, comprimé, garni de petites écailles rudes, fortement ciliées. La hauteur du tronc est contenue environ quatre fois et un tiers dans la longueur totale. La carène du ventre est saillante, très-étroite, presque tranchante en avant ; elle porte en arrière, entre les ventrales et l'anale, trois épines minces, aiguës; l'épine du milieu est dentelée. Il y a vingt-trois ou vingt-quatre vertèbres.
La tête mesure une longueur égalant presque la moitié de la ' longueur totale sans la caudale ; elle est couverte d'écaillés; elle est comprimée ; elle se prolonge en un museau étroit, à peu près cylindrique, espèce de tube à l'extrémité duquel s'ouvre la bouche, qui est très-petite, fendue obliquement. La mâchoire inférieure est arrondie en dessous ; elle est relevée, et un peu plus avancée que la mâchoire supérieure. La mandibule et les
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intermaxillaires sont minces, comme tranchants; ils ne sont munis d'aucune espèce de dents. Le maxillaire supérieur est assez large, à peu près triangulaire.
En général l'iris est d'un blanc rougeàtre. Le diamètre de l'œil est compris cinq fois et demie dans la longueur de la tète ; il mesure environ le quart de l'espace préorbitaire ; il est un peu plus grand que l'espace interorbitaire. Le sourcil est assez large ; il est strié, rugueux. L'espace interorbitaire est, au milieu, relevé par une crcle longitudinale, qui se continue en arrière jusqu'à la ligne du dos. La peau, couvrant l'œil, porte une bande d'écaillés ciliées, qui forme une espèce de croissant allongé, à concavité tournée en avant.
Les ouvertures de la narine sont dans une sorte de petite fossette entourée d'écaillés, et assez rapprochée de l'orbite ; elles sont à peu près arrondies, étroites.
La fente des ouïes est assez longue ; la membrane branchiostège est peu développée; le battant operculaire paraît s'enfoncer dans réchancrure formée par les os de la ceinture scapulaire. Les rayons branchiostèges sont grêles, assez difficiles à compter; Cuvier en indique deux ou trois, Yarrell, trois ou quatre, Gûnther, quatre ; je n'en ai trouve que trois. Les pièces operculaires, excepté Tinteropercule, sont couvertes d'écaillés; l'opercule et le sous-opercule sont peu distincts l'un de l'autre ; le bord du battant operculaire est marqué de stries. Le préopercule a le bord postérieur relevé en arête tranchante et denticulée, dirigée obliquement de haut en bas et d'arrière en avant, confondue, pour ainsi dire, avec la moitié inférieure du bord postérieur de Inibite. L'interopercule est fort étroit et très-allongé.
La première dorsale est fort reculée ; elle commence sur le tiers postérieur de la longueur entière, caudale non comprise ; clli- allcclc une forme tout à fait particulière ; elle se compose de cinq é|iines ; la première est assez mobile, très-petite ; la troisième est inséré(! en quelque sorte parallèlement au profil antcriein-du dos, sur un plan inférieur à celui de la première épine; elb; est |ilii> Inrli- et plus longue (|ue le jH'eniier aiguillon ; la
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([iiah'ièine est au-dessous de la troisième et un peu plus courte ; la cinquième est très-réduite. Quant au deuxième rayon épineux, c'est un aiguillon excessivement développé ; il est comprimé, légèrement triangulaire ; il a le bord antérieur mince, le côté postérieur creusé d'un sillon assez profond, garni de fortes dentelures à pointe dirigée en arrière ; les faces latérales sont marquées de stries longitudinales. Ce grand aiguillon peut se relever plus ou moins, jamais cependant à angle droit ; quand il est abaissé, son bord antérieur continue le profil du dos, et le sillon de son bord postérieur couvre les derniers aiguillons de la nageoire. La dimension extraordinaire de cette épine donne une apparence singulière au poisson, qui fut rangé par Artédi dans son genre Balislcs, et par Linné dans ses Amphihia nantes. La longueur proportionnelle de l'aiguillon paraît varier avec l'âge. La seconde dorsale est au-dessous de la première ; elle est assez courte; elle est formée d'une petite épine et de dix ou onze rayons mous. L'anale prend naissance au-dessous de la base du grand aiguillon de la première dorsale ; elle est basse, assez longue ; elle se porte en arrière plus loin que la seconde nageoire du dos ; elle compte dix-buit à vingt rayons. La caudale est assez courte; elle est coupée plus ou moins carrément; elle se compose de neuf grands rayons, et de six ou sept rayons basilaires en dessus comme en dessous. Les pectorales sont insérées très-peu au-dessous du milieu de la bauteur du corps ; elles sont assez développées; elles ont seize ou dix-sept rayons. Les ventrales sont fort petites, très-rapprochées l'une de l'autre^ ; elles peuvent rester cacbées dans une dépression du ventre ; elles ont quatre ou cinq rayons mous, elles n'ont pas d'épine suivant certains auteurs ; cependant l'aiguillon ne manque pas absolument, j'en ai trouvé un faible vestige.
Br. .3. — D. o — I / 10 ou 1 1 ; A. 18 à 20 ; C. G ou 7/9/7 ou G ; P. IG ou 17 ;
V. 1/4 ou
La coloration est d'un rose doré ou d'un gris doré sur le dos, d'un rose argenté sur les côtés et le ventre. Les petits, d'après Risso, brillent de l'éclat de l'argent leplus éblouissant.
TI'THACÛM RIDÉS.
Habitat. .Médilerraiiéi\ assez raiT, Nice, Marsoillo ; il est, suivant M. Iiorniirl, assez commun à (Icllc. Océan, excessivement rare, Bayonne; en is.;i, un (le ces poissons a (Hé péché dans lo Porluis breton (Lemarié).
Proportions : long, totale 0,130; tronc, haut. (>,(t3(), épais. 0,009.
Tête, long. 0,OoO, haut. 0,028. — (»i:il. diaiii. 0,010. esp. préorbit. 0,038, esp. interori)it. 0,008.
Caudale, long. 0,015; pectorale, long. 0,021 ; ventrale, long. 0,008 dcuxiémi' épine de la première dorsale, long. 0,021.
Famille des lY'traf/oiiiuidés, Tetragonnridœ.
Corps allongé, couvert d'rcaillos dures, ciliées; deux crêtes, ou carènes saillantes de chaque côté de la queue.
Tête allongée; museau assez gros, arrondi; mâchoires à dents sur une seule rangée; vomeret palatins dentés.
Appareil branchial; fente des ouïes gramle; joue et pièces operculaires érailleuses.
Nageoires; deux dorsales très-rapprochées l'une de l'autre, la première longue, basse épineuse, la seconde plus courte et plus haute; anale à peu près opposée à la seconde dorsale ; ventrales assez avancées, mais placées en arrière de l'insertion des pectorales.
GENRE ÏÉTRAGOUUE — TETRJGOXLIWS, lUss. Oaraclères de la famille.
LE TÉTRAGONURE DE CUVIKR, TlUTRAGONURUS CUVIEUI, Riss.
l-'ig. loti.
Syn. : IJu Mige nomi, Uondel., liv. \V, c. v, p. ;j2G.
De Coiivo NiLOTico, Aldrov., p. uio.
TÉTnAGONiiiE CuviEH, Tctragonurus Ciiviori, lliss., Ichth., p. ;ti7, fig. 37, lUst. >j«<.,p. 382;Cuv. etValcnc.,t. XI, p. l?-», pi. ;}|,s. /{ry. rt/^ ///.. pi. 7(1, lip. 3; Guiclicn. Kxjil. Ali/ér., p. G8.
Tetiiai;<.nihis Ci vikiii, CIJp., Ca/.. „■• Cfi;} ; (uiiitli.. t. III, p. \m ; Cancstr., Fn liai.,
■.'TKTitAiJOMiits Atlanticis, Lowc, /w\7(. Mudrira, p. [l'.), pi. Il),
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N, vulg. : Courpata, Nice.
Long. : 0,^5 à 0,30, quelquefois 0,35.
Pendant le séjour qu'il fit à Nice, en 1800, Lesueur traça, avec son habileté ordinaire, une excellente figure de ce poisson, désigné sous le nom de Chcmos d'Aldrovandn, Uisso. Le Tétragonure dessiné par Lesueur est très-probahleinent celui que Pérou donna au Muséum de Paris, le premier des précieux spécimens que possède la riche collection. Le corps de cet animal est allongé, à peu près arrondi vers le dos, un peu comprimé sur les flancs, et légèrement conique depuis la seconde dorsale jusqu^à la base de la caudale. La hauteur du tronc est comprise six fois et un tiers à sept fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés épaisses, dures, striées, rudes, disposées en verticilles obliques. Les côtes sont grêles ; il y a cinquante-huit vertèbres, 36 + 22 (CV.).
La longueur de la tête est contenue cinq à six fois dans la longueur totale. Le museau est comprimé, arrondi en avant. La bouche est grande. La mâchoire supérieure est plus avancée que l'inférieure; elle a une lèvre bien développée, qui cache les (lents en partie. La mandibule est remarquable par sa conformation ; le dentaire est mince, comprimé, mais excessivement élevé, et arqué sur le bord supérieur, dans la portion moyenne, qui est beaucoup plus haute que la portion rapprochée de la symphyse. Les deux mâchoires sont munies d'une rangée de dents, <à pointe dirigée en arrière; la mâchoire supérieure porte une cinquantaine de dents; à la mandibule, les dents sont plus nombreuses, plus comprimées qu'à la mâchoire supérieure; elles figurent une espèce de lame de scie. Le vomer et les palatins ont les dents placées en une série longitudinale. La langue est large; elle est libre ; elle est relevée sur les bords et déprimée en gouttière dans sa région médiane.
Chez les sujets de moyenne taille, le diamètre de l'œil fait environ le cinquième de la longueur de la tête. L'iris paraît argenté ; sur le frais, d'après Laurillard, il est doré et entouré d'un cercle noir.
1X0 ÏKTRAfiONUHIDF.S.
Les otivcrliiirs do la narine sonl arrondies, assez éloignées l'une (le l'aiilie ; loiilicc antérieur est le plus large.
Il V a ein([ rayons, branchiostèges. Les pièces operculaires sont écailleuses, ainsi quelajou(>; les rangées d'écaillés s'avancent sous l'orbite, jusqu'à l'angle de la bouclie. L'es|)ace jugulaire est fort étroit.
I,a ligne latérale est légèi-ement courlie juscpiau-dessus de I anale ; elle est droite dans le reste de son trajet. Le, 1. long. 100 a 120; 1. Iransv. .10, environ.
La première dorsale prend naissance au-dessus de lextréinité des pectorales, ou fort peu en arrière; elle est longue, très-basse; elle peut se cacber dans le sillon du dos; elle est composée de courtes épines, en nombre variable de quinze à vingt et une. La seconde; dorsale est beaucoup plus baute que la première, dont elle paraît la continuation ; elle est opposée à l'anale, mais elle commence un peu plus en avant; elle est composée d'une épine et d'uiK! douzaine de rayons mous. L'anale est semblable à la seconde dorsale; elle compte une douzaine de rayons. Le tronçon de la queue est épais; il s'entonce dans la base de la caudale, et de chaque côté, vers la racine des rayons formant les lobes de la nageoire, il porte deux fortes carènes hérissées d'écaillés. La caudale estécliancrée, plutôt que fourchue; elle a des lobes égaux, ou peu s'en manque, assez courts, ne mesurant guère plus du septième de la longueur totale. La pectorale est insérée assez bas, au-dessous de la ligne prolongeant le diamètre horizontal de l'œil. La ventrale est placée un peu en arrière de la base de la pectorale.
Rr. ii. — 1). ij à 21 — 1/11 il i:{ ; A. 11 ou 12 ; C. 28 à 30 ; P. 16 ; V. l/ii.
Le poisson frais, tel que le représente Lesueur est d'une teinte lie de vin (ui lilas très-foncé sur le dos, presque noiràtic sur les pièces operculaires, d'un lilas plus clair sur les côtés, avec des reflets rougeàtr(\s.
D'a[)rt's Valenciennes, le péritoine pai-ietal est noirâtre; l'eslomac est eoniipie; les ap[)endices pyloriques soûl nonilueux. La vessie natatoire mancpie.
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Habitat. Méditerraiiôc, Iros-rare, Nice, Toulon, Marseille.
Proportions: long, totale 0,28o; tronc, haut. 0,045.
Tête, long. 0,0:M , haut. 0,04't. — Œil, diiim. 0,010, esp. préorbit. 0,020. — Mâchoire supérieure, long. 0,024.
La chair de ce poisson est blanche et tendre; mais suivant Risse, qui en a fait deux fois l'expérience, elle est pendant l'été d'un usage très-dangereux ; elle détermine une espèce d'empoisonnement, dont les principaux symptômes sont une chaleur pénible dans la gorge et l'œsophage, des vomissements. A quoi attribuer ces accidents? Probablement au genre d'alimentation du Courpata, qui se nourrit de Stéphanomies et autres radiaires mollasses dont la causticité etl'àcreté sont extrêmes (Risso).
Famille des Magilidés^ Mugilidœ.
Corps allongé, couvert d'écaillés.
Tête écailleuse; bouche en travers, peu fendue; maxillaire supérieur très-étroit; mâchoire inférieure à tubercule médian, plus ou moins saillant.
Appareil branchial; ouïes largement ouvertes; quatre branchies; pseudobranchies.
Nageoires; deux dorsales éloignées l'une de l'autre; première dorsale à quatre aiguillons ; anale opposée à la seconde dorsale; ventrales abdominales, ayant une épine et cinq rayons mous.
Vessie natatoire grande, sans conduit pneumatophore. — Appendices pyloriques peu nombreux.
GENRE MUGE — MUGIL, Aited.
Corps allongé, légèrement comprimé sur les côtés, couver! de grandes écailles très-finement pectinées. Vertèbres généralement au nombre de vingt-quatre à vingt-six.
Tête plus longue que haute, large en dessus ; museau obtus ; bouche assez petite, terminale, fendue transversalement, mais un peu arquée ; lèvre supérieure plus ou moins grosse, échancrée dans sa partie médiane pour recevoir le tubercule de la mâchoire inférieure ; maxillaire supérieur grêle, couvert en tout ou en partie parle sous-orbitaire antérieur; intermaxillaire et dentaire munis d'appendices denliformes. Ces appendices ressemblent à des soies, et figurent une espèce de brosse sur le bord des os, qui les supportent; ils soutiennent les lèvres; ordinairement ils restent cachés dans l'épaisseur de la lèvre inférieure, et dépassent la partie libre de la lèvre supérieure, qu'ils bordent comme d'une rangée de cils plus ou moins distincts.
Appareil branchial ; six rayons branchiostèges. Les os pharyngiens sont très-larges; ils présentent une particularité fort curieuse dans la disposition de leurs surfaces et de leurs dentelures; ils forment tout à la fois une espèce de presse et de crible servant à séparer les matières alimentaires de celles qui dcuvent être rejetées au dehors; les os pharyngiens supérieurs
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sont convexes, les pharyngiens inférieurs sont concaves et garnis sur le bord externe de longues dentelures. Les pièces operculaires, entièrement cou vertes d'écaillés, sont peu distinctes les unes des autres; elles sont trèsbombées, tros-développées ; quand elles se sont unies aux branches de la mandibule, elles cachent l'appareil hyoïdien et la gorge en partie ou presque complélcmcnl, elles laissent entre elles un espace plus ou moins étroit, c'eslVispaci jugulaire on intramandibuUiire (V. fig. 167, c).
Ligne latérale manquant ; à la région latérale et même à, la région inférieure du corps se montrent souvent des écailles pourvues d'un canal assez long.
Nageoires; première dorsale à quatre aiguillons ; seconde dorsale ayant une épine et sept à neuf rayons mous; anale composée de trois épines et de sept à onze rayons mous; caudale échancrée; pectorales insérées au-dessus du milieu de la hauteur du tronc ; ventrales non entièrement libres, retenues par une membrane, qui s'étend sur une partie plus ou moins longue de leur rayon interne; os du bassin, rattaché à la ceinture scapulairc par le coracuïdicn postérieur.
Appendices pyloriques au nombre de deux iihuit; estomac, ou plutùL région pylorique, ayant des parois très-charnues, très-épaisses, constituant une espèce de gésier bulbiformc; intestin à plusieurs replis; péritoine pariétal noirâtre.
Les poissons de ce genre portent dill'érents noms ; ils sont appelés Muges, Mujons sur les bords de la Méditerranée, .Meuils ou Meuilles snr les côtes de l'Océan, Mulets par les pécheurs de la Manche.
Le genre Muge comprend sept espèces.
,' double, verticale I. M. céphale.
^^y^^\Q 1 [ caché par le sous-orbitaire. . 2. M. dork.
l'aupière { circulaire,
I étroite. 1 dépassant le ,' , .. ^ .,
I ,,.,,. ' , .. . \ droit 3. M. CAPITON.
I .Maxillan-e i sous-orbitaire, i
- I \ supérieur / qui aie bord i . , , „
I [ antérieur {^^-^^'^^■- •*• M. sautkuh.
presque , ""^'^ - ^'- ^^«•^«^•
nul. \ „ ] quatre lois
Havons j i
• , ' rii'ut. Hauteur du tronc \ et demie mous de 1 • i , , i
l'an le • 11 I *"*"'M"'''^^^ dans la longueur ( ou plus. . C. M. (;nÉi.(».\.
f 'l f totale j
' qii.ili'c iï)is. 7. M. nxrcorni.i.
MUGE CÉPHALE
LE MUGE CÉPHALE — MUGIL CEPHALUS.
Syn. : Du Cabot, Rondel., liv. IX, c. i, i). 207.
Muge Provençal, Mugil Provcnsalis, Riss., Ic'itli., p. 346.
MuGiL CEPHALUS, Mugo à grossc tète, Riss., Hist. nat., p. 388.
Mugil cephalus, Dolarochc, Ann. Muséum, t. XIII, p. 358, Mém., p. 72, Var. A, fig. 4 ; Agass., Poiss. foss., t. V, p. 120, pi. F, Hg. 2 ; CBp., Cat., n" 515, F?j. ital., fig; Giinth., t. III, p. 417 ; Canestr., F)i. liai., p. 113.
Le Muge céphale, Mugil cephalus, Cuv. et Valenc, Rôg. an. ilL, p. 1G4 ; Blanch., p. 251.
Le Muge a large tète, Mugil cephalus, Cuv. et Valenc, t. XI, p. 19, pi. 307 ; Guichen., Expl. Alger., p. 07.
N. vul?.: Carida, Nice; Cabot, Cette, et dans tout le Languedoc; Sautereau, Bayonne.
Long. : 0,30àO,.ïO, quelquefois 0,70.
Facilfi à distinguer dos antres Mnges, le Céphale a le corps un peu comprimé sur les côtés, arrondi vers le dos, qui est trèsépais en avant. Le profil supérieur est presque droit, l'inférieur est légèrement et régulièrement convexe. La hauteur du tronc est contenue cinq fois environ dans la longueur totale. Le rachis se compose de vingt-quatre vertèbres, 12 + 12, d'après Valenciennes, de vingt- six 14 + 1-» suivant .Agassiz. La peau est couverte de grandes écailles à bord postérieur garni de plusieurs rangées de spinules émoussées, qui ne sont guère visibles qu'à Taide d'un verre grossissant.
Excepté sur le bout du museau, sur les lèvres, et dans l'espace jugulaire, la tête est garnie d'écaillés ; elle est en dessus très-légèrement convexe; sa longueur est comprise quatre fois et demie à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est court, un peu abaissé, à bord antérieur semi-circulaire. La bouche est petite, anguleuse. La mâchoire supérieure est protractile. La lèvre supérieure est peu épaisse ; elle porte une rangée de cils, ainsi que la lèvre inférieure, qui est mince, taillée en biseau, à bord presque tranchant. Le maxillaire supérieur est peu développé; il est grêle, court; il est terminé par une petite pointe droite, qui ne dépasse pas la commissure des lèvres; il est complètement caché par le sous-orbitaire antérieur.
isl Ml (.IMOKS.
iiiiaiiil 1.1 litiiitlio est reiiiico; a clic seule, la coiirorinalioii du maxillaire sii|icricur siillit pour l'aire reconnaître le Céplialc. l/es|iacc jugulaire est ovale : il est assez large en avant ; sa lon- LMieiir mesure le double eiiviion du diamètre de l'œil, chez les sujets de moyenne taille.
Au lieu d'avoir un repli iialjiéhral étroit et circulaire comme dans les autres espèces, l'ieil du (]é|tliale est pourvu de deux paupières verticales, qui s'écartent vis-à-vis de la pupille, et se rejoignent en haut et en bas ; la |)artie postérieure de ce voile membraneux s'étend jusque sur le préopercule; Hondelet a parfaitement indiqué cette disposition particulière au Cabot. i/iris est d'un jaune argenté. Le diami'tre de l'œil est contenu quatre lois et demie à cinq fois dans la longueur de la tète; il est à peu j)rès égal à l'espace préorbi taire ; il fait la moitié ou les trois cin(piièmes de l'espace interorbitaire.
Les ouvertures de la narine sont relativement éloignées l'une de l'autre. L'orifice postérieur est le [dus grand; il est ovale; il se trouve au moins aussi rapproché de l'orbite que de l'orifice antérieur, qui est étroit et arrondi.
Les ouïes sont largement fendues. Les pièces opcrculaires. ainsi que la joue, sont couvertes d'écaillés. Les interopercules ont le bord inférieur convexe ; ils ne se touchent, ou ne se recouvrent <pu) dans une fort petite étendue; ils limitent la partie postérieure de l'espace jugulaire.
Comme chez les autres Muges, la ligne latérale proprement dite mancpie chez le Céphale, et sur divers points du corps se trouvent des écailles pourvues d'un canal étroit, allongé. Ec, I. long. 4:1 à i.'i ; 1. transv. 14 à 15.
(iiiK'ialcuictil la [tremière dorsale est un peu |ilus haute que longue; clic (Mimmence vers la fin de la première moitié de la longueur totale, caudale non comprise; les deux premières épines sont a peu près égales, et leur longueur mesure un peu l'Iiiv di- la nMiili('- Av la hauteur du Ironc; l'a|i|tcudicc ccailleux «le base (Ir la Mag(»oire est triangulaire, il est allongé, il dépasse l'inscrlinii du i|iiali'icuic aiguillon. La scc()nd(> dorsale est au
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moins aussi liante quo !a promière ; elle aie l)ord siipérieiir échancré ; elle compte une huitaine de rayons mous. La caudale est plutôt échancrce que fourchue; elle a quatorze grands rayons, plus trois ou quatre rayons basilaires. La pectorale est insérée au-dessus du milieu delà hauteur du tronc ; sa longueur est comprise six fois et demie à sept fois dans la longueur totale ; elle est soutenue par dix-sept rayons ; à l'aisselle de la nageoire, est un appendice écailleux, triangulaire caréné, faisant à peu près le tiers de la longueur de la pectorale. La ventrale est de même longueur que la pectorale, ou peu s'en manque; l'appendice axillaire externe est triangulaire, il ne mesure généralement pas la moitié de la longueur de la nageoire; entre les ventrales est un appendice écailleux, assez développé, triangulaire.
Hr. 6. — D. 4— 1/S ou 9; A. 3/8; C. 3 ou 4/14 ou 15/4 ou 3; P. 17; V. 1/5.
Les dorsales et la caudale sont d'un gris foncé ; l'anale et les pectorales sont d'un gris plus pâle; les ventrales sont blanchâtres. Le corps est gris plus ou moins foncé sur le dos et les flancs, argenté sous le ventre ; six ou sept bandelettes brunâtres, parallèles, s'étendent le long des côtés.
11 y a seulement deux appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, très-commun, Nice, Cette. Océan, golfe de Gascogne, assez commun, Saint-Jean-de-Luz, Arcachon ; côtes du Poitou (Aunis), rare, la Rochelle, les Sables-d'Ûlonne. Je ne l'ai pas trouvé au nord de la Loire.
Proportions: long, totale 0,218; tronc, haut. 0,043, épais. 0,027.
Tète, long. 0,040, haut. 0,034. —Œil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,01 1 ,esp. interorbit. 0,020. — Maxillaire supérieur, long. 0,012. — Espace jugulaire, long. 0,019, larg. 0,004.
Caudale, long. 0,045; pectorale, long. 0,030; ventrale, long. 0,027. — Appendice écailleux delà: première dorsale. Ion g. 0,0 H ; pectorale, long. 0,010 ; ventrale, long. 0,011.
LE MUGE DORÉ — MUGIL AURATUS
Syn. : Muge koré, Mugit auratus, Riss., Ichtli., p. 344, Hkt. ?i(tt., p. 390; Cuv. et Valenc, t. XI, p. 43, pi. 308, tcto, Rrf. an. ill., p. 10.^, pi. 7G. tip,-. 1 : Guichen., Expl. Alger., p. G7.
Mr(iiLii)i:s.
MtGii. AiiuTis. Clip., ("/.. M" .'.18. F/i. ital., fig. ; Low-, Fis/t. Madeirn, p. I(i3, pi. 23; Gûiilli, I. IN, p. ^-i'i; Caiiestr., Fn. Jlal., p. 113. l,oN(;-Fix.\Ei) GnKY Mri.i-ET, Coucli., t. III, p. 10
N.vnig. : Mugou Uaurin, Daurin, Mec; (iaoula-roussa, Calaga, Celle. Long. : 0,30 à 0,4j.
(ihoz le Muge doré, la hauteur du tronc est comprise cinq fois cl un li(M'sà si\ lois dans la longueur totale.
La tète est large ; sa longueur est contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est large, déprimé, semi-circulaire en avant. La lèvre supérieure est assez grosse. La mâchoire supérieure est pourvue de petites dents sétiformes.
Fig. 1(i7. — Tête de Muge doré vue en dessous.
a, symphyse de la màchoin: inférieure; h, oxti'éiniti' du maxillaire suporiour; c, espace jugulaire; d, interoperc\ile gauche; e, sous-orbitaire.
Li; iiiaxill.lirc .siipcricur est couvert à peu près complètement par le sous-orhilaiie, quand la bouche est fermée; parfois le maxillain; est tout a fait caché d'un côté, et un peu visible de l'autre. L'espace jugulaire est oval(>; il est plus grand que l'espace preorliilain' ; il dépasse en arrière \v |>r()longemenl du diamètre \erti(al de l'ceil. M. (JiintlKM' s'e.>^l trompe en disant (pi'une courte portion lanceidiT (hi nienlon n'est pas couveite pai' les os man-
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dibulaires; il a confondu cette espèce avec une autre, ainsi que le prouve la figure jointe au texte. M. Gûnther donne l'esquisse d'une tète, qui assurément n'a jamais appartenu à un Muge doré.
Une paupière adipeuse est fixée au bord de l'orbite; elle est étroite ; elle limite un espace libre circulaire. L'iris est argenté, avec une petite tache dorée en haut et en avant. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et quart à quatre fois et deux tiers dans la longueur de la tête ; il mesure la moitié environ de l'espace interorbitaire. Le bord antérieur du sous-orbitaire est droit, il n'est pas échancré, ni dentelé.
Les orifices de la narine sont très-rapprochés l'un de l'autre ; rintervalle qui les sépare, est en général moins long que le grand diamètre de l'orifice postérieur.
Les interopercules ont le bord inférieur courbe ; ils se recouvrent en arrière, ils s'écartent l'un de l'autre en avant, et limitent la partie postérieure de l'espace jugulaire.
Il y a dans la ligne longitudinale 43 à 45 écailles, et 14 ou 15 dans la ligne transversale.
La première dorsale est plus haute que longue ; sa deuxième épine, qui est ordinairement la plus développée, mesure la moitié environ de la hauteur du tronc; l'appendice écailleux est long, il se termine un peu avant la membrane de la nageoire. La seconde dorsale est aussi élevée que la première; elle est aussi haute que longue. La pectorale est plus grande que dans le Capiton; sa longueur est contenue six fois et un tiers environ dans la longueur totale ; il n'y a généralement pas de tache noire à l'aisselle de la nageoire; l'écaillé axillaire est nulle ou excessivement réduite, sa longueur ne faisant guère que le septième de la longueur de la pectorale. La ventrale est beaucoup plus courte que l'autre nageoire paire.
L'anale et les ventrales sont blanchâtres ; les autres nageoires sont d'un gris brunâtre. Le système de coloration est brunâtre
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sur le dos, gris foncé sur les lianes, avec six on se|tt bandes lonp^iludinales d'un brun assez l'once; le ventre est blanc argenté. Il V a une tacbe jaune derrière l'œil ; il s'en trouve une autre plus hu\Lre et plus brillante sur l'opercule.
Habitat. Méditerranée, très-commun, Nice, Cette. Océan, golfe de Tiascognc, assez commun, Arcaehon ; rare au-dessus de la Gironde. Manche très-rare. Dieppe, Saint-Valory-sur-Somine. Il est parfois apporté sur le marché de f'aris.
Proportions: long, totale 0,43; tronc, haut. 0,074, épais. 0,042.
Télo, long. 0,079, haut. 0,0o3. — Œil, diam. 0,018, csp"! préorbit. 0,023, csp. inleror!)it. 0,03o. — Espace jugulaire, long. 0,03;>, larg. (),00'>.
Caudale, long. 0,087; pectorale, long. 0,000; ventrale, long. 0,0+0. — Appendice écailleux delà : première dorsale, long. 0,031 ; pectorale, long. 0,010.
LE MUGE CAPITON — MUGIL CAPITO
Syn. : Uamado, Riss., Ichth., Var. A du Muge céplialo, p. 314.
Mk.h. h.vmada, Muge ramade, Riss., Hist. nat., p. 390.
Le MifiE CAPITON, ou du Raniado, Mugil capito, Cuv. et Valonc, t. \I, jv 30, pi. 308, têtp, Règ. an. ilL, p. 1G5 ; Guichen., Expl. Alger., p. (iî ; Blancli., p. 248.
Mi'fiM. CAPITO, CBp., Cat,, n" 510, Fn. ital., fig. ; GiiiUli., t. III. p. itO ; Oanestr., Fn. Ital., p. 113.
MlGlL OCTO-RADIATIS, Guiltll, t. 3, p. 437.
The Ghey Millet, Yarr., t. II, p. i7j; Coucli, t. III. p. C.
N. vulg. : Ramada, Mce ; Vol nôgré et parfois Gaouta-roussa, Cette. Long. : 0,30 à 0,50, quelquefois plus.
Cuvier a nettement démontré que le Capiton est une espèce distincte, et non pas une simple variété du Cépbale, ou du Muge à grosses lèvres, comme le supposait Risso. Le corps de ce Muge est couvert d'écaillcs à peu près aussi longues que larges; sa bauleur est comprise quatre lois et trois quarts à cin(i lois et trois quarts dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de vingt-quatre.
La tète est large en arrière, rétrécie en avant; sa longueur est (•(Milcnue (pialre fois cl demie à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est court, gros ; son bord antérieur figure un angle (d)tus. i^a IrNrc supérieure est bordée de cils d'une extiènu* lint'ssc;, a peine visibles. L'extrémité du maxillaire supérieures! courbe, elle dé|>asse le snus-nrbilaire, cl se montre à nu der-
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rière et sous la coiiiinissiii'o dos lèvres, inèiiie ([luuul l;i bouche est fermée. L'espace jugulaire est ovale, plus large en avant; sa largeur fait le cinquième de sa longueur, qui est environ deux, fois et demie plus grande que le diamètre de rœil.
L'iris est argenté, il a souvent deux taches jaunâtres en avant. La paupière est étroite, circulaire. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et demie à six. fois dans la longueur de la tête, deux fois et demie, ou même plus, dans la largeur de l'espace inlerorbiîaire; il est moins grand que l'espace préorbilaire. Le bord antérieur du sous-orbitaire est en partie dentelé ; il est droit, sans échancrure arrondie.
Les ouvertures de la narine sont voisines; l'orifice antérieur est plus rapproché de l'orbite que du bout du museau.
Les interopercules limitent l'espace jugulaire dans la moitié à peu près de sa longueur; ils ont le bord inférieur convexe; l'interopercule gauche recouvre une partie de celui du côté opposé.
Dans une ligne longitudinale on compte en moyenne quarante-cinq écailles. É., 1. long. 44 à 46; 1. transv. 14 ou 15.
Généralement la première dorsale commence, chez le Capiton, plus en arrière que chez le Muge doré ; elle est plus haute que longue; elle présente parfois quelques anomalies, chez un individu examiné par Valenciennes elle avait cinq épines, elle n'en avait que trois chez un sujet que j'ai acheté sur le marché de Paris; le premier aiguillon est ordinairement plus élevé que les autres ; sa longueur égale au moins la moitié de la hauteur du tronc; l'appendice écailleux estbien développé, presque toujours il dépasse en arrière la membrane de la nageoire. La seconde dorsale est aussi haute, et même plus haute que la première; elle prend naissance un peu après l'origine de l'anale ; elle compte sept ou huit rayons mous. L'anale est assez longue; elle a le plus souvent neuf rayons mous, parfois elle en a huit seulement, ainsi que je l'ai constaté sur un sujet.: M. Giinther a cru trouver dans cette anomalie un caractère suffisant pour créer une espèce nouvelle, à laquelle il a donné le nom de iMufjii octo-
l<ju MUGILIDÉS.
rfi(/if/ft(s ; M. (îiinthera eu l'occasion d'examiner deux spécimens du Muye à liiiit rayons, le second, écrit-il, venant de la collection de Yarrell, (jui l'avait pris pour un Miigil capito ; il était, nous pensons, dinicile à Yarrell de ne pas déterminer ce Muge comme il l'a fait. La pectorale est plus courte que dans le Muge doré; sa longueur ne mesure guère que le septième ou le huitième de la longueur totale ; l'appendice écailleux semble plus raccourci que dans le Céphale. La ventrale est en général moins longue que la pectorale.
D. 4. — 1/7 ou 8; A. 3/8 ou 9 ; C. 17; P. 17; V. 1/5.
L'anale est grisâtre; les ventrales sont blanchâtres; les autres nageoires sont d'un gris brunâtre plus ou moins foncé ; une tache noire se montre presque toujours à l'angle supérieur de la pectorale, elle se prolonge même sur la base de la nageoire. Le dos est brunâtre ; les flancs sont grisâtres, avec six ou sept bandes longitudinales brunâtres; le ventre est gris argenté.
Les appendices pyloriques sont courts, assez gros ; ils sont au nombre de six à huit.
Habitat. Méditerranée, très-commun, Nice, Cette, Port-Vendres. Océan, golfe de dascogne, très-commun; commun, côtes du Poilou, de Bretagne. Manche, moins commun ; d'après Jouan, il est commun lliiver à Cherbourg, il est probable que l'auteur a confondu le Capiton avec le Muge chélon, qu'il ne cite pas dans son catalogue; le Havre.
Proportions : long, totale 0,32b ; tronc, haut. 0,057, épais, 0,039.
Télc, long. 0,0(J8. haut. 0,044. — Œil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,OUi, esp. intcrorl)it. 0,030. — Espace jugulaire, long. 0,030, larg. 0,00tî.
Caudale, long. 0,065; pectorale, long. 0,046; ventrale, long. 0,035. — Appendice écailleux de la : première dorsale, 0,025; pectorale, long. 0,014; centrale, long. 0,0|4.
Var. : Le Minje hhtnr.
On donne a Bayonne le nom de Muge blanc a une viiriété du Muge capiton. Chez l'individu que j'ai examiné, la première dorsale commence au milieu de la longueur totale, caudale non comprise ; l'appendice écailleux est moins long que la base de la nageoire, il se termine au milieu de l'espace qui sépare le quatrième aiiruijion (In bord posIcM'icur d»> la dorsahv La jtec'torale
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est courte, assez large, elle [)araU presque triangulaire; son appendice écailleux est très-réduit, presque nul. L'appendice écailleux de la ventrale est développé, il mesure près de la moitié de la longueur de la nageoire.
La teinte générale est beaucoup plus pâle que dans les autres Muges. Les nageoires sont d'un gris pâle; la caudale est cependant d'un gris assez foncé. Le dos est gris-brunâtre ; les côtés et le ventre sont argentés ; les bandes longitudinales des flancs sont grises, peu marquées. Les joues et les opercules sont nacrés.
11 y a sept appendices pyloriques assez courts, ils mesurent en moyenne O^^Olô. La vessie natatoire est pourvue de nombreux corps rouges.
Proportions : long, totale 0,298; tronc, haut. 0,0o4, épais. 0,033.
Tête, long. 0,0o8, haut. 0,043. — Œil, diam. 0,0103, esp. préorbit. 0,016, esp. interorbit. 0,0245. — Espace jugulaire, long. 0,0243, larg. 0,003.
Caudale, long. 0,036; pectorale, long. 0,0373; ventrale, long. 0,03^. — Appendice écailleux de la : première dorsale, long. 0,020; pectorale, long. 0,007; ventrale, long. 0,0! 3.
LE MUGE SAUTEUR — MUGIL SALIENS
Syn. : Muge sauteur, Mugil salions, Riss., Ichtft., p. 345, Hist. 7iat., p. 391 ; Cuv. et Valenc, t. XI, p. 47, pi. 30"J, tête, lieg. an. ilL, p. 1G5; Guiclion, Expl. Alger., p. 67.
Mugil saliens, CBp., Cat., n- 51'J, Fn. ital., fig. ; Gûnth., t. III, p. 443; Canestr,, Fn. Ital., p. lit.
N. vulg. : Mugou flavetoun,flavelin, flûte, Nice; Bayonetta, Russa, Cette. Long. : 0,20 à 0,30, quelquefois 0,40, d'après Kisso.
Sa forme grêle, allongée fait distinguer facilement le Muge sauteur de ses congénères. La hauteur du tronc est comprise cinq fois et demie à six fois et quart dans la longueur totale.
La longueur de la tête est contenue quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est relativement peu développé, il est étroit; la bouche est petite. La lèvre supérieure est peu épaisse ; la lèvre inférieure est fort mince ; chez les divers sujets que j'ai examinés, sujets d'assez grande
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laillo. L'ilcs lie i»orli'iil, ni lune ni laulro, aiuiuic trace dapjuMidicessétilormes. Le maxillaire supérieur est plus à découvert (|U(' dans le Muge capiton; il côtoie même, à partir de son angle, le sous-orbitaire, qui présente une échancrure arrondie sur la moitié externe de son bord antérieur. L'espace jugulaire est ovale; il est généralement plus long que l'espace préorbitaire.
Ordinairement l'iris est rouge cuivré, un peu brunâtre en haut. Le diamètre de l'œil mesure environ le cinquième de la longueur de la tète, la moitié de l'espace interorbitaire, plus chez les jeunes animaux; il est d'un tiers ou d'un cinquième moins long que l'espace préorbitaire. Le sous-orbitaire est dentelé sur le bord inférieur, et sur le bord antérieur, principalement au niveau de l'échancrure.
Les ouvertures de la narine sont voisines ; l'orifice postérieur est plus près de l'antérieur que de l'orbite ; l'orifice antérieur est un peu moins éloigné de l'orbite que de l'extrémité du museau.
Il est inutile de dire que le bord inférieur de l'intcropercule est convexe.
On compte dans une ligne longitudinale 44 à 46 écailles, et 14 ou 15 dans une ligne transversale,
Un peu plus haute que longue, la première dorsale a ses deux épines antérieures égales, et à peu près aussi longues que la moitié de la longueur de la tête; l'appendice écailleux n'atteint pas tout à fait le bord postérieur de la membrane de la nageoire. La seconde dorsale est en avant à peine moins haute ([ue la première ; ses rayons décroissent graduellement, et par suite son jjord supérieur n'est presque pas échancré. La pectorale est assez (•(>nil(';sa longueur ordinairement est un peu inférieuic au septième de la longueur totale; l'appendice écailleux de la nageoire est tres-peu développé.
U. 4 — l/«; A. 3.9 ; C. 14; V. lo à 17 ; V. 1/5.
l'nc taclu; noiic marque parfois, en haut, la base de la jieclorah". La C(d(irali(in est brunàlrc sur le dos, grisàlre sur les fiaucs,
mugp: labéon. 193
qui, d'après Risso, sont parcourus par cin([ ou siv raies longitudinales azurées; ces raies semblent disparaître fort promptement. Les pièces operculaires montrent plusieurs taches dorées. Selon Valenciennes, les appendices pyloriquessont au nombre de huit, disposés en deux groupes, cinq assez petits, et trois fort gros, deux fois plus allongés que les autres.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice; peu commun, Cette. Océan, golfe de Gascogne, rare, Arcachon. Je ne l'ai pas trouvé au nord de la Gironde.
Proportions : long, totale 0,24; tronc, haut. 0,040, épaiss. 0,024.
Tète, long. 0,OoO, haut. 0,034. — OEil, diam. 0,010, esp. préorbit. O,0ib, esp. interorJjit. 0,020. — Espace jugulaire, long. 0,018, larg. 0,004.
Caudale, long. 0,04o; pectorale, long. 0,032; ventrale, long. 0,030. — Appendice écailleux de la: première dorsale, long. 0,01 9; pectorale, long. 0,008; ventrale, long. 0,012.
LE MUGE LABÉON — MUGIL LABEO.
Syn. : Le Muge sadounié, Var. A, Riss , Ich'h., p. 34G. Mi'GiL PROVEXÇALis, MugG proveiiçal, Riss., Hist. nat., p. 391. Le Muge labéon, Mugil labeo, Cuv. et Valcnc, t. XI, p. 55, pi. 310. Ml'Gil labeo, CBp., Cat., n" 521, Fn. ital., fig. ; Giiiith., t. III, p. 453; Canestr., Fn. Ital., p. 115.
N. vulg. : Sabounié, Nice.
Long. : 0,15 à 0,20.
Dans son IchtJtyologie, Risso a, le premier, donné une courte description de ce poisson, qu'il regardait comme une variété de son Muge provençal. Toujours de taille assez petite, le Labéon a le corps plus ou moins comprimé, couvert d'écaillés plus larges que longues. La hauteur du tronc est comprise quatre fois et un tiers à cinq fois dans la longueur totale.
Relativement courte, la tête a sa longueur contenue cinq fois à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est gros, tronqué en avant. La lèvre supérieure est fort épaisse, trèséchancrée sur le milieu, à bord un peu crénelé, garni de cils très-courts et très-fins ; la lèvre inférieure est forte. Le maxillaire supérieur dépasse de beaucoup le sous-orbitaire; il est fort m. 13
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'•rrli' L't lri's-coiil(»iii'ii('. L'espace ju^^iilaire est moins long que
ledianii'lre «le Td'il ; il est linéaire, itres(jiie nul.
Liiisest doré. Le diainètre de Tcvil est contenu trois fois et demie à (juatre lois dans la loniiueur de la tète ; il est aussi grand, (juelquelois même plus g^rand que l'espace préorbitaire; il mesure environ la moitié de l'espace interorbitaire. Le sous-orbilaire est lortemeiit échancré pour loyer l'extrémité inférieure et postérieure de la lèvre supérieure.
Très-voisines l'une de l'autre, les ouvertures de la narine sont séparées par un intervalle plus petit (jue leur diamètre ; l'orilice anléri(>ur est un peu plus rapprocbé de l'orbite que du bout du museau.
Les interopercules se toucbent par leur bord libre, qui est presque droit.
La première dorsale est plus baule (jue longue; sa bauteur n'est cependant pas grande, car elle fait seulement un peu plus du tiers de la bauteur <lu corps; l'appendice écailleux est plus court que la base delà nageoire. La seconde dorsale est d'un tiers environ plus élevée que la première. L'anale compte onze rayons mous. Ordinairement la pectorale a une longueur égale à la distance qui sépare sa base de l'orifice antérieur de la narine ; il n'y a pas d'écaillé axillaire bien formée. La ventrale n'est pas très-développée ; l'écaillé mesure un peu moins du tiers de la longueur de la nageoire.
D. 4 — 1/9; A. 3/11; C. 19;P. 16; V. Ijo.
Le dos et les côtés sont brunâtres; le ventre est grisâtre ; les flancs sont parcourus par six lignes dorées longitudinales. Je ne vois pas de tache a l'aisselle de la pectorale.
il va, d'après Cuvier et Valenciennes, sept appendices pyloriques.
Habitat. Mcdilcrrunée assez rare, Nice, Celte. Océan, Arcachon ?
Proportions: l()ii<;. totale 0,20; tronc, haut. 0,OiO.
T.He, long. 0,o:j:i, haut. (),()3i. — Œi\, diam. 0,('0!), csp. préorhit. 0,00!», csp. inlerorhit. 0,0|S. — Miixilliiirc siiprriourJoiipr. 0,008; lèvre supérieure, haut. 0,007.
CaïKlalc. loiif,'. O.OKl; peclorair, louj:. 0,(»:t:».
MUGE A GKOSSES LÈVRES. i9'6
LE MUGE A GROSSES LÈVRES — MUGIL CllELO. (Uiv.
Syn. ; Du Chaloc, Rondel., liv. IX, c. iv, p. 211 ; Duhani., PcV/(., part. 2, sect. (i, p. 147.
MuGiL CEPHALUS, Vai". B, Delarocho, Ann. Muséum, t. XIII, p. 358, Mrm., p. 72, flg. 7.
Muge céi'hale, Mugil cephalus, Riss., Ickth., p. 313.
MuGiL LABRosus, Muge à grosses lèvres, Riss., Hist. nat., p. 389.
Le Muge a grosses lèvres, Mugil clielo, Cuv. et Valenc, t. XI, p. 50, pi. 309, Règ. an. ilL, p. 1G5; Guichen., ExpL Alger., p. G7.
Mugil chelo, CBp., CaL, n» 520, Fn. ital., fig. ; Gûiith., t. III, p. 454 ; Schlegel, p. 26, pi. 5, fig. 1; Canestr., Fn. Ital., p. 114.
Mugil septentrionalis, Guiitli., t. III, p. 455.
The Thick-lipped Grey Mullet, Yarr., t. II, p. 182.
Lesser Grev Mullet, Coucli, t. III, p. 15.
N. vulg. : Mugou labru, Labru, Nice ; Canuda, Lissa nigra, Sama, Cette. Long. : 0,30 à 0,45, et parfois 0,00.
En comparant le texte des denx ouvrages de Risso, il est facile de se con\aincre que le Muge provençal de VIchthyologie est bien celui qui, dans VHistoire naturelle, est désigné sous le nom de Muge à grosse tête, et nullement le Muge à grosses lèvres, comme le supposent certains auteurs. La hauteur du tronc, chez ce Muge, est comprise quatre fois et deux tiers à cinq fois et un tiers dans la longueur totale. Le corps est couvert de grandes écailles plus hautes qui; longues.
La tête est large; sa longueur est contenue cinq fois et un tiers à cinq fois et demie dans la longueur totale; le museau est court, obtus. La lèvre supérieure est épaisse ; elle a le bord garni de cils très-visibles, courts, raides, disposés d'une façon régulière. La lèvre inférieure est peu renflée; son bord est môme fort aminci, presque tranchant, il n'est pas dépassé par les cils, qui cependant sont distincts par transparence. Chez ce poisson, il est très-facile d'étudier les appendices dentiformes qui soutiennent les lèvres. Les appendices sont placés sur deux rangées principales en haut comme en bas; ils sont fixés sur le bord de l'intermaxillaire et du dentaire; ils ressemblent à des soies ; ils sont blanchâtres, élastiques; ils finissent au même niveau, souvent ils paraissent se bifurquer. L'extrémité postérieure du
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iiiaxillairi' siipéricur ilépasso le proinicr sons-orl)itairo ; cllcdescotul plus bas quo la commissure des lèvres, elle se courbe en se rapprocliaiit du bord externe du dentaire; elle n'est guère plus éloignée de celle du côté opposé que de la symphyse de la mandibule. L'espace jugulain; est excessivement étroit, presque linéaire, il est moins long que le diamètre de l'œil.
L iris est jaunâtre. Le (lianiitrc; de l'œil est compris cinq à six fois dans la longueur de la tète, deux fois à deux fois et trois ([uartsdans la longueur de res|)aee interorbitaire, qui est convexe ; il mesure la moitié ou les trois quarts de l'espace préorbitaire. Le premier sous-orbitaire a le bord externe taillé obliquement: il a l'angle antérieur obtus, et nécessairement l'angle postérieur aigu. M. Giintlier prétend que, dans le Miu/il c/iclo, le sous-orbitaire a l'extrémité arrondie, et que l'angle antérieur n'est pas beaucoup plus ouvert que l'angle postérieur, et il écrit (jue, dans le Mugil septentrio7ialis^ dont il l'ail une espèce nouvelle, le sous-orbitaire (ou préorbilaire) est coupé très-obliquement, de sorte que l'angle postérieur est aigu, tandis que l'angle antérieur est très-obtus et arrondi ; c'est précisément cette dernière forme qui est reproduite dans la figure du Muge chélon donnée par C. Bonaparte (V. Fn. ital.). Les orifices de la narine sont rapprochés l'un de Tautre.
L'interoperculea le bord inférieur à peu près droit, recouvrant presque toujours celui du côté oppose dans une certaine étendue. On com|)te, dans une ligne longitudinale, un plus grand n(inii)re d'écaillés chez le Muge cliélon que chez le Muge raccourci. Kc, 1. long. 4ii ou 40; 1. transv. 10.
Suivant M. Gimther, l'origine de la première dorsale est plus ra|ipi(>(hee de la caudale; que du nuiseau. Nous avons examiné un assez grand nombre de spécimens péchés dans la Méditerranée', venant des côtes de France, d'Algérie, de Sicile, et chez la plupart d'entre eux, nous avons constaté que l'origine de la première; diirsah; n'est pas plus rapprochée; de la caudale ijue du museau, que; la nageoire occupe la môme position que chez les Muges chélejus de la Manche. La première dorsale prenel nais-
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sance au-dessus du milieu de la ligne allant du bout du museau à l'insertion de la caudale^ parfois un peu en avant, parfois un peu en arrière. Elle est pins haute que longue. Ses deux premières épines semblent moins fortes que chez le Muge raccourci ; leur longueur est égale, ou peu s'en manque, à la moitié de la hauteur du tronc. L'appendice écailleux n'atteint pas en général le bord postérieur de ta nageoire. La seconde dorsale est plus haute que longue ; elle est à peu près aussi élevée que la première. L'anale est composée de trois épines et de neuf rayons mous. M. Gûnther dit que la pectorale de son Muge septentrional est considérablement plus courte que celle du Muge chélon, que la longueur de la nageoire est à peu près égale à la dislance qui sépare l'orifice nasal postérieur de la fin de l'opercule ; nous avons relevé les proportions sur une quinzaine de Muges chélons venant soit de la Méditerranée, soit de la Manche, chez aucun d'eux nous n'avons trouvé la longueur de la pectorale plus grande que la distance séparant l'orifice postérieur de la narine du bord postérieur de l'opercule, nous avons même remarqué que généralement elle est plus courte. L'écaillé axillaire de la pectorale est mousse, courte.
Le dos est gris bleuâtre, ainsi que les côtés, qui sont parcourus longitudinalement par six ou sept bandes d'un l)run parfois jaunâtre ; le ventre est argenté. Les pectorales sont ordinairement jaunâtres avec une tache foncée vers la partie supérieure de leur base.
Valenciennes indique sept appendices pyloriques ; j'avoue n'en avoir jamais trouvé que six, et je crois que c'est le nombre normal.
Habitat. Ce Muge est commun sur toutes nos côtes, Méditerranée, Océan, Manche. Suivant M. Gûnther, le Muge chélon se trouve dans la Méditerranée, à Madère, aux Canaries; le Muge septentrional'se rencontre sur les côtes anglaises et Scandinaves. Le Muge chélon est très-souvent apporté au marché de Paris, il est envoyé surtout des ports de la Manche.
Proportions : long, totale 0,430 ; tronc, haut. 0,08o, épaiss. 0,060.
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l'ùiii, long. (1,081, liuul. 0,(170. — Œil, diam. 0,01 ;>, esp. proorbit. 0,02o, esp. inlororhil. 0,o:W. — Espace jugulaire, long. 0,OiO, larg. 0.002.
<:iiiui;iIo, long. 0,OS3 ; pectorale, long. O.Oo'J; ventrale, long. 0.044. — Ap peridicercailleux de la: première dorsale, long. 0,02,) ; pectorale, long. 0,01 ! ; N.'iilrali". o.ol!t.
l.i: MIGK HACCOURCI — MIG/L CURTUS.
V\s. lt)8.
Syu. : \li (.11. Cl un s (SAor/ (^ry Mitllef . V;irr.. l. Il, ii. 18C. ; Coiicli.. t. III, p. 17 ; (.Bp., Cal., Il" :>I7 ; (iiiiitli., t. III, p. 439.
Mcr.E UACcocnci, Mugil curtus, Ciiv. et Valenc, t. \!, p. 7f), pi- 311.
N. vulg. : .\ul)Our niugé, Muge noir, Bayonnc. Long. : 0,i>Oà 0.28.
An premier ahorti ce jtoissoiî parait un Muge chélon contrclait ; il csl tra[)u ; il a \c corps beaucoup plus haut, plus anjtié (pii' celui (les autres espèces. La hauteur <lu tronc est comprise trois lois et demie à quatre lois dans la longueur totale. La peau est couverte de grandes écailles plus larges que longues.
La tête est grosse, large en dessus; sa longueur, qui est plus grande que sa hauteur, est comprise quatre lois à quatre l'ois et un liers dans b longueur totale. Le museau est court, obtus. La lèvre supi'iieure esl épaisse; elle porte une rangée de cilsexcessivejuenl lin)i. Li levn- jjilëjiejire est mince; sa cari-ne médiane 4'st Irès-iiaillanle. \j' maxillaire supérieur dépasse le sous-orbilairr;sc)n exlié'inilé pnst('rj(Mir(» 4>sl lrès-visiltl(\ L"es|iace jugu-
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lainï est linéaire, presque nul ; il est moins long que le diamètre (le l'œil.
Fig. 169.
Tête vue en dessous.
Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil est contenu environ quatre fois et trois quarts dans la longueur de la tèle; il mesure les deux tiers de l'espace préorbitaire, un peu moins de la moitié de l'espace interorbitaire. L'iris est jaunâtre, teinté de brun à sa grande circonférence. L'œil est pourvu d'une paupière adipeuse, circulaire. Le sous-orbi taire a le bord antérieur légèrement échancré, et le bord externe finement dentelé.
Les orifices de la narine sont rapprochés l'un de l'autre ; l'orifice postérieur est ovale, et plus grand que l'autre.
L'opercule est entamé d'une échancrure assez large, au niveau de l'insertion de la pectorale.
Beaucoup d'écaillés sont pourvues d'un petit canal. Ec, l. long. 38 ou 39; 1. transv. 14.
La première dorsale est fort reculée, elle commence sur la seconde moitié de la longueur totale, caudale non comprise ; le premier aiguillon paraît toujours plus allongé que le deuxième, sa longueur mesure à peu près la moitié de la hauteur du tronc; l'appendice écailleux de la base de la nageoire est bien développé, il dépasse en arrière la membrane de la dorsale. La seconde dorsale est plus ou moins rapprochée de la première;
Mr(.ii.ini:s
SCS ravons aiilérii'iirs sont a \)c\nv moins hauts ([ue le premier ai"uillon de l'autre najreoire ; son bord supérieur est Irès-échanciv; il \ a huit layons mous. L'anale a neuf rayons mous; elle est écliancrée comme la seconde dorsale, à laquelle elle est opposée à peu près comi)létemenl ; ses rayons antérieurs sont trèsallongés; sa base est plus garnie d'écaillés que celle des autres Muges. La pectorale ne présente à l'aisselle ([uun assez court appendice écailleux; elle n'est pas très-longue; sa longueur fait environ le sixième de la longueur totale; son extrémité est plus éloignée; du bout du museau (jue de l'insertion de la caudale. L'aj)pendice écailleux externe de la \eiili'ale a une longueur su|M'rieure a la moitié de la longueur de la nageoire.
Les nageoires ont une teinte brunâtre, excepté les ventrales qui sont pâles. Le dos est d'un brun assez foncé ; les côtés sont gris ou plutôt d'un brun rougeàtre; le ventre est argenté.
Habitat. Manche, excessivement rare; un individu pris dans la baie de la Somme, a été envoyé par Bâillon au Muséum de Paris. Océan, golfe de ('■ascogne, très-rare, Arcachon; peu commun, Hayonne, Saint-Jean de Luz; en db73, j'ai trouvé deux spécimens sur le marché de liayonnc. Mon ami A. Lafont m'a dit que ce Muge est commun sur la côte d'Espagne, à Saint- Sébastien.
Proportions : long, totale 0,28; tronc, haut. 0,070, épaiss. 0,OiO Télé, long. 0,0(;:i, haut. 0,OoO. — (*:il, diam. 0,014, esp. préorbit. 0,021, esp. interorbit. 0,031. — Espace jugulaire, long. 0,008, larg. 0,001.").
Caudale, long. 0,OG;j ; pectorale, long. 0,049 ; ventrale, long. 0,030. — Appendice écailleux de la: première dorsale, long. 0^020 ; pectorale, long. 0,009 ; veniralc, long. 0,010.
Les .Muges i)euvoiiL vivre dans les eaux douces et dans les eau\ rorlcmenl saumàlres ; ils se liennent dans les marais salants; ils remontent les lleuvcs, parfois ii une longue distance. Ils s'engagent dans la Loire et ses affluents, la Maine, la Mayenne, la Saillie, le Loir; dans ces rivières, écrit M. de Soland, la jiéche du Muge ra])ilon commence à la mi-mars et finit h la lin d'octobre ; dans la Charente, ijs dépassent Cognac; dans l'.Vdour, ils vont plus haut (pie iJax ; ils s'avancent dans le Ithône au-dessus d'Avignon. Us revi(!niient a la mer dès que les premiers froids se font sentir; mais ce retour dans les eaux salées n'est pas absolument indispensable à leur exislence, si l'on en jiigi' d'après le fail suivant rapporté par Duhamel : M. Poivre
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ayant mis des Mullets, pris à la mer, dans une rivière d'eau douce et courante, qui traversait son jardin , non-seulement les poissons y ont vécu, mais ils s'y sont multipliés, et y sont devenus plus gros et meilleurs qu'ils n'étaient au sortir de la mer (Duham., Pèch., part. 2, sect. 6, p. 144).
Nous n'avons pas à indiquer les différents arts de poche mis en usage pour la capture de ces excellentes espèces. On se sert de la fouane soit le jour, soit la nuit aux flambeaux; à Cette, aux Martigues, j'ai vu des hommes manier cet instrument avec une adresse merveilleuse ; on emploie généralement les filets, seines, etc.; dans le Midi (étang de Thau, etc.) on a imaginé des systèmes de filets, disposés d'une façon très-ingénieuse sur des roseaux, et qui pour cela sont appelés cernas; il s'agit avec ces derniers engins, qui sont les meilleurs, d'entourer rapidement la bande que l'on poursuit. La pêche de ces poissons donne des produits fort avantageux dans le bassin d'Arcachon, et surtout dans les étangs salés qui se trouvent près du littoral de la Méditerranée, depuis Marignane jusqu'à Saint-Laurent de la Salanquc, ou de l'étang de Berre à celui de Leucate. La chair des Muges est très-recherchée. 11 existe, depuis fort longtemps, aux Martigues une industrie dont parle Rondelet; on sale et on sèche les œufs de Muges; cette préparation est vendue sous le nom de Boutargue ou Poutargue; Méry n'oublie pas d'en célébrer le mérite : C'est de Martigues, écrit-il, que sort cette fameuse poutargue, espèce de caviar provençal, qui peut facilement faire concurrence au véritable caviar moscovite.
Famille des Athérinidés, Atherinidœ,
Corps allongé, fusiforme, légèrement comprimé, couvert d'écaillés cycloïdes. Vertèbres nombreuses.
Tête, aplatie en dessus ; bouche très-protractile, fendue obliquement ; mâchoire supérieure plus courte que la mandibule, n'ayant l'une et l'autre que de fort petites dents ; maxillaire supérieur terminé en pointe à son extrémité postérieure.
Appareil branchial; ouïes largement fendues; six rayons branchiostèges; pseudobranchies; joue et pièces operculaires écailleuses.
Ligne latérale nulle.
Nageoires; deux dorsales éloignées l'une de l'autre; la première ayant de six à neuf aiguillons', commençant au-dessus, ou plus souvent en arrière de l'insertion des ventrales; seconde dorsale opposée à l'anale, comptant une épine et dix à douze rayons mous; anale ayant un ou plusieurs rayons mous déplus que la seconde dorsale; caudale fourchue; ventrale composée d'une épine et de cinq rayons mous.
Vessie natatoire allongée, se portant souvent, derrière l'anus, dans un canal formé par les vertèbres caudales. — Appendices pyloriques manquant; estomac simple, membraneux, un peu plus large que l'intestin.
Coloration; une liande argentée très-brillante s'étend le long des côtés.
ATHÉRIMDÉS.
GENRE ATIIÉHINE — JTHEHINJ.
Caractères de la famille.
\jC genre Athérine comprend cinq espèces :
Opercule d'une teinte
argentée
avec un pointillé noirâtre.
Diamètre de l'œil faisant
moins du tiers do la longueur de
kl tCte 1. A. HEPSET.
lotiers,ouplus,dela I
longueurdolatc^to. \ iJtiàîiS.. 2. A. deBoyer. Écailles de la ligne '^ S8à63.. 3. A. prêtre. longitudinale j 13 à 4b.. 4. A. mochon. au nombre de
uniforme, sans pointillé noirâtre
;i. A. deRisso.
LATllKHliM-: HEPSEÏ ou SAUCLET — .4 77/^/?/iV>i HEPSETUS.
Fig. 170.
Syn. : Du Melet, Sauclcs, Rondel., liv. VII, r. ix. p. 180.
Atheiuna iiEPSETi's, Liiii)., p. 519, sp. 1 ; Blncli, jil. 39.3, fifi- 3; Dclarocho, Ann. Muxihim, t. XIII, p. .3.J7, Mém., p, 71; CBp., Cat., n" r.OC, Vn. Hul., lig. ; Giintli.. t. III, p. .3'.).'$; Cancstr., Fn. liai., p. 115.
I)t Sauclet, Duliam., l'èch., part. 2, soct. G, p. I.'>.">, pi. 4. li^- 8.
L'ATHi;niNE joel, Atlierina liepsetus, Lacép., t. XII. j). 145 (confus.) ; Hiss , Ichth., p. :{.37, llist. mit., p. 4(i!).
Le Salci.et, Atlio7-ina liopsctus, Cuv. et Valcnc , t. X, p. 4",';!, pi. 30".',fîg. 1 ; Guiclicn., Eafil. Ahjév.. p. (Ui.
N. vulg. : Melk't, Nice; (^abassoun, Toulon; Saouclet, (^elle ; .loucil. i'ort-Vendros.
Long. : 0,10 à 0,12, quelquefois (1,14.
Trt'S-cominiiii sur nos cùlcs de la Méditerranée, le Sauclet a le corps .irnuidi. .illungé, avec le prolil du dos pres(|ihî di'oil cl celui du ventre tiii peu convexe. La haiiteiir du Ironc est coin l'rise six lois et deuiie a sept l'ois dans la louizueiir totale. I^'aniis
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s'ouvre au milieu de la longueur totale; sa position semble peu variable. Le nombre des vertèbres est de cinquante-quatre à cinquante-six.
Plus petite, plus effilée que dans les autres espèces, la tête a sa longueur contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale; elle est écailleuse excepté sur le museau, les mâchoires, et sur l'espace interorbitaire en arrière duquel les écailles forment une ligne concave, une espèce de fer à cheval. La bouche est au bout du museau ; elle est fendue obliquement; elle s'ouvre seulement jusque sous les narines, cependant elle est grande, car la mandibule peut beaucoup s'abaisser. La mâchoire supérieure se porte en arrière à l'aplomb du bord antérieur de l'orbite ; elle est plus courte que l'inférieure quand la bouche esl fermée, mais elle devient plus longue, lorsque les intermaxillaires, qui ont la branche montante fort développée, sont en protraction.
L'apophyse supérieure de l'os dentaire est très-large et trèshaute ; elle constitue en quelque sorte la paroi latérale de la bouche, lorsque la mandibule est abaissée. Les mâchoires ne sont pour ainsi dire pas armées, elles ne sont pourvues que de dents excessivement courtes, non visibles à l'œil nu.
En général le diamètre de l'œil est compris trois fois et demie dans la longueur de la tête ; il est à peine plus grand que l'espace préorbitaire , il est égal à Tespace interorbitaire. La peau qui recouvre le front et l'espace interorbitaire est nue et criblée de pores. Le sous-orbitaire antérieur est très-développé; il garnit le côté du museau, et se porte sous l'orbite jusqu'au prolongement du diamètre vertical de l'œil.
Les ouvertures de la narine sont étroites, arrondies, assez éloignées l'une de l'autre; elles sont en quelque sorte placées a chaque extrémité du tiers moyen de la ligne menée du bout du museau à l'orbite. L'orifice antérieur est assez difficile à voii\
Il y a six rayons branchiostèges. Les pièces operculaires sont assez peu distinctes ; ainsi que la joue, elles sont couvertes d'écailles. L'opercule est en forme de trapèze, à bord postérieur
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court, sensibltMiicnt arrondi, à bord inférieur très-oblique d'arrière en avant, et de haut en bas. Lo sous-opercule est mince, allongé; l'interopercule est allongé, triangulaire. Le préopercule a le bord postérieur presque droit, et perpendiculaire au bord inférieur. Les os pharyngiens sont garnis de petites dents coniques, légèrement crochues.
Entre l'épaule et la caudale, on compte une soixantaine d'écailles.Éc,,l. long. 60; 1. transv., 11 ou 12, et même 14 d'après Valenciennes.
Dans les mâles, la première dorsale paraît un peu plus avancée que chez les femelles ; elle commence au-dessus du milieu de la longueur des ventrales, un peu avant, ou parfois sur le milieu de la longueur du poisson, caudale non comprise ; elle est courte, plus haute que longue; elle est soutenue par huit ou neuf rayons épineux excessivement grêles. La seconde dorsale compte un petit aiguillon et une douzaine de rayons mous. L'anale est semblable et opposée à la seconde dorsale, La caudale est fort échancrée, presque fourchue ; elle a dix-sept grands rayons, plus trois rayons basilaires en dessus comme en dessous; sa longueur est comprise six fois et demie environ dans la longueur totale, parfois un peu moins. La pectorale est insérée sur le tiers moyen de la hauteur du tronc; elle mesure le septième de la longueur totale ; elle est soutenue par une quinzaine de rayons. La ventrale est reculée, elle ne prend naissance qu'après ou à peine sous l'extrémité de la pectorale; elle se compose de cinq rayons inous, et d'un aiguillon fort grêle; de chaque côté de sa base est une écaille allongée, pointue.
Br. C. — D. Sou 9—1/11 ou 12; A. 1/12 ;C. 2/17/3; P. lUou 10 ; V. l/.i.
Le dos est grisâtre, tacheté de points noirs formant un trait régulier à la base de chacune des écailles; les côtés et le ventre sont blanchâtres. Une bande argentée, lisérée de bleu verdàtre, s'étend tout le long du corps; elle occupe, sous la première dorsale, la moitié inférieure de la quatrième rangée d'écaillés, la cinquièuK^ rangée, et la moitié snjtérieuro de la
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sixième rangée. Chez l'animal vivant le corps est à demi-transparent, excepté au niveau de la bande argentée. La partie supérieure des opercules est marquée de points noirs, ainsi que le dessus de la tète. La joue et la partie inférieure des pièces operculaires sont d'un blanc argenté. Les nageoires sont d'un gris très-clair ; il y a souvent des points noirs arrondis à la base de la caudale,
La vessie natatoire est longue, h parois très-minces. L'estomac est large, oblong. Les œufs sont relativement fort gros.
Habitat. Méditerranée, le Sauclet est très-commun de Nice à Port- Vendres. Océan, golfe de Gascogne, assez rare, je l'ai trouvé à Arcachon, au mois de juillet i 869 ; je ne l'ai pas vu au-dessus de la Gironde.
Proportions: long, totale 0,110; tronc, haut. 0,010.
Tête, long. 0,021, haut. 0,013. — QEil, diam. 0,006, esp. préorbit. 0,0052, esp. interorbit. 0,006.
L'ATHÉRINE DE BOYER ou JOËL — ATHERINA BOYERl .
Syn. : Du Juoil, Ronde!., liv. VII, c. vrii, p. 179.
Du JoL DE Languedoc, Duhani., Pêch., part. 2, sect. 6, p. 155, pi. 4, fig. 6.
Atherina hepsetus, Var. 3, Cabasuda, Delaroche, Ann. Muséum, t. XIII, p. 357- 358, Mém., p. 71-72.
Athérine de Boyer, Athorina Boyeri, Riss., Ichth., p. 338, Hisi, nat., p. 470; Guichen., Expl. Alger., p. G6.
Le Joèl, Atherina Boyeri, Cuv. et Valenc, t. X, p. 432, pi. 303, fig. 2.
Atherina Boyehi, CBp., Cat., n° 508, Fn. ital., fig. ; Giinth., t. III, p. 394; Canestr., Fn. Ital., p. 116.
?Boier"s Athérine, Gouch, t. III, p. 4.
N. vulg. : Cabasuc, Nice ; Tjol, Cette; Cabot, Port-Vendres. Long. :0,0S à 0,10.
Plus trapu que celui du Sauclet, le corps du Joël a sa hauteur comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale. Le rachis est composé seulement de quarante-quatre vertèbres, rarement de quarante-six.
La tète est grosse, large, aplatie en dessus ; sa longueur est contenue quatre fois et demie à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est court, obtus. La bouche est moins protractile que dans le Sauclet, La mâchoire supérieure devient verticale quand elle est en protraction ; la mandibule
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est larLa'. Los ili'iils sont trôs-visibles ; elles forment une bande étroite sur les mâchoires, et sur le chevron du vomer. Le maxiihiire supérieur dépasse en arrière la verticale tangente au bord antérieur de l'orbite. La mâchoire inférieure est creusée de pores beaucoup plus marqués que dans les autres espèces.
Ainsi que le fait observer Delaroche, les yeux sont très-grands. Le diamètre de l'œil est compris deux fois et demie dans la lonjjfueur de la tète ; il est d'un tiers au moins plus grand qua l'cs- ])ace préorbitaire ; il est égal à l'espace interorbilaire ; les proportions indiquées par Gùnther sont inexactes ; jamais, dans celle espèce, l'espace préorbitaire n'est égal à l'espace interorbilaire. L'iris est d'un blanc d'argent mat, teinté de jaune et de noir à sa partie supérieure.
La l'ente des ouïes semble plus étendue que dans les autres espèces, elle s'avance jusque sous le bord antérieur de l'orbite.
Il y a dans la ligne longitudinale 50 à 55 écailles, et 10 ou 1 1 dans la ligne transversale.
llelativement les dorsales sont assez rapprochées Tune de l'autre. La première nageoire du dos commence souvent sur la seconde moitié de la longueur totale, caudale non comprise, audessus du tiers postérieur des ventrales; elle a sept ou huit rayons. La seconde dorsale s'élève un peu en arrière de l'origine de l'anale ; elle compte une épine et une douzaine de rayons mous. L'anale a seulement un ou deux rayons mous de plus (jue la seconde dorsale. La caudale est moins échancrée que dans le Sauclet; sa longueur est comprise environ cinq fois et demie dans la longueur totale. Les pectorales ont une quinzaine de rayons.
I). 7 ou S _ i/i2; A. 1/1:5 ou 14; C. 17; 1>. 14 ou 15; V. i jW.
Le dos est gris clair, pointillé d'une façon régulière ; le ventre est gris blanchâtre, ou d'une teinte nacrée. La bande argentée (îst Inil liiillaiilc ; dlr est quelquefois bordée inféricurement par une liLiMc <if |t()iiils tioirs. La |)arli(> supéricui'c de l'opercule est iiiai<iii('(' (le pnjiils iiitirs.
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La vessie natatoire est très-développée. L'estomac est assez
large. Le tissu de l'ovaire est noirâtre ; sur un animal pèche au
mois de mars, je l'ai trouvé excessivement distendu, rempli
d'œufs plus gros que des grains de millet.
Habitat. Méditerranée; le Joël est moins commun que le Sauclet; il se pèche sur toute la côte, de Menton àBanyuls. Océan, Arcachon?
Proportions: long, totale 0,090; tronc, haut. 0,013.
Tète, long. 0,019 ; haut. 0,014. — (Ml, diam. 0,0078, esp. préorbit. 0,0044, esp. interorbit. 0,0078.
L'ATHÉRINE PRÊTRE — ATHERINA PRESBYTE R.
Syn. : Prestre, Grados, Eperlan bâtard, Roserot de Caeii, Duham., Ptkh., part. 2, sect. G, p. lôl-l.')5, pi. 4, fig. 1-5, 7.
L'ATHÉRINE PRÊTRE, Atlicrina presbyter, Cuv. et Valenc, t. X, p. 439, pi. 305, Rèfj. an. ilL, pi. 76, fig. 3 ; Guichen., Exid. Alger., p. GC.
Atherina PRESBYTER, CBp., Cdt., Il" 513; Gunth., t. III, p. 392; Sclilegel, p. 2!, pi. 2, fig. 5.
The Atherine, Yarr., t. II, p. 170 ; Couch, t. III, p. 1.
N. vulg. : Capelan, Éperlan, Faux Éperlan, Seine-Inférieure ; Roseret, Calvados; Prêtre, Grados, Manche, Ille-et-Vilaine, Loire-Inférieure; Prêtre, xVubusseau, Abusseau, Vendée, Charente-Inférieure; Trogue, Noirmoutiers, Arcachon, Bayonne ; Troque, Bayonne.
Long.: 0,12 à 0,15, quelquefois 0,17.
Ce n'est pas seulement dans la Manche et dans l'Atlantique que vit l'Athérine prêtre, elle se trouve aussi, d'après Guiclienot, sur les côtes d'Algérie. Son corps présente des proportions assez variables, La hauteur du tronc est comprise cinq fois et demie à sept l'ois dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de cinquante.
La tête a le profil supérieur peu déclive ; elle est aplatie, large en dessus; sa longueur est contenue environ cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est court. La bouche est fendue très-obliquement; elle est large. Les mâchoires n'ont que des dents excessivement petites ; le vomer en porte souvent d'assez distinctes sur le chevron. L'extrémilé de la mâchoire supérieure arrive, en arrière, jusqu'à l'aplomb du bord antérieur de l'orbite; elle n'est pas aussi complètement cachée parle sousorbitaire ([ue dans le Sauclet.
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Le (.liaiiù'lre do l'œil mesure le tiers au moins de la longueur de la tête ; il est d'un tiers ou d'un quart plus grand que l'espace préorbitaire; il est égal à l'espace interorbitaire.
Les ouvertures de la narine semblent un peu plus éloignées l'une de l'autre que l'antérieure ne l'est du bout du museau, la postérieure, du bord de l'orbite.
Il y a une soixantaine d'écaillés dans une ligne longitudinale. Éc, 1. long. 58 à G3 ; ]. transv. 11.
La première dorsale commence sur la moitié antérieure de la longueur totale, caudale non comprise, à peu près au-dessus du milieu de la longueur des ventrales ; elle compte sept, et le plus souvent liuit aiguillons fort grêles. La seconde dorsale est généralement un peu plus haute que la première ; elle prend naissance un peu plus en arrière que l'anale ; elle est soutenue par une épine et une douzaine de rayons mous. L'anale a trois ou quatre rayons mous de plus que la seconde nageoire du dos. La caudale mesure le sixième ou le septième de la longueur totale ; elle est composée de dix-sept grands rayons, et de quatre ou cinq rayons basilaires en dessus comme en dessous. Les pectorales ont une quinzaine de rayons. Les ventrales s'insèrent un peu avant la terminaison des pectorales : Técaille axillaire externe semble un peu plus forte et plus pointue que l'écaillé interne.
D. 7 uu 8 — 1/11 ou 12; A. 1/14 à 16 ; C. 4 ou o/17/5 ou 4; P. lo ; V. 1/3.
Le dos est verdâtre, semé d'un pointillé noirâtre moins fourni que dans les autres espèces ; le ventre est blanchâtre. La bande argentée des flancs est d'une teinte excessivement brillante. La partie supérieure de l'opercule est marquée de petits points noirâtres, généralement assez peu nombreux.
Habitat. Ce poisson est plus ou moins commun sur nos eûtes de l'Ouest. 11 se pôchc en abondance, de juillet à septembre, dans la plupart des ports de la Manche, Dieppe, Saint-Valcry en Caux, Fécamp, etc. 11 est excessivement commim dans nos lies de l'Océan ; je l'ai trouvé en grande quantité dans les marais salants de Noirmouliers; il est fort commun à Arcachon, à IJiarritz.
Proportious: long, totale 0,121 ; tronc, haut. 0,017.
Tôle, long. 0,022, haut. 0,010. — OKil, diam. 0,008, csp. préurbit. 0,00o, fsp. intcrorbil. O.OOS.
ATHÉRINP] MOCHON. -iO'J
L'ATIIÉRINE xMUCHUN — ATHEIimA MOCHOÎS.
Syn. : Atherina hepsetus, Var. ?, Delnroche, A7in. MH:>éiun, t, XIII, p. 357-358, Méi7i , p. 7 1-7 '2.
Le Mochon, Atherina mochon, Ciiv. ot Valenc, t. X, p. 434, pi. 304, fig. 1 ; Guiclion., Expl. Alger., p. G6.
Atherina mochon, CBp., Cat., n" 50D, Fn. ital., fig. ; Canestr., F??. Ifiil., p. 116.
Atherina mocho, Gûnth., t. III, p. 306.
Delaroche regarde comme une variété de l'Hcpset une Atliérine que, dit-il, les pêcheurs d'Iviça pensent être une espèce distincte, à laquelle ils donnent le nom de Mocho ou Mochon. Le corps du Mochon est moins développé que celui de l'Hcpset ; il est couvert de grandes écailles. La hauteur du tronc est comprise six fois et demie à sept fois dans la longueur totale. D'après Valenciennes, le nombre des vertèbres est de quarante-six, 23+ 23.
La tête est assez forte; sa longueur est contenue quatre fois et demie à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est assez large. L'ouverture de la bouche est trèsoblique. Les mâchoires n'ont que de faibles dents, visibles toutefois à l'œil nu. La mâchoire supérieure se porte, en arrière, jusqu'à la perpendiculaire tangente au bord antérieur de l'orbite.
Voici les proportions de l'œil, telles que je les ai relevées sur des animaux rapportés par Delaroche. Le diamètre de l'œil est compris deux fois et demie à deux fois et deux tiers dans la longueur de la tête ; il est d'un tiers ou d'un quart plus grand que l'espace préorbitaire ; il mesure à peine un cinquième de plus que l'espace interorbitaire, et parfois moins encore. Suivant M. Giinther, le diamètre de l'œil est un peu plus grand que l'espace préorbitaire, et beaucoup plus grand que l'espace interorbitaire; les proportions indiquées par ce naturaliste ne sont pas exactes.
Dans le Mochon les écailles sont plus grandes, et par consé- III. 14
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qucnt moins nombreuses qiio dans les autres esj)èces. Ec, 1. \ong.
in à 4:; : I. transv. 8.
La |ii'(Miiit'rc dorsale coniincnco au-dessus du tiers postérieur de la ventrale, vers le milieu de la lonjïueur entière, caudale non comj)rise; elle a sept ou huit rayons. L'anale est complètement opposée à la seconde dorsale ; elle a généralement quinze rayons mous ; d'après le prince de Canino, elle est composée de div-luiit rayons; à ce propos, Giinlher prétend, sans preuve il est vrai, (|ue C. Bonaparte a copié la i'ormule des nageoires donnée par Valenciennes,
I). 7 ou 8— l/ll ; A. l/lià 17; C. 17; I'. l,!; V. 1 /:i.
Ainsi que le fait remarquer Delaroche, la bande argentée semble plus brillante que dans l'Alhérine liepset; elle est étroite; elle se trouve placée sur la quatrième, la cinquième et la sixième rangée d'écaillés, entre la première dorsale et les ventrales, parfois sur la troisième, la quatrième et la cinquième série d'écailles. L'opercule est marqué de points noirs assez nombreux.
Habitat. Mcdilcrranôc ; Celle, rare (Dnûmel ? Canestrini signale le Moflioii dans le golfe de (Jènes ; il dil nièiiic qu'il est excessiveiuenl ('oiuniun dans loiitcs les mers qui l)aigncMl les côtes d'ilalic.
Proportions: long, totale 0,067; tronc, haut. 0,010.
Tète, long. 0,01o, haut. 0,010. — Œil, diam. (i,00l!, esp. préorbit. 0,00 f, esp. inlcrorbit. 0,00o.
L'ATHÉIUM-: 1JI-: ItlSSO — A/n/:7iL\A /USSO.
Syn. : L'ATiiiiui\E de Risso, Atlierina Ilisso, (iuv. et Valonc, t. X, p. -iSô. Atheiiina Risso, CBp., Cat., 11° 511.
Long. : 0,07 à 0,00.
Sa forme est celle du Sauclet, dit Valenciennes; elle me paraît cependant nn peu jilus ramassée ; la bailleur du tronc n'est comjuise (|ue eimj l'ois à cinq fois et diMiiie dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est bien dill'érent dans cliacune des deux espèces; il y a seulement quarante-quatre vertèbres dans r.Atliérine de Kisso (CV.), taudis cpi'il y en a eiiupiante- (piatre a ciiKpiante-six dans le Sauelet.
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La léte est (Uroile ; sa loiiiiiieiir l'ait le cinquième environ de
a longueur totale.
Le diamètre de Tœil mesure le tiers de la longueur de la tête;
1 est a peine plus grand que l'espace préorbitaire ; il est égal à
'espace interorbi taire.
La première dorsale commence sur la première moitié de la
ongueur totale, caudale non comprise, à peu près au-dessus, ou
à peine en arrière du milieu de la longueur des ventrales ; elle a
sept rayons.
D. 7 — J/IO; A. i/il ou 12; C. 17; P, 15; V. I/o.
La bande argentée est large, fort brillante; elle tranche vivement sur la teinte générale, qui est d'un brun un peu rougeâtre sur le dos, plus pâle sous le ventre. L'opercule est d'une couleur argentée uniforme, sans le moindre pointillé noirâtre à la partie supérieure.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,087 ; tronc, haut. 0,017.
Tète, long. 0,018, haut, 0,014. — Œil, diam. 0,006, esp. préorbit. O.OOo, esp. interorbit. 0,006.
La délicatesse de leur chair fait partout rechercher les Athérines ; et comme elles se réunissent par bandes plus ou moins nombreuses, elles sont l'objet de pèches faciles, et parfois relativement assez productives. Sur nos bords de la Méditerranée, on prend en toute saison le Sauclet, qui est plus commun que le Joël, et qui, d'après Risse, fraye deux fois par an. 11 y a sur nos côtes de l'Ouest deux époques de l'année où l'Athérine prêtre se montre près du rivage, c'est de février à avril et de la fin de juillet à la fin de septembre. En Normandie, la pêche de ces petits poissons se fait principalement dans les avant-ports, à marée montante.
Famille des Sphijrénidés, Sphyrsenidœ.
Corps allongé, arrondi, couvert d'écaillés cycloïdes, petites et minces.
Tête longue ; museau pointu; fente de la bouche à peu près horizontale ; mâchoire supérieure plus courte que la mandibule qui est terminée par un tubercule saillant ; mâchoires et palatins dentés, munis de quelques dents aiguës, tranchantes, plus grandes et plus fortes que les autres; vomer non denté.
Appareil branchial ; ouïes largement ouvertes ; pièces operculaires écailleuses ; sept rayons branchioslèges.
SPIIVUKMKKS.
Nageoires ; (it'u\ tlorsalc?, la première à cinq épines, répondant aux ven Irale^. cloii^nee de la seconde, qui est opposée à l'anale ; caudale l'ourchue ; \enlrale- en ariiére des pectorales, ayant un aiguillon et cinq rayons mous.
Vessie natatoire grande, poinlue en ariière, bifurquée en avant. — Appendices pyloriques nonii)reu\.
GEMIK SPIIYRÈM: — SPllYH/EAji, Klein.
Taraclères de la lamille.
U: SPKT m SPIlVriKM': SPKT
SPHYRJ^NA SPEl
l-ig. 171.
Syn. : S;ûpaiva, Arist., trad., Camus, iiv. IX, c. ii, p. ."»42.
Si'iiYu.icNA. Sudis. Boll., p. 1GÔ-1C7; Salvian., p. 70, P. 9.
Du Spet, Rondcl., lis. VIII, c. i. p. 185; lîonnat., p. 173.
Esox sPHVri.ENA, Liim., p. ^Ai), sp. !; Bloch, pi. 389; Brunn., Sfiot. mnr. Ai/riat., p. lOD, 11" 14, Ichth. Mass., p. 78. n" 95.
La SpiivniîNE spet, Sphynrna spct, Lacép., t. XII, p. 104 ; Hiss., Icfif/t., p. 33?, Hist. nat., p. 4';i.
Le Spet ou Sphykène he la .\Ii';diteriianée, Spliyrœiia vul^aris, Cuv. et Valonc, i. III, p. 327, l\èg. an. M., pi. 18, fig. 1 ; Gulclien., Expl. Alger., p. 37.
SphyhvExa spet, CBp., Cat., n" .'>05, Fw. ital., fig.
SPHYn.i:Ni vuLGAiiis, Giiiith., t. II, p. 334 ; Caiiestr. , Fn. Ital., p. 117.
N. vulg. : i.ussi, Nice; Espel, Poisson-cheville, Marseille; Spet, Languedoc; Mroulchel de mar, Celle; Peix escomcr, Pyrénées-Orientales. Long. : 0,30 à 0,40 cl parfois 1,00.
Ses l'onnes (''lancées et sa bniichc l>ien armée ont fait eonijiarer la Spliviène au Brochet de rivière, et lui ont valu les noms (le Liissi, de Brochet de mer. Le corps est couvert de petites écailles cycloïdes ; il est légèrement arrondi ; il est allongé; la longueur fait neuf à dix fois la hauteur. Le nomhre des \erlébrrs esl de vitigl-(|ualre (CV.).
I*rise a partir du IhuiI delà mâchoire supérieure, la lougiuMir de la Irlc es| conleuuc Irois lois el deuiie a (piaire lois dans la longueur lolale. La région supérieure du (làucesl aplatie, éeail-
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leiise. Le nuiseau est allongé, étroit, conique. La l'ente de la bouche est à peu près horizontale, elle ne s'étend pas jusqu'au tiers postérieur de l'espace préorbitaire. La mâchoire supérieure a le bout tronqué. La mandibule dépasse la mâchoire supérieure d'une longueur égale au tiers ou parfois à la moitié du diamètre de l'œil; elle est terminée par un tubercule qui est élastique, pointu, et relevé de façon à continuer la ligne du profil supérieur de la tête, quand la bouche est fermée. Les intermaxillaires sont armés, en avant, chacun de deux longues dents comprimées, tranchantes, aiguës, légèrement crochues ; latéralement ils ont une seule rangée de dents courtes et fines. Les palatins portent l'un et l'autre, en avant, trois ou quatre dents longues, pointues et tranchantes, à la suite desquelles vient une série de fort petites dents. A la mandibule, en arrière du tubercule terminal, il y a parfois deux longues dents pointues, inclinées en arrière; mais le plus souvent il n^existe qu'une seule dent; elle correspond aux longues dents de la mâchoire supérieure ; chez quelques individus, elle reste en avant, placée dans l'espèce d'encoche qui sépare l'une de l'autre l'extrémité des deux mâchoires. Le vomer ne présente aucune trace de dents.
L'iris est d'un jaune très-pàle, argenté. Le diamètre de l'œil varie suivant la taille des animaux; il est compris six à sept fois dans la longueur de la tête; il mesure le tiers, ou un peu plus, de l'espace préorbitaire ; il est à peu près aussi grand que l'espace interorbitaire.
Les orifices de la narine sont rapprochés l'un de l'autre, et placés à une petite distance de l'orbite.
Il n'existe pas de dentelures, ni d'épines sur les pièces operculaires, qui sont couvertes d'écaillés, ainsi qu'une grande partie de la joue. Les ouïes sont largement fendues. La membrane branchiostège est soutenue par sept rayons.
La ligne latérale est bien marquée, légèrement saillante; elle est droite, à peine plus rapprochée du profil supérieur que du profil inférieur; ses écailles sont un peu plus fortes que les autres. Ec, 1. long. 150 environ ; 1. transv. 25 environ.
■211 sphyhi:mdés.
La première dorsale commence au-dessus des ventrales, vers la lin de la première moitié de la longueur entière, caudale non comprise ; elle est triangulaire, courte, aussi haute que longue; elle est soutenue par cinq épines assez grêles. La seconde dorsale est éloignée de la première; elle est placée au-dessus et un peu en avant de l'anale, à laquelle elle ressemble par la forme et la comiiosition ; ces nageoires onl (•Jiaciiiic un aiguillon et neuf rayons mous, dont le premier est si m pie mais articulé. Le tronçon de la queue mesure le sixième ou le seplième de la longueur totale. La caudale est fourchue; elle est à peu près de même longueur que le tronçon de la queue ; elle compte dix-sept rayons. Les pectorales sont courtes; leur longueur est contenue onze à douze fois dans la longueur totale ; leurs rayons sont au nombre de treize. Les ventrales sont encore un peu })lus courtes que les pectorales, dont elles sont éloignées ; elles sont libres, rapprochées l'une de l'autre ; elles ont une épine et cinq rayons mous, qui sont à peu près égaux.
Br. 7. — D. o — 1/9; C. 17; P. 13; V. 1/5.
Les dorsales et la caudale ont une teinte brunâtre; l'anale et les nageoires paires sont d'un gris plus ou moins clair. La région supérieure du corps jusqu'à la ligne latérale est d'un brun verdàtre; la région inférieure est d'un blanc argenté. Les jeunes animaux, comme le font observer Cuvier et Valenciennes, ont des niMibrures brunâtres sur le dos et sur les côtés.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette. Les proportions que je vais iiKJiqiiei' ont été relevées sur une des Sphyrènes qui nTonl été envoyées de Celle.
Proportions : long, totale (prise à la mâchoire supérieure) 0,3i)8; tronc, haut. 0,1)37, epuiss. 0,02o.
Tôle, long. (màch. super.) 0,090, haut. 0,034. — Œil, diam. 0,0i;;, esp. préorbit. inàch. super. O.Oi-O, màch. inl'ér. 0,046, esp. iuterorbil. 0,01.;.— .Mâchoire sui)érieure, long. 0,033.
Caudale, long. 0,032; pectorale, long. 0,031; ventrale, long. 0,02.;.
Les Sphyrènes, ainsi que l'avait remarque Arislote, vont en troupes plus ou moins n(»mhr(Mises; elles attaquent avec violence les poissons qu'elles ronrontrpiit. suriniii les bandes dWnchois, do Sardines, les Cadcs de petite
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dimension. A défaut de poissons elles dévorent des mollusques et des zoophytes. On prétend parfois que la Hécune de la Martinique, espèce probablement identique à la Sphyrene d'Europe, devient vénéneuse quand elle s'est nourrie de Méduses. Sur nos côtes, je ne pense pas qu'il y ait jamais eu d'accidents causés par l'usage de la chair du Spet. Celte chair est blanche; elle est de goût délicat suivant les uns, de qualité médiocre suivant les autres; elle n'est généralement pas très-recherchée.
Sous-Ordre des Malacoptérygiens, Malacopterygii.
Nageoires; dorsale et anale sans véritables aiguillons; ventrales n'ayant pas de rayon épineux, pouvant manquer.
Vessie natatoire nulle, ou plus ou moins développée, et tantôt pourvue, tantôt privée de conduit pneumatophore.
Le sous-ordre des Malacoptérygiens est composé de trois tribus, caractérisées d'après l'absence ou la présence et la position des ventrales.
manquant 1. Psecdapodes.
Ventrales ,^ / g,^ avant ou au-dessous des pec-
\ torales 2. Subrachiens.
placées ;
f en arrière des pectorales 3. Audominaux.
TRIBU DES MALACOPTÉRYGIENS PSEUDAPODES, MALACOPTERYGII PSEUDAPODES.
Cette tribu comprend deux familles :
/ libre 1 . Ammodytidés.
Caudale l
' unie aux nageoires impaires 2. Ophidhdés,
Famille des Ammodytidés^ Ammodytidœ.
Corps allongé, à peu près cylindrique; peau tantôt couverte de trèspetites écailles rangées par séries obliques, tantôt paraissant plus ou moins nue; anus reculé.
Tête longue, conique; bouche grande; mâchoires non dentées; mâchoire supérieure plus courte que la mandibule, qui est terminée en pointe.
Narines à deux orifices.
Appareil branchial ; fente des ouïes très-grande ; quatre paires de
AAIMOUVTIDES.
lamelles respiratoires ; sept rayons branchiostègcs ; pseudobranchies; opercules allongés, développes, plus ou moins striés.
Ligne latérale placée très-haut, près de la base de la dorsale.
Nageoires; dorsale fort longue, composée ainsi que l'anale de rayons articulés, simples, non branchus, pouvant se loger dans un sillon ; caudale libre, lourchue; pectorales assez peu développées.
Vessie natatoire mille. — Appendice pylorique unique.
GE>RE AMMODYTE — AMMODYTES, Arted.
Caractères de la famille.
Le genre Auiinodyle coinprond trois espèces :
/ non protractile 1. A. lançon.
Mâchoire \
supérieure * ( couverte d'écaillés disposées
/ protractile; J en séries obliques 2. A. éqcille.
^ peau J
' nue, ou peu écailleuse 3. A. cicerelle.
Kn raison de l'habitude qu'ils ont de se tenir dans le sable, ces animaux sont appelés par les Anglais Sand Ecls {Sandtlz An;jlorum, Salvian., Gesner), dénomination que (iesner a traduite par celle d'Aiitiiiodytis. Sur nos eûtes de rOuesf, il y a deux espèces auxquelles on donne les noms d'Kquille, de Lançon, d'Anguille de sable, et parfois môme celui d'Appât de vase. Ces deux espèces, qui se trouvent aussi dans la mer du Nord, dans la Baltique, ont été confondues pendant longtemps, bien que Linné ait écrit: « Il me semlile qu'il existe en Suède deux espèces distinctes, comme en Angleterre Hay l'a jadis soupçonné ». Klein admet les deux espèces, mais à tort suivant nioch, qui n'en reconnaît qu'une seule. Le docteur Lesauvage de Caen a su le premier nettement indiquer les caractères qui distinguent l'Equille du Lançon ; en 1824, il envoya à H. Cloquct une note, qui est insérée dans le Bulletin des scioiccs par la Sociélé phdomutiquc de Vnvis^ 1824, p. 140. Nous donnons séparément la synonymie qui ne peut être rapportée d'une façon précise soit à l'Kquille, soit au Lançon.
Syn. : Di: IMsce Sandilz dicto, Salvian., p. 70, b, P. 10. Dk Ammouvte pisce, Anglico Sandilz, Gesner, p. 1260. Amsioiivte.s Gesneiu, Willugh., p. 113, pi. G. 8, fig. 1.
Ammodvtes TOBiANis, Lïnn., p. 430, sp. 1; Blocli [Lançon), pi. 75, fig. 2 ; Cuv., liofj , tin. 1817, 1. 11, p. 240.
L'AiMAT DK VASE, Amiiiodytos tobianus, Donnât., j). 39, pi. 2G, lig. 88. I.'.Ammcii.^te APPAT, Aminodyips allicioiis, Lacép., t. \II. p. 130.
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L'AMxMODYTE LANÇON — AMMODYTE S LANCEOLXTUS.
Syn. : Enchelyopus, Klein, Historiœ Piscium natwalis Missus, IV, p. 5G, n" 7, pi. 12, fig. 10.
AMMODYTE LANÇON, Ammodytcs lanceolatus, Lefia.uyagc, Note sur mie espèce 7iouvelle du genre Ammoth/te, dans Ballet, se. Société philom. Paris, 1824, p. 140-lU.
Le Lançon, Ammodytes tobianus, Cuv., Règ. an. ilL, p. 328, pi. IIO, fig. 2.
Ammodytes TOBiANUs, JenyHS, Ma7i. Bnt. verteb. Anim., p. 482; CBp., Cat., n» 339.
Ammodytes lanceolatus, Giinth., t. IV, p. 384.
The Sand-Eel, Yarr.,t. I, p. 89.
Lauger Launce, Couch, t. III, p. liO-
Long. : (»,I5àO,30.
Ainsi que le fait remarquer le D' Lesauvage, le Lançon a le corps plus long et plus grêle que l'Equille. La hauteur du tronc est contenue treize fois et demie à dix-sept fois dans la longueur totale. Les écailles sont excessivement petites, elles forment un nombre de séries plus considérable que chez l'Equille.
Mesurée, comme toujours, de l'extrémité de la mâchoire supérieure à la fin du battant operculaire, la longueur de la tête est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. La mâchoire supérieure n'est pas proiractile; la branche montante de l'intermaxillaire est très-courte. Lorsque la bouche s'ouvre largement, la mâchoire supérieure bascule sur le vomer, relève le bout du museau, qui, devenant vertical, se trouve placé dans le même plan perpendiculaire que les intermaxillaires. La pointe de la mandibule est fort allongée. Sur le devant du vomer sont insérées deux dents crochues, à pointe tournée en arrière; parfois elles semblent unies par la base.
L'œil est petit; son diamètre ne mesure guère que le septième de la longueur de la tête.
Il y a de la ceinture scapulaire à la base de la caudale 105 à 180 séries d'écaillés.
La dorsale commence au-dessus ou un peu en arrière de la pointe de la pectorale. La nageoire thoracique paraît un peu plus courte chez le Lançon que chez l'Equille.
D. b5 à 61 ; A. 2'.» à 3.S ; C. 1?) ii 17 ; P. 13 à lli.
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D'après Lesaiivagc, le Lançon a le dos verdàtre ; il nianciue de la tache cuivreuse, irrégulière, que l'on rencontre assez constaininciit près do l'anus de l'Equille.
Habitat. Manche, rare et même très-rare, le Havre (Lennier); Caeii ; Cherbourg (Jouau) ; Agon, prés Coutaiices (deux spécimens donnés au Muséun) par Valenciennes). Océan, selon M. I.emarié, il est très-comniun aux Sables-d'Oloiine, malheureusement l'auteur indique comme seul caractère spécifique celui qui est tiré du point d'origine de la dorsale; Arcachon (A. Lal'ont).
Proportions : long, totale 0,192; tronc, haut. 0,011-, épaiss. 0,008.
TcM(',long. à partir: du museau 0,03G, de la mâchoire inférieure 0,040; haut. 0,012. — (fiil, diani. 0,005, csp. préorbit. 0,012. — Mâchoire supérieure, long. 0,012.
Caudale, long. 0,016 ; pectorale, long. 0,013. — Distance du bout du museau à : l'origine de la dorsale 0,049 ; la fin de la pectorale 0,048.
L'AMiMODYTE ÉQUILLE — AMMODYTES TOBIAISUS.
Fig. 172.
Syn. : Enchelyopus, Klein, Hist. Pisc. Jiat. Miss., IV, p. 55. n» G, pi. 13, fig. 8-î). Ammodytes, Arted., Walb., Spec. Piscium. pars V, p. 5.'>.
Ammouytes todianus, Animodyte-appàt, Équille, Losauv., Bull. se. Soc. philoni. Paris, 1824, p. lil.
L'Equille, Ammodytes lancea, Cu\., Règ. an. ilL. p. ."Î^S. L'Equille commune, Ammodytes tobianus, Cuv. et Valcnc , Heg. on. ill., pi. 110,
Ammodytes lancea, CBp., Cat., n° 340.
Ammodytes tobianus, Gûnth., t. IV, p. 385. The Sand-Launce, Yarr., t. I, p. 94.
Lesseii Launce, Couch, t. III, p. 137.
La figure donnée par Valenciennes dans l'atlas du Régne animal, représente plub'il riMpiilIe que le Lançon ; il y a confusion dans la synonymie. N. vulg. : AllaiKon, Sables-d'Olonne ; Traouque-sable, Arcachon. Long. : 0,12 à 0,20.
C'est a ri'](|uille évidemment ([ue doit être rapportée la description de. l'Aminodyle faite jiar Artedi. En général, le corps de ri](piill(' est plus ramassé que celui du Lançon; la hauteur
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du tronc est contenue douze n treize l'ois dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés disposées en séries obliques, moins nombreuses que chez le Lançon. D'après Artedi^ il y a soixante-trois vertèbres.
La lonfjueur de la tête est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. La màclioire supérieure jouit d'une grande protractililé; elle s'abaisse lorsqu'elle se porte en avant; les intermaxillaires ont leur branche montante fort longue. Le vomer n'est pas denté; chez certains individus, l'extrémité interne du maxillaire supérieur est développée, rapprochée de celle du côté opposé, et semble, avec elle^ former une espèce d'éminence bidentée sur le devant du vomer.
On compte de l'épaule à la caudale cent quatorze à cent trente séries d'écaillés.
Presque toujours la dorsale commence avant la fin de la pectorale ; chez un sujet de grande taille, j'ai constaté que le premier rayon de la nageoire du dos était placé juste au-dessus de la pointe de la pectorale.
D. oi à 60 ; A. 26 à 30; C. lo ; P. 12.
Le dos est bleu verdàtre; les flancs portent une large bande nacrée; il y a souvent près de l'anus une tache cuivreuse, ainsi que le fait observer Lesauvage.
Habitat. Ce poisson est très-commun sur les plages de la Manche; il est commun sur les côtes de l'Océan, au moins jusqu'à l'embouchure de la Gironde; il paraît moins commun dans le golfe de Gascogne.
Proportions : long, totale 0,182 ; tronc, haut. 0,013, épaiss. 0,013.
Tète, long, à partir: du museau 0,03o, de la mâchoire inférieure 0,037 ; haut. 0,015. —Œil, diam. 0,00o, esp. préorbit. 0,0H, esp. interorbit. 0,006. — Mâchoire supérieure, long. 0,010.
Caudale, long. 0,018; pectorale, long. 0,016. — Distance du l)out du museau à : l'origine de la dorsale 0,049 ; la fin de la pectorale 0,050.
L'AMMODYTE GIGERELLE — AMMODYTE S CICERELLUS.
Syn. : Cicuiellus Messamexsis, P. Boccono, Recherches et observations naturelles, Amsterdam, 1674, p. 294, fig. pi. p. 287.
Ammodytes CICERELLUS, Rafiiî , Carat., p. 21, sp. 52, pi. 9, fig. 4, hid. itt. sicil., p. .-{S, n" 28.3.
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Amuodyte ai'i-at, Ammodyics tobianus, Riss., fchtit.. j). 9.'). Amjiokytes ABOKNTEts, Amiiioclyte argenté, I\iss., Hist. nat., p. 209. AiiMor)YTBS SiciLLS, Swaiiisoii. Zoolo'jic. lUii.ttrations, t. 1, pi. G3, Tveal. Geoijr. Clasx. A'>i»i., p. 39; CBp., Cnt , n"34l ; Guiith.. t. IV, p. 386.
Ammouytes tobiaxls, Costa, Fn. Napol., pi. 51; Caiiestr., Fn. Ital., p. 191.
N. vulg. : Lussi, Mce.
Long. : 0,10 à 0,lb.
Hafinesque, dont les travaux ne sont pas toujours apprrfit'S autant qu'ils le mérilcnl, a iicltcniciil (liMnonlir (\y\c l'Ainmo- (Ivto vivant sur les côtes d'Italie est une espèce parfaitement dillrreiite de VA?mno(b/tos tobianus. Le CiccRclle a le corps lisse. La hauteur du tronc est contenue treize à seize l'ois dans la longueur totale. La peau n'est pas marquée de plis obliques ; chez beaucoup de spécimens, elle paraît avoir des écailles seulement vers le tronçon de la queue; chez d'autres, elle semble en manquer d'une façon absolue ; mais si l'on examine attentivement les animaux, on distingue, çà et là, des plaques légèrement saillantes; en dégageant avec précaution l'épiderme qui les recouvre, on met à nu une certaine quantité d'écaillés. Il est probable que ces écailles deviennent caduques après avoir ac([iiis leur développement; il s'en trouve qui sont à peine visibles, d'autres au contraire ont un ou deux millimètres de largeur.
La longueur de la tête est comprise quatre fois et deux tiers à ciiKi lois et trois quarts dans la longueur totale. La mâchoire supérieure est protractile ; son extrémité postérieure arrive, ou peu s'en manque, sous le bord antérieur de l'orbite. Le vomer n'est pas denté.
(jéneralement la dorsale commence a))rès la lin de la pectorale.
1). :j3 à .iit; A. 28 à 30 ; C. 1/19/i ; P. I i.
Le d(is ot bliMiàtic ; uni! large bande argentée, fort In'illantc, s'étend sur tniil le côté : une tache Itlcne se montre frt'qncinnKMit siii- la partie supérieure du crâne. Ainsi que le fait observer |{.illne-<(pn'. il n'\ a p;is r|r l.iche foncée |>rès de l'anus.
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Habitat. Mcdilerranéi', assez rare, Nice. Swaiiisoii prélend que VAmmodytes Siciilus est une espèce locale, qu'à cerlaiiies époques de l'année ce poisson est assez abondant pour fournir une large part à la nourriture des habitants de Messine. L'espèce n'est pas aussi localisée que le suppose Swainson ; Bocconedit que le Cicirellus Messaniensis se prend en plus grande quanlité au\ mois de février, mars, avril, qu'il se pèche par toutes les mers de Sicile et de Naples, où arrive le flux et le reflux du Phare de Messine. Rafinesque écrit également que VAmmodytes cicerellus se trouve à Naples. Enfin Canestrini rapporte que son Ammodytes tobianus se rencontre dans toutes les mers d'Italie. Nous avons comparé des spécimens de Nice avec des Cicerelles venant soit de Sicile, soit de Naples, nous n'avons pu voir aucune différence entre les uns et les autres. Il est fâcheux que Swainson, au lieu de conserver les anciennes dénominations spécifiques, ait cru devoir, pour indiquer, suivant lui, l'habitat de ce poisson, introduire dans la science un nouveau nom, qui ne représente rien d'exact.
Proportions : long, totale 0,139; tronc, haut. 0,009, épaiss. 0,008.
Tète, long, à partir: du museau 0,025, de la mâchoire inférieure 0,026; iuuit. 0,009. — Œil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,008, esp. interorbit. 0,003. — Mâchoire supérieure, long. 0,008.
Caudale, long. 0,0H ; pectorale, long. 0,010. — Distance du bout du museau à ; l'origine de la dorsale 0,039 ; la fin de la pectorale 0,033.
Suivant Risso, Canestrini, la chair de l'Anmiodvte de lu Méditerranée a fort peu de goût, elle est peu recherchée. Cependant Boccone, dans sa lettre à L. Bellini, lui disait à propos du Cicirello : « Si j'avais la commodité de vous on envoyer, vous goûteriez de ce poisson, le plus délicat qui soit autour de la Sicile, » Sur nos côtes de la Manche, les Équilles sont regardées, et ajuste titre, comme d'excellents poissons; on les prend à marée basse, en soulevant le sable avec des bêches, des pelles, des crochets ; dans le Calvados, à Arromanches,etc., on emploie une espèce de pioche, emmanchée d'un long bâton, appelée charrue, avec laquelle le chercheur creuse de longs sillons dans la grève.
Famille des Ophidiidés, Ophidiidœ.
Corps allongé, comprimé.
Tête petite ; museau court ; dents sur les mâchoires, le vomer.
Appareil branchial; fente des ouïes grande; sept rayons branchiostèges; arcs branchiaux portant chacun une double série de lamelles respiratoires.
Nageoires ; dorsale très-longue ; nageoires impaires réunies, à rayons articulés, non branchus.
Vessie natatoire manquant de conduit pneumatophore, maintenue par des apophyses vertébrales.
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(Ipfic r.unillc est composai; de deux },^eniTS :
/ (]nnlrt' I. Oi'HiDiF.
Harliilldiis sous lu gorge '
' iii;m(|u;iiil "J. I"'ii-;h.\sfer.
GEMU: OIMIIDIE, OU I)0>'ZI:lle — OPIIIDILM, Arted.
Corps compriiin', ensiforinc, couvert de pcliles écailles cycloïdes ; anus placé bien en arrière des pectorales.
Tête petite; dents sur les mâchoires, le vomer et les palatins; sous la gorge, quatre barinllons disposés par paires, et insérés sur une protubérance.
Ligne latérale rapprocliée du profil supérieur du corps.
Les itariùllons représentent les ventrales, qui ont éprouvé un léger changement dans leur position, ainsi que l'a parfaitement indiqué le D'' Jobert (V. Jobert, Etudes sur les oi^ganea dutoucher, dans Ann. se. iiatiir., 1872, t. Itt, p. 95). Les os du bassin, il est facile de le voir au moyen de la dissection, conservent leurs rapports avec la ceinture scapulaire, ou plutôt avec le coracoïdien; chacun d'eux montre une facette articulaire, sur laquelle vient se mouvoir la base de la ventrale ou du faux barl)illon.
La vessie natatoire des Ophidies affecte une disposition des plus extraordinaires. C'est un appareil très-compliqué II est pourvu d'un squelette fort singulier, et d'un certain nombre de muscles; il présente, dans sa structure et dans sa forme, les inodilications les plus prononcées non-seulement suivant les espèces, mais encore suivant 1 âge et le sexe des animaux; pour s'en convaincre, il suffit de consulter les travaux des différents auteurs que nous nous bornons à citer: Willugh. , Tïis^ Piscinm, p. 113; A. Broussonel, Phil. Tnaisad. London, 1781, t. 71, p. ilt5-4i-7, pi. 23, fig. i-, 0; Deliiroche, Atin. Muséum, 1809, t. 14, 275-278; J. Millier, Abhand. Akad. Wissen. Berlin, 1843 (1845), p. 15l-l5->, p. 1 OS, pi. 4, fig. 1-3,5; Costa, F». .\«/-o/., pi. 20"' A-B. Malgré les recherches auxquelles ont pu se livrer de savants naturalistes, l'examen que nous avons fait de la vessie natatoire chez plusieurs Ophidies, nous donne à penser que l'élude de cet organe est loin d'ôlre achevée. Des observations nouvelles sont nécessaires pour compléter les connaissances acquises sur un sujet qui est aussi intéressant pour l'anatomiste (jue j)Our le physiologiste.
I^e genre Opliidie csl l'oniU! de deux espèces :
,, ;' nu, barbillons très inéïaux i . O. ii.vHiii-.
Ks|iare (
poslorbilaire I . ,, , , .,, , , ,.
, •'caillciix, h.ii'hillnns a pi'u près égaux. .. . 2. (t. \.\ssai,i.
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L'OPHIDIE BARBU — OnillDIlIM liMiBATUM.
Fig. 173.
Syn. : Grillus vulgaris, AsellL species, Bell., p. 1.3'2-133.
De la Donzelle, Rondcl., liv. XIII, c. ii, p. 310.
Ophidium babbatum, Linii., p. 431, sp. 1 ; Brunn., IrMh. Mass., p. 15, n" ^.S ; Brous sonet, Pln'osoph. Trnnsact. London, 1781, t. LXXl, p. 439, pi. 2:i; Bloch,pl. 159, fig. 1 ; Rosenthal, Ichthyol. 'Taf., pi. 22, flg. 7 ; Agass., Voiss. foss., t. V, part. 2*, p. 131, pi. H, fig. 1; J. Mûller, Abhand. Akad. Berlin, 1843 (1845), p. 151, pi. 4, fig. 1 (vessie nat.) ; CBp., Cat., n° 34G ; Costa, Fn. NnpoL, Var. a, O. acutirostre, pi. 20'"A, fig. G, pi. 20'" B, fig. 1; Kaup, Apodnl Fish, p. 155; Guntli., t. IV, p. 377 ; Jobert, Ann. se. nat., 1872, t. XVI, p. 95, pi. 8, fig. 66, 68-72 ; Canestr., Fn. Ital., p. 191».
La Barbue, Ophidium barbatum, Bonnat., p. 40, pi. 26, fig. 89.
L'Ophidie barbu, Ophidium barbatum, Lacép., t. VII, p. 135; Riss., Ichth., p. 9G. Hist. nat., p. 211.
La Donzelle commune, Ophidium barbatum, Cuv., Règ. an. Ht., p. 32G; Guichen., Expl. Alger., p. 1 15.
?Ophidii:m Rochii, J. Miill., Abhand. Akad. Berlin, 1843, p. 152, pi. 4, fig. 2.
The bearded Ophidium, Yarr., t. I, p. 76; Couch, t. III, p. 131.
N. vulg. : Gulegneiris, Nice ; Donzèla, Doumaïzella, Celte. L-ong. : 0,13 à 0,2o, quelquefois 0,030.
C'est avec raison que Béloii regardait la Donzelle comme une espèce de Gade. Chez ce poisson la hauteur du tronc est contenue sept à neuf fois dans la longueur totale.
La tête est complètement nue ; elle est moins élevée que la ligne du dos, ce qui donne au poisson nu aspect légèrement bossu; sa longueur est comprise cinq fois et un tiers à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. L'ethmoïde est surmonté d'une crête triangulaire, qui se termine par une espèce de crochet à pointe mousse , dirigée en avant. Le museau est plus pointu et plus avancé que dans l'autre espèce. Les mâchoires portent une bande large de dents à peu près égales, fort aig^uës. La mâchoire supérieure n'arrive pas en arrière à l'aplomb du bord postérieur de l'orbite. Les barbillons sont blanchâtres ; ils
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sont tivs-inriraMx ; les barbillons antérieurs sont ilim tiers en-
\iioii plus foiiris (jne les postérieurs.
Chez le Barbu, l'espace poslorbitaire est nu. Le diamètre de l'œil mesure à peu près le quart de la longueur de la tète.
Les orifices de la narine sont éloignés Tun de l'autre. L'ouverture antérieure est fort étroite; l'ouverture postérieure est plus rapprochée de l'orbite que de la pointe du museau.
La moitié inférieure du premier arc branchial porte, sur le bord externe, du côté opposé aux lamelles respiratoires, cinq ou six tubercules ou a|)pendi(.'es dentieulés.
Ordinairement la dorsale commence en arrière de la terminaison de la pectorale. La pointe des rayons de la pectorale, retournée en avant, n'atteint pas l'extrémité postérieure de la mâchoire supérieure.
Les nageoires impaires sont bordées de noir. Tout le corps est pointillé de noir; le dos est couleur chair, les flancs sont argentés.
Habitat. Mcflitorrancc, commun, Nice ; assezcommun, Cette. Océan?
Proportions: long, totale 0,22o ; tronc, haut. 0,032, épaiss. 0,021.
Tôte, long. 0,042, haut. 0,031. — Œil, diain. 0,010, esp. préorbit. 0,0(i9, esp. interorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,020.
Pectorale, long. 0,020. — Barbillons, long. : antérieur 0,014, postérieur 0,022.
L'OPHIDIE DE VASSALI — OPH IDIU VASSALl.
Syn. : Opmidie de Vassali, Opliidiuin Vassali, Riss., Ichlh., p. !)7, pi ô, iiR. 1?, liist. nat., p. 212.
La Donzelle duune, Ophidium Vassali, Guv., Ri';/, an. ilL, p. 320; Guidion., Expl. Alf/ér., p. 115.
Opiiidiim Vassali, J. Millier, Abhniul. AIukI. Bn-lin, 184.'î-l84i, p. i:)2, pi. 4. fip;. .'» (vessie natatoire); (;Bp.. Cat., n°3i."); Kaiip, Apod. l'ish, p. l;')j; (;iiiitli., t. IV, p. 378; Canestr., Fn. ItaL, p. 190.
Orini.HM HiKiissoNKTi, J. Miiller, Ahhand. Aka<l. Berlin, 1843-1845, p. 152, pi. 4, fig. 3.
OpiiiDii'M iiAiiDATiM, Cosla, l'n. \apol., Var. b, pi. 2U'" A, lii:. 1, jil. 20"^' B, Hg. 2. *
N. vulg. : C.alcgneiris, Nice.
Long : 0,1:; à 0.2!;.
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Suivant Costa, rOphidie Vassali n'est qu'une variété de rOphidie barbu; il existe cependant entre eux de sensibles différences. Chez rOphidie Vassali, la hauteur du tronc est contenue huit fois et trois quarts à neuf fois et trois quarts dans la longueur totale.
La tête est écailleuse dans sa région postorbitaire ; sa longueur est comprise six fois à six fois et demie dans la longueur totale; son profil supérieur continue la ligne du dos. L^ethmoïde n'est pas surmonté d'une pointe saillante, dirigée en avant. Le museau est court, plus ou moins carré. Les mâchoires sont à peu près égales, garnies de dents fines ; l'extrémité de la mâchoire supérieure dépasse, en arrière, la perpendiculaire tangente au bord postérieur de l'orbite. Les barbillons antérieurs sont aussi longs, ou à peine moins longs que les postérieurs.
Le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et demie à cinq fois dans ia longueur de la tète.
Presque toujours l'hypobranchial du premier arceau des branchies porte seulement quatre appendices denticulés, un ou deux, par conséquent, de moins que chez l'Ophidie barbu.
Chez la plupart des animaux, la dorsale commence un peu avant la terminaison de la pectorale. La caudale semble plus obtuse que dans le Barbu. La pointe des rayons de la pectorale, renversée en avant, atteint l'extrémité postérieure de la mâchoire supérieure.
D. !30 à 137; A. 100 à 110; P. 16 ou 17.
Les nageoires sont d'une couleur jaune rougeâtre, elles n'ont pas de bordure noire. La teinte générale est jaunâtre, excepté sous la gorge et le ventre qui sont d'un blanc rosé ; les barbillons sont de la couleur du corps.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice.
Proportions : long, totale 0,lo8 ; tronc, haut. 0,018, épais. 0,010.
Tête, long. 0,024, haut. 0,017. — Œil, diam. 0,003, esp. préorbit. 0,005, esp. interorbit. 0,0045. — Mâchoire supérieure, long. 0,015.
Pectorale, long. 0,013o. — Barbillons, long: antérieur 0,019, postérieur 0,021.
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GENRE FIÉRASFER — FIERASFER, Cuv.
Corps allonge, comprimé; peau nue ; anus très-avancé. Tête nue ; bouche grande ; dents sur les mâchoires, le vomer, les palatins ; pas de barbillons sous la gorge. Nageoires ; anale commençant fort on avant.
LE FIÉRASFER IMBERBE — FIERASFER IMBERBIS.
l'i.s:. iTk
Syn. : OnumoN flavi-m vei. Opiiinio\ iMCEiinE, Rondel. (édit. lat.), Hv. XIV, c. n, p. 398.
Ophidium imberbe, Linn., p. 431, sp. 2.
Gymxotls Acirs, Brunn., Ickth. Mass., p. 13, n° 24.
NoTopTÈiiE FoNTAXES, Notopterus Fontanesii, Riss., Icfith., p. 82, pi. 4, fig. 11.
Ophujum kierasfeb, Opliidie fierasfcr, Riss., llisf. 7i(it., p. 212.
De la Donzelle imbeube, Cuv., Mém. Muséion, 131."j, t. I, p. 3l2. pi. 10, fig. 1-3.
FiÉRASFEu, Ophidium imberbe, Cuv., RèQ. an., 1817, t. II, p. 239, lièg. aji. ilL, p. 327.
FiERASFEn Fontanesii, Costa, Fn. SopoL, pi. 20 Ois.
FiERASFER Acus, Kuup, Apocl. Ftsk, p. 157 ; Giiiith., t. IV, p. 381 ; Caucstr., Fn. Ital., p. 191.
FiERASFEK iMBEBBis, CBp., Cfit., 11° 344 ", J. ^Millier, Abhand. Ahad. Berlin, 1843- 1845, p. ISO, pi. 4, fig. G.
N. Vulg. : Aurin, Nice.
Long. : 0,12 à 0,13.
Rondelet a parfaitement distingué de la Donzelle le Fiérasfer, auquel il a donné le nom caraclérislirjue à'Ophidioii imberbe. Ce poisson a le corps ensiforme; la queue se termine en une pointe très-allongée. La hauteur du tronc mesure du onzième au treizième de la longueur totale. La peau est complètement nue. L'anus, excessivement avancé, s'ouvre en avant de l'insertion de la i)ectorale. Suivant Cuvier, le rachis se compose de cent dix vertèbres faciles à compter, et de dix ou quinze autres peu distinctes, 17 -|- .
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La tcte est petite, mince; elle a le profil antérieur courbe; sa longueur est comprise sept à huit fois dans la longueur totale. Le museau est arrondi; la bouche est grande, fendue obliquement. La mâchoire supérieure se porte en arrière au moins jusqu'à l'aplomb du bord postérieur de l'orbite ; elle est plus avancée que la mandibule ; elles sont l'une et l'autre garnies de dents en cardes, courtes et crochues, à peu près égales. La saillie du vomer est armée de dents assez fortes.
Relativement les yeux sont grands ; leur diamètre est contenu quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur de la tête. L'iris est argenté, tacheté de points roses.
La fente des ouïes est très-étendue. Le battant operculaire est mince; il se prolonge en pointe au-dessus de l'insertion de la pectorale.
La dorsale est plus basse et moins longue que l'anale ; elle prend naissance après la fin de la pectorale; l'anale commence presque sous l'insertion de la pectorale; les deux nageoires se rejoignent à la pointe de la queue, de sorte qu'il n'y a pus de caudale distincte. Les.pectorales sont assez développées.
Br. 7. — D. 140 ; A. 170 ; P. 18 (Riss.).
Les nageoires sont jaunâtres. Le corps est jaunâtre avec des points roses et quelques bandelettes de couleur ocre. Sur les côtés du tronc, il y a une quinzaine de plaques vert doré que Risso, comme le fait observer Costa, a prises pour des écailles. La peau de la région abdominale est d'un blanc nacré à reflets dorés, elle est mouchetée de points rougeâtres.
La troisième vertèbre, dit Cuvier, a deux apophyses élargies, légèrement arquées, qui embrassent la vessie natatoire (V. Mém. Muséum, t. I, p. 320, pi. 16, fig. 3).
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice.
Proportions : long, totale, 0,1 40 ; tronc, haut. 0,012, épais. 0,007. Tète, long. 0,0180, haut. 0,010. — Œil, diam. 0,0045, esp. préorbit. 0,0035, esp. interorbit. 0,0034. — Mâchoire supérieure, long. 0,009. Dorsale, long. 0,110 ; anale, long. 0,121 ; pectorale, long. 0,012.
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TRIBU nn^ MALACOPTFJnT.IENS SUBRACHIENS, MALACOPTEnYGlI SUliRACIHI.
Celle tril)ii est formée de cinq familles :
/ / / unie aux na-
geoires im-
(/ uni ^ ..,.,, •„„ .- , 1 < paires i. rri;niL)iiDES,
symétrique, Caudale i ^
non 1 couvert i
- , réunies j d'écaillés ^ ^"^^^ 2. Gad.dks.
■s \ en dis(]ue.'\ ^
« Corns i rudes 3. Macrolridks.
\ non symétrique 4. I'lix'romxtidés.
réunies en disque 5. Cyci.oi'Téridks.
Famille des Pténdiidéa^ Pteridiidx.
Corps allongé, couvert d'écaillés cycloïdes. Tête bien développée; mâchoires et vomer dentés.
Appareil branchial ; ouïes largement fendues ; huit rayons branchiostèges; pseudohranchies. *
Ligne latérale double en avant.
Nageoires ; nageoires impaires réunies; ventrales filiformes. "Vessie natatoire ovoïde, sans conduit pneumatophore.
GENRE PTÉRIDION — PTERIDIUM, Scopoli.
Caractères de la famille.
LE PTÉRIDION NOIR — PTERIDIUM ATRUM.
Syn. : Omcopode Noin, Oligopus atcr, Riss., Ichth., p. liî.pl. 11, fig. 41 (0. Niger), Uist. nat., p. 338.
Ptehidiim ATncM, Filip. et Veran., Ak. Pesc. Nota, p. Il, fig. C ; Guiith., t. IV, p. 376; Canestr.,F7i. Ital., p. 189.
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N. Vulg. : Fanfré negré, INïce.
Long. : 0,08 à 0,10.
Ce poisson fut, pour la première fois, décrit et figuré par Risso, qui mailieureusement le plaça dans le genre Oligopode, établi par de Lacépède. Il a le corps allongé, assez comprimé, diminuant par degrés de la tète à la queue, qui se termine en pointe. La hauteur du tronc mesure du cinquième au sixième de la longueur totale. La peau est couverte de petites écailles.
La tête est garnie d'écaillés; elle est forte, longue; sa longueur fait le quart de la longueur totale. Le museau est gros, arrondi. La fente de la bouche est grande et oblique. L'extrémité postérieure du maxillaire supérieur se porte, en arrière, plus loin que la perpendiculaire tangente au bord postérieur de l'orbite. Les mâchoires sont à peu près égales; elles ont une rangée de dents aiguës, bien séparées et peu nombreuses, au milieu d'autres dents très-petites et très-serrées. Le \omer est armé de deux à quatre grosses dents recourbées en arrière; il est en outre muni de petites dents. La langue est lisse.
L'œil est arrondi. Son diamètre, chez les adultes, ne fait guère que le huitième de la longueur de la tête.
Double en avant, simple vers le tiers postérieur du corps, la ligne latérale figure une espèce d'Y ou de V allongé.
Les nageoires impaires sont réunies. La dorsale commence au-dessus du milieu des pectorales. La caudale est pointue. La pectorale est portée sur un pédoncule écailleux. Les ventrales sont rapprochées l'une de l'autre à leur insertion; elles ont chacune deux rayons courts, filiformes.
Br. 8. — D. 64; A. 44; C. 14 ; P. 20 (Riss.); V. 2.
Les nageoires sont 'noirâtres.- Le corps est d'un noir plus ou moins foncé, parfois uniforme, le plus souvent teinté de rougeâtre ou de marron.
Suivant de Filippi, la vessie natatoire est attachée par des muscles ou des ligaments particuliers à l'occipital latéral , au scapulaire, à l'os du bassin; elle est en rapport, de chaque côté,
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avec un potit arc osseux, qui s'articule à la colonne Vertébrale, entre la troisième vertèbre et la quatrième (V. fig., Filip.). Il y a deux appendices pyloriques.
Habitat. Mt'cliterranée, très-rare, Nice.
Proportions : long, totale, 0,090; tronc, haut. 0,017, épais. 0,011. TlMc, long. 0,02'*, haut. 0,016. — Œil, diani. 0,003, esp. préorbit. 0,005, esp. inleroi-hit. 0,007.
Caudale, long. 0,009; pectorale, long. 0,0ly; ventrale, long. 0,007.
Famille des Gad/'lrs, Gadidx.
Corps plus ou moins allongé, couvert d'écaillcs lisses, assez souvent caduques.
Tête continuant le profil du corps ; dents sur les mâchoires, et généralement sur le vomcr.
Appareil branchial ; ouïes bien fendues ; rayons branchiostèges en nombre varial)le, sept le plus souvent; pseudobranchies manquant, ou sous forme de ganglions vasculaires.
Nageoires; une, deux ou trois dorsales, s étendant sur une grande partie de la longueur du corps ; une ou deux anales ; caudale Ubre ; ventrales jugulaires.
Vessienatatoiremanquantassez rarement, sans conduit pneumatophore.
La famille des Gididés comprend cinq sous-familles :
j triple 1 . G.\Di.MENS.
Dorsale) &''^'^' 2. Mor.mens. •
1 , ,, I ,' nul 3. Merluciniens.
[ double. I I
' Anale \ unique. \ . , /
K;irl)illon / P^^^ de
à la { \ trois
! mandibule I ""• ] i''iyo"S. 4. Lotimens.
I Première '.
\ dorsale à 1 trois
[ rayons
\ au plus, o Ranicépiniens.
Sous- famille des Gadiniens, Gadini.
Tête; (li'iiN sur les mâchoires elle vomer. Appareil branchial; sept rayons branchiostèges. Nageoires; trois dorsales; deux anales.
GADE CAPELAN
Cette sous-famille comprend deux genres :
( plus ou moins long 1. Gade.
nul 2. Merlan.
Barbillon à la mâchoire inférieure
GEXRE GADE — GADUS.
Tête; un barbillon sous l'extrémité de la mandibule. Le genre Gade se compose de quatre espèces
I complètement sépa-
très-allongés,dé- \ rée de la deuxième.. 1. G. cipellapc.
passant l'anus ; ;
première anale 1 unie h la deuxième
Ventrale | f par une membrane, 2. G. tacaud.
à deux rayons
externes 1 ordinaires. Tache i „ ' ^ ^
I , . , . , I nulle 3. G. morue.
Isurlecole, au-des- i
f sous de la pre- i , . , , ^ -
! .. , , / bien marquée 4. G. eglefin.
; miere dorsale f ^
LE GADE CAPELAN
GADUS MIN U TU S.
Syn. : Du Capelan, Rondel., liv. VI, c. xii, p. 103.
ASELLUS MOLLIS MINOR, VVillugli., p. 171, pi. L. m. I, n. 1, fig. 2.
Gadus dorso tripferygio, ore cirrato, Artod., Sy?2., p. 3G, sp. 8.
Gadus minutus, Lion., p. 438_, sp. G; Brunn., Ichtli. Mass., p. 21, n" 32; Bloch, pi. 67, fig. 1 ; Costa, F?z. Nnpol. ; Pries et Ekstrôm, Skandin. Fisk., pi. 17; Nilsson, Skand. Fîi., t. IV, p. 547 ; CBp., Cat., n° 387 ; Giinth., t. IV, p. 335 ; Canestr., Ârchiv. zool, t. II, p, 348, p!. 15-lC, fig. 1, Fn. Ital, p. 153.
Du Capelan de la Méditebranée, Duham., Pêch., part. 2, sect. I, p. 139.
Le Capelan, Gadus minutus, Bonnat., p. 47, pi. 29, fig. 104 ; Laccp., t. VII, p. 205 ; Riss., Ichth., p. 111.
Gadus luscus, Var., Delarocho, Anji. Muséum, 1809, t. XIII, p. 334, Mém., p. 48.
Moruacapelanus, Morue capelan, Riss., Hist. nat., p. 226.
The Poor or Power Cod, Yarr., t. I, p. 544.
Power, Couch, t. III, p. 72.
N. Vulg. : Capelan, côtes de la Méditerranée. Long. : 0,Io à 0,2o.
De forme oblonguc, le corps du Capelan est comprimé ; sa hauteur la plus grande, qui est au-dessus de l'anus, est contenue trois fois et trois quarts à quatre fois et quart dans la longueur
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totale. La peau est couverte d'écaillés peu adhérentes. L'anus n'est jamais placé au milieu de la longueur du corps, ainsi que l'indiquent plusieurs auteurs, il est au contraire fort avancé, il se trouve sous le milieu de la base de la première dorsale.
La tète peut être comparée à une pyramide à quatre faces; ses faces latérales sont larges et plus rapprochées que les autres; sa longueur est comprise trois fois et trois quarts à quatre fois et un tiers dans la longueur totale. La bouche est grande, moins oblique que celle du Tacaud. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule; elles portent Tune et l'autre plusieurs rangées de dents fines, très-acérées. Le barbillon de la mâchoire inférieure est à peu près de même grandeur que le diamètre de l'œil.
Égal, ou peu s'en faut^ à l'espace préorbitaire, le diamètre de l'œil est contenu environ trois fois et demie dans la longueur de la tête. L'iris est argenté.
Au-dessus de la pectorale, la ligne latérale est légèrement courbe, puis elle devient droite sous la deuxième dorsale.
La première dorsale est plus courte que les suivantes ; elle est^ pour ainsi dire, triangulaire. La première anale est complètement séparée de la seconde; elle commence sous la fin delà première dorsale ou sous le commencement de la deuxième. La caudale est carrée, ou légèrement échancrée. La ventrale a ses deux rayons externes sétiformes, très-allongés; le deuxième rayon, qui est le plus développé, arrive à l'origine de la première anale.
Hr. 7. — D. 12 ù 14— 19 à 21 — 17 à 20; A. 27 à 30 — 17 à 20; C. 2/26/2;
Les nageoires impaires sont brunâtres; les ventrales sont d'un gris rosé. Souvent chez les sujets adultes, une tache noirâtre, moins grande (|ue chez le Tacaud, se montre à l'aisselle de la jiectorale. Le corps est brun rougeàlre piqueté de noir sur le dos et les côtés, gris argenté sous le ventre.
Habitat. Mi'dilcrraiioe, Irès-coniimui de Mce ;i Port-Vondrcs. Océan,
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excessivement rare. Manche, Boulogne (Bouchard-Chantercaux). J'avoue n'avoir jamais vu le Capelan sur nos côtes de l'Ouest.
Proportions : long, totale 0,190; tronc, haut. 0,048, épais. 0,021.
Tête, long. 0,044, haut. 0,040.— Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,012, esp. interorbit. 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,020. — Barbillon, long. 0,013.
Caudale, long. 0,029; pectorale, long. 0,030 ; ventrale, long. 0,033.
Distance du museau à : la première dorsale 0,0o6 ; l'anus 0,007. — Base de la première dorsale, long. 0,020.
LE GADE TACAUD — GADUS LUSCUS.
Syn. : Asellus mollis latos, Williigh., Append., p. 22, pi. L. m. 1, n. 4.
BiB ET Blinds Cornubiensibiis , Asellus luscus, Willugh., p. 169.
Gadus dorso tripterygio, ore cirvato, Arted., Syn., p. 35, sp. 5, p. 37, sp. 12.
Gadus luscus, Liiin., p. 437, sp. 4 ; CBp. , Cat., n" 38G ; Nilsson, Sknnd. Fn., t. IV, p. 545; Gunth., t. IV, p. 335; Schlegel, p. 81, pi. 8, fig. 1 ; Canestr , Fn. Ital, p. 154.
Gadus barbatus, Linn., p. 437, sp. 5 ; Bloch, pi. IGG.
Du Tacaud, Duham., Pécli., part. 2, sect. 1, p. 13G, pi. 23, fig. 2; Bonnat., p. 47, pi. 29, fig. 103.
Le Gade bibe, Gadus luscus, Boiinat., p. 47, pi. 59, fig. 102 ; Lacép., t. VII, p. 260.
Le Gade tacaud, Gadus barbatus, Laccp., t. VII, p. 265 ; Guichon., Expl. Alger., p. 101.
The Bib, Yarr., t. I, p. 5i0; Couch, t. III, p. 70.
N. Vulg. : Baraud-Godde ; Godde ou Gode ; Mollet ; Morue borgne ; petite Morue; Poule de mer, Normandie; Moulet, Roscoff; Officier, Bretagne; Tacaud, côtes de l'Océan ; Kiankiarquia, Biarritz,
Long. : 0,20 à 0,30.
Artédi avait judicieusement présumé que V Asellus luscus et V Asellus barbatus ne doivent former qu'une seule espèce. Le corps du Tacaud est ovale, comprimé; la hauteur du tronc, prise sous la première dorsale, mesure le quart environ de la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés minces, adhérentes, plus grandes que celles du Capelan, L'anus est plus avancé que chez le Capelan, il est placé sous le tiers antérieur de la première dorsale. Le rachis se compose de quarante-sept à quarante-huit vertèbres, 15 +. Il y a treize côtes, à la suite desquelles se trouvent des hémapophyses fort développées. Ces hémapophyses forment le squelette des parois d'une large cavité conique, dans laquelle vient se loger une partie des viscères abdominaux.
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La lungucur do la tète est comprise quatre fois à quatre fois et deux tiers dans la longueur totale. Le museau est oljtus; la bouclie relativement petite. La mâchoire supérieure est plus avancée que rinféricure; elles sont l'une et Tautre munies de dents en cardes; à la rangée externe les dents sont fortes, aiguës et crochues, plus développées que chez le Capelan. La mandibule montre de chaque côté six, ou le plus sou veut sept pores arrondis; le barbillon est à peu près égal au diamètre de l'œil.
D'après l'opinion des pêcheurs de Cornouailles, rapportée par Willughby, le Tacaud peut cà volonté gonfler, comme une vessie, la peau qui lui recouvre l'u'il, d'où son nom vulgaire de Bli/id, aveugle ou borgne. La peau de cette région est excessivement lâche; elle perd de sa transparence quand l'animal est mort, elle devient blanche et flasque, mais là s'arrèle tout le phénomène. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tête; il est ordinairement un peu plus grand que l'espace préorbitaire. L'iris est jaunâtre.
La ligne latérale est courbe en avant; elle devient droite sous le milieu de la deuxième dorsale.
La première dorsale est triangulaire; ses rayons les plus élevés mesurent les deux tiers de la hauteur du tronc. La première anale commence sous le milieu de la première dorsale ; elle est longue; elle est unie à la seconde anale par une membrane assez développée ; de sorte que les deux nageoires n'en forment, pour ainsi dire, qu'une seule, fortement échancrée vers la réunion des deux tiers antérieurs au tiers postérieur. La caudale est carrée ou peu échancrée. Les deux rayons externes de la ventrale sont très-grands; ils s'allongent en filaments qui sont excessivement fragiles; le second est ordinairement lopins développé.
I). 12 — 20 il 23—10 ou 20 ; A. 27 à 3! — 17 à 20; G. 3/2o/3 ; P. 17; V. G.
Clicz l'auiuial vi\;iiil, It^s nageoires verticales sont bordées de brun ; le système de coloration est un fond jaune noirâtre ou plutôt brunâtre, plus clair sous le ventre, avec trois larges
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bandes verticales d'un gris blanchâtre; une première bande, formant ceinture avec celle du côté opposé, part de la moitié postérieure de la première dorsale et descend jusque sous le ventre; la deuxième bande s'étend entre le milieu de la seconde dorsale et la première anale ; la troisième bande est moins nettement limitée que les autres, elle est placée entre la troisième dorsale et la seconde anale ; ces bandes disparaissent assez rapidement chez le poisson mort. Une tache noirâtre marque l'aisselle et la base de la pectorale.
Habitat. Manche, excessivement commun. Océan, commun. Méditerranée, très-rare, Nice.
Proportions: long, totale 0,227; tronc, haut. 0,0oo, épais. 0,023.
Tête, long. 0,0i9, haut. 0,04;j. — Œ'û, diam. 0,015, esp. préorbit. 0,014, esp. interorbit. 0,012. — Mâchoire supérieure, long. 0,023. — Barbillon, long. 0,01+.
Caudale, long. 0,035; pectorale, long. 0,037; vcnirale, long. 0,Otn.
Distance du museau à : la première dorsale 0,0G3 ; l'anus 0,006. — Base de la première dorsale, long. 0,023.
LE GADE MORUE — GABUS MORHUA.
Syn. : Morhua vclgaris, maxîma Ase/lorum species, Bell., p. 128.
De la jMolue, Rondel., liv. IX, c. xiir, p. 22.'.
AsELLUS MAJOR vuLGARis, Morhua vufgaris, Willugli., p. 165, pi. L. m. 1, n. 1, fig. 4.
Gadus dono tripterygîo, ore cirrato, Arted., Syn., p. 35, sp. 6.
Gadus morrhua, Linii., p. 436, sp. 3; Bloch, pi. 6i ; CBp., C(tt., n°38i ; Gûnth., t. IV, p. 328; Schlegel, p. 77, pi. 7, fig. 1.
De la morue franche, Duham., Péch., part. 2, sect. 1, p. 37, pi. 12, fig. 1.
Le Gade morue, Gadus morhua, Boiinat., p. 47, pi. 28, fig. 101; Laccp., t. VII, p. 230.
La Morue proprement dite, Gadus Morrhua, Cuv., Règ. ari. ill., p. 291, pi. 106, fig. I.
The Common Cod, Yarr., t. I, p. 524.
CoD, Couch, t. m, p. 53.
Jeune.
Syn. : Asellus varius, Ccrman. viugo Dorsch, Willugh., p. 173, pi. L. m. 1, n. 1 fig. 1.
Gadus dorso tripterygio, ore cirrato, Arted., Syn., p. 35, sp. 4.
Gadus CALLARiAS, Linn., p. 436, sp. 2; Bloch, pi. 63; CBp., Cat., n° 385.
Le Narvaga, Gadus callarius, Bor.nat., p. 46, pi. 28, fig. 100.
Le Gade callarias, Gade callarias, Lacép., t. VII, p. 265.
Le Dorsch, Gadus callarias, Cuv., Règ. a7i. ill., p. 292.
DoRSE, Couch, t. III, p. 06.
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N. vulg. : Morue franche, Cabeliau, Cabillaud ; Moulue, Poitou. Long. : 0,;)0 à 0,S0, quelquefois i,oO.
Entre les jeunes el les adultes, il existe dans l'ensemble des formes certaines difTérenccs, qui les ont fait considérer comme appartenant à deux espèces distinctes. Le corps de la Morue est éj>;iis en avant ; sa hauteur mesure environ le quart de la longueur totale. La peau est couverte de très-petites écailles. L'anus est placé sous les premiers rayons de la deuxième dorsale.
La longueur de la tète, qui l'emporte sur la hauteur, est comprise trois fois et demie à quatre fois et quart dans la longueur totale. Le museau est obtus; la bouche grande. La mâchoire supérieure est plus longue que la mandibule; elles sont armées l'une et l'autre de dents en fortes cardes. Le barbillon est de longueur assez variable, tantôt plus long, tantôt plus court que le diamètre de l'œil.
Relativement les yeux sont assez petits chez les sujets trèsdéveloppés. L'iris est d'un jaune argenté, avec une teinte légèrement rougeâtre à la partie supérieure. Le diamètre de l'œil est contenu six à. sept fois dans la longueur de la tète; il fait près de la moitié de l'espace préorbitaire.
La ligne latérale décrit en avant une courbe très-allongée, se terminant sous la deuxième dorsale, puis elle se continue directemont jusqu'au milieu de la base de la caudale.
La première dorsale est plus haute et moins longue que les suivantes. Les anales sont bien séparées l'une de l'autre. La ha II leur et la longueur du tronçon de la queue sont à peu près égales. La caudale est carrée ou à peine échancrée; elle est large et forte. La pectorale compte seize à dix-neuf rayons.
D. 13 a i;j — 17 à !'.) — 18 à 21 ; A. 17 à 19 — 10 ou 17 ; C. 7/28/7; P. 10
Ordinairement les dorsales et la caudale sont d'un gris jaunâtre devenant brunâtre vers leur bord. Les anales sont d'un blanc jioiiilillc de l)riin ; leur bord libre est brunâtre. Les pectoialcs sont tliiii gris jauiiàlre. Les ventrales sont blanchâtres,
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avec un pointillé brun. La teinte générale est verdàtre, ou d'un gris olive avec de nombreuses taches jaunâtres ou brunes sur le dos et sur les côtés.
Habitat. Manche, assez commun. Océan, rare, côtes de Bretagne; trèsrare, côtes du l^oitou; excessivement rare, golfe de Gascogne.
Proportions : long, totale 0,570; tronc, haut. 0,140, épais. 0,000.
Tète, long 0,142, haut. 0,110. — Œil, diam. 0,024, esp. préorbit. 0,0b0, •esp. interorbit. 0,034. — Mâchoire supérieure, long. 0,0o0. — Barbillon, long. 0,02o.
Caudale, long. 0,092 ; pectorale, long. 0,078; ventrale, long. 0,070. — Distance du museau à: la première dorsale 0,172; l'anus 0,2o2. — Base de la première dorsale, long. 0,074.
LE GADE ÉGLEFIN — GADUS JEGLEFllSUS.
Syn. : ^glefinus, teHia Asellonim specie^', Bell., p. 12G-127.
De l'Egrefin, Rondel., liv. X, c. x, p. 219.
Onos, sive Asinus Antiquorum, Willugli., p. 170, pi. L. m. 1, n. 2.
G.'VDUS dorso tripterygio, ore cirrato, Arted., Sij^i., p. 30, sp. 7.
Gadus ^GLEFiNis, Liiiii., p. 435, sp. 1 ; Blocli, pi. 62 ; Giintli., t. IV, p. 332 ; Sclilegel, p. 80, pi. 7, fig. 2.
De l'An'on, Duliam., Péch., part. 2, sect. 1, p. 133, pi. 23, fig. 1 ; Donnât., p. 46, pi. 28, fig. 99.
Le Gade jEGLefin, Gadus œglefinus, Lacép., t. VII, p. 255.
L'Egrefin, Gadus œglefinus, Cuv., Règ. an. ilL, p. 291.
Merlangus .EGLEFiNa's, GBp., Cat., n° 383.
The Haddock, Yarr., t. I, p. 536; Couch, t. III, p. 62.
N. Vulg. : Égrefm, Morue de Saint-Pierre, Morue noire. Long. : 0,035 à 0,60.
Chez l'Églefin, les proportions semblent plus variables que dans la Morue; la hauteur du corps est comprise quatre fois et demie à six fois dans la longueur totale. En général, l'anus est placé directement sous le commencement de la deuxième dorsale, rarement un peu plus en avant.
Plus longue que haute, la tête a sa longueur comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est arrondi. La mâchoire supérieure est plus avancée que l'inférieure ; elles ont Tune et l'autre des dents en cardes. Le barbillon de la mandibule est ordinairement très-court.
Le diamètre de l'œil mesure environ le quart de la longueur
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do la lèlc, chez les sujets de moyenne taille ; il fait les deux tiers
de l'espace préorbi taire.
A partir de la tête jusque sous la lin de la deuxième dorsale, la ligne latérale décrit une longue courbure peu sensible, puis elle se continue directement jusqu'à la caudale; elle est bien marquée, noirâtre.
Toutes les nageoires impaires sont nettement séparées les unes des autres. La première dorsale commence généralement audessus de l'insertion de la pectorale; elle est triangulaire ; plus élevée que les autres nageoires du dos ; sa hauteur l'emporte sur la longueur de sa base. La deuxième dorsale est la plus longue des trois. La première anale finit à peu près dans le même i)lan vertical que la deuxième dorsale. La caudale est légèrement échancrée. Les ventrales sont assez courtes.
D. i4 à IG — 21 à23 — 19 ou 20; A. 2toii2o —20 à22;C. 23 ; P. 18; V. 6,
Les dorsales et la caudale sont d'un bleu foncé; les anales et les nageoires paires, d'un gris pâle. La partie supérieure du corps est d'un gris foncé; la partie inférieure est blanchâtre, légèrement teintée de gris. Sous la base de la première dorsale, entre la ligne latérale et le bord supérieur de la pectorale est une tache noire très-marquée ; parfois cette tache s'étend audessus de la ligne latérale; elle est fort persistante ; elle se voit nettement chez des animaux conservés depuis longtemps dans l'alcool.
Habitat. Manche, assez commun. Océan, assez commun jusqu'à l'embouchuro de la Gironde; assez rare dans le golfe de Gascogne.
Proportions : long, totale 0,3o3; tronc, haut. 0,070, épais. 0,036.
Tùlc, long. 0,08f;, haut. 0,061. — Œil, diam. 0,021, esp. préorbit. 0,030, esp. inlerorbit. 0,020. — Mâchoire supérieure, long. 0,029. — Barbillon, long. 0,004.
Caudale, long. 0,073; pectorale, long. 0,0o4; ventrale, long. 0,039.
Distance du museau ;i : la première dorsale 0,098 ; l'anus 0,140.— Base de la première dorsale, long. 0,041.
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GENRE 3IERLAN — iMERLJNGUS, Ciiv.
Tête ; pas de barbillon à la mâchoire inférieure.
Le genre Merlan se compose de quatre espèces bien déterminées :
longue que rinfcrieure. \. M. commun.
i longue que la troisième. Ma- ] / courbe en
choire supérieure ) ,.^ ' 1 avant... 2. M. jaune. uorsaie | pi^g Ligne
P^^is i ^ lâicT^le (droite.... 3. M. no[r.
^ courte que la troisième 4. M. poutassou.
LE MERLAN COMxMUN — MERLANGUS VULGAHIS.
Syn. : Du Merlan, Ronde!., liv. IX, c. ix, p. 218 ; Duliam,, Pédu, part. 3, sect. 1, p. 138, pi. 22; Donnât., p. i8, pi. 2!), fig. lOô.
ASELLUS MOLLIS MAJOU SEL' ALBUS, Wlllugll., p. 170, pi. L. Dl. 1, n. 5.
Gadus f/omo fripterygio, ore imberbi, Arted., Sj/n., p. ;U, sp. I. Gadus merlangus, Linn., p. 438, sp. S ; Blocli, p. G5 ; Gunth., t. IV, p. 334 ; Schlegcl, p. 'i>, pi. 8, fig. 2.
Le Gaue merlan, Gadus merlangus, Laccp., t. VII, p. 281.
Le Merlan commun, Gadus merlangus, Cuv., Hèg. an. ilL, p. 202, pi. lOG, fig. 2. Merlangus vulgaris, CBp., Cat., n" 381.
The Whiting, Yan-., t. I, p. 548; Coucli, t. III, p. "i.
N. Vulg. : Léaud, île de Ré (Lemarié). Long. : 0,25 à 0,35, quelquefois 0,io.
De tous les Gades qui se pèchent sur nos côtes de l'Ouest, le Merlan est sans contredit le mieuxconnu.il a le corps oblong, comprimé. La hauteur du tronc est contenue cinq à six fois dans la longueur totale. La peau est couverte de petites écailles, minces et molles. L'anus est placé sous le milieu de la première dorsale.
La longueur de la tête mesure le quart environ de la longueur totale. Le museau est avancé, légèrement conique. La bouche est grande. La mâchoire supérieure est plus longue que la mandibule; elles sont toutes les deux munies de dents fort inégales ; elles ont de longues dents fortes, crochues, écartées, entre les-
2i0 GADIDÉS.
(Iiit'llos s'en trouvent {l'autros plus petites, et beaucoup plus nombreuses. Sous chacune des branches de la mandibule est une série de six a liuit por(>s très-visibles.
Suivant la taille des animaux, le diamètre de l'œil est compris quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur de la tcMe ; il fait les deux tiers, ou peu s'en manque, de resi)ace préorbilaire. L'iris est argenté.
Les ouvertures de la narine sont grandes, voisines l'une de l'autre, phis rapprochées de l'orbite que du bout du museau.
En avant, la ligne latérale est placée sur le tiers supérieur de la hauteur du corps ; elle dessine, jusque sous la deuxième dorsale, une longue et faible courbure, puis elle se continue directement jusqu'à la caudale ; sur le frais elle paraît jaunâtre.
Les nageoires impaires sont bien séparées les unes des autres. Des trois dorsales la deuxième est de beaucoup la plus longue ; elle compte dix-huit à vingt-deux rayons; elle en a un nombre à peu près égal à celui de la troisième.
D. lia IG —18 à 22 — 19 à 21 ; A.30 à3i — 20 à2i; C.30;P. 19 ou 20 ;V. fi.
Les dorsales sont d'une teinte pâle légèrement jaunâtre ; les anales sont pâles, avec un très-fin pointillé brunâtre, et une bordure blanchâtre. La caudale est grisâtre à son origine, brune en arrière, La pectorale est d'un jaune très-clair nuancé de brun à son extrémité ; à la partie supérieure de sa base est une tache brune qui remonte sur le flanc; parfois cette tache est peu mar([uée, et môme elle peut manquer complètement. La ventrale est blanchâtre. Le dos est gris verdâlre ou jaunâtre ; les côtés sont d'un blanc souvent teinté de jaune ; le ventre est blanc argenté.
Habitat. Manche, Iros-commun. Océan, Iros-commun jusqu'à l'cinbouchiiri' (le la Gironde; moins commun dans le golfe de Gascogne.
Proportions : long, totale 0,:il8 ; tronc, haut. 0,0;;9, épais. 0,034.
Tèle, long. (),i)lH, haut. 0,(»ii2. —Œil. diam, 0,019, esp, préorbit. 0,030, esp, interorhil. 0,019. — MAchoire supérieure, long. 0,03o,
Nageoires, long, : première dorsale 0,039; deuxième dorsale 0,004; troisième dorsale 0,0 13 ; caudale 0,0:12; pectorale 0,OiJO; ventrale 0,03 L — Distance entre la deuxième dorsale et la: première 0,013; troisième (i,007.
MERLAN JAUNE
LE MERLAN JAUxNE OU LIEU — MERLANGUS POLLACHIUS.
Syn. : Asellus Huitixgo-Pollachius, Willagh., p. IGT.
Gadus dovso tripteri/gio, ore imberbi, Arted., Syn., p. 35, sp. 3.
Gabus POLLACHIUS. Liiiii., p. 439, sp. 10; Blocli, pi. 68; Giintli., t. IV, p, 338;SchIegel, p. 74, pi. 7,fig. 4.
Du Lieu, Duliara., Pêch., part. 2, sect. 1, p. 121, pi. 20; Bonnat., p. 48, pi. 30, fig. 107.
Le Gade pollack, Gadus pollachius, Lacép., t. VII, p. 27 i.
Le Lieu o?< Merlan jau.ne, Gadus pollachius, Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 214, Règ.an. ill., p. 293.
Pollachius typus, CBp., Cat., n" 378.
The Pollack, Yarr., t. I, p. 559; Couch, t. III, p. 80.
N. vulg. : Colin, Cherbourg, Granville ; Égrefin, marché de Paris. Long. : 0,bO à 1,00, quelquefois 1,30.
De forme oblongue, le corps du Lieu est assez comprimé; il est couvert de très-petites écailles. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et quart à cinq fois dans la longueur totale. L'anus est placé sous la moitié antérieure de la première dorsale.
La tête est comprimée, aplatie en dessus, formant une espèce de pyramide à quatre pans ; sa longueur, mesurée du bout du museau au bord postérieur du battant operculaire, est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est large; la bouche, grande. La mâchoire supérieure est plus courte que l'inférieure ; elles portent l'une et l'autre des dents assez fines, très-oiguës, plus nombreuses à la mâchoire supérieure qu'à la mandibule. Le maxillaire supérieur est en partie caché par le sous-orbitaire quand la bouche est fermée ; il se prolonge, en arrière, jusqu'à la verticale tangente au bord antérieur de l'orbite.
Chez les sujets de moyenne taille, le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et quart à cinq fois dans la longueur de la tète; il mesure les trois cinquièmes de l'espace préorbitaire. L'iris est d'un brun jaunâtre, ou d'un blanc doré.
Les ouvertures de la narine sont voisines l'une de l'autre ; l'orifice antérieur est plus rapproché de l'orbite que du museai» m. 16
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Uno muqueuse rosée tapisse la chambre respiratoire. Les pièces operculaires sont peu distinctes les unes des autres ; elles sont couvertes de petites écailles, ainsi que les joues. L'opercule se termine en pointe mousse.
A partir de la tète jusque sous le commencement de la deuxième dorsale, la ligne latérale décrit une courbure allongée, puis elle se continue directement vers le milieu de l'insertion de la caudale.
La première dorsale prend naissance un peu en arrière de la verticale élevée sur le milieu de la longueur de la pectorale ; elle est triangulaire ; la deuxième dorsale est plus longue que les autres; elle est trapézoïde, ainsi que la troisième. La première anale commence sousla moitié postérieure de la première dorsale ; à la base, elle porte une bande de petites écailles. La caudale est peu écbancrée. Les ventrales sont beaucoup plus courtes que les pectorales.
D. H à 13 — dC à 19— 15 à 17; A. 24 à 2G— IG à 18; C. 7/32/5 ; P. 17 ; V. 6.
Chez les jeunes, les deux premières dorsales ont le fond azuré, traversé de deux bandes orangées; la troisième est de même teinte, mais ne porte qu'une seule bande orangée; ces nageoires sont lisérées de brunâtre; les anales sont rougeâlres, bordées do brun; la caudale est d'un rougeàtre teinté de brun ; les nageoires paires sont rougeàtres; il y a souvent une petite tache noire à l'aisselle de la pectorale ; le dos est rouge grisâtre ; les côtés sont rougeàtres, avec plusieurs rangées de taches argentées, à peu près arrondies; le ventre est d'un rouge clair; parfois les taches argentées n'existent pas, et les côtés sont d'un gris argenté, avec un pointillé noirâtre. Chez les adultes, les nageoires sont d'un gris brunâtre plus ou moins foncé; le dos est d'un vert jaunâtre, ou d'un gris foncé à reflets jaunâtres ; les flancs sont gris argenté; le ventre est blanchâtre.
Habitat. Manche, commun. Océan, très-commun, côtes de Rrotagne, du Poitou ; frolfc de Gascogne, assez commun, Arcachon, Saint-Jean-de-Luz. Proportions : long, totale 0,510; tronc, haut. 01 10.
MERLAN NOIR
Tête, long, à partir du museau, 0,121, de la mâchoire inférieure 0,130; haut. 0,100. — Œil, diam. 0,026, esp. préorbit. 0,043, esp. interorbit. 0,029. — Mâchoire supérieure, long. 0,S2.
Nageoires, long.: première dorsale 0,0o2; deuxième dorsale 0,086; troisième dorsale 0,0(U ; caudale 0,087 ; pectorale 0,064 ; ventrale 0,030. — Distance entre la deuxième dorsale et la : première 0,023 ; troisième 0,024.
LE MERLAN NOIR OU COLIN — MERLANGUS CABBONARIUS
Syn. : Colfisch Anglorum, Bell., p. 133.
AsELLUs NIGER, Cole-fish, Willugh., p, 1G8, pi. L. m. 1, n. 3.
Gadus dorso tripteri/gio, imberbi, Arted., Sî/?i., p. 34, sp. 2.
Gadus carbonarius, Linn., p. 438, sp. 9; Bloch, pi. CG ; Costa, Fn. NapoL; Schlegel,p. 72, pi. 7, fig. 3.
Gadus vikens, Lion., p. 438, sp. 7 ; Gûnth., t. IV, p. 339.
Le Colin, Duliam., Pèc/i., part. 2, sect. 1, p. 125, pi. 21, fig. 1 ; Donnât., p. 48, pi. 29, fig. lOG.
Le Sey, Gadus virens, Bonnat., p. 48 ; Lacép., t. VH, p. 274.
Le Gade colin, Gadus colinus, Lacép., t. VIT, p. 271.
Le Merlan noir, Gadus carbonarius, Cuv., Règ. an. ilL, p. 293. ,
POLLACHIUS CARBONARIUS, CBp., Ccif., n° 377.
Pollachius virens, CBp., Cat., n" 379.
Merlangus carbonarius, Canestr., Fn. Ital., p. 155. The Coalfish, Yarr., t. l, p. 554 ; Couch, t. IIL p. 84. YouNG Coal-Fish or Green Cod, Yarr., t. I, p. 557. Green Pollack, Couch, t. III, p. 87.
N. vulg. : Charbonnier; Grelin ; Merlan vert. Long. : 0,-io à 0,oO, quelquefois 0,80.
Pendant fort longtemps les ichthyologistes ont pensé que le Colin et le Sey constituent deux espèces distinctes ; on remarque, en effet, entre le Colin, qui est l'animal adulte, et le Sey, qui est le jeune, des dissemblances assez grandes soit dans l'ensemble des formes, soit dans le système de coloration. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et quart à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale, La peau est couverte de petites écailles. L'anus est sous la fin de la première dorsale, quelquefois même un peu en arrière.
Chez les adultes, la longueur de la tête est ordinairement plus grande que la hauteur du corps ; chez les jeunes, il n'y a parfois aucune différence entre les deux dimensions. Le museau est arrondi. La muqueuse tapissant la bouche et la chambre
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respiratoire est noirâtre ou d'un bleu très-foncé. La mâchoire sujiérit'ure est plus courte que l'inférieure ; chez les jeunes, la mandibule est à peine plus avancée que la mâchoire supérieure ; elles portent l'une et l'autre des dents en cardes.
Suivant la taille des animaux, le diamètre de l'œil mesure les deux tiers ou les quatre ciiKpiièmes de l'espace préorbitaire,
La ligne latérale est droite, bien iir]r(|uée, blanchâtre.
Les nageoires impaires sont bien séparées les unes des autres. La première dorsale est triangulaire ; la deuxième est plus longue que les autres. La première anale paraît commencer à peine plus en avant que la deuxième dorsale. La caudale est tronquée, ou légèrement échancrée.
I). 12 à 14 — 20 à •22 — 20 à 22 ; A. 2i à 27 — 20 à 22 ; C. 2G ; P. 20 ou 21 ; V. 6.
Les dorsales, la caudale et les pectorales sont, chez les adultes, d'un brun plus ou moins foncé; les autres nageoires sont grisâtres; la région supérieure du corps est noirâtre ; la région inférieure est d'une teinte moins foncée. Chez les jeunes, la coloration est verdâtre, ou d'un gris jaunâtre. Il y a généralement une tache noirâtre à l'aisselle de la pectorale.
Habitat. Manche, assez rare. Océan, assez commun sur la cùto de Bretagne, baie d'Audierne ; beaucoup plus rare au-dessous de la Loire ; il est quelquefois pris dans le golfe de Gascogne, Arcachon.
Proportions : long, tolale 0,2o4; tronc, haut. 0,0o6, épais. 0,035.
Télé, long. 0,050, haut. 0,046. —Œil, diani. 0,012, csp. préorbit. 0,0lo, esp. interorbit. 0,014. — Mâchoire supérieure, long. 0,020.
Nageoires, long. : première dorsale 0,02o ; deuxième dorsale 0,041) ; troisième dorsale 0,030; caudale 0,012; pectorale 0,033; ventrale 0,020. — Distance entre la deuxième dorsale et la : première 0,010; troisième 0,012.
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LE MERLAN POUTASSOU — MERLANGUS POUTASSOU.
Fig. 176.
Syn. : Gade merlan, Gadus niorlangus, Riss., Ichfh., p. 116. Merlangus POUTASSOU, Merlan poutassou, Riss., Hist.nat., p. 227. Gadus melanostomus, Nilsson, Skandin. Fn., t. IV, p. 556. Merlangus melanostomus, Valenc, Collect. Muséum. Merlangus communis, Costa, F?i. Napol. ; Canestr., Fn.IfaL, p. 154. Merlangus poutassou, CBp., Cat., n» 380; Gunth., t. IV, p. 338. Merlangus vernalis, Canestr., Ai'chiv. zooL, 1863, t. II, p. 352. CoucHS Whiting, Yarr., t. I, p. 551.
Poutassou, Coucli, t. III, p. 77.
N. vulg. : Gros Poutassou, Nice; Merlan, Cette. Long. : 0,20àC,3o.
Des naturalistes d'un talent incontestable, Costa, Canestrini, regardent le Poutassou comme étant de même espèce que le Merlan des côtes occidentales de l'Europe ; cependant il existe entre ces animaux des différences tellement prononcées qu'il est facile, à première vue, de les distinguer l'un de l'autre. Chez le Poutassou, l'anus est placé plus en avant que la première dorsale. Le corps est couvert de petites écailles, minces, généralement plus hautes que longues. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et trois quarts à six fois et demie dans la longueur totale.
Beaucoup moins haute que longue, la tète est aplatie en dessus, assez effilée, écailleuse ; sa longueur est comprise quatre fois à quatre fois et quart dans la longueur totale. Le museau est court, arrondi. La bouche est grande, à muqueuse bleuâtre, ou d'un violet foncé. La mâchoire supérieure est généralement moins avancée que l'inférieure ; elles portent, l'une et l'autre, une bande de très-petites dents, et une rangée externe de dents assez
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fortes, crochues, espacées. Le vomera de chaque côté, ou plutôt sur les angles du chevron, une ou deux dents chez les grands individus, trois ou quatre chez les jeunes, rarement une seule. La mâchoire supérieure dépasse en arrière le bord antérieur de l'orbite.
Une tache noirâtre, arquée, se voit ordinairement sur la peau qui recouvre la partie supérieure du globe de l'œil. Liris est d'un jaune argenté assez pâle. Le diamètre de l'œil mesure le quart, au moins, de la longueur de la tète; il est aussi grand, ou peu s'en faut, que l'espace préorbitaire.
Les ouvertures de la narine sont très-voisines; elles sont plus rapprochées de l'orbite que du museau. En avant de la narine, il y a souvent un pore assez large.
Chez les adultes, la muqueuse de la chambre branchiale est d'un violet très-foncé, presque noirâtre; elle est, chez les jeunes, d'un violet pâle, rosé. Une tache noirâtre, peu marquée, se trouve sur l'opercule.
La ligne latérale est droite, rapprochée du profil supérieur. Il existe entre les nageoires du dos une distance à peu près égale, ou supérieure à la longueur de la base de la seconde dorsale, qui est plus courte que les deux autres ; la première dorsale commence en arrière du plan vertical dans lequel est placé l'anus; elle a, comme la deuxième, une douzaine de rayons; la troisième en compte de vingt-deux à vingt-quatre. La première anale est très-avancée, très-longue; elle est composée de trentequatre à trente-huit rayons. La caudale est carrée, ou peu échancrée. Les ventrales sont courtes.
D. 12 ou ) 3 — 12 ou 13— 22 à 24; A. 34 à 38 — 20 à 23; C. 5/2b/6; P.20 ; V. 6.
Les dorsales sont grisâtres ; les anales, d'un gris pâle ; les pectorales brunâtres. La teinte est d'un gris brunâtre, jjIus ou moins foncé, sur le dos, argenté sur les côtés et le ventre. Une tache noirâtre, plus ou moins marquée, se trouve assez souvent à l'aisselle de la pectorale ; quelquefois elle n'existe que d'un côté ; elle paraît manquer chez les jeunes animaux.
MORINIENS. m
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette. Océan ; excessivement rare.
Proportions: long, totale 0,295; tronc, haut. 0,050, épais. 0,032.
Tôle, long. 0,070, haut. 0,045. — Œ'û, diam. 0,019, Bsp. préorbit. 0,022, esp. interorbit. 0,018. — Mâchoire supérieure, long. 0,032.
Nageoires, long. : première dorsale 0,023; deuxième dorsale 0,019, troisième dorsale 0,036 ; caudale o,035 ; pectorale 0,Oil ; ventrale 0,26. — Distance entre la deuxième dorsale et la: première 0,020; troisième 0,042.
Le Merlan printanier, Merlangus vernalis, Riss.
Syn. : Merlangus verxalis, Merlan printanier, Riss., Uist. iiat., p. 228. Meiilakgus vernalis, CBp., Cat., n° 3S2 ; Kaup, Fa7n. Gadidœ, dans Ai-ch. Natttr., Wiegm., Troschel, 1858, t. I, p. 87.
Quel est ce poisson décrit par Risso d'abord sous le nom de Gade sey {Ichth., p. 1 14), ensuite sous la dénomination de Merlan printanier? 11 est assez difficile de le savoir. Kaup regarde comme étant de même espèce le M. vernalis de Risso et le M. melanostomus de Valenciennes; c'est une grave erreur; le M. melanostomus de Valenciennes est le M. poutassou de Risso.
Voici d'après Risso les caractères spécifiques du Merlan printanier : mâchoires égales ; narines à trois ouverlurcs ; anus rapproché de la tête; corps transparent sur le dos, azuré sur les côtés, et argenté sous le ventre ; nageoires translucides.
D. H —20 — 10; A. 24— IS à 20 ; C. 36 à 38 ; P. 18; V. 6.
Habitat. Risso dit que cette espèce s'avance annuellement au printemps sur nos rivages, en troupes considérables; et l'on prend alors do si grandes quantités de ce poisson, qu'il sert pendant plusieurs jours de nourriture à la classe la moins fortunée (Riss.). — Tous les prétendus Merlans printaniers que j'ai reçus des environs de Nice, sont des Poutassous.
Sous-fainille des Morinieiis, Morini.
Corps oblong, couvert d'écaillés.
Tête écailleuse; bouche grande; dents sur les mâchoires, le vomer, les palatins ; barbillon simple à la mandibule.
Appareil branchial ; ouïes largement ouvertes ; sept rayons branchiostèges.
Nageoires; deux dorsales; deux anales; ventrale à six rayons.
Un genre qui est représenté par une seule espèce.
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GE>RE 3I0RA — MORA, Riss.
Ciiraclores de la sous-faiiiillc.
LA MORA DE LA MÉDITERRANÉE — MORA MEDirE/l/iA^FA.
Fig. 177.
Syn. : Gape mono, Gadus moro, Riss., Ic/ilh., p. IIG.
Mon.v MEDITEHRAXF.A, Mora de la Méditerranée, Riss., Hist. nat., p. 321.
MoHA -MEDiTERRANEA, CBp., Cdt., 11° 370, Fn. itciL, fig. ; Guntli., t. IV, p. 341 ; Canestr., Archiv. zool., t. II, p. 359, pi. 11 lî, fig. 1, Fn. ItaL, p. IJJ; 13. Capcl., Cat. Peix. Portug., n" 5, p. 8.
? L'AsELLE CANARIEN, Asellus Caiiaricnsis, Valonc, Iclttli. Canaries, dans Webb et Berthel., p. 70, pi. 14, fig. 3.
N. vulg. : Moro, Mora, Nice. Long. : 0,30 à 0,oO, quelquefois 0,65.
De forme régulière, le corps de la Mora présente la figure d'un ovale très-allongé ; le }»rofil supérieur et le profil inférieur ont une courbure égale. La hauteur du tronc est contcMUie quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. La peau est couverte de grandes écailles, plus longues que larges, à bord postérieur anguleux. L'anus est ouvert à peu près au milieu de la distance (pii sépare le bout du museau de la base de la caudale.
Excepté sur le bout du museau et sur les mâchoires, la tète est garnie d'écaillés; sa longueur est sensiblement égale à la hauteur du tronc. Le museau est assez court. La bouche est grande ; elle s'ouvre jusque sous le tiers antérieur de l'orbite ; elle est tapissée, ainsi que la chambre branchiale, d'une nnuiiuMise noirâtre ou d'un bleu très-foncé. La langue est large, terminée en pointe mousse. Les mâchoires sont arrondies ; elles sont garnies
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de dents en velours ou en cardes très-fines; de pareilles dents se voient sur le chevron du vomer, et sur l'extrémité antérieure des palatins; les dents palatines semblent caduques; elles manquent parfois, surtout chez les jeunes animaux. Sous la symphyse de la mandibule s'attache un barbillon fort grèlc, beaucoup plus court que le diamètre de l'œil.
Les yeux sont placés vers le profil supérieur de la tctc. Le diamètre de l'œil est compris deux fois et deux tiers à trois fois et demie dans la longueur de la tète ; il est plus grand que l'espace préorbitaire.
Les orifices de la narine sont grands, ovales, très-rapprochés l'un de l'autre; l'orifice postérieur longe en quelque sorte le bord antérieur de l'orbite.
Il est inutile de rappeler qu'il y a sept rayons branchiostèges. La fente des ouïes s'avance jusque sous le milieu de l'œil. Les pièces operculaires sont écailleuses.
En avant, la ligne latérale est rapprochée du dos et légèrement courbe ; elle s'abaisse au-dessus de la première anale, et se continue directement jusqu'à la caudale. Ses écailles ne paraissent fournir au tube membraneux qu'une gouttière et non pas un canal complet; elles présentent une forme particulière ; elles ont !e bord postérieur le plus souvent entamé d'une légère échancrure, dans laquelle se trouve une petite languette, terminaison de la paroi de la gouttière ; sur le tronçon de la queue, elles ne sont plus échancrées, elles ont le bord postérieur arrondi sur les côtés, et prolongé en pointe dans la partie centrale. Ec, 1. long. 75 cà 85 ; 1. transv. ^-^ -]- 1 .= 24 cà 26.
La première dorsale est triangulaire; elle est plus haute que longue; elle compte une huitaine de rayons; le premier est fort petit. La seconde dorsale est moins haute que la première, mais beaucoup plus longue ; elle finit plus en arrière que la seconde anale, assez près de la caudale; elle se compose de quarante-deux à quarante-cinq rayons. La première anale est plus longue que la seconde ; elles ont l'une et l'autre à peu près le même nombre de rayons. La caudale est fourchue; elle est sou-
250 GADIDÉS.
tenue par vingt-cinq grands rayons. Les pectorales ont une vingtaine de rayons. Les ventrales ont six rayons ; le premier est grand; le deuxième est le plus allongé de tous; le troisième est plus petit que le premier.
Br. 7. — D. 7 ou 8 - 42 à 4o ; A. 16 à 19 — lo à 20; C. 6 ou 7/25/8 ou 9 ;
La première dorsale est noire; la seconde d'un bleu sombre violacé; les anales sont d'un brun violacé; la caudale est brun foncé; les pectorales sont noirâtres ; les ventrales, brunes à la base^ ont leur deuxième rayon d'un gris blanchâtre. La teinte générale est un brun violacé à reflets argentés ; elle est plus claire sous le ventre, et paraît d'un bleu grisâtre.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice ; se lient dans les grandes profondeurs.
Proportions : long, totale 0,35o ; tronc, haut. 0,072, épais. 0,0;i3.
Tôle, long. 0,07i, haut. (>,061.— Œil, diam. 0,022, esp. préorbit. 0,017, esp. interorbit. 0,019. — Mâchoire supérieure, long. 0,040. — Barbillon, long. 0,009.
Caudale, long. 0,047 ; pectorale, long. 0,0o8 ; ventrale, long. 0,06G.
Sous-famille des Merlucinicns , Mcrlucini.
Corps allongé, couvert d'écaillés lisses.
Tête plus ou moins écailleuse ; mâchoires dentées; pas de barbillon à la mandil)ulc.
Appareil branchial; ouïes largement fendues; sept rayons branchiostèges.
Nageoires ; deux dorsales ; seconde dorsale et anale Ircs-longues.
Cette sous-famille est composée de deux genres :
/ après la seconde dorsale 1. Merlus.
Anale commençant |
( avant la seconde dorsale 2. Uralepte.
GE.MIC MKRLUS OU MEIILUCIIE — MEIiLLCIlS, Cuv.
Corps .illoiiLré, plus ou moins arrondi, couvert d'écailles de moyenne grandeur.
Tête longue ; dents en plusieurs séries sur les mâchoires, et sur le vomer. Nageoires; seconde dorsale plus longue que l'anale.
LE MERLUS ORDINAIRE — MERLUCWS VULGARIS
Syn. : De Marlutio vulgari, Boll., p. 122-r,>3.
Du Merlus, Rondel., liv. IX, c. viii, p. 31(i.
AsELLus^ Salvian., p. 73, P. 13 ; Willuglu, p. 174, pi. L. m. 2, n. 1.
ASELLUS ALTER SIVE MERLUCIUS, AldrOV.,p. 28C.
Gadus dorso tripterygio, maxilla inferiore longiore, Artcd., Sipi.,Y). 3G, sp. 10.
Gadus merluccius, Linn., p. 439, sp. ll;Brunn., Ic/ith. 3/«.5,?., p. 20, n° 31 ; Bloch, pi. I6i ; Schlogel, p. 7G.
Du Grand Merlus de Bretagne, Duliam., Péch., part. 2, sect. 1, p. 141, pi. 24.
Le Gade Merlus, Gadus Merluccius, Lacép , t. VII, p. 300; P«iss., Ich(h.,p. 122.
Merlucius esculentus, Merluche comestible, Riss., Hisf. naf , p. 220.
Le Merlus ordinaire, Merluccius vulgaris, Cuv., Règ. (m. il/., p. 293:
Merlucius vulgaris, Costa, Fn. Napol. ; CBp., Cat., n''372; Gûnth., t. IV, p. 344.
Merlucius esculentus, CBp., Cat., n° 373; Canestr., Archiv. zoo/., p. 354, F)i. Ital., p. 15G.
Merluche ordinaire, Guiclien., Expl. Alger., p. 101.
The Hake, Yarr., t. I, p. 5G2; Coucli, t. III, p. 99.
N. Vulg. : Merlan, côtes de la Méditerranée; Merlus, Merluche, côtes de l'Ouest; Colin, marché de Paris.
Long. : 0,50 à 0,75.
Des écailles de moyenne grandeur, ovales, minces et irès-lisses recouvrent le corps du Merlus, qui est arrondi ou plutôt conique. La hauteur du tronc est comprise six fois et quart à huit fois dans la longueur totale. L'anus est ouvert au second tiers de la longueur totale, sous la seconde dorsale.
La tête est plate en dessus ; elle a de très-petites écailles cachées dans la peau ; sa longueur est contenue quatre fois à quatre fois et un tiers dans la longueur totale. Le museau est large; la bouche est grande, elle s'ouvre jusqu'à l'aplomb du bord antérieur de l'orbite, et môme un peu plus en arrière. La mâchoire supérieure est plus courte que la mandibule; elles sont munies l'une et l'autre de dents placées sur deux rangées; les dents de la série externe sont fixes, relativement courtes et peu pointues ; celles de la rangée interne sont mobiles de dehors en dedans, beaucoup plus longues et plus aiguës que les autres. Le vomer porte également deux séries de dents, qui présentent les mêmes dispositions ; toutefois les dents, à la rangée externe, sont encore, proportion gardée^ plus courtes et moins nombreuses que celles des mâchoires. L'intérieur de la bouche est noirâtre.
252 GADIDÉS.
En général, l'iris est jaunâtre, pointillé de brun à sa partie supérieure. Le diamètre de Tœil mesure le sixième ouïe septième de la longueur de la tête, la moitié de Tespace préorbitaire,un peu moins chez les sujets de très-grande taille.
Chez les adultes, la muqueuse de la chambre branchinle est d'une teinte noirâtre tirant sur le violet ; elle est ordinairement grisâtre chez les jeunes.
La ligne latérale semble presque droite, elle est noirâtre.
La première dorsale est plus haute que la seconde, mais beaucoup moins longue; ses rayons les plus élevés font plus de la moitié de la hauteur du tronc. La seconde dorsale et l'anale sont très-longues ; elles sont plus hautes à leur partie postérieure qu'à leur origine. La caudale est carrée. Les pectorales sont plus longues que les ventrales, qui ont sept rayons.
Le corps est grisâtre, quelquefois brunâtre sur le dos et les côtés, blanc sous le ventre.
Le péritoine pariétal est noirâtre. Le foie a deux lobes ; le lobe gauche est fort développé ; la vésicule du fiel est grande, oblongue ; le canal cholédoque s'ouvre un peu en arrière de l'appendice pylorique ; il est muni d'une valvule assez large. L'estomac est en cul-de-sac; il est garni de replis longitudinaux fort épais. Il n'y a qu'un appendice pylorique, court et gros. La vessie natatoire est pourvue de corps rouges très-développés. Testicules et ovaires doubles.
Habitat. Méditerranée, très-commun, Nice, Cette. Océan, très-commun. Manclie, commun, côtes de Bretagne; assez commun, Normandie, Picardie.
Proportions : long, totale 0,910; tronc, haut. 0,130, épais. 0,120.
Télé, long, à partir: du museau 0,227, de la mâchoire inférieure 0,240; haut. 0,112. — (»i:il, diam. 0,034, csp. préorbit. 0,070, esp. intcrorbit. 0,0j5. — .Vi'ichoirc supérieure, long. 0,110.
Caudale, long. 0,100 ; pectorale, long. 0,120; ventrale, long. 0,104.
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GENRE URALEPTE — URALEPTUS, Costa.
Corps allongé, effilé en arrière, couvert d'écaillés petites, caduques. Tête longue, aplatie en dessus ; dents sur les mâchoires seulement, pas sur le vomer.
Nageoires ; anale plus longue que la seconde dorsale.
L'URALEPTE DE MARALDI — URALEPTUS MARALDI.
Fig. 178.
Syn. : Gade Maraldi, Gadus Maraldi, Riss., Ichth., p. 123, pi. G, fig. 13. Merlucius Maraldi, Merluche do Maraldi, Riss., Hist. nat., p. 220. Uraleptus Maraldi, Costa, Fn. NapoL, pi. 37 A; CBp., Cat., no 375; Gûnth., t. IV, p. 349 ; Canestr., Archiv. zooL, t. I, p. 357, Fn. liai., p. 156.
N. Vulg. : Moustella negra, Nice.
Long. : 0,20 à 0,30.
Parmi les nouvelles espèces de poissons découvertes par Risso, il en est une fort intéressante qu'il a, écrit-il, dédiée à son illustre compatriote, Jacques Maraldi. L'Uralepte a le corps épais en avant, comprimé et très-effilé en arrière, couvert de petites écailles caduques. La hauteur du tronc est contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. L'anus, fort avancé, est sous le commencement de la première dorsale.
La tète est grosse, aplatie et large en dessus ; elle est complètement écailleuse^ excepté sur le bout du museau, les lèvres et l'espace jugulaire; sa longueur est comprise quatre fois et quart environ dans la longueur totale. Le museau est arrondi. La bouche est assez grande ; son ouverture, qui est oblique, dépasse le bord antérieur de l'orbite ; sa muqueuse, ainsi que celle de la chambre respiratoire, est d'un blanc rosé. La mâchoire supé-
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rieiirc est large, un peu plus avancée que l'inférieure; elles portent l'une et l'autre une rangée de fortes dents, crochues, espacées, souvent brunâtres ; en outre, la mâchoire supérieure est munie d'une série interne de très-petites dents. Le vomer n'est pas armé. Le maxillaire supérieur arrive, en arrière, plus loin que le prolongement du diamètre vertical de Tœil.
En haut, le profil de la tète est entamé par Torbite. L'iris est brunâtre. Le diamètre de l'œil mesure, ou peu s'en manque, le quart de la longueur de la tète ; il est un peu moindre que l'espace préorbitaire, qui est égala l'espace interorbitaire.
Les orifices de la narine sont très-rapprochés l'un de l'autre, et du bord antérieur de l'orbite. L'ouverture postérieure est ovale, un peu plus grande que l'antérieure, qui est légèrement tubuleuse.
La fente des ouïes est grande. Les pièces operculaires sont écailleuses, peu distinctes les unes des autres. Les membranes branchiostèges sont unies sous l'isthme du gosier.
Légèrement sinueuse en avant, la ligne latérale devient droite sous la seconde dorsale. Ec, 1. long. 120 à 130.
Lnmédiatement après la perpendiculaire tangente à la base de la pectorale, commence la première dorsale, qui est j)lus haute (pie longue en général. La seconde dorsale est très-rapprocliée de l'autre ; elle est fort longue ; ses derniers rayons, ainsi que ceux de l'anale, arrivent, quand ils sont couchés, près de l'insertion de la caudale. L'anale prend naissance sous la moitié postérieure de la [>remière dorsale. Le tron(,'on de la queue est grêle, un peu plus long que large. La caudale est en forme de spatule. La ventrale est moins longue ([ue la pectorale; elle comi>te sept rayons.
D. 0 ou 10 — oG il 'iS ; A. '68 à 00 ; C. 14 ; P. 20 ; V. 7.
Les nageoires impaires sont grises, bordées de noir; la pectorale est grisâtre en grande partie ; elle a la base noirâtre; sur le frais, les nageoires sont, d'après Risso, rougeâtres, finement jioinlillées et lisérées de noir. L'animal est rougeâtre lavé de
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brun, sur le dos et les côtés; il a la gorge, le ventre, le museau et les lèvres noirâtres.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice. D'après M. Doûmet, il est trèscommun à Cette; il y a probablement confusion, le Poutassou a été pris pour rUralepte de Maraldi.
Proportions : long, totale 0,193 ; tronc, haut. 0,039, épais. 0,026.
Tête, long. 0,046, haut. 0,033, — Œil, diam. 0,01 1 , esp. préorbit. 0,014, esp. interorbit. 0,014. — Mâchoire supérieure, long. 0,025.
Caudale, long. 0,020; pectorale, long. 0,030 ; ventrale, long. 0,022.
Sous-famillc des Lotiniens^ Lotini.
Corps plus ou moins allongé', couvert d'écaillés lisses.
Tête de forme variable; dents sur les mâchoires et le vomer; un barbillon à la mâchoire inférieure.
Appareil branchial; fente des ouïes grande; sept ou huit rayons branchiostèges.
Nageoires: deux dorsales; seconde dorsale et anale longues.
Cette sous-famille se divise en trois genres :
,. . / plus de cinq rayons 1. Lote.
ordmaires. J '^ -i j
Ventrale à ] ,.„, „ _,
V un rayon binde 2. Phycis.
Première dorsale '\
à rayons f crinoïdes, basse ; barbillons à la mâ-
\ choire supérieure 3. Motelle.
GE>RE LOTE OU LOTTE — LOTA, Cuv.
Corps allongé, arrondi en avant, comprimé en arrière, couvert de petites
écailles cycloïdes.
Tête continuant le profil du corps ; dents sur les mâchoires et le vomer. Nageoires; seconde dorsale et anale très-longues; ventrale à six ou sept
rayons.
Le genre Lote est composé de quatre espèces :
/ simple. / égales 1. L. commu.ne.
plus de huit \ Mandibule
rayons. < à dents ' très-inégales ... 2. L. mol ve. Première I Barbillon I dorsale à ) ' bifide 3. L. allongée.
quatre rayons, le premier très-allongé. .... 4. L. lépidion.
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LA LOTE COMMUNE — LOTA VULGAFllS.
Syn. : CtAniA fluviatilis, Bell., p. 304.
Dk la Lote, Rondel., part. 2, liv. I, c.xviii, p. 120; Bonnat., p. 49, pi. 30, fig. 110; Jurinc, Poiss. Lac Léman, p. 14S, pi. 2; Vallot, Idith. franc., p. 283; Agass., Poiss. foss., t. V, pi. H, fig. 2.
Gadlslota, Limi., p. 440. sp. 14 ; Bloch, pi. 70; Schlegel, p. 82, pi. 8, fig. 3.
Le Gade lote, Gadus Iota, Laccp., t. VII, p. 291.
La Lotte com.mlxe ou de rivièue, Cuv., Règ. an. ilL, p. 29 i, pl. 100, fig. 3; Blaiich., p. 272.
Lota vilgahis, CBp., Cat., ii° 3(')9; Hcckel et Kner, p. 313; Gûnih., t. IV, p. 3ô9; Siebold, p. "3; Canestr., F;ï, Ital., p. 28.
Lota lepidiox, Canestr., Arc/iiv. zooL, 18G3, t. II, p. 3CG, pl. 13-14, fig. 2.
The Blubot, Yarr., t. I, p. ô7 2.
DiiiBOLT, Couch, t. III, p. 93.
N. Vulg. : Barbot ou Barbotte, Motelle ou Moutelle ; Palmo, (iard ; Azé, Avignon.
Long. : 0,33 à 0,70, rarement plus.
Seule parmi nos Gadidés, la Lote habite les eaux douces. Elle a le corps allongé, arrondi en avant, comprimé en arrière, couvert de petites écailles non imbriquées, cachées sous une épaisse mucosité. La hauteur du tronc est comprise six fois et demie à sept fois et trois quarts dans la longueur totale.
Beaucoup moins haute que longue, la tète est déprimée, large en dessus; sa longueur est contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. La bouche est assez grande. Généralement la mâchoire supérieure est plus avancée que l'inférieure ; elles sont l'une et l'autre garnies de dents en cardes fines. Le vomer est muni d'une bande fort large de dents égales, en cardes très-courtes. Sous la symphyse de la mandibule est attaché un barbillon, qui est ordinairement beaucoup plus grand que le diamètre de l'œil.
Les yeux sont arrondis, saillants. L'iris est doré, pointillé de noir. Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil est compris huit à neuf fois dans la longueur de la tète, il mesure un jK 11 plus du tiers de l'espace préorbilaire, qui est sensiblement égal à l'esjiace inlerorbitaire.
L'orilice postérieur de la narine est circulaire, assez éloigné
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de l'orbite. L'orifice antérieur est ovale ; la membrane, qui le borde en arrière, se développe, et forme un tentacule assez -allongé.
Il y a sept rayons branchiostèges ; les pièces operculaires sont peu distinctes.
La première dorsale prend naissance au-dessus de la terminaison des pectorales ; elle est assez courte. A peu près de même hauteur que la première, la seconde dorsale est fort longue ; «lie commence avant et finit un peu après l'anale, vers la base <le la caudale. Le tronçon de la queue est très-court. La caudale est arrondie, ainsi que la pectorale. La ventrale est soutenue par sept rayons; le deuxième rayon est filiforme, plus allongé que les autres.
Br. 7. — D. 12 à 14 — 68 à 72; A. 60 à 70 ; C. 40;P. 21 ; V. 7.
Le système de coloration est excessivement variable, le plus souvent jaunâtre avec des marbrures ordinairement brunâtres plus ou moins foncées, parfois blanchâtres ; ou bien il est gris jaunâtre avec des taches noires arrondies, plus nombreuses sur le dos et la tête, plus rares sur les côtés ; des taches noires également arrondies se montrent sur les dorsales, les pectorales, la caudale, et parfois sur l'anale, il y a une variété blanche, qui se trouve parfois dans la Seine; elle est formée d'individus qui sont atteints d'albinisme.
Habitat. La Lote n'est pas très-commune dans nos rivières; elle est fort abondante dans le lac de Genève, dans celui du Bourget; elle n'est pas rare ,dans le lac d'Annecy.
Proportions: long, totale 0,580; tronc, haut. 0,082.
Tète, long. 0,110, haut. 0,06b. — Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,036, esp. Interorbit. 0,035. — Mâchoire supérieure, long. 0,048. — Barl)illon, long. 0,027. — Tentacule de l'oritice antérieur de la narine, long. 0,008.
Caudale, long. 0,086; pectorale, long. 0,078; ventrale, long. 0,0o8.
L'animal dont je viens d'indiquer les proportions, a été péché dans l'Yonne; il pesait lkilogr.200. Les Lotes peuvent acquérir un volume assez considéraBle; il en est qui, suivant certains auteurs, atteignent une longueur de plus d'un mètre, et un poids de 4, 10, 15 et même 21 kilogrammes. Elles sont excessivement voraces; elles paraissent chasser la nuit. Elles fournissent une chair des plus estimées.
III. i
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LA LOTE xMOLYE OU LINGUE — LOTA )I()L \.
Syn. : Asellus longi-s, Linr/ A7i(/'.i.< (/ictus, Willugli., p. l''>. pi. J^. m. "J, n. 2. Gaiu s </''rso (lipterygio,ore cirvato, Arted., %«., p. 3C, sp. 9. Gadis molva, Linn., p. 439. sp. 12 ; Bloch, pi. G9 ; Schlcgel, p. 8i, pi. 8, lig. 4. LiNGiE ciw Moiui: LONGiE, Duham., Péch., part. 2, sect. 1, p. 14.'>, pi. 25, fîg. 1; Donnât., p. 49. pi. :J(), fig. 108; Cuv., Règ. cm. il/., p. 294. Le Gade molve, Gadus molva, Lacép., t. VIF, p. ;'88. LoTA MOLVA, CBp., Cat., n" :\G1.
Molva vilgaius, Giitith., t. IV, p. 361. ïiii: Ling, YaiT., t. I, p. ôC9: Coucli, t. III. p. 80.
N. Vulg. : .hiliemie ; Grande Morue barbue ; Morue longue ; Molve. Long.: 1,00 à 1,50.
De forme allongée et à peu près cylindrique, le corps de la Lingue est couvert de petites écailles très-adhérentes. La hauteur du tronc est contenue sept à huit fois dans la longueur totale. L'anus est placé sous la partie antérieure de la première dorsale.
Aplatie en dessus, la tète est effilée en avant ; sa longueur, qui mesure le double de sa hauteur, fait environ le cinquième de la longueur totale. Le museau est allongé , légèrement arrondi en avant. La bouche est grande; elle est presque fendue jusque sous le bord antérieur de l'orbite. La mâchoire supérieure déborde la mandibule ; elle est garnie de dents en velours, ou jtlulôt en cardes fines, disposées sur une large bande en avant surtout. La mandibule porte une bande étroite de dents en velours, puis une série de longues dents coniques, mobiles jinidaiil un certain temps, écartées les unes des autres et au nombre d'une dizaine sur chaque moitié de la mâchoire. Le vomer a sur le pourtour du chevron une bande de petites dents en velours, puis une rangée interne de longues dents espacées, au n(>nil)i(' de douze à quatorze; au premier abord, quand on ouvre la bouche du poisson, les longues dents seules Sont visibles, les petites sont cachées dans le mucus. A l'e-vtrémité de la màchoirci inféiicMire se trouve un barbillon très-développé, en général bcaïuonp |iliis grand (jue le diamètre de l'œil.
L'iris est jaunàlrc, iKiinlillc de brun. Le di-iini-li'c de l'd'il est
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compris six à sept fois dans la longiieiir de la tète ; il fait la moitié environ de l'espace préorbitaire; il est un peu moins grand que l'espace interorbitaire. Une série de pores se voit sur le bord inférieur du sous-orbitaire.
Les ouvertures de la narine sont bien séparées l'une de l'autre. L'orifice antérieur est éloigné du bout du museau; il est large, tubuleux à la base; le tube est coupé très-obliquement d'avant en arrière, et la paroi postérieure est allongée. L'orifice postérieur est ovale ; il est entouré d'un bourrelet assez mince.
On compte sept rayons branchiostègcs. Les pièces opcrculaires sont cacbées sous la peau. La fente des ouïes s'avance jusque sous le milieu de l'orbite.
Les dorsales ont à peu près la même hauteur; la première est relativement assez courte ; elle est soutenue par une quinzaine de rayons; la seconde est longue, elle finit en arrière dans le même plan vertical que l'anale, très-près de la caudale; elle est régulière ; ses derniers rayons, ainsi que ceux de l'anale, sont un peu plus allongés que les autres. La caudale est arrondie, en forme d'éventail. Les pectorales et les ventrales sont à peu près de longueur égale.
Br. 7. — D. 14 à 16 — 63 à 68; A. o8 à 6o ; C. 38; P. 19; V. 6.
Excepté la caudale qui est brunâtre, les nageoires sont d'un gris jaunâtre plus ou moins foncé; les nageoires impaires sont bordées de blanc ; la seconde dorsale et l'anale ont généralement une tache noirâtre sur leurs derniers rayons. La coloration est jaunâtre, quelquefois d'un brun jaunâtre sur le dos et les côtés, et blanchâtre sous le ventre.
La vessie natatoire est terminée en avant par deux cornes assez courtes, mais épaisses. Les ovaires sont allongés. Les œufs sont petits; ils sont d'une teinte jaunâtre, tirant sur le chamois.
Habitat. Ce poisson se trouve sur nos côtes de l'Ouest. Manche, assez rare, Boulogne, le Havre, Cherbourg. Océan, rare, Noirmoutiers, île de Ré, la Rochelle ; golfe de Gascogne, excessivement rare, un individu a été péché au large d'Arcachon, en 1873; en 1869, j'ai vu un de ces animaux à Saint- Jean-de-Luz. Parfois la Lingue est apportée sur le marché de Paris.
GADIDÉS.
Proportions: UMe, long. 0,200, haut. 0,100, l'pais. 0,100. — Œil, diam. ('.<>:! I, c'sp. préorltil. 0,00i, esp. iiiterorbit. 0,03 i. — Mâchoire supérieuro, long. 0,(t88. — Harbillon, long. 0,0i-7.
Pectorale, long. 0,085 ; ventrale, long. 0,08o.
LA loti: alloncki-:
JJiT\ E LONG AT A.
Ki}
Syn. : Gade molve, Gadus molva, Riss., Ichtii., p. 110.
Loi TA ELONGATA, Loto aloiigce, Uiss., Hist. mit., p. 217, fig. 'i7.
LoTA MOLVA, Costa, Fn. Nnpol., pi. 38.
LoTA Ei.oN(7ATA, CBp., Cfit., 11° 300; Canestr., Arcliiv. zooL, t. II. p. 3(1T.
MoLVA ELONGATA, Guiitli.,t. IV, p. 302; (".unc-itr., F/i. lia!., p. lôT.
N. Vulg. : Slocofic, Nice.
Long. : 0,30 à 0,;i0, et môme 0,90, Riss.
Couvert de très-petites écailles, cachées dans une peau visqueuse, le corps de ce poisson est anguiiliforme; sa hauteur, qui est un peu plus grande que son épaisseur, est contenue douze à quatorze fois dans la longueur totale.
Assez semblable à celle de TAnguille à large bec, la tète est aplatie; sa longueur est comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale. La bouche est largement fendue. La mâchoire supérieure est plus courte que l'inférieure ; elle est munie de dents en cardes assez petites; outre ses petites dents, la man<libule en a une rangée d'autres, fortes et pointues. Le vomcr est armé d(! dents, les unes très-fines, les autres fort développées. La mâchoire supérieure se porte en arrière vers le prolongement du diamètre vertical de l'œil ; sa longueur n'égale pas tout à fait la moitié de la longueur de la tète. Le barbillon de la maïKbbule est constitué par deux petits rayons, (jui sont, a bMir origine, enveloppés dans une gaînc commune; ils sont placés riiii (hjvaiit rautic; ils se terminent {)ar un filament
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Irès-délié ; le rayon antérieur est ordinairenicul le plus allongé.
Les yeux sont ovales. L'iris est ar^^^enté. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et quart à quatre fois et demie dans la longueur de la tète ; il est à peu près égal à l'espace préorbitaire.
De forme triangulaire, la première dorsale est courte; elle est plus haute que la seconde, qui est fort longue, finissant près de la base de la caudale. L'anale commence plus en arrière que la seconde dorsale, et se termine dans le môme plan vertical que l'autre nageoire. La caudale est à peu près arrondie; sa longueur est contenue neuf à dix fois dans la longueur totale. Les pectorales sont assez courtes. Les ventrales ont six rayons; le deuxième rayon est le plus grand, il fait presque le double du premier; sa longueur est égale au huitième de la longueur totale.
Les nageoires sont grisâtres ; une tache noire se montre sur les rayons postérieurs de la seconde dorsale; l'anale porte en arrière une bande noire près de son bord libre. Il y a sur la caudale deux larges taches, placées l'une en haut, l'autre en bas, et se joignant presque sur le milieu de la nageoire ; elles sont remarquables par leur teinte d'un noir brillant comme une espèce de vernis. La coloration est d'un gris rougeàtre, pointillé de noir, sur le dos, d'un blanc grisâtre sous le ventre. — Le péritoine est noirâtre.
Habitat. Méditerranée, ce poisson est assez commun à INice. Proportions : long, totale 0,443; tronc, haut. 0,032, épais. 0,02o. Tête, long. 0,079, haut. 0,028. — Œil, diam. 0,023, esp. préorbit. 0,022, esp. interorbit. 0,(iOlJ. — Mâchoire supérieure, long. 0,034. Caudale, long. 0,046; pectorale, long. 0,03o ; ventrale, long. 0,036.
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[.A loti: LKPIDION — LOTA LEPIDION.
Fi.-. 180.
Syn. : (îahe LKPinio\, Gadus Icpidion, Riss., Idith., p. 118, pi. 11, fig. 40. LoTTA LF.piDioN, Lottc lépidioii, Riss., Uist. nat., p. 218.
LOTA LEPIDION, CBp., Cdt., Il" 3G8.
Haloporpiiyuis LEPIDION, Guiitli., t. IV, p. 358; Canostr., Fn. Ital., p. 137.
N. Vulg. : Moustella de f(nnil. Mec.
Long. : (1,-20 à 0,30.
Risso a donné à ce poisson le nom spécifique de Lépidion, à cause de la petitesse de ses écailles, qui sont lisses et fort adhérentes. Le corps est comprimé, aminci en arrière; la hauteur, qui fait presque le double de l'épaisseur, est contenue quatre fois et demie à cinq fois et deux tiers dans la longueur totale.
La tête est écailleuse, grosse, aplatie, large, et relevée en carène dans sa région postérieure; sa longueur est comprise qu.ilre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est déprimé, court obtus. La bouche est assez largement ouverte; sa fente s'étend jusque sous le bord antérieur de l'orbite. La mâchoire supérieure est large, plus longue que la mandibuh»; elle présente, dans sa jiartii! médiane et antérieure, une dépression dans laquelle s'enlonce la sympliyse de l;i mâchoire inférieure. Les dents sont en cardes très-fines sur les mâchoires, et sur le \omcr. La mâchoire supérieure se porte en arrière jusque vers le prolongemciil du diaini'lre vertical de Tnil. Le barbillon de la mandibule parait de loiiLîiieiii- assez variable.
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Les yeux sont grands, arrondis, cerclés de noir ordinairement. L'iris est brunâtre. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tète ; il est à peu près égal à l'espace préorbitaire.
L'orifice antérieur de la narine semble un peu plus large que l'orifice postérieur.
Il y a des écailles sur les pièces operculaires et sur la joue.
En avant la ligne latérale est un peu courbe; elle devient droite vers la terminaison de la pectorale.
La première dorsale est avancée, elle commence au-dessus de l'insertion des pectorales; elle est fort courte, à quatre rayons seulement; le premier rayon se développe en un filament trèsténu et très-long, mesurant parfois les deux cinquièmes de la longueur totale; le quatrième rayon est plus bas que le premier de la seconde dorsale. La seconde nageoire du dos est fort longue. Les rayons médians de l'anale sont plus courts que les autres ; il résulte de cette disposition que la nageoire est entamée d'une grande écbancrure. La caudale est longue; elle est arrondie d'après Risso, elle paraît plutôt carrée. Les pectorales ont une vingtaine de rayons. Les ventrales sont très-longues; elles arrivent jusqu'à l'anus, mais ne dépassent pas ordinairement les pectorales en arrière ; elles ont six rayons.
Les nageoires sont plus ou moins brunes chez les sujets conservés ; la caudale et l'anale sont même noirâtres; le pourtour des pièces operculaires est noirâtre ; la teinte générale est d'un gris brunâtre. Sur le frais, la teinte est d'un rouge plus ou moins vif; la seconde dorsale est d'un bleu clair, elle est bordée de noir, d'après Risso.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,2o0; tronc, haut. 0,04o, épais, 0,024.
Tête, long. 0,0:iU, haut. 0,0^2. — Œil, diam. (i,016, esp. préorbit. 0,017, esp. interorbit. 0,013. — Mâchoire supérieure, long. 0,027. — Barbillon, long. 0,010.
Caudale, long. 0,02i ; pectorale, long. 0,045 ; ventrale, long. 0,030. — Première dorsale, premier rayon, haut. 0,107; seconde dorsale, haut. 0,02K>.
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r.E.NRi: PIIYCIS — PIIYCIS, Ailod.
Corps fdtloiig; cciiillcs lisses, pas trt'S-adhérciilos.
Tête pinson moins ôrailleuse: dénis en velours sur les mâchoires et sur le chevron du vomcr; un barbillon sous la symphyse de la mandibule, qui est pins courte que la mâchoire supérieure.
Appareil branchial; ouïes largement ouvertes; sept rayons branchiosl('ges.
Nageoires plus ou moins enveloppées dans imc peau délicate; première dorsale assez courte; seconde dorsale très-longue, commençatil avant l'an.ile; ventrale paraissant formée d'un seul rayon bifide.
Ce genre est composé do dcu\ espèces :
beaucoup plus haute que la seconde.. \. P. blennoïde.
de même hauteur que la seconde... 2. P. mkditehranéen.
Première dorsale
LE PIIYCIS BLENNOIDE — PHYCIS BLENNOIDES.
Syn. : Gadis blennoides, Bruiin., IcJith. Mass., p. 24, n" .31.
Du PETIT Li.NGLE OU Meulc BARiiU, Duliani., /V(,7(., part. 2, scct. 1, p. 147, pi. 25, fip. 4.
l'iiYCis BLENNOIDES, Bl. Sclincid., p. 50 ; CBp,, Caf., n" 35i; Cancstr. , Archiv. zooL, t. II, p. 361, pi. 13-14, fig. I.
Phycis TixcA, Bl. Schneid., p. 50. pi. 11.
Blexxif. gadoîde, Blennius gadoides, Lacép., t. VII, p. 331; Riss., Icittfi., p. 130.
Bathachoîhe Gmemx, Batraclioides Gmelini, Riss., Idith., p. 143, pi. C, fig. 10.
Phycis ble\xou)ES, Phycis barbu, Riss., Hist. nat., p. 22"2.
Phycis Gmf.lim, Pliycls de Gmclin, K\?>s.,Uist. nat., p. 223.
Le Mehi.is daubc, Cuv., l\èg. an. il/., p. 2'JO.
Phycis kiiicatis, CBp., Cat., n" 355.
Phycis bi.exxioïde, Guichcn., Expl. AUjér., p. 103.
Phycis bi.enxoiues, Guntli., t. IV, p. 351 ; Canestr., Fn. Ital., p. 150.
The Ghkat Foukei) Beaud, Yarr., t. I, p. 595.
GlIKATKIl FoUKIlEAlU), CoUCll, t. III, p. 125.
N. Vuîg. : Mouslclla blanca, Moustella de rocca, Mce ; Moula, Moùna, Cette.
Long. : n,jO à 0,îii, quelquefois 0,oO.
IJniiiiiicli ;i fort ]jien décrit cette espèce sous le nom de (îadc lilcniioidc. Le corj>s de ce poisson est oblong, comprime, c(mvcil d'ccailles assez grandes, peu adhérentes. La liauleur du Irouc est contenue (jiiatre fois et demie à cinq fois dans la lon- ^;Meur Idlale. I/aïuis est sous la seconde dorsale.
PHYCIS BLENNOIDE. 2fio
La tète est aplatie en dessus; la longueur, qui rcmjiortc sur la hauteur, est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est avancé, arrondi; la bouche, en haut et en arrière, a la muqueuse hleuâtre; cUe est fendue jusque sous le milieu de rorbite. La mâchoire supérieure est plus longue que la mandibule; elles sont pourvues l'une et l'autre de dents fines et pointues. Sous les branches de la mandibule se voient plusieurs pores. Le barbillon est grcle, et ordinairement moins grand que le diamètre de Tceil.
En général l'iris est blanchâtre. Le diamètre de l'œil mesure le quart au moins de la longueur de la tète ; il est égal, ou peu s'en manque, à l'espace préorbitaire.
L'orifice postérieur de la narine est ovale, assez large ; il est à peu près à la même distance de l'orbite que de l'orifice antérieur, qui est étroit, et légèrement tubuleux.
La muqueuse tapissant les parois de la chambre respiratoire est bleuâtre.
En avant la ligne latérale est rapprochée du dos, elle décrit une longue courbure; elle se redresse sous la seconde dorsale,^ et se continue directement jusqu'à la caudale.
La première dorsale a son troisième, ou son quatrième rayon beaucoup plus allongé que les autres, filiforme ; elle est beaucoup plus haute que la seconde. La caudale est à peu près arrondie. L'os du bassin est formé d'une barre transversale aplatie et d'une tige arrondie, longue et grêle, qui est dirigée en arrière. La ventrale n'est pas constituée par un seul rayon, ainsi qu'on l'écrit généralement; elle en compte trois, il est facile de le voir en dégageant la peau ; le troisième rayon ou rayon interne est court relativement; le deuxième rayon, qui est excessivement développé, arrive parfois jusque vers le milieu del'anale.
Br. 7. — D. 9 à il — 56 à 60 ; A. 52 à 54 ; C. 3/2t/i ; P. 18; V. 1 (3).
Les nageoires impaires sont grisâtres, bordées de noir; toutefois les trois ou quatre derniers rayons de la première dorsale-
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restent friiiip teinte uniforme grisâtre, ou gris blanchâtre; les
na^-coires paires sont grises et pointillées de noir. Le dos et les
côtes sont d'nn gris rosé ou violacé ; le ventre est d'un gris
argenté.
Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Cotte. Océan? Manche (Lennier).
Proportions: long, totale 0,30; tronc, haut. 0,060, épais, 0,02b.
Tète, long. 0,070, haut. 0,0i2. — Œil, diam. 0,018, esp. préorbit. 0,020, esp. interorbit. 0,010. — Mâchoire supérieure, long. 0,033. — Barbillon, long. 0,0i;i.
Caudale, long. 0,032; pectorale, long. 0, OU ; vcMitralc, long.: premier rayon 0,084, deuxième rayon 0,135. — Première dorsale, haut. 0,035, long. 0,020; seconde dorsale, haut. 0,021.
LE PHYGIS MÉDITERRANÉEN — PHYCIS MEDITERRANEIS.
Syn. : De la Moule, Rnnclel., liv. VI, c. x, p. liJO.
De Callahia, Tenca marina, Salvian., i).->'3I,P. 9:< ; Willugli., p. 205, pi. \. l'>, fig. 3.
Blenxius PHYCIS, Linn., p. 4i2, sp. 7 ; Briinn., Ichth. Mass.. p. 28, ii" :!S.
Phycis Mediteiîraneis, Delaroclie, Ann. Muséum, t. XIII, p. 333, Mém., p. 46; Costa, Fil. Napol. ;Lowe, Fis/t. Mndeira,^. 191, pi. 27; Guiilli., t. IV, p. 3.î4 ; Canostr., Archiv. zooL, t. II, p. 3G4, F?î. Ital., p. 157.
Blexnie PHVcis, Blennlu? pliycis, Riss., Ichth., p. 1C5.
Phycls MEDITERRANEIS, Plivcis méditerranéen, Riss., Hist. nal., p. 222 ; Guichon., Expl. Alger., p. 103.
Molle ou Tanche de mer, Cuv., Uèf) an. ill., p. 196.
Le PiiYcis iiORDÉ, Phycis limbatus, Valcnc, dans Wcbb et n(M't]icl., fcht/t. Canca:. p. 78, pi. 14, fig. 2.
Phycis TiNCA, CBp., Cat., n° 3:>G.
N. Vulg. : Moustella bruna, Nice.
Long. : 0,20 à 40.
Daines Costa, le Phycis méditerranéen n'est pas une espèce particulière, c'est tout simplement la femelle du Phycis hlennoïde; la manière de voir du savant naturaliste n'est généralement pas adoptée. Chez le Phycis méditerranéen, les écailles semblent un peu plus adhérentes que chez le Blennoïde. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et trois quarts à cinq fois «'1 dcniic dans la longueur totales
La longneiu- de la tètt; est comprise quatre fois à quatre fois cl <leniie dans la loiigiu'ui* totale. La mâchoire suj)érieure est plus avancée (|ue la mandibule ; elles sont l'une et l'autre garnies
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de petites dents en velours. Clicz des animaux qui ont séjourné dans l'alcool, la muqueuse de la bouche, ainsi que celle de la chambre respiratoire, m'a paru d'une teinte uniforme gris blanchâtre. Le barbillon est grêle, et ordinairement d'une longueur à peu près égale à celle du diamètre de l'œil.
Chez le Phycis méditerranéen l'œil paraît un peu moins grand que dans le Blennoïde ; son diamètre est contenu quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tète; chez les individus de moyenne taille, il n'est pas égal à 1 espace préorbitaire.
La première dorsale est triangulaire, de même hauteur que la seconde; elle n'a pas de rayon filiforme dépassant les autres. La caudale esta peu près arrondie. La ventrale a une longueur égale, ou peu s'en manque, au quart de la longueur totale ; son premier rayon n'est pas beaucoup moins allongé que le second, qui se termine vers le commencement de l'anale.
D. y à H — o7 à 6.J ; A. 55 à GO ; C. 27 à 29 ; P. 17 à 19 ; V. 1 (2 ou 3).
La première dorsale est brunâtre; les autres nageoires impaires sont brunes et bordées de blanc; l'extrémité de la pectorale est blanchâtre. Le corps est d'un brun noirâtre ou rougeâlre, plus foncé à la région dorsale, plus clair sur les côtés et sous le ventre.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Marseille.
Proportions : long, totale 238; tronc, haut. 0,048, épais. 0,027.
Tète, long. 0,053, haut. 0,040. — Œil, diam. 0,012, esp. préorljit. 0,015, esp. inlerorbit. 0,013. — Mâchoire supérieure, long. 0,027. — Barbillon, long. 0,01 2.
Caudale, long. 0,028; pectorale, long. 0,037; ventrale, long. : premier ravon, 0,051, deuxième rayon 0,058. — Première dorsale, haut. 0,015, long. 0,010; seconde dorsale, haut. 0,015.
GENRE MOTELLE OU MUSTÈLE — MOT ELLA, Cuv.
Corps oblong/ arrondi en avant, comprimé en arrière, à partir de l'anus, couvert de petites écailles lisses.
Tête aplatie en dessus, écailleuse; mâchoire supérieure plus avancée que rinfèrieure; dents en velours, ou en cardes fines, sur les mâchoires et le chevron du vomer ; il y a toujours au moins trois barbillons: un sous
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l'extromitt" do la niandibulo ; un siirlo l)Oi'd poslthieur de l'orifico anti'rieur de chacuiio dos nai-iiies ; en outre, chez certaines espèces, il existe un ou deu\ liarl)ilioiis à lu lèvre supérieure, ou plutôt au bout du museau; les appendices, qui se trouvent près des narines ou sur le museau, au lieu d'èlre appelés barbillons, seraient mieux désignés sous les noms de lentaculcs nasditx ou tentacules rostraiix.
Appareil branchial ; fente des ouïes grande ; membrane branchiostège s'unissant sous l'islhino du gosier à celle du côté opposé.
Nageoires ; deux dorsales; la première logée, plus ou moins cachée dans un sillon, très-basse, formée de petits rayons crinoïdes très-déliés ; le premier rayon est plus allongé que les suivants; seconde dorsale et anale Unissant près de la caudale ; ventrale ayant de trois à huit rayons.
Ce g-enre comprend cinq espèces :
moins de cinq fois l . M. a trois BAnniLLONs.
trois. Longueur
de la tète 1 plus i bien mar-
contenue dans ', de cinq Cois. ' quées 2. M. tacuetiîe.
j lalongueur totale /Taches brunes 1
\ sur le corps \ manquant. 3, M. brune.
/ plus de cinq rayons 4. M. mustèle.
cinq. Ventrales à '
( moins de cinq rayons. ... '6. M. glauque.
LA MOTELLE A TROIS BAUBILLOXS, MOTELLA TIUCIRRATA.
Syn. : Mustela marina, Willugli., pi. H. 4, fig. 4.
Gadis thiciiihatls, Bloch, pi. IG3.
Gade mustelle, Gadus mustella, Riss., Icktii., p. 120.
O.NOS MUSTELLA, Oiios imistelle, Riss., Uist. nat., p. 215.
?MoTELLA TiticimiATA, CBp., Cut., i\° 359; Guiith., t. IV, p. 3G) (confus;.
Thiiee Reauued Rockling, Yarr., t. I, p. 575; Coucli, t. III, p. 105.
N. Vulg. : Locbe, Renard à Cherbourg (Jouan). Long. : 0,20 à 0,030, quelquefois 0,3o.
Arrondi en avant, comprimé en arrière, le corps csl plus ou moins allongé. La hauteur du tronc est contenue cincj lois et demie à sept fois et demie dans la longueur totale. La peau est couvcrfr (1(; très-petites écailles.
|{{'lalivemcnt la tète est plus longue dans cette espèce que dans les autres; sa longueur est comprise quatre lois à quatre
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fois et demie dans la longueur lotale. La bouche est grande ; elle est fendue jusque sous le bord postérieur de l'orbite. La mâchoire supérieure est plus développée que chez les autres Mustèles; elle recouvre la mandibule qu'elle déborde beaucoup en avant; sa longueur fait généralement [dus de la moitié de la longueur de la tète. Outre leurs dents en velours, les mâchoires ont une série de dents plus fortes, crochues, plus développées que celles de la Mustèle tachetée. Le barbillon de la mandibule est plus ou moins allongé.
Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil mesure environ le septième de la longueur de la tète, la moitié de l'espace préorbitaire.
En général, les orifices de la narine sont plus éloignés l'un de l'autre dans cette espèce que dans les autres. Le barbillon, ou plutôt le tentacule de l'orifice antérieur de la narine est bien développé.
La ligne latérale est courbe en avant jusque sous la seconde dorsale ; elle se continue ensuite directement jusqu'à sa terminaison.
Toujours la première dorsale commence plus loin du museau chez cette Mustèle que chez les autres; sa base est courte, moins longue que l'espace postorbitaire ; son premier rayon a généralement une longueur égale à celle du diamètre de l'œil. Les pectorales sont bien développées. Ordinairement la ventrale est sensiblement plus grande que la pectorale; sa longueur mesure souvent le cinquième de la longueur totale ; cette nageoire est composée de sept rayons, chez tous les individus que j'ai examinés.
D. bO à 60 — 33 à 60 ; A. 43 à 30 ; C. 26 ; P. 20 ; V. 7.
Toutes les nageoires sont rougeâtres, chez les sujets de grande taille, et la seconde dorsale est plus ou moins marquée de taches noirâtres. Chez les jeunes animaux, les nageoires sont moins rouges, parfois même la seconde dorsale est d'une teinte grisâtre avec une large bordure de couleur ocre; l'anale est
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rose avec un liséré roug-e-marron ; la caudale est grisâtre à la base, et rouge jaunâtre dans le reste de son étendue; les pectorales sont rouges avec un peu de brun à leur base. Le système de coloration est d'un rouge orange finement pointillé de noir sur les parties supérieures du corps; rose sous la gorge et le long de l'anale; rose nuancé de bleu sous le ventre. A la région dorsale existe une série de taches noirâtres oblongues allant sur la base de la nageoire ; d'autres taches noirâtres, ou d'un brun marron chez les jeunes, se montrent sur les côtés, sans disposition régulière. La tète est d'un rouge pointillé de brun avec des taches noirâtres, plus ou moins arrondies, dans sa région supérieure, et des marbrures noirâtres sur les côtés. Les lèvres et les barbillons sont rougcàtres.
Habitat. Ce poisson se trouve sur toutes nos côtes. Méditerranée, commun, Nice, Cette, Port-Vendres. Océan, golfe de Gascogne, assez rare, Arcachon ; rare, au nord de la Gironde. Manche, assez commun, RoscofT, Cherbourg ; rare, le Havre.
Proportions: long, totale 0,225 ; tronc, haut. 0,040, épais. 0,031.
TOte. long. 0,055, haut. 0,030. — Œil, diain, 0,008, esp. préorbit. 0,015, eSp. interorbit. 0,010, esp. postorbit. 0,032. — Mâchoire supérieure, long. 0,030.
Caudale, long. 0,031 ; pectorale, long. 0,32; ventrale, long.: deuxième rayon 0,0t7, troisième rayon 0,022.
Distance du museau à : première dorsale 0,050 ; seconde dorsale 0,077. — Base delà première dorsale, long. 0,022.
lA MOTELLE TACHETÉE — MOTELLA MACULAT A.
Syn. : ? De LA Mustelle vulgaire, Rondel., liv. IX, c. xiv, p. 223. Oxos juciLATA, Onos tachetée, Riss., Ilist. nat., p. 21i.
MOTELLA MEDITEllRANEA, CBp., Cat., Il» 3G0.
MoTELLA MACLLATA, Costa, Fn. NapoL, 184G, novcmbr., p. 39, pi. 38 liis; Guntli., t. IV, p. 3CC.
MoTELLA LOMMCMs, Cancstr., Arclliv. zool., t. II, p. 309, pi. lô-lG, lig. 3, Fn. liai., p. 158.
N. Vulg. : Moustella, Nice.
Long. : 0,20 à 0,30.
il existe une assez grande ressemblance entre la Mustèle tachetée et la Mustèle brune. Cbez la Mustèle tachetée, le corps est couvert d'écaillcs excessivement petites. La hauteur du tronc
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est contenue cinq l'ois et demie à six fois dans la longueur totale. La longueur de la tète est comprise environ cinq fois et demie dans la longueur totale. La bouche est grande, mais sa fente ne s'étend pas jusque sous le bord postérieur de l'orbite. Les mâchoires sont garnies d'une bande assez large de dents à peu près égales. La longueur de la mâchoire supérieure ne mesure pas tout à fait la moitié de la longueur de la tète.
L'iris est blanc, teinté de noir ou de bleu foncé. Le diamètre do l'œil est à peu près aussi grand que l'espace interorbitaire ; il mesure, chez les sujets développés, le sixième de la longueur de la tête.
Les orifices delà narine paraissent plus voisins l'un de l'autre que chez la Mustèle à trois barbillons.
La première dorsale est plus rapprochée du museau que chez la Mustèle à trois barbillons ; sa base est plus longue que l'espace postorbitaire. La seconde dorsale est soutenue par cinquantecinq à soixante rayons. La ventrale est à peine plus longue que la pectorale; elle est composée de cinq ou six rayons.
D. — SoàOO; A. 45ào0: C. 22 à 21; P. 15 à 17 ; V. 5 ou 6.
Chez un sujet de grande taille, la première dorsale a ses effilés rougeàtres; la seconde dorsale est brunâtre, avec un liséré blanc, et des taches blanchâtres à la base; l'anale est brunâtre, bordée de blanc, et d'un gris jaunâtre à la base; la caudale est d'un brun assez foncé ; les pectorales sont brunes avec des taches blanchâtres, elles ont le bord postérieur et le bord inférieur d'un gris légèrement jaunâtre ; les ventrales sont brunes à la base, grisâtres dans le reste de leur longueur. La gorge et le ventre sont d'un gris légèrement rosé. Le corps est d'un gris jaunâtre, semé de taches brunes assez grandes, et souvent marqué de points blanchâtres dispersés sans régularité.
Les œufs sont d'une teinte jaunâtre.
Habitat. Méditerranée; cette Mustèle est assez commune à Nice, à Cette. Océan, rare.
Proportions: long, totale 0,2ao; tronc, haut. 0,047, épais. 0,035.
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Tôlo, long. 0,0*7, haut. 0,0:58. — Œil, diani. 0,0073, csp. prcorl)iL 0,0|0, esp. interorbit. 0,OS,esp. postorbit. 0,030. — Mâchoire supérieure, long. 0,0-22.
Caudale, long. 0,03i-; pectorale, long. 0,029; ventrale, long.: deuxième rayon 0,o3l, troisième rayon 0,019.
Distance du museau à : première dorsale 0,0i3; seconde dorsale 0,088. — Base de la première dorsale, long. 0,03o,
LA MOTELLE BRUNE — MOT El. LA Ff'SCA.
Syn. : Souche mahixa Venetiis, Willugli., pi. II. '2, fig. I.
Oxos FUSCA, Onos brune, lîiss., Ilist. yifit.^p. 21 G.
MoTELLA coMMUNis, Costu, Fil. Nopol., 18il, juiii, p. 17 (part.).
MOTELLA FLSCA, CBp., Cot., 11° 3G1.
O.NOS (Ml'stèle) bru.n, Guichen., ExpL AUjér., p. 103.
N. Vulg. : Mouna négra, Celle; Furet, Port-Vendres. Long. : 0,15 à 0,25.
Cette Muslèle paraît devenir moins grande que les autres. La hauteur du tronc est comprise cinq fois et demie à si\ fois et demie dans la longueur totale. Les écailles sont plus longues que celles de la Mustèle tachetée.
La longueur de la tète est contenue environ cinq fois et demie dans la longueur totale. Les mâchoires ont les dents assez inégales. La mâchoire supérieure a une longueur moindre que la moitié de celle de la tête.
La première dorsale commence plus en avant que chez la iMustèle à trois barbillons, et la longueur de sa base est aussi longue ou jdus longue que l'espace postorbitaire. La ventrale est à peine plus longue que la pectorale ; elle a six rayons.
D. — 52 à 53 ; A. 42 à i-i ; C. 20 ; P. 10 ou 17 ; V. 0.
La femelli! est d'une teinte uniforme, brun noirâtre. Chez le mâle, le corps est d'un brun foncé, tirant parfois sur le marron; il porte sur le côté une ou deux, séries de petites taches blanchâtres, arrondies. Je ne vois pas de taches sur les nageoires.
Habitat. Méditerranée, Nice, Cette.
Proportions: long, totale O,20i ; tronc, haut. 0,035, épais. 0,02i. TiMi'. lun.i,'. (i,Oil, haut. (>,n;n.— ( Hlil, diam. 0,005, esp, préorbit. 0,010, esp. iiilorurbit. (i,(i(i.s, esp. iioslorbil. 0 02(1. — Mâchoire supérieure, long. 0,018.
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Caudale, long. 0,030; pectorale, long. 0,020; ventrale, long. : deuxième rayon 0,030, troisième rayon 0,019.
Distance du museau à : première dorsale : 0,036, seconde dorsale 0,065. — Base de la première dorsale, long. 0,026.
Les trois espèces de Mustèles dont j'ai donné les proportions, viennent d'une même localité, de Cette.
LA MOTELLE MUSTELE OU MUSTELE A CINQ BARBILLONS, MOTELLA MUSTELA.
Syn. : Mustiîla vulgaris, Willugh., p. 121 (descript. part, non fig.). Gadus MUSTELA, Linn., p. 440, sp. lî.
La Brune, Gadus fuscus, Donnât., p. 50.
Gadus quinquecirrhatus, Penn., Brit. Zool., 1812, pl.3G; Cuv., Rèrj. a?j.,1817, i. II, p. 216 (note).
MoTELLA MUSTELA, CBp., Cat., u" 357 ; Guntli., t. IV, p. 364.
Gadus MUSTELUS, Schlegel, p. 85, pi. 8, flg. 5.
Five-Bearded Rogkling, Yarr., t. I, p. 583; Coucli, t. III, p. 108.
N. Vulg. : Loche de mer.
Long.: 0,1 o à 0,23.
Dans cette espèce, les écailles semblent plus petites que chez les Mustèles à trois barbillons. La hauteur du tronc est comprise cinq fois et demie à six. fois dans la longueur totale.
Chez les adultes, la longueur de la tète est à peu près égale à la hauteur du tronc. La bouche est fendue jusque vers le prolongement du diamètre vertical de l'œil. La mâchoire supérieure est plus avancée que la mandibule ; elles ont toutes les deux une bande assez large de dents en velours ras, et parfois une rangée externe de petites dents crochues, à peine plus longues que les autres. Le vomer porte une bande, une plaque de dents en velours; cette plaque est moins développée que dans les Mustèles à trois barbillons. La longueur de la mâchoire supérieure ne mesure pas la moitié de la longueur de la tête. Il y a cinq barbillons, un barbillon mandibulaire, deux tentacules nasaux, deux barbillons à la lèvre supérieure, assez rapprochés l'un de l'autre, vers le bout du museau ; généralement les barbillons rostrauxsont les plus courts.
Ordinairement l'iris est gris bleu foncé. Le diamètre de l'œil
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mesure environ le sixième de la longueur de la lète ; il est d^un
tiers moins grand que l'espace préorbitaire.
Les ouvertures de la narine sont assez éloignées Fune de l'autre. Les tentacules nasaux sont bien développés.
La base de la première dorsale est à peine plus longue que l'espace postorbitaire ; la seconde dorsale et l'anale finissent en arrière très-près de la caudale, qui est arrondie. Les ventrales ont bnit rayons, j'ai du moins toujours trouvé le môme nombre.
D. — liO à o2 ; A. 40 ou il ; C. 3/19,3 ; P. 14 à 10 ; V. 8.
La teinte générale est d'un brun assez foncé sur le dos et les côtés, grisâtre sous le ventre ; des marbrures noirâtres apparaissent sur le fond, mais elles ne sont pas nettement dessinées; quelquefois la région supérieure du corps est d'un bi un jaunâtre avec un pointillé noirâtre très-fourni; la gorge, le ventre et les parties qui longent l'anale sont d'un gris pointillé de noir, ou d'un gris jaunâtre, assez pâle, chez les jeunes. Ordinairement les barbillons pairs sont d'un brun assez foncé; le barbillon de la mandibule est parfois rougeâtre, on d'un brun plus clair que les autres.
Habitat. Cette espèce est commune dans la Manche, très-abondante dans les endroits rocailleux, couverts de varechs ; côtes de Normandie, Saint- Valery-cn-Caux, Focamp, Cherl)ourg ; côtes de Bretagne, l^oscotT. Océan, assez commune sur la côle de Bretagne, du Poitou; très-commune à Noirmouliers; assez commune, bassin d'Arcachon, Biarritz, Guèlhary.
Proportions : long, totale 0,192 ; tronc, haut. 0,03o, épais. 0,024.
Tôle, long. 0,030, haut.0,02o.— Œil, diam. 0,006, esp. préorbit. 0,009, esp. interorbit. 0,010, esp. postorbit. 0,022. — Mâchoire supérieure, long. 0,015.
Caudale, long. 0,035; pectorale, long. 0,024; ventrale, long. : deuxième rayon 0,025, troisième rayon i ,017.
Distance du museau à : première dorsale 0,(33; seconde dorsale 0,060. — Base de la première dorsale, long. 0,023.
LA MOÏELLE GLAUQUE — MOT ELLA GLAUCA
Syn. : Ciliata olauca, CoucJi, in Lomlm's Magaz. Nat. Ilist., t. V, ]). 15, fig. 2. Moti;m.a (ii.AtCA, Jcnyiis, Man. Ilrit. Vcrtcln:, p i5l, sp. 137. 7MoTKi,LAAiir,KNTEOLA, Mlsson, SlcfiTi'l. Fn., F/«/.-., t. IV, p. JOO. CoicuiA GLAiCA, Guiitii., i. IV, p. 3G;J.
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Mackerel Midge, Yarr., t. I, p. 586.
Mackarel MiDGb:, Gouch, t. III, p. 113, pi. 151, fig. 1-2.
Long. : 0,03 à 0,0o.
Au laboratoire de Roscoff, j'ai vu plusieurs de ces Motelles, qui paraissent être plutôt de jeunes animaux que des adultes. Le corps est comprimé, oblong ; il est couvert de petites écailles, qui ne semblent pas très-adhérentes.
La tête est comprimée. La mâchoire supérieure est plus avancée que l'inférieure; elle porte quatre barbillons; à la mandibule est attaché un cinquième barbillon.
Les yeux sont grands.
Il y a seulement trois ou quatre rayons à la ventrale.
Le dos est bleu verdâtre, quelquefois noirâtre; le ventre elles nageoires sont d'un blanc argenté.
Habitat. Cette Motelle paraît excessivement rare sur nos côtes ; A. Lafont, au printemps de 1871, la découvrit pour la première fois dans le bassin d'Arcachon, au Banc-Blanc; en 1877, M. Joyeux-LafTuïe, la trouva de nouveau à Roscoff.
Sous-famille des Ranicépiniens , Ranicepini^ CBp.
Corps épais en avant, comprimé en arrière, couvert de très-petites écailles.
Tête développée, aplatie en dessus; dents en cardes inégales sur les mâchoires et le vomer; un barbillon à la mandibule.
Nageoires ; deux dorsales ; la première très-réduite ; la seconde semblable à l'anale, qui est fort longue; caudale libre ; ventrale étroite, longue, à six rayons.
GENRE RANICEPS — HÂNICEPS, Cuv.
Caractères de la sous-famille.
LE RANICEPS TRIFURQUÉ — RANICEPS TRIFURCATUS.
Syn. : Trifurcated HaKE, Penn., Brit. ZooL, t. III, pi. 32.
Gadus raninus, 0. F. Mull., ZooL Dan., 1788, pi. 45.
Gadus trifurcus, Arted. Walb., pars 3% p. 139.
Le Trident, Bonnat., p. 51, pi. 86, fig. 301.
Phycis ranina, B1. Schneid., p. 57.
Le Batrachoïde blennioïde, Batrachoidcs blennioides, Lacép., t. VII, p. 309.
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Le Blexxie tbidactyle, Blfimiius tridactylus, Laccp., t. VII, p. 35i. Haxu-.ei'S xu;e«, Fries et Ekstrôm, Skand. Fisk., 1838, part. 4. pi. 24. Ra.mckps Fiscis, CBp . C'a/., n" 388.
Ramceps TitiFLRcrs, Gûiith., t. IV, p. 3G". The TAtiPoi.E Hake, Yarr.', t. I, p. ,')98. Lesseu FoiiKiiEAUD, Coucli, t. III, p. 122.
Long. : 0. I"i ;i (',-2;), quelquefois 0,30.
Excessivement rare sur nos cotes, le Raniceps n'a pas, en France, de nom vulgaire. Le corps, large en avant, est effilé en arrière; sa hauteur la plus grande est contenue quatre fois et demie environ dans la longueur totale. La peau est enduiti; d'une mucosité épaisse qui cache de fort petites écailles.
La tête est très-grosse, large, aplatie, couverte d'une peau écailleuse, comme celle du corps ; elle est variable dans ses jiroportions, suivant la taille des sujets; chez les jeunes, sa longueur est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale, trois fois et demie seulement, chez les grands individus. Le museau est épais, arrondi. La bouche est largement ouverte. La mâchoire supérieure est plus avancée que la mandibule ; les mâchoires et le vomer sont garnis de dents en cardes inégales ; la plupart des dents sont petites, inèléos a quelques autres plus fortes. Selon quelques auteurs, les dents sont rougeâtres quand le poisson est frais. Un petit barbillon est attaché sous la mandibule.
Les \eu\ sont arrondis; ils sont placés en dessus plutôt que sur les côtés de la tète. Le diamètre de l'œil mesure le septième de la longmîur de la trl(> la moitié ou les deux tiers de l'espace préorbitairc, un peu moins de la moitié de l'espace interorbilairc. L'iris semble roussàtre.
Chez les jeunes, la ligne latérale est mieux dessinée que chez les adultes.
Lnluncée daii< un sillon, la premrèrc dorsale est souvent peu distincte : elle a seulement deux ou trois rayons; chez les grands individus, les rayons, excessivement réduits, sont enveloppés dans la |ieaii; ils luriiniit une espèce de petit tubercule, de petit tidMcoii ii(»iiàtie hieii sepai'é de l'autre nageoire. La
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seconde dorsale est opposée à l'anale, qui est très-longue, s'étendant à peu près sous la moitié de la longueur du corps. La caudale est arrondie; sa longueur ne fait guère que le dixième de la longueur totale. Les pectorales sont assez larges, pointues à leur extrémité. Les ventrales sont écartées l'une de l'autre; elles sont effilées; leur deuxième rayon est très-développé.
Br. 7. — D. 2 ou 3 — 63 ou 66 ; A. 00 ; C. 30 à 3i; ; P. 21 ou 22 ; V. 6.
Les nageoires des sujets conservés dans l'alcool paraissent d'un brun foncé. La coloration est uniforme, d'un brun jaunâtre, ou gris foncé tirant sur le marron.
Habitat. Manche, excessivement rare; deux des spécimens, qui sont au Muséum, viennent de Cherbourg, ils ont été envoyés par M. Jouan,en 1864; ils sont inscrits sous la dénomination de Raniceps ranina ; le Havre (Lennier),
Proportions : long, totale 0,240 ; tronc, haut. 0,03o.
Tête, long. 0,070, haut. 0,048. — Œil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,018, •esp. interorbit. 0,024.
De toutes les espèces composant la nombreuse famille des Gadidés, la plus utile à l'homme est assurément la Morue. Elle lui donne des produits variés, dont il fait usage pour son alimentation, souvent pour le rétablissement de sa santé, quelquefois pour les ])esoins de sa profession. La chair de ce poisson est consommée soit à l'état frais, soit, le plus généralement, après avoir subi diverses préparations, que Duhamel a longuement décrites dans son Traité des Pêches. — Les Morues se réunissent en troupes considérables sur certains points de la mer du Nord {Doggers-Bank, etc.), sur les côtes d'Islande, et principalement sur le Grand-Banc de Terre-Neuve, où nos marins vont de préférence faire la Grande-pêche. Le produit de cette pêche, disait Valenciennes, fournit à notre industrie environ 30,000,000 de kilogrammes de poisson.
Famille des Macrouridés ., Macrouridœ.
Corps allongé, terminé en lame pointue, couvert d'écaillés rudes.
Tête de forme variable ; mâchoires dentées ; palais lisse ; un barbillon à la mâchoire inférieure.
Appareil branchial ; fente des ouïes grande ; six ou sept rayons branchiostèges ; pas de pseudobranchies.
Nageoires ; deux dorsales; la première est avancée, courte; la seconde est très-longue, ainsi que l'anale, avec laquelle elle se confond à la pointe de la queue ; ventrales ayant six à huit rayons.
2TS MACROURIDKS.
Celte l'amille est composée de deux genres :
/ conique; bouche on dessous 1. Macrolue.
Museau
' tronqué ; bouche terminak^ 2. Malacoci-p
HALE
GE>'RE MACROURE — MACROURUS, Blûch.
Syn. : Lepidoleprus, Riss.
Corps allongé, couvert d'écaillés de forme variable, carénées, épineuses.
Tête grosse, hérissée de crêtes plus ou moins saillantes; museau conique, avancé, débordant la bouche, qui est arquée ; mâchoires garnies de dénis très-fines, plus ou moins crochues; un barbillon à la mandibule.
Nageoires; ventrales en avant, ou au-dessous des pectorales.
Le genre Macroure est formé de deux espèces :
/ sous les pectorales 1 . M. cÉLORnYNQi'E.
Ventrales placées
en avant dos pectorales 2. M. TRAcnvnovNQui
LE MACROURE GELORHYNQUE, MACnOURUS CjELORHYNCHUS.
Kig. ISl.
Syn. : I'uissons d'iispicces .nouvelles, Giorna, Mém. Acad, impér. se, Turin, 1803- LSoy, p. 1,-,, pi. 1, fifr. 3-4.
LÉPiDOLÈPUE CELoiuNQLE, Lcpidolcprus caDlorliiiicus, Riss., Ichth., p. 200, pi. 7, liK. 22.
Lkpidolephus c.KLoniivxcrs, Lépidolèpre côlorliynqiic, Riss., Hisl. nat., p. 2-4 i.
LEpiuoLEPitis c.KLoiiiiYNciiis, Cuv., Règ . an.., 1817, t. Il, p. 218.
Mackoiiils c.klobiivnchls, CBp., Cat., n" 349, Fn. Uni., fig. ; Costa, Fn. NapoL, pi. .39; Giinlli., t, IV, p. 392; Ganestr., .hx/iiv. znol., t. II, p. 374, Fn. liai., p. 159.
LÉPIDOLÈPUE c.ELORHV.NQLE, Gulclicn., Expl , Alçév. , ^. 104.
N. vulg. : Granadié, Nice.
Long. : (1,20 ù 0,3.;.
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Au commencement du siècle, le 20 septeniljre 1803, Giorna présenta à l'Académie des sciences de Turin un Mémoire sur des Poissons d'espèces nouvelles. Parmi les animaux décrits et figurés dans le travail de Tauteur, se trouvent, mais sans y être désignés sous aucun nom particulier, le Macroure célorhynque et le Macroure trachyrhynque. Le mauvais état dans lequel étaient ces poissons, desséchés, mal montés, n'a pas permis au naturaliste d'en faire une étude complète. Le Macroure célorhynque a le corps allongé, la queue étroite, comprimée, terminée en pointe. La hauteur du tronc est comprise six fois et quart à sept fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés saillantes, qui sont, excepté en arrière, d'une extrême rudesse ; elles portent plusieurs rangées de denticules longs et fort pointus ; vers l'extrémité postérieure du corps, les écailles sont presque lisses, elles n'ont qu'une ou deux spinules à peine sensibles. L'anus est situé un peu après la terminaison de la première dorsale.
La tête est développée, beaucoup plus longue que haute, sa longueur mesurant le quart environ de la longueur totale ; elle est légèrement déprimée en dessus; elle est garnie d'espèces de plaques osseuses, ou de très-larges écailles, hérissées d'épines ; ces écailles forment une crête fort saillante de l'extrémité du museau jusque sur le préopercule. Le museau est avancé, sinueux sur le bord, triangulaire, à profil déclive; il porte sur le milieu une arête, qui se termine, en avant, par une sorte de tubercule. La bouche est en dessous, à fente arquée; sa muqueuse n'est pas noire, mais couleur chair assez pâle. La mâchoire inférieure est plus étroite que la supérieure; elles sont l'une et l'autre munies de très-petites dents, un peu crochues. Le barbillon de la mandibule est fort grêle ; il est en général beaucoup moins grand que le diamètre de l'œil.
Chez les adultes, le diamètre de l'œil est à peu près égal à l'espace préorbitaire ; il mesure presque le tiers de la longueur de la tête. L'iris est argenté.
Les orifices de la narine sont rapprochés de l'orbite ; l'ouver-
280 MACROrRIDÉS.
turc ant(''ricurc est étroite, à peine séparée de rouverture postérieure, qui est large, ovale.
Il y a six rayons branchiostèges. La muqueuse de la chambre respiratoire est teintée de noir. L'opercule est mince, triangulaire. Le préoperculc a le bord postérieur oblique, l'angle postérieur arrondi.
En avant, la ligne latérale est rapprochée du profil supérieur ; elle est presque droite. Ec, 1. long, environ 90; 1. transv. 1_J^' _|_ 1 = 19 a 21.
M ou 15 '
La première dorsale est assez courte ; elle est beaucoup plus élevée que la seconde, qui commence un peu plus en arrière que l'anale. Les pectorales sont portées sur un petit moignon. Les ventrales sont écartées l'une de l'autre; en général, le premier rayon est })lus allongé que les autres, il est terminé en fil trèsdélié.
Br. (1. — D. 0 —65 à G8 ; A. 75 à 83; P. 18; V. 7.
Les nageoires sont grisâtres ; les dorsales et l'anale sont bordées de noirâtre ; en dedans, la base de la pectorale est d'un noir violacé. Le dos est gris violacé ; les flancs sont gris argenté; le ventre est brunâtre.
Habitat. Méditerranée ; Nice, rare ; Cette, très-rare.
Proportions: long, totale 0,3 10 ; tronc, haut. 0,(i;)0, épais. 0,032.
Tète, long. (t,076, haut. 0,0*7, épais. 0.0i3. — Œil, diam. 0,0*23, esp. préorbit. 0,024, esp. interorbit. 0,017. —Mâchoire supérieure, long. 0,024. — Barbillon, long. 0,012.
1" dorsale, long. 0,0 Hi, haut. 0,038 ; 2"- dorsale, haut. 0,O0(i ; pectorale, long. 0,036; ventrale, long. 0,026.
Distance du bout du museau à: bouche 0,021, commissure des lèvres 0,036; l'« dorsale0,081, 2= dorsale 0,1 24; anale 0,1 l-J.
MACHOURE TRACHYRHYNQUE.
LE MACROURE TRACHYRHYNQUE, MACROURUS TRACHYRHYNCHUS.
Fis:. 182.
Syn. : Mysticetus, Aldrov., p. 342.
Poissons, esp. nouv., Giorna, Mém. Acad. impà'. se. Turiîi, 1803-1809, p. 9., pi. 1, fig. 1-2.
OxYCEPHAS scABRus, Rafin., Ind. i't. sicil., p. 13, n" 42, pi. 1, fig. 2.
LÉPiDOLÈPRE TRACHYRiNQUE, Lcpidolcprus tracliyriiicus, Riss., Idith., p. 197, pi. 7, fig. 21.
Lepidoleprus TRACHiRHYNCHOs, Grenadier trachirliynqne, Riss., Hist. ncd., p. 243.
Lepidoleprus TRACHYRHYNCHUS, Cuv., Rèi] . ufi., 1817, t. II, p. 218 ; GBp., Cat., n"352; Ganeslr., Ai-chiv. zooL, t. II, p. 371, pi. 11-12, fig. 2.
LÉPIDOLÈPRE TRACHYRHYNQUE, Guiclieii., Expl. Alger., p. 104..
Macrurus TRACHYRHYNCHUS, Gûntli., t. IV, p. 395.
M.\CR0URUS TRACHYRHYNCHUS, Caiiestr., Fil. ItaL, p. 1.Ï9.
N. Vulg. : Graiiadié, Nice.
Long.: 0,30 à 0,4o.
Bien que la figure ne soit pas d'une grande exactitude, il est cependant possible de reconnaître le Trachyrhynque dans le Mysticetus d'Aldrovande. Le corps est, en avant, assez haut et assez épais; après l'anus, il est comprimé ; il se termine en pointe. La hauteur du tronc est comprise sept à huit fois dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés excessivement rudes, armées de dentelures, ou d'épines saillantes à pointe dirigée en arrière ; sur le tronc, chacune des écailles porte trois à six dentelures ; vers l'extrémité de la queue, il n'y a plus qu'une ou deux épines sur les écailles. L'anus est placé sous le commencement de la seconde dorsale.
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En dessus, la tète est aplatie ; elle rappelle un i>eu la forme de celle d'un jeune Esturgeon ; elle est beaucoup plus longue (|iie haute ; elle a sa longueur contenue trois fois et quart à trois fois et trois quarts dans la longueur totale ; elle est garnie d'écaillés très-dilîérentes de celles qui revêtent le corps; ces écailles sont étroites, allongées, relevées en crêtes, ou plutôt en carènes denticulées. Le museau est très-proéminent, déprimé, triangulaire. La bouche est complètement en dessous, elle est arquée, étroite relativement, placée loin de Textrémité du museau ; ses parois sont tapissées d'une muqueuse noirâtre. La mâchoire supérieure déborde l'inférieure dans tout son pourtour; elles sont, l'une et l'autre, munies de nombreuses dents en velours, très-petites et très-fines; le palais est lisse. Le barbillon de la mandibule est très-court.
Chez les animaux de grande taille, le diamètre de l'œil mesure environ le cinquième de la longueur de la tête; il ne fait pas tout à fait la moitié de l'espace préorbitaire. L'iris est argenté. Les ouvertures de la narine sont très-rapprochées l'une de l'autre, ainsi que de l'orbite ; l'orifice postérieur est grand, ovale.
11 y a sept rayons branchiostèges. La muqueuse de la chambre respiratoire est noirâtre. L'opercule est fort petit, triangulaire ; son angle postérieur et son angle inférieur sont aigus. Le préopcrcule est développé ; il a le bord postérieur convexe. L'inleropercule est très-allongé ; il est caché à peu près complètement parle préopercule, d'ont il suit la courbure, il n'est visible qu'un peu en arrière.
La ligne latérale est bien marquée, rapprochée du profil supérieur; elle est presque droite dans tout son trajet. Il y a environ cent vingt écailles dans une ligne longitudinale, et dixhuit dans la ligne oblique allant du dos au commencement de l'anale. Éc, 1. long. 120 ; 1. transv. ^^ + 1 = 18.
Souvent les dorsales sont peu distinctes l'une de l'autre, quand les animaux sont un j)eu détériorés ; elles sont très-rapprochées ; la j»romière dorsale compte une dou/ain(! de rayons;
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elle est, ainsi que le comiiiencemetit de la seconde nageoire, dans une espèce de sillon limité par des écailles à carène relevée, hérissée d'épines. L'anale est moins longue que la seconde dorsale; elle est bordée, de chaque côté, par une rangée d'écaillés plus fortes que les autres, en forme d'écussons, ayant en avant une arête à plusieurs denlelures, et terminées, en arrière, par une pointe unique. Les ventrales sont insérées en avant des pectorales; elles sont fort étroites, très-fragiles.
Br. 7. ~ D. 10 à 12 — 108 à HO; A. 93 à 9o ; P. 18 ou 19 -.V. fi.
Les dorsales sont noirâtres ; l'anale est brune ; les nageoires paires sont grisâtres ; sur le frais, d'après Risso, les pectorales sont bleuâtres; la seconde dorsale et l'anale sont bleues, lisérées do noir. Le corps est d'une teinte uniforme, il est gris nuancé de brunâtre.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice ; très-rare, Antibes. Le spécimen figuré dans les Mémoires de V Académie des sciences de Turin avait été acheté par Giorna à un marchand empailleur, qui l'avait trouvé sur le marché de Marseille.
Proportions : long, totale 0,430 ; tronc, haut. 0,06 i, épais. 0,042.
Tête, long. 0,134, haut. 0,053, épais. 0,033.— Œil, diam. 0,028, esp. préorbit. 0,063, esp. interorbit. 0,038. — Mâchoire supérieure, long. 0,034. — Barbillon, long. 0,006.
l--» dorsale, long. 0,029, haut. 0,019; 2-= dorsale, haut. 0,013; pectorale, long. 0,03:; ; ventrale, long. 0,013.
Distance du bout du museau à : bouche 0,036, commissure des lèvres 0,063 ; i" dorsale 0,143, 2« dorsale 0,173; anale 0,200.
GENRE MALACOCÉPIIALE — MALACOCEPHALUS.
Corps allongé, couvert de petites écailles cihées.
Tête grosse, sans crêtes saillantes; museau court, épais, tronqué; bouche terminale ; mâchoires dentées ; un barbillon à la mandibule.
Nageoires ; première dorsale beaucoup plus haute que la seconde; ventrales jugulaires.
MAr.ROURIDÉS.
MALAGOCKPHALE LISSH — MALACOCEPHALUS L.£V/S.
Fig. m.
Syn. : Maciioirls lj:vis,Lowo, Fish. Madeira, in Procecd. Zool.Soc. London, 1843, t. M. p. <.)2.
Mai.acocephalis l.evis, GuiUh., t. IV, p. 397.
Long. : 0,1 :> à...
De petites écailles pectinées couvrent le corps du Malacocéphale, qui est allongé, grêle, très-effilé, en arrière surtout ; la ^jneue se termine comme un crin. La liauteur du tronc est contenue huit à dix fois dans la longueur totale. L'anus est fort avancé, il est placé sous le commencement de la première dorsale.
La tète est forte, écailleuse dans la région supérieure ; sa longueur est comprise six fois environ dans la longueur totale. Le museau est court, gros, coupé un peu obliquement d'avant en arrière et de haut en bas ; il porte en dessus une espèce de tubercule conique, très-peu élevé, à base assez large. La bouche est terminale, grande ; sa muqueuse est d'un blanc rosé. La mâchoire supérieure est un peu plus large que l'infériciiic, mais pas plus longue; elles ?ont l'une et l'autre armées lie dents. I/extrémité de la mâchoire supérieure arrive en arrière, jiis(|iM' vers la perpendiculaire tangente au bord postérieur de 1 orbite. Au bout de la mandibule est attaché un barbillon assez grand, mais fort grêle.
Placé vers le j>rolil supérieur de la tète, Vœ'iï est grand. Son diamètre est contenu trois fois à trois fois et (juarl dans la Ion-
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gueiir de la tète ; il est un peu plus allongé que l'espace préor- Litaire; il est égal à l'espace interorbitaire.
Les ouvertures delà narine sont rapprochées de l'orbite.
Il y a huit rayons branchiostèges, La muqueuse de la chambre respiratoire est brunâtre. L'opercule est triangulaire; son angle postérieur est terminé en une courte épine. Sur le préopercule est une arête peu saillante qui, en arrière, finit en pointe.
La première dorsale est très-avancée, elle s'élève au-dessus de l'insertion de la pectorale ; elle est très-haute en avant ; le deuxième rayon, qui est le plus allongé, a parfois une longueur égale à celle de la tête. La seconde dorsale est fort basse, surtout en avant, où elle est peu visible. L'anale est très-longue; elle commence sous la première dorsale ; ses rayons sont plus développés que ceux de la seconde dorsale. Les pectorales sont assez grandes. Les ventrales sont insérées en avant des pectorales; elles sont étroites, effilées, allongées.
Br. 8. — D. 14 — .... ; V. 8.
Les nageoires sont brunes. Le corps est d'un gris jaunâtre, avec une rangée de petits points noirs le long des nageoires perpendiculaires. La gorge est brunâtre ; les lèvres sont noirâtres, les joues argentées.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice. Trois spécimens ont été trouvés par MM. Gai frères, naturalistes à Nice.
Proportions : long, totale 0,147; tronc, haut. 0,016.
Tête, long. 0,024, haut. 0,016. — CEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,006.
{"■e dorsale, long. 0,008, haut. 0,018; pectorale, long. 0,016; ventrale, long. 0,019.
Distance du bout du museau à : f" dorsale 0,025, 2« dorsale 0,048 anale 0,03o.
SSe PLEURONECTIDÉS.
Famille des Pleiironectidés, Pleuronectidœ.
Syn. : Poissons plats, Cuvier.
HÉTKnosoMES, C. Dumoril ; de Blainville. DiPnosoPEs, Latreille.
Corps Iros-comprimé ; bordé, sur une longue étendue, par la dorsale et par l'anale; coloré, à l'étal normal, d'un seul côté, du côté supérieur, correspondant à celui où se trouvent les yeux, blanchâtre en dessous ; peau ordinairement couverte d'écaillés, parfois de tubercules; anus très-avancé.
Tête non symétrique ; os plus ou moins inégalement développés sur chacun des côtés de la léte ; dents parfois sur une seule moitié des mâchoires.
Yeux placés du môme côté, soit à droite, soit à gauche.
Narines à deux orifices.
Appareil branchial ; six à huit rayons branchiostèges ; pseudobranchies.
Nageoires; dorsale commençant sur la tête, et finissant 1res en arriére, ainsi que l'anale, qui est fort longue (unies parfois l'une et l'autre à la caudale); nageoires paires généralement peu développées; pectorale manquant parfois d'un côté, ou même des deux côtés.
"Vessie natatoire nulle. — Cavité abdominale se prolongeant plus ou moins en arrière de chaque coté des héniapophyses.
Dans la première période de leur existence, les Pleuronectes présentent la même conformation, exécutent les mêmes mouvementé natatoires que les autres Poissons osseux. Ils ont la tôte symétrique, les yeux placés l'un à droite, l'autre à gauche; ils nagent en se tenant dans une position verticale. Puis à mesure que se fait le développement, les modifications se manifestent, l'asymétrie se prononce de plus en plus; l'un des yeux passe du côté opposé à sa position normale, il se place au-dessus de l'autre œil; le dos et le ventre se trouvent dans. le môme plan horizontal, d'où un changement dans le mode de natation, et une plus grande épaisseur du côté supérieur du corps.
IMusieurs naturalistes ont étudié les diverses phases du passage de l'œil supérieur à travers la tôte de ces poissons : V. Sleenslrup, Uhivnations sur le développement des Pleuronectes, dans Anjiales... se. nat., t86t, t. il, p. 203, pi. Il) B; .\1. Agassiz, Sur le développement des Pleuronectes, dans Journal... zooloi/. P. Gervais, 1877, t. VI, p. 193, id., dans Archiv. zool. expér., de Lacaze-Dulhiers, 1877, t. VI, p. 30;), fig. 1-10, et Development of the Flou7iders, dans ['ruocd. Amer. Acad. itrts and se, Boston, I87S, t. .\1V, pi. 3-10.
Chez les Pleuronectes, il existe certaines anomalies qu'il faut indiquer; dans les sujets d'une môme espèce, les yeux ne sont pas toujours placés du môme côté de la tôte; ainsi parmi les Fiels, qui ont à l'état ordinaire les yeux à droite, il se trouve des individus qui les ont à gauche; les spécimens qui pn-scntcnt (cttc disposition sont dits tournés ou retournés. (Jnclques animaux ont If côté infi-rieur ou aveugle d'une leinle à peu près aussi foncée que h' côté supérieur, ils sont appelés doubles, difformes, monstrueux.
FLÉTAN
La lamille des Pleiironeclidés se compose de huit genres.
lisses.... 1. HiproGLossE.
sans 1 pointues.
/ au-dessus 1 tubercules 1 Écailles I ,. , „ , ciuucssusi _ ^ f pectuiees. 2. Li
droite. I (Je l'œil ; épineux.
Dorsale Uupéricur Dents \^^ coupantes... 3. Plie.
|commen'et à base ' b , i
i armée de tubercules épineux 4. Flet.
1 en avant de l'u'il supérieur 5. Sole.
' plus petit que le diamètre vertical de l'œil.. . 6. Plelironecte
gauche, i
Espace ;, , . t ., I lisses ou de
. / < e.eal au moms au diamètre \^ , , _ ^
ulteror-j ^ .. i , v -i /^-.z t. Uubercules. 7. Rhombe. .... I vertical de 1 œil. Coté gauche <.
bitaire f • i.. -n i
garni d écailles I ,. , „ ^
\ ° \pectmees.. 8. Bothus.
GENRE HIPPOGLOSSE — HIPPOGLOSSUS, Cuv.
Corps oblong, couvert de petites écailles lisses.
Tête à peu près aussi haute que longue; mâchoires armées de dqnts pointues, écartées; dents pharyngiennes aiguës.
Yeux sur le côté droit.
Nageoires; dorsale commençant 'au-dessus de l'œil supérieur, finissant, ainsi que l'anale, avant la base de la caudale.
LE FLÉTAN — HIPPOGLOSSUS VULGARIS
Syn. : Du Flétan, Hippoglossus, Ronde!., liv. XI, c. xv, p. 2G0.
HippooLossus, Holibut, Willugli., p. 99, pi. F. 6.
Pleironectes hippoglossus, Lion., p. 45G, sp. 4; Bloch, pi. 47; Schlegel, p. 17-3 pi. 15, fig. 1.
Du Flétan, Hippoglossus, Duham., Pêch., part. 2, sect. 9, p. 271, pi. 7, fig. 1 Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 231.
Le Flet, Pleuronectes hippoglossus, Donnât., p. 74, pi. 39, fig. 156.
Le Pleuronecte flétan, Pleuronectes hippoglossus, Lacép., t. XI, p. 20.
Hippoglossus MAXiMUS, Gottsche, Seelûndischen Pleuronectes- Arten, dans Archiv fur Natur , Wiegmann, 1835, t. H, p. 164.
Hippoglossus gigas, CBp., Caf., n° 394.
Hippoglossus vulgaris, Gunth., t. IV, p. 403.
The Holibut, Yarr., t. I, p. G30 ; Couch, t. III, p. 149.
N. vulg. : Flétan, Fléton, Faiton, HoUbut. Long. : 1,00 à 2,00 et plus.
De tous les Pleuronectes c'est assurément le Flétan qui atteint
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la taille la plus grande. Il a le corps ovale, couvert de petites écailles lisses. La hauteur du tronc, sans la dorsale et sans l'anale, est contenue trois fois à trois fois et (juart dans la longueur totale.
La lonjj:ueur de la tète est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. La bouche est grande. La mâchoire supérieure est un peu moins avancée que la mandibule ; elles sont munies l'une et l'autre de dents crochues, pointues, écartées^.
Les yeux sont à droite. Le bord antérieur des orbites est sur la même ligne. Le diamètre de l'œil est plus court que l'espace préorbitaire, un peu plus grand que l'espace interorbitaire, qui est nu, aplati, assez large.
En avant, la ligne latérale décrit une courbe prononcée audessus de la pectorale, elle se continue ensuite directement jusqu'à la caudale.
La dorsale commence au-dessus du milieu de l'œil supérieur; elle a, ainsi que l'anale, ses rayons médians plus élevés que les autres; elle est soutenue par une centaine de rayons. La caudale esta peu près carrée, ou très-légèrement échancrée. Les pectorales sont oblongues. Les ventrales ont six rayons.
Hr. 7. — D. 100 à 107; A. 7a à 82; C. 18; P. lia 17; V. fi.
Sur le côté droit, le Flétan est brun jaunâtre ; il est blanc grisâtre sur le côté gauche.
Habitat. Manche, assez rare; j'ai vu à noulogne plusieurs de ces poissous pouvant mesurer 1,20 de longueur; le Havre. Océan excessivement rare'; en 1874, un l-'lotan a été péché à Biarritz. 11 est quelquefois apporté sur le marché de Paris.
Proportions : long, totale 0,171 ; tronc, haut. 0,.'i2.
Tête, long. 0,43.
Dorsale, haut. 0,H ; anale, haut. 0,14; caudale, long. 0,21, haut, (rayons écurlésy 0,43 ; pectorale, long. (),01(i; ventrale, long. 0,08.
Ces proportions ont été prises sur un sujet monté du Musée de Uoulogne.
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GE^RE LDIANDE — LI MANDA, Goltsche.
Corps ovale, couvert d'écaillés peclinées.
Tête; inuseau pointa; inan(lii)ule avancée; dents petites, aiguës sur les mâchoires et les os pharyngiens.
Yeux à droite.
Nageoires ; dorsale commençant au-dessus de l'œil supérieur ; anale pré- <-édée d'une épine, finissant, ainsi que la dorsale, avant la base de la caudale.
LA LIMANDE COMMUNE — Z/yl/JA^Z)A VULGARIS.
Syn. : Limanda, Bell., p. I ij.
De la Limande, Rondol., liv. XI, c. viii, p. 254 ; Diiham., Pécfi., part. 2, soct. 9, ]). 267, pi. 6, fig. 1-2; Bonnat., p. 75, pi. 40, fig. 158.
Pleuronectes limanda, Linn., p. 457, sp. 8; Blocli, pi. 4G ; Guntli., t. IV, p. 44G ; ■Schlegel, p. 1G9, pi. 10, flg. ;i.
Le Pleuronecte limande, Pleuronectes limanda, Lacép., t, XI, p. .38.
La Limanda, Platessa limanda, Cuv., Règ. cm. ilL, p. 301.
Limanda vulgaris, Gottsche, Archiu., Wiegmann, 1835, t. II, p. 160.
Limanda oceanica, CBp., Cat., n" 412.
The common Dab, Yai-r.^ t. I, p. 628.
Dab, Coucli, t. III, p. 185.
N. vulg. : Lime.
Long. : 0,20 à 0,30,
Sur le côté droit, la peau est excessivement rude ; elle est couverte de petites écailles dont le bord postérieur est garni d'une rangée de spiniiles fort aiguës ; sur le côté opposé aux yeux, les /•cailles perdent assez facilement leurs spinules, et beaucoup d'entre elles sont complètement lisses. Les écailles sont minces, plus longues que larges, très-adhérentes. Le corps est ovale ; sa hauteur est comprise deux fois et un tiers à deux fois et trois quarts dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de trente-neuf à quarante et une.
La tête est écailleuse, excepté sur le museau ; elle est petite ; .sa longueur mesure environ le cinquième de la longueur totale. Le museau est court. La bouche est oblique ; elle est peu fendue ; du côté droit, sa commissure n'arrive pas à la perpendiculaire tangente au bord antérieur de Torbite. La mâchoire supérieure est moins avancée que la mandibule ; elles sont munies l'une et l'autre de dents assez courtes, pointues.
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Une croie osseuse sépare les yeux; elle est garnie d'écaillés pectinées excessivement petites ; du coté du museau, elle se partage en deux hranches, qui viennent former une [)artie du bord antérieur de chacune des orbites. L'œil inférieur est plus avancé que l'autre. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et quart à cinq fois dans la longueur de la tête ; il est plus grand que l'espace préorbitaire. L'iris est jaunâtre.
Sur le prolongement de la crête interorbitaire se trouve la narine droite ; son orifice antérieur est bordé en arrière d'une petite languette triangulaire, il est rapproché de l'autre orifice. L'ouverlnre postérieure de la narine gauche est placée un peu en avant de l'origine de la dorsale ; l'autre ouverture est un peu plus sur le côté droit, elle est munie d'un petit appendice cutané.
11 y a sept rayons branchiostèges. La fente des ouïes est grande, elle s'avance jusque sous le milieu de l'interopercule. Les dents ])haryngiennes sont coniques, et légèrement crochues.
Au-dessus de la pectorale, la ligne latérale décrit une courbe très-prononcée, une espèce de demi-cercle ; puis elle se continue directement jusqu'à la caudale, par le milieu à peu près de la hauteur du corps.
La dorsale commence au-dessus du milieu de l'œil supérieur; le nombre de ses rayons varie de soixante-cinq à soixante-seize. L'anah; est précédée d'une épine fort aiguë ; elle finit, comme la dorsale, un peu avant la caudale. Le tronçon de la queue mesure un cinquième ou un quart de plus en hauteur qu'en longueur. La caudale est arrondie ; sa longueur fait le cinquième ou le sixième de la longueur totale. Les rayons des nageoires impaires sont garnis de petites écailles. La pectorale droite est un peu plus développée que l'autre. Les ventrales sont à peu près d'égale longueur.
\U\ T. — l). g;; il 70 ; A. :jO à :;6; C. 2/14/2 ; p. 10 ou 1 1, 9 à 1 1 ; V. G, G.
Du côté (les yeux, le corps est gris ou brun jaunâtre, marqué souvent de taches, de petites taches blanchâtres et de petites taches orangées ; du cùlé aveugle, il est gris blanchâtre.
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Habitat. La Limande est très-commune dans la Manche ; elle est commune dans l'Océan sur les côtes de Bretagne, du Poitou, moins commune dans le golfe de Gascogne.
Proportions : long, totale 0,257 ; tronc, haut. 0,096, épaiss. 0,020.
Tète, long. 0,0o2. — Œil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,009, esp. interorbit. 0,002. — Mâchoire supérieure, long. 0,013.
Caudale, long. 0,045; tronçon de la queue, haut. 0,021, long. 0,015 ; pectorales, long. : d. 0,032, g. 0,025; ventrales, long. : d. 0,018, g. 0,018.— Dorsale, haut. 0,029 ; anale, haut. 0,028.
GENRE PLIE — PLATESSji, Cuv.
Corps de forme ovale ou rhomboïdale, couvert d'écaillés généralement petites et lisses.
Tête; museau court; bouche assez peu fendue; mâchoire supérieure moins longue que la mandibule, portant l'une et l'autre, au moins sur le côté gauche, une rangée de dents aplaties et coupantes.
Yeux à droite.
Appareil branchial; ouïes largement ouvertes; sept rayons branchiostéges ; dents pharyngiennes de forme variable.
Nageoires ; dorsale commençant au-dessus de l'œil supérieur, finissant^ ainsi que l'anale, un peu avant la racine de la caudale.
Le genre Plie se compose de trois espèces.
(bien développés 1 . P. franche.
.,,.,. ^ , / nulle 2. P. MICHOCKPHALE.
1 espace interorbitaire j manquant, j
( Épine anale i , o n
\ '■ \ apparente.. 3. P. cynoglosse.
LA PLIE FRANCHE OU CARRELET — PLATE SS A VULGARIS
Syn. : Du Quarrelet, Passer, Rondel., liv. XI, c. vn, p. 253.
Pleuronectes platessa, Linn., p. 45G, sp. G; Bloch, pi. 42; Guiith,, t. I.V, p. 440; Scblegel, p. 106, pi. 16, fig. 1.
Du Carrelet ou Carreau, Duham., Péch., part. 3, sect. 9, p. 26i, pi. 5, fig. 1-2.
La Plie, Pleuronectes platessa, Bonnat., p. 74, pi. 40, fig. 157.
Le Pleuronecte plie, Pleuronectes platessa, Lacép., t. XI, p. 45.
La Plie franche ou Carrelet, Pleuronectes platessa, Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 220.
Platessa vulgaris, Gottschc, Archiv., Wiegmann, 1835, t. II, p. 140; CBp., Cat.,
The Plaice, Yarr., t. I, p. 605 ; Couch, t. III, p. 181.
N. vulg. : Flotau, Plie, Carrelet; Lizen, Bretagne; Fléau, Tardineau, Plaise, Hotant, Poitou (Lemarié).
Long. ; 0,30 à 0,50, quelquefois 0,70.
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C't'st a la Plie, cl non à la Barbue, que doit être appliqué le nom de Carrelet. Le corps de ce poisson est de forme ilioniboïdale; il est coiivcmI de jH-lites écailles lisses, minces, discoïdes, iioii iiiiliiiiiuées, sous-épidermiques. La hauteur du tronc est contenue deux fois et demie environ dans la longueur totale. L'anus est placé légèrement à gauche.
La tète est développée ; entre la fin de l'espace interorbitaire et le commencement d(> la ligne latérale, elle porte une série de cinq à sept tubercules osseuv ; elle est, du côté droit, plus ou moins garnie de petites écailles, excepté sur les lèvres et sur lespace interorbitaire; sa longueur mesure le quart à peu près de la longueur totale. Le museau est court. La bouche est oblique, protractile; elle est largement ouverte du côté gauche. Les lèvres sont épaisses. La mâchoire inférieure est plus avancée que la supérieure; elles ont l'une et l'autre une série de dents régulière, qui commence sur le devant du côté droit et se continue sur tout le côté gauche. Les dents sont égales, quadrilatérales, aplaties, coupantes, en un mot, ce sont de véritables incisives; chez les individus de grande taille, il y en a de cinq à neuf sur l'intermaxillaire droit, et de vingt à vingt-six sur l'intermaxillairo gauche; le dentaire droit de la mandibule en a de trois à cinq, celui de gauche en porte de vingt-cinq à trente et une. Sous la symphyse de la mandibule se voit un tubercule osseux. La joue gauche est presque entièrement nue.
Une crête mousse, très-saillante, sépare les yeux, qui sont gros, couverts d'une peau lisse. L'œil inférieur est un peu plus avancé (jue le supérieur ; son diamètre, chez les très-grands animaux, ne l'ait guère que le neuvième de la longueur de la tète, les trois quarts de l'espace préorb: taire. A l'angle antérieur et interne, ou supérieur, de l'orbite inférieure est un tubercule fort développé. L'iris est de teinte cuivrée.
Sur le prolongement de la ligne médiane de l'espace interorbitaire, se trouvent les deux orifices de la narine droite ; ils sont placés I 1111 dcNaiit raulic, et assez rapprochés; l'orifice antérieur l'st lubuh'iiv ; le jioslérieur est une fente presque transver-
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sale. Les ouvertures de la narine gauche sont voisines ; elles sont situées sur le museau, un peu à gauche de la ligne continuant la hase de la dorsale.
Il y a sept rayons hranchiostèges. La fente des ouïes s'avance, ou peu s'en faut, jusque sous le milieu du bord inférieur du préopercule. Les dents pharyngiennes sont obtuses, cà peu près taillées comme des molaires.
La ligne latérale est un peu sinueuse au-dessus de la pectorale, ensuite elle se continue directement jusqu'à la caudale.
La dorsale commence au-dessus du milieu de l'œil supérieur; elle décrit, ainsi que l'anale, une courbe qui a son maximum de hauteur vers le milieu de la longueur du corps; les rayons de ces nageoires ne sont pas écailleux. Une épine fort aiguë précède l'anale ; elle a sa pointe dirigée en avant. Le tronçon de la queue est développé ; il a généralement un peu plus de hauteur que de longueur. La caudale est arrondie ; ses rayons sont plus ou moins garnis de petites écailles. Les pectorales sont à peu près égales.
Br. 7. — D. 67 à 75; A 30 ào6;C. 2/17 ou 18/2; P. 10 ou il, 9 ou 10;V.6,6.
Ordinairement les nageoires impaires sont marquées de taches arrondies, orangées. Du côté des yeux, le corps est gris brunâtre avec plusieurs séries de taches ovales, ou bien arrondies, assez grandes, et d'une teinte rougeâtre ou orangée; le côté aveugle est blanchâtre.
Habitat. La Plie est commune sur nos côtes de l'Ouest^ et même trèscommune dans la Manche, et dans l'Océan jusqu'à l'embouchure de la Gironde.
Proportions : long, totale 0,643 ; tronc, haut. 0,2o7, épais. 0,0;ji.
Tète, long. 0,161.— ŒW, diam. 0,018, esp. préorbit. 0,024, esp. interorbit. 0,011. — Mâchoire supérieure, long. 0,0i0; fente de la bouche, long. 0,022 (côté droit).
Caudale, long. 0,107; tronçon de la queue, haut. 0,04-2, long. 0,03b; pectorales, long. : d. 0,0i0, g. 0,0*6 ; ventrales, long. : d. 0,Oi;j, g. 0,OoO. —Dorsale, haut. 0,071 ; anale, haut. 0,071 .
? La Plie large, Platessa lata.
Syn. : La Pue large, Pleuronectcs latus, Cuv., Règ. ari. ilL, p. 300. Platessa lata, CBp., Cat., n" 4(l.j.
Pleuronectes LATCs, Giinlli., t. IV, p. 4'r2.
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OuoIIp ost cette Plie? Une es[)èce particulière, ou bien une vanv[c, une inonstruosilé de la Plie franche? — Elle a, sur la tète, les mêmes tubercules que la Plie, mais son corps n'est (juiine fdis et demie aussi long qu'il est haut. On la prend très-rarement sui- nos eûtes (Cuvier).
I.A IM.Ii: MlCROCKPHALi: — PLATESSA MICROCEPHALUS
Syn. : l.v mime Limamii;lle, Duliam., Pi'rh., part. 2, scct. 9, p. 2C8, pi. G, iîg. 3-4; Uoiiiiat., p. 7ô.
pLEino.NECTES MiCROCEPH Ai.is, Doiiov., i\'fl/. Ilint. lirit. Fis/i., 1802, t. II. pi. i'i ; \ils<oii, Ska?i(l. /•"/(., t. IV, ]). (R)'.); Guiilh., t. IV, p. -417; Schlegel, p. I7(i, ])1. Kî, fig. j.
Pi.iaitoNECTES cvNOM.o.ssis, Nilssoii, Prodr. Iclith. Scaml., p. .">3.
Plelhonectes MicuosTOMis, Mlssoii, Prodr. Ic/it/i. ScaniL, p. ô3.
La Pôle, Pleuronectes pola, (^uv. et Valcnc, W'ij. ati. il/., p. 301, pi. 107 'Plcuronrctrs cijnoglossus, Nilsson, Prodr.).
MicHOSTOMis LATiDENS, Gottsclic, daiis Arch. Satur., Wiegniann, 1835, t. II, p. \'M^.
Pl.\tessa i'ola, CBp., Cat., n" 409.
Lemon Uad, Smooth Dad, Varr., t. II. p. G22.
Smeau Dah, Coucli, t. III, p. 187.
N. vulg : Limande-Sole; l'Iie-Sole.
Long. : (1,20 à 0,3o.
De chaque côté, le corps est couvert de petites écailles lisses, ovales; il est de forme presque rliomboïdale ; sa hauleur est contenue deux fois et un tiers à deux fois et deux tiers dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de quarante-six à (luarante-huit, 12 +.
La tète est petite ; sa longueur est comprise six fois à six fois • t drmi(î dans la longueur totale. Le museau est court. La bouche est tivs-peu fendue ; sa commissure est sur la même ligne «pie l'ouverture antérieure de la narine droite ; les lèvres sont épaisses, charnues. Les dents sont tranchantes, contiguès, disposées sur une seuh; rangée ; généralement riiiterni.ixillaire droit n'a aucune dent, l'autre en porte de douze a (piiii/e ; il existe une ou deux dents sur le côté droit de la mandibule, il y en a douze à ([uinze sur le côté gauche ; les dents de la mâchoire supei'ieui'e paraissent un peu moius larges i[U(* celles de la màcliojie inlerieure.
PLIE MICROCÉPHALE
Placés en quelque sorte sur la même ligne, les yeux sont seulement séparés par une crête lisse, qui ne (lépasse pas le bord postérieur de l'orbite; ils sont ovales; leur diamètre mesure le quart environ de la longueur de la tête, il est plus grand que l'espace préorbitairc.
La narine droite a son ouverture antérieure pourvue d'un^ippendice tubuleux assez long, assez large, taillé obliquement ; la narine gauche a ses orifices placés sur la ligne qui va de la bouche à la dorsale ; l'orifice postérieur est un peu à gauche.
Relativement la fente branchiale est assez étroite. Les dents pharyngiennes sont aiguës, un peu recourbées.
La ligne latérale décrit une légère courbure au-dessus de la pectorale ; elle est droite dans le reste de son trajet.
La dorsale commence immédiatement en arrière de l'orifice postérieur de la narine gauche, en avant du prolongement vertical de l'œil supérieur ; elle est régulière ; elle dessine une courbe allongée. L'anale n'est précédée d'aucune épine ; elle est semblable à la dorsale. Le tronçon de la queue a beaucoup plus de hauteur que de longueur. La caudale est arrondie en éventail. Les raA^ons des nageoires impaires sont plus ou moins écailleux. Les pectorales sont à peu près égales. Les ventrales n'ont assez souvent que cinq rayons.
Br. 7. — D. 88 à 93; A. 70 à 74; C. 2/14 à 16/2; P. 10 ou 11, 9 ou 10; V. 5
ou 6, o ou 6.
Du côté des yeux, le corps est d'un jaune tirant un peu sur l'acajou très-clair, légèrement pointillé de noirâtre, surtout à la région voisine de l'anale. Les nageoires, excepté la pectorale, ont la même teinte ; la pectorale est d'un blanc rosé clair. Une bande jaune-orange s'étend sur le bord du battant operculaire et sur la ceinture scapulaire, à partir de l'insertion de la pectorale jusque vers le milieu de l'ouverture branchiale.
Habitat. Manche, assez rare, Boulogne, Abbeville, Cherbourg. Océan, rare, la Rochelle, Arcachon, Bayonne. Cette espèce est quelquefois apportée sur le marché de Paris.
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Proportions: long, lolale 0,2!)8; tronc, haut. 0,110, épais. 0,0-.>7.
Ti-tf, long. (»,OiS. — (*;il, diam. 0,012, esp. préorbU. 0,009. esj». iiUoror- ],il (1 (Kij. — Mâchoire supérioure, long. 0.010; fonte de la bouche, long. 0,(iO(i.
Caudale, long. 0,0;i3 ; tronçon de la queue, haut. 0,0-2H, long. 0,008; pectorales, long. : d. 0,030, g. 0,027; ventrales, long. : d. (i,0la, g. 0,01.;. — Dorsale, haut. 0,028; anale, haut. 0,028.
LA PLIE CYNUtiLOSSE — PLATE SS A C Y?iOGLOSSUS.
Syn. : Pi.eiuonectes cynoglossus, Linn., p. 450, sp. .S; Mlsson, Sknnd. Fn. Fish., t. IV, p. (;2;{ ; Gûntli., t. IV, p. 440 (confus.).
Plecuiinectes NiGiiOMAXis, NilssoD, Proiir. Ir/ith. Scand., IS."]'?, p. 55.
Glyi'tocepiiai.cs saxicola, Gottsclie, Pleiironectes, dans Arch. Natw: , Wiegm., 18.3.'i. t. II, p. 15G.
The Pôle, Varr.. t. I, p. GH); Coucli. t. III, p. 190.
Long. : 0,30 à 0,oO.
De l'orme ovale, assez semblable à eelui d'uui' Sole, le corps de ce poisson est régulier; il est couvert d'écaillés de moyenne grandeur, imbriquées, plus ou moins caduques. La hauteur du tronc est contenue ti^ois fois et quart à trois fois et Irois (juarts dans la longueur totale. L'anus est placé sur le côté gauche; en arrière et à droite se trouve l'ouverture du conduit génito-urinaire, ipii est en avant et un peu au-dessus de l'épine anale.
Excepté sur le museau et sur l'espace intcrorbitairc, la tète paraît garnie de petites écailles imbriquées; elle est peu déveloi)pée ; sa longueur est comprise six à sept fois dans la longueur totale. Le uuiscau est court ; la bouche est oblique, peu fendue; les lèvres sont assez minces. Les deux côtés des mâchoires sont munis de |>elites dents égales, aplaties de dedans en dehors, coupantes, semblables à des incisives, rapprochées les unes des autres, disjiosées sur une seule rangée très-régulière; les deriiitTcs (IciiIn lie 1,1 série sont jdus coiu-tes et |)lus étroit(>s (|iu' les autres. Lhez un sujet d'assez grande taille, il y a (juator/e a seize dents sur l'intei-maxillaire droit, et vingt à vingt-deux sur l'autre; le eût'- di-oit de l,i mandibule en |»orte une douzaine, le gauclii- une \in,L:l;iiM('. Il existe un jietit Inl.eiiiile sons la .sympliNse de l.i mandibule. Ainsi (|iie le l'ait remaniin-i" Gollsche,
PLIE CYNOGLOSSE
le côté gauche de la tète est cioiisé de nombreuses fossettes. Les yeux sont grands; ils sont séparés l'un do l'autre seulement par une crête mince, non tuberculeuse, qui, en arrière, se dirig-e en haut et vient se terminer vers le })rolongomcnt du diamètre longitudinal de l'œil supérieur; ils ne sont pas placés sur une môme ligne, l'inférieur est sensiblement plus avancé que le supérieur. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois et demie à quatre fois dans la long-ueur de la tête; il est beaucoup plus long que l'espace préorbitaire. L'espace interorbitaire est fort étroit. Le bord antérieur des orbites est saillant. L'iris est d'un rouge jaunâtre.
Du côté droit les. orifices de la narine sont placés en quelque sorte sur la ligne prolongée de la crête interorbitaire ; ils sont assez rapprochés l'un de l'autre ; l'orifice antérieur n'est pas tubuleux ; en arrière, la membrane, qui le borde, forme un petit lobe triangulaire. Les orifices de la narine gauche sont situés, le postérienr près du bord de l'orbite supérieure, et Tautre un peu sur le côté gauche.
Latente des ouïes arrive jusqu'à la perpendiculaire tangente au bord postérieur du préopercule. Chez un individu, le préopercule du côté gauche montre cinq fossettes. D'après Gottsche,les dents pharyngiennes sont aiguës.
On peut dire que la ligne latérale est droite, c'est à peine si elle décrit une très-légère sinuosité au-dessus de la pectorale ; elle se continue sur la caudale.
Les rayons des nageoires impaires n'ont que de très-petites écailles, parfois même peu distinctes. La dorsale commence audessus du milieu de l'œil supérieur ; elle se termine, ainsi que l'anale, à une certaine distance de la base de la caudale ; comme ceux de l'anale, ses rayons les plus développés se trouvent à peu près vers le milieu de la longueur du corps. Suivant M. Gûnther, il n'y a pas d'épine avant Tanale, c'est une grave erreur; du reste cet auteur introduit une singulière confusion dans la synonymie et dans la description qu'il donne du Pleuronectes cytioglossus; il rapporte à ce poisson la figure publiée par Valen-
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cienncs dans le Règne animal, et prétend qu'elle est mauvaise ; mais cette figure, et Valenciennes a bien soin de le faire observer dans le texte explicatif de la planche 107, celte figure est celle de la Pôle (Cuv.), Pleuronectes cj/nor/Iossits, Nilsson [Prod. Ichth. Sca?i(iin., non Skand. Fn.), et nullement celle du Pleuronectes nigt'omaniis , Nilss. [Prod.]. L'anale est précédée d'une épine fort aiguë, à pointe dirigée en avant. Le tronçon de la queue est dégagé, il a environ deux fois plus de hauteur que de longueur. La caudale est arrondie ; elle est écailleuse à la base. Les pectorales sont peu développées ; la nageoire droite est plus longue ([ue la gauche. Les ventrales sont fort petites; elles ont généralement six rayons ; Yarrell en indique sept ; Gotlsche n'a pas trouvé ce dernier nombre.
\\v. 7. — D. 102 à llfi; A. 87 à 102; C. 2/18/2; P. 10 à 12. 10 à 12; V. 5 ou
6, 0 ou G.
Du côté droit les nageoires impaires semblent brunâtres ; sur un individu conservé depuis longtemps dans l'alcool, la pectorale est pâle vers la base et noirâtre dans une certaine étendue ; la ventrale est brune. Le corps est d'un jaune brunâtre.
Habitat. Manche, très-rare, côtes de Picardie, Aljljeville (Bâillon). Océan, cxccssivotnciit rare, Arcachon (Lafont).
Proportions : long, totale 0,372; tronc, haut. 0,100, ôpais. 0,<M;;. '
Ti-le, long. 0,000. — Œil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0.007, esp. interorhit. 0,003.— Mâchoire supcrioure, long. 0,012; fente de la bouche, long. 0,007.
Caudale, long. 0,066 ; tronçon de la queue, haut. 0,021, long. 0,012; pectorales, long. : d. 0,035, g. 0,026; ventrales, long. : d. 0,019, g. 0,018. — Dorsale, haut. (1,031 ; anale, haut. 0,030.
C.K.MU: 1 I.ET — ILESUS
Corps ovale, rouvert d'ocailles assez petites.
Tête Iravcrsi'c par une crôlc osseuse, plus ou moins rugueuse, allant de rcspacc inter(trl)ilairo à la ligne latérale ; bouche oblique : inaiulibulc plus avancée que la mâchoire supérieure, portant l'une et l'autre une rangée simple dp dents pres(pie cylindriques, tout à fait mousses.
Appareil branchial; sept rayons branchioslcges; dents pharyngiennes mousses.
FLET COMMUN
Nageoires ; dorsale commençant au-dessus de l'œil supérieur, finissant, ainsi que l'anale, un peu avant la racine de la caudale; dorsale et anale ayant à la base une série de tubercules épineux ; anale précédée d'une épine à pointe tournée en avant.
Ce genre est formé de deux espèces :
/ bordée d'écaillés rudes 1 . F. commun.
non bordée d'écaillés rudes 2. F. moineau.
lAsne latérale
LE FLET COMMUxN — FLESUS VULGARIS.
Syn. : Passer fluviatilis, vulfio Flesus, Bell., p. 1-44.
Du Fi.Ez, Rondel., liv. XI, c. ix, p. 255.
Pleuronectes FLESUS. Liiiii . , p. 457, sp. 7; Bloch, pi. 44; Mlsson, Sk(md. Fn. Fisk., t. IV, p. 618; Gunth., t. IV, p. 450; Schlegel, p. 108, pi. IG, fig. 5.
Pleuronectes passer, Linn., p. 459, sp. 15 (anim. tourné à gauche); Bloch, pi. 50.
Du Flet, Duham., Péch., part. 2, sect, 9, p. 273, pi. 7, fig. 2.
Le Fleton, Pleuronectes flesus, Bonnat., p. 75, pi. 40, fig. 159.
Le Pleuronecte flez, Pleuronectes flesus, Lacép., t. XI, p. 50.
Le Flet ou Picaud, Cuv., Héy. an., 1817, t. II, p. 220.
Platessa FLESUS, Gottsclio, Avch., Wiegm., 1835, t. II, p. 14G; CBp., Cat., n" 400; Slebolfl, Siisswasserfische von MitteJeuropa, p. 77.
Le Pleuronecte flet, Pleuronectes flesus, Blanch., Poiss. eaux douces... Fraiice, p. 2G7.
The Flounder, Yarr., t. I, p. 012; Couch, t. III, p. 195.
N. vulg. : Flet, Fléton, Flondve, Flondre d'eau douce, Picaud. Long. : 0,20 à 0,3o, quelquefois 0, i.ï.
A l'état normal, le corps du Flet est tourné à droite ; il est ovale; il est généralement couvert d'écaillés lisses, excepté celles qui sont placées près de la ligne latérale, et celles qui se trouvent un peu au-dessus de la pectorale; chez les très-vieux individus, il est parfois en avant, du côté des yeux, garni d'écaillés dures etpectinées. La hauteur du tronc est contenue deux fois et demie à trois fois et quart dans la longueur totale.
Du côté aveugle, la tête est à peu près nue ; de l'autre côté, elle est ordinairement munie de petites écailles tuberculeuses, très-rudes, isolées les unes des autres ; sa longueur est comprise quatre fois et un tiers à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est assez court. La bouche est fendue
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(•hliiIiiLMiiciil. La iiiàc'lioii'c supérieuro o?t jnoiiis avancée que liiilV'iitMirc: cllosont Tune et l'autre une rangée simple de dents c\liihlrii|n('s. mousses, rapprochées; selon M. Giinther, il y a (lrii\ séries de dents à la mâchoire supérieure ; c'est une disposition qui n'est pas indi([uée par les ichthyologistes. L'intermaxillaire droit porte dix à douze dents, le gauche, quinze à dix-sejil; la mandibule a du côlé droit (piatorzc <à seize dents, et (le l'autre dix-neuf à vingt et une.
Les yeux sont séparés par une crête qui se bifurque en avant, et qui en arrière se continue , plus ou moins rugueuse, jusqu'à la ligne latérale. L'œil inférieur est souvent un peu plus avancé (|nc le supérieur. Suivant la taille des sujets, le diamètre de lœil mesure du cinquième au septième de la longueur de la tète ; il est à peu près égal à l'espace préorbitaire. L'iris est jaunâtre.
La narine droite est placée sur la ligne prolongée de la crête interorbitaire ; rorilice antérieur est légèrenu^nt tubuleux; la membrane qui le borde s'allonge en arrière. La narine gauche «'st un peu en avant de l'origine delà dorsale; son orifice antérieur ressemble à celui de l'autre narine.
La ligne latérale dessine une légère sinuosité au-dessus de la |>ectorale, puis elle se continue directement jusque sur la caudale; soit dans la partie antérieure, soit dans toute la longueur de son trajet, elle est bordée d'écaillés fort rudes. Sur la tête, elle se ilivise en deux branches; l'une des branches décrit une forte courbure ([ui vient finir sous le bord inférieur de l'orbite inférieiu'e ; l'autre est presque droite, elle se termine ordinairement près de la base du troisième ou du quatrième rayon de la dorsale.
La dorsale commence au-dessus du milieu de l'œil supérieur, el se termine ainsi que l'anale à une ]»elite distance île la caudale; elles décrivent l'une et l'autre une courbure régulière; elles |)orlent, a la base, près de l'insertion de leurs rayons, une série de liibt renies garnis de petites épines; ces tubercules sont ordinairrmrnl ni(»ins d(''\('l(q»p(''s, el même |ieuvenl manejuersur
FLEÏ MOINEAU. iOl
!e côté aveugle. Le tronçon de la queue a généralement un peu moins de hauteur que de longueur. La. caudale est arrondie; chez certains sujets, elle est garnie, à la hase, d'écaillés pectinées.
Br. 7.— D.oSà (it; A. 3'J ;i4:>; C. •2/l4/2;I>. 10 ou 11, 10 ou li;V. 0, 0.
Du côté des yeux, le corps est d'un hrun yerdàtre, ou d'un gris jaunâtre; souvent, à certaines époques, surtout au printemps, il est marqué de taches jaunâtres, parfois orangées ou rougeàtres.
Habitat. Manche, très-commun. Océan, très-commun sur les côtes de Bretagne, du Poitou; golfe de Gascogne, assez commun, Arcachon.
Proportions : long, totale 0,395; tronc, haut. 0,1 iO, épais. 0,028.
Tùte, long. 0,088. — Œil, diam. 0,012, esp. préorbit, 0,013, esp. interorbit. 0,004. — Mâchoire supérieure, long. 0,020.
Caudale, long. 0,068 ; tronçon de la queue, haut. 0,028, long. 0,036; pectorales, long. : d. 0,04o, g. 0,040; ventrales, long. : d. 0,02o, g. 0,030. — Dorsale, haut. 0,038; anale, haut. 0,043.
LE FLET MOINEAU — FIES US PASSER
Syn. : De la Pue, Passe>\ Rondcl., liv. XI, c. vi, p. 261.
De Passere, Passej-is effigies Venetiis facta, Gesuer, p. 781.
Pleuronectes flesus, Var., Delaroclie. Ann. Muséum, 1809, t. XIII, p. 357, Mém., p. 71.
Pleuronecte moineau, Pleuronectes passer, Riss., Icht/i., p. 31G.
Platessa passer, CBp., Caf., n» 408, F?i. ital., fig. ; Costa, Fn. NupoL: Canest., Archiv. zooL, t. I, p. 8, pi. 1, fig. 1, Fn. Ital., p. 164.
Pleuronectes italicus, Gtinth., t. IV, p. 452.
N. vulg. : Plana, Cette.
Long. : 0,20 à 0,3o, quelquefois 0,4o.
Toujours le corps du Flet moineau est couvert d'écaillés cycloïdes ; il présente à peu près les mêmes proportions que celui du Flet commun.
La longueur de la tête est comprise quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur totale. Les dents sont cylindriques, obtuses; elles paraissent plus courtes que dans l'autre espèce; chez un animal de grande taille, il y en a une douzaine sur l'intermaxillaire droit, et une vingtaine sur le gauche; la mandibule en porte quatorze à droite et dix-neuf à gauche. Les
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dents pharyngiennes ont leur extrémité plus arrondie que chez le Flet comninn ; sur les pharyngiens inférieurs, les dents semhlent plus nombreuses que dans l'autre espèce.
Quelquefois l'œil supérieur est un peu plus avancé que l'inférieur. Le diamètre de l'œil est compris cinq à six fois dans la longueur de la tète.
11 n'y a pas d'écaillés rudes sur le trajet de la ligne latérale, qui fait une sinuosité très-légère au-dessus de la pectorale, et sur la tête se partage en deux branches, comme dans l'autre espèce.
Quant aux tubercules épineux, qui sont à la base des nageoires dorsale et anale, ils paraissent moins développés que chez le Flet commun. Le tronçon de la queue a généralement un peu plus de hauteur que de longueur.
Hr. 7. — D. 58 à 04 ; A. 43 à 48; C. 2/1G/2; P. 10 à 12, 10 ou 1 1 ; V. 6, 6.
Le côté des yeux est gris brunâtre ou châtain, parfois brun olive, souvent teinté de marbrures plus foncées, quelquefois marqué de taches rondes assez claires; les nageoires impaires ont assez souvent des macules brunâtres irrégulières. Le côté aveugle est blanchâtre.
Habitat. Mcdilerranée, commun, Nice; trt's-commun, Cette. Océan, golfe de (uiscogne, commun, Bayonne, Arcachon; rare au-dessus de la Gironde. 11 est quelquefois apporté sur le marché de Paris. M. Giiiither a jugé à propos de remplacer la dénomination spécifique de passer, depuis longtemps donnée à ce Pleuronecte, par le nom d'Italicus.
Proportion^ : long, totale 0,410; tronc, haut. 0,160, épais. 0,029.
Trtc, luiig. 0,080. — Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,015, esp. interorbit. 0,00i. — Mâchoire supérieure, long. 0,022.
Caudale, long. 0,071 ; tronçon de la queue, haut. 0,032, long. 0,030 ; pectorales, long. : d. 0,034, g. 0,036; ventrales, long. : d. 0,027, g. 0,029. — Dorsale, haut. 0,0i-0; anale, haut. 0,042.
Les Fiels ne se ticnnenl pas seulement dans les eaux saumàlres, ils entrent dans les eaux douces; ils s'engagent môme parfois assez loin dans les fleuves, les rivières; ils remontent la Loire, la Charente, etc. M. Lacazc- Dulhiers, écrit M. Blanchard, « m'en a procuré plusieurs individus pris dans la Dordognc à sa traversée dans le département du Lot. »
SOLE
GENRE SOLE — SOLEA, Cuv.
Corps très-comprimé, plus ou moins ovale, couvert d'écaillés ciliées.
Tête ayant sur le côté gauche des villosités plus ou moins nombreuses ; museau arrondi, avancé ; bouche arquée, irrégulièro ; mâchoire supérieure plus longue que l'inférieure, formant à gauche une espèce de courbure prononcée, dans laquelle s'engage l'arc dentaire de la mandiijule ; pas de dents sur le coté des mâchoires correspondant aux yeux; sur le côté gauche un groupe ou une bande de petites dents en velours serré.
Yeux à droite; œil supérieur plus avancé que l'autre.
Appareil branchial ; sept ou huit rayons branchioslèges ; dents pharyngiennes généralement pointues, très-fines.
Ligne latérale droite.
Nageoires ; nageoires impaires libres, plus ou moins écailleuses ; dorsale excessivement longue, commençant sur le museau, en avant de l'œil supérieur, et finissant près de la caudale, ainsi que l'anale.
Le genre Sole est divise en trois soiis-genrcs :
idéveloppée . c 1. Sole. très-réduite 2. Microchire .
existant
du côté droit seulement 3. Monochire
SOUS-GENRE SOLE — SOLEA, Cuv.
Nageoires; pectorales étant l'une et l'autre développées; la pectorale gauche a toujours plus de quatre rayons.
Le genre Sole est composé de six espèces :
manquant.
Hauteur du tronc comprise . dans la longueur totale
au plus
trois fois et
un tiers.
Orifices de
la narine
gauche
à peu près semblables. Eln | grisâtre. 1. S. commune. dedans la base \ de la pectorale i noirâtre. 2. S. a pectorale
droite est | noire.
dissemblables, l'antérieur
très-large 3. S. Lascaris.
plus de trois fois et un tiers.
Ligne latérale dessinant sur
la tète
une courbe. ... 4. S. DE Klein.
un angle. 5. S. setau.
bien marquées « C. S. ocellle.
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LA SOLE COMMUNE — SOLE A VULGARIS
Syn. : Soi.EA, Sole, Boll., p. llô-U".
De la Soi.e, Rondcl., liv. XI, c. x, p. 250.
Pleiuonectes soi.ea, Linn., p. 4.'>7, sp. 9; Bruiin., hlith. Mass.. p. :Vi, ii" 47 ; Blocli,
pi. 46.
Sole fiianciie, Duliani., Pt'i/i., part. ?, scct. !), p. '2.')", pi. 1, fi<j:. I-?,
La Sole, Plcuronectes soloa, Donnât., p. 7*!, pi. 41, lig. 100.
PLErnoN'ECTE SOLE, Pleuroncctcs solca, Lacop., t. XI, p. 40; Biss., Irhtii.. p. ;)07.
SoLEA VLLGAnis, Solc vulgalrc, Riss., Ilist. nnl., p. 247.
Solea vi-LGAitis, Gottsche, Arc/iiv., Wiegmann, IS3;"), t. II, p. 182; CHp., Ctit., n" 42-3, Fil. î7«/.,fig. ; Cancstr., Archiv. zooL, t. I, p. 41, pi. 4, fig. 2, Fn. Ital., p. ICS; Gunili., t. IV. p. 403.
Sole, Yarr., t. I, p. 057; Coucli, t. 111, p. 200.
N. vulg. : Perdrix de mer; Sole franche; Secillct, Garlizen, Finistère; l{uardc (catal.), Pyrénécs-Orienlales ; J^ilaiga, Sola, Hérault; Sola, Nice. Long. : 0,25 à 0,iO et plus.
Tout le monde connaît cet excellent poisson. Le corps est ovale, allongé ; il est couvert d'écaillés rudes, à spinules développées; sa hauteur est contenue trois fois à trois fois et un tiers dans la longueur totale. Les vertèbres sont au nombre de quarante-huit ou quarante-neuf, 9 -\-.
Du côté gauche, la tète est garnie de petits filaments, de villosités ; elle est plus haute que longue; sa longueur est comprise cinq fois et trois quarts à six fois et quart dans la longueur totale. Le museau est arrondi ; sa partie avancée répond au milieu de l'espace interorbitaire. La bouche est arquée ; sa fente se l«îrmine sous le milieu de l'œil inférieur. Les mâchoires portent sur le coté gauche des dents en velours ; l'intermaxillaire et le maxillaire supérieur de ce côté jouissent d'une grande mobilit(''. Le vomer est lisse.
Les yeux sont petits, assez éloignés l'un de l'autre ; Tœil supérieur est plus avancé que l'inférieur. Le diamètre de l'œil ne mesure guère (pie le huitième de la longueur de la léte ; il est moins grand ([iie l'espace interorbitaire. L'iris est doré.
Immédiatement en avant de l'œil inférieur sont les ouvertures de la narine; droile; l'orifice antérieur est à l'exlréinité dini api)endice tiihiilcux. Les ouvertures de la narine gauche
SOLE A PECTORALE NOIRE. 'iO:j
sont éloignées l'une de l'autre ; elles sont bordées d'un bourrelet épais, formant une espèce de petite \errue ; l'orifice postérieur est sur la ligne menée du quatrième rayon de la dorsale à l'angle de la bouche.
Il y a généralement sept rayons branchiostègcs, quelquefois il peut s'en trouver huit, comme l'a constaté Gottsche.
La ligne latérale est droite sur le corps, qu'elle sépare en deux moitiés à peu près égales; sur le tiers postérieur de la tcte, elle se dirige vers la dorsale, en dessinant une courbe à concavité antérieure.
La dorsale commence en avant de l'œil supérieur, et se termine près de la caudale, dans le même plan que l'anale ; elles sont l'une et l'autre retenues par une membrane sur le tronçon de la queue. La caudale est arrondie. Les nageoires impaires ont leurs rayons couverts d'écaillés.
D. 74 à 87; A. 60 à 69; C. 2/15/2; P. 8 à 10, 8 ou 9 ; V. 5 ou 6, 5 ou G.
Le système de coloration semble varier suivant la nature des fonds; il existe des Soles d'un brun très-foncé, il y en a d'un brun marron, d'un gris assez clair. En général le côté des yeux est brunâtre, parfois brun olivâtre avec des taches noirâtres souvent mal limitées; le côté gauche est blanchâtre.
Habitat. La Sole est très-commune sur toutes nos côtes.
Proportions : long, totale, 0,362; tronc, haut. 0,110, épais. 0,023.
Tète, long. 0,058. — Œil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,019, esp. interorbit. 0,010. — Mâchoire supérieure, long. 0,017 . — Longueur de la ligne oblique tirée de la commissure de la bouche au museau, et passant sur l'orifice antérieur de la narine gauche, 0.025 ; distance entre l'orifice antérieur de la narine gaucheet : le museau 0,012 ; la commissure de la bouche 0,013.
Caudale, long. 0,046; pectorales, long. : d. 0,022, g. 0,018; ventrales, long. : d. 0,016, g. 0,015. — Dorsale, haut. 0,022 ; anale, haut. 0,021.
LA SOLE A PECTORALE NOIRE — SOLE A MELANOCHIRA
Syn. : La Sole a pectorale noire, Solea melanoclùra, E. Moreau, dans Revue et Magasin de zoologie, 1874, t. II, p. 115, pi. 15, fig. 1.
N. vulg. : Sole brusque, Arcachon.
Long. : 0,25 à 0,35.
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Ouant aux proporlions du corps, cette espèce difTère à peine de la Sole coiuimiue. La hauteur du tronc est contenue trois fois à trois fois et (piart dans la longueur totale. La peau est coummIc d'écaillés rudes, assez longues, mais étroites, beaucoup moins larges que celles de la Sole ordinaire. L'anus semble placé moins à gauche que dfins les autres espèces. Le rachis se compose de quarante-cinq à quarante-six vertèbres, 9 -]-.
Relativement la tête est développée ; sa longueur est comprise cinq fois et un tiers à cinq fois et demie dans la longueur totale ; sur le côté gauche, les villosités sont beaucoup moins nombreuses que dans la Sole commune ; elles sont aussi plus déliées, et sont fixées sur des tubercules moins gros. La bouche est grande ; la lente s'étend un peu })lus loin que le prolongement du diamètre vertical de l'œil inférieur. Les dents sont fines, aiguës.
Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil est compris six fois à six fois et demie dans la longueur de la tête ; il est égal à l'espace interorbitaire ; il mesure plus de la moitié de l'espace préorbitaire.
Un caractère spécifique est fourni par la position de l'orifice antérieur de la narine gauche. Cet orifice est placé sur le tiers antérieur d'une ligne menée de la commissure de la bouche au museau, en passant sur l'orifice lui-même; tandis que chez la Sole comnuuie, il est reculé vers le milieu de la ligne indiquée. Le tube de l'orifice antérieur de la narine droite est assez allongé ; sa base est noirâtre en arrière. Il y a sept rayons branchiostèges.
Les pectorales sont relativement longues ; la nageoire du côté droit est un peu plus grande que Tautre ; elle est portée sur un pédoncule, qui mesure le tiers environ de sa longueur; elle a huit rayons ainsi que celle du côté gauche. La ventrale droite a cinq rayons, l'autre quatre seulement.
Hr. 7. — 1). 77 ; A. 02 ou f.3 ; C. 2/1 i/:>.,- P. 8, 8 ; V. 5, i.
Du côté des yeux, les nageoires impaires sont d'un gris jau-
SOLE LASCARIS
nàtre avec une bordure blanchâtre. La pectorale a les rayons teintés d'un beau noir bleuâtre ; cette coloration est intense sur la face interne de la nageoire ; les espaces intraradiaires sont grisâtres dans leur partie moyenne ; ils sont noirs en arrière ; le bord de la nageoire est blanchâtre, et en dedans la base est noirâtre. La coloration est d'un gris brunâtre, parfois assez foncé, avec des taches azurées le long de la dorsale, de l'anale, et sur le corps ; ces taches disparaissent assez promptement. Le coté <aveugle est d'un blanc laiteux assez pâle.
Habitat. Océan, golfe de Gascogne ; cette espèce se trouve principalement à l'entrée des passes du bassin d'Arcachon, près de la côte. Elle parait frayer en mai ou en juin.
Proportions : long, totale 0,282 ; tronc, haut. 0,091 , épais. 0,017.
Tète, long. 0,0:>2. — Œil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,013, esp. interor bit. 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,016. — Longueur de la ligne oblique tirée de la commissure de la bouche au museau-, et passant sur l'orifice antérieur, de la narine gauche, 0,019; distance entre l'orifice antérieur 'de la narine gauche et : le museau 0,006 ; la commissure de la bouche 0,013.
Caudale, long. 0,04! ; pectorales, long. : d. 0,02o, g. 0,021; ventrales, long. d. 0,013, g. 0,013. — Dorsale, haut. 0,020; anale, haut. 0,019.
LA SOLE LASGAKIS — SOLEA LASCARIS.
Syn. : Pleuronecte Lascaris, Plcuronectes Lascaris, Riss., Ichlh., 1810, p. OU, pi. 7, fig. 32.
? Pleuronecte Théophue, Pleuronectes Theopliilus (jeune), Riss., Iclilh., p. 31:;.
Pleuronectes nasutus, Pallas (Tilesius), Zoogr. Rosso-Asiat., 1811, t. III^ p. 4-2u, n° 294.
SoLEA Lascaris, Sole Lascaris, Riss., Hlst. nat., p. 249; Guiclion., Expl. Alger., p. 10(1.
SoLF.A Lascaris, CBp., Fn. ital., fig.; Cancstr., Arcliiv. zool., t. I, p. 38, pi. 4, fig. 1, Fn. Ital., p. 1G3; Gunth., t. IV, p. 467.
SoLEA NASUTA, Norflm., Fn. pontique, p. 53G, pi. 31; CBp., Cat., n" 427; Kaup, Pleuronectidœ, daus Ai'ch. Natur., Wiegm., Troscliel, 1858, t. I, p. 94.
SoLEA AURANTiACA, Gtinth., t. IV, p. 4G7 .
SoLEA iMPAR, Guntli., exBenii., t. IV, p. 4G8.
The Lemon Sole, Yarr., t. I, p. GG2; Couch^ t. III, p. 205.
N. vulg. : Solc-pole, le Havre; Verruga, Cette.
Suivant M. Gûnlher, il existe trois espèces de Soles ayant l'orifice antérieur de la narine gauche dilaté et largement frangé ;
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elles .sont, par lui, désignées sous les noms de Solea aurantiaca, S. /ascaris, S. impar. Malheureusement les caractères dilï'éienliels, indiqués par l'auteur que nous venons de citer, ne présentent j»as un ;-^rand degré de précision, et ne permettent pas, dans rexaiiun attentif des animaux, de nettement distinguer les unes des autres ces prétendues espèces, qui en réalité doivent rester réunies en une seule. La Sole Lascaris a le corps ovale, et peutêtre un peu plus étroit en arrière que celui de la Sole ordinaire. La hauteur du tronc est contenue deux fois et trois quarts à troi> fois et un cinquième dans la longueur totale. Des deux, côtés^ la peau est couverte d'écaillés très-rudes, fort adhérentes, montrant, chez les sujets de même taille, et d'une même localité, de nolahles diilérences dans leurs dimensions, et par suite dans leur nombre. 11 y a de quarante-six à quarante-huit vertèbres, 9 +.
La longueur de la tête est comprise cinq fois et demie à six l'ois et demie dans la longueur totale. Le museau est obtus. D après M. (jiiinther, la mâchoire su{)érieure ne s'avance pas en lobe allongé dans la S. aurantiaca, tandis qu'elle s'avance en lobe assez allongé dans la S. Lascaris et dans la S. iinpar ; la màc boire supérieure présente la même conformation chez tous les individus, qu'ils viennent de la Manche, de l'Océan ou de la Méditerranée. Les dents sont excessivement petites, si petites même, (pie Kisso avait cru les mâchoires édentées.
Le dianièlre de l'œil est contenu cinq fois et demie à six fois et demie dans la longueur de la tête ; il mesure la moitié environ de l'espace préorbitaire. L'espace interorbitaire est égal au dia- MicUc \erlical de l'œil.
Du cùlé gauche, au-dessus de la bouche, se montre une sorte de verrue, très-large, ayant un diamètre à peu près aussi grand ([ue celui de l'ieil. Cette verrue, ou ])lulùt cette cui)ule, est loiilice aiiti liriir (le la narine gauche ; elle est, à l'intérieur, pourvue de i-eplis coiniM-gents ; elle ;i le bord épais, garni de franges, d'apjiendices culanés. M. (.îunlber écrit que, dans la N. aiiraiiliavu, cet (trilice de la narine est entouré d'un cercle étroit de papilles, tandis que, chez la S, Lascaris et la S. inwar, il est
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entouré d'une largo couronne de franges; on ne peut vraiment dire pour quel motif M. Gûnther donne tantôt le nom de papilles, tantôt celui de franges aux appendices cutanés qui se trouvent sur le bord de l'orifice de la narine ; il est inutile d'indiquer par des termes particuliers des différences anatomiques qui n'existent pas. L'orifice postérieur de la narine est rapproché de l'autre. L'orifice antérieur de la narine droite est tubuleux.
Ainsi que le fait observer Nordmann, le nombre des rayons de la dorsale est aussi inconstant dans cette espèce que dans la Sole commune. D'après les formules données par M. Gùnther, le nombre des rayons de la nageoire est dans la S. impar inférieur à celui qui existe dans les 5". aiirantiaca eiS. Lascaris ; il est vrai que cet auteur reproduit inexactement la formule indiquée par C. Bonaparte ; il écrit: D. 70. A. 58 (Bonap.), au lieu de : D. 78. A. 60, ainsi qu'il est facile de le vérifier dans la Faiina italica. La dorsale et l'anale finissent très-près de la caudale.
Br. 7. — D. 65 à 80 ; A. 5"2 à 70 ; C. 2/1 j ou 16/2 ; P. 9 ou 10, S ou 0 ; V. o
ou 6, 5 ou 6.
La teinte est variable suivant l'habitat, et probablement aussi suivant la taille des animaux; chez les Soles de la Manche, elle est, sur le côté des yeux, d'un jaune pâle avec des taches noires petites et fort nombreuses ; chez les animaux péchés dans l'Océan, le ton général est gris jaunâtre, parfois brun jaunâtre, tacheté de points noirs; chez les spécimens venant de la Méditerranée, la eoloration est d'un cendré assez clair varié de verdâtre, aussi Valenciennes avait-il donné le nom spécifique de Sole grise, ou Sole cendrée, Solea cinerea, à quelques animaux rapportés de Nnples par Savigny, en 1823, et donnés au Muséum de Paris. Suivant Risso, la couleur est fauve, tigrée de noir, avec des reflets violets, et des points grisâtres. On rencontre, écrit Nordmann, des individus dont le côté des yeux est d'une seule nuance de brun, d'autres qui l'ont semé de taches noires. La pectorale est jaunâtre ou gristàtre à la base et sur les côtés, blanche à l'extrémité ; elle est marquée dans sa partie moyenne et postérieure
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«riinc taclifi noiro, arrondie, bien circonscrite. Le côté aveugle est blanchâtre. Un des spécimens péchés à Naples a le museau complètement noirâtre.
Habitat. Cotte espèce se trouve sur toutes nos cotes. Manche, rare, A])bcville, ou philùt baie de la Somme; le Havre. Océan, assez rare, la Rochelle; assez commune, Arcachon, et môme commune aux mois de juillet, daoùl. Méditerranée, assez commune, Cette; assez rare, Mce. Elle est parfois apportée sur le marché de Paris.
Proportions : long, totale 0,"2l.ï; tronc, haut. 0,007, épais. 0,0!o.
Tète, long. 0,038. — Œil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,014, esp. inlcrorbit. 0,00;i. — Mâchoire supérieure, long. 0,or2.
Caudale, long. 0,02.S ; pecloraies, long. : d. 0,018, g. 0,017; ventrales, long. : d. 0,009, g. 0,008. — Dorsale, hauU 0,015 ; anale, haut. 0,015.
Au Muséum de Paris, celte espèce est inscrite sous le nom de Sole, à museau. Solca nasuta, Pallas, Nordmann. — Nous avons cru devoir conserver la dénomination de Solea Lascaris, Risso, en raison du droit de priorité. L'Ichthy iloijie de Nice a été publiée en 1810; l'ouvrage du savant Pallas, Zoogntl^'iia Rosso-Asiatica, a été, par les coins dcTilesius, imprimé en 1811 et n'a paru que longtemps après cette époque, après môme l'Histoire naturelle de Risso, qui date de 1826.
LA SOLE DE KLEIN — SOLFA KLEINU.
Syn. : Rhombcs Kleinii, Turbot de Klein, Uiss., llUt. nat., p. 2Ô5.
Solea K<.Ei.Nir, CBp., Ciit., n" 42G, Fn. itnl., tig. ; Costa, F7i. NapoL, pi. 46; Kaup, l'ieuronectidœ, dans Aixh. Nnticr., Wiegmann, Troschel, I8ôS, t. I, p. 'J4 ; Canestr., Archiv. zool., t. I, p. 34, pi. 3, fig. 5, F)i. Ital., p. IGG; GiitUli., t. IV, p. Wt.
N.vulg. : Rhombou, Nice.
Long. : 0,1 i, à 0,20.
llNidcmmenl la Sole de Klein n'est pas, comme Risso le supposait, l'espèce qui a été décrite par Rondelet sous le nom de Pôle. Son corps est de forme oblongiie, non arquée ; il va diminuant d'une façon régulière jusqu'à la base de la caudale ; il est coiiM'it (le petites écailles, qui sont rudes en dessus, à peu près lisses en dessous par suite de la perle de leurs spinules. La hau- Iciir du tronc est contenue trois fois ci deux cinquièmes à trois lois et trois ((uarts dans la longueur totale.
Dans cette espèce, la tète semble avoir le profil supérieur plus courbe (|tie che/. h> Séteau ; elle est garnie d'écaillés ; sa longueur est comprise cinij l'ois et un tiers à cinq fois et trois quarts dans
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la longueur totale. La l'ente de la bouche arrive sous le milieu de l'œil inférieur. Les mâchoires ont les dents en velours, trèsfines et très-aiguës.
Chez les sujets d'assez grande taille, le diamètre de l'œil mesure environ le cinquième de la longueur de la tète ; il est beaucoup plus court que l'espace préorbitaire.
En avant de l'œil inl'érieur, se trouvent les orifices de la narine droite; Forifice antérieur est a l'extrémité d'un tube assez allongé. L'orifice antérieur de la narine gauche est vers le milieu de la mâchoire supérieure ; il est entouré d'un bourrelet fort saillant^ très-épais, dont le diamètre fait le tiers environ du diamètre de l'œil ; l'autre orifice est un peu au-dessus et en arrière de l'autre; il a le bord assez renflé ; il est parfois complètement caché par les villosités, qui sont très-abondantes.
Sur le corps, la ligne latérale est droite ; au-dessus du prolongement du diamètre longitudinal de l'œil supérieur, elle décrit une courbe régulière ; elle ne figure pas un angle, comme dans le Séteau.
La dorsale et l'anale sont de même hauteur; elles sont l'une et l'autre unies à la base de la caudale par une petite membrane; le tronçon de la queue n'existe pas en quelque sorte. La caudale est arrondie ; sa longueur fait" environ le neuvième de la longueur totale.
D. 80 à 90 ; A. C4 à 70; C. ]9 ; P. 8, 7 ou 8 ; V. 5, 5.
Du côté droit, les nageoires impaires sont d'une teinte brunâtre, presque noirâtre vers le bord libre ; à gauche, les rayons sont blanchâtres, et les espaces intraradiaires noirâtres. La pec- .torale droite porte, à partir de la base jusque vers le tiers postérieur, une grande tache noirâtre. Les ventrales sont brunes. A droite, ou en dessus, le corps est brunâtre, il est marqué de points noirs, et semé de petites taches grisâtres ; du côté aveugle, il est blanchâtre.
Habitat. Méditeri'anée, assez rare, Nice, Cette.
Proportions : long, totale 0,11)0 ; tronc, haut. 0,0o3, épais. 0,008.
.T|o l'LKlRO.NKCTIDES.
Tôle Ion". o.n;},i. — (U-jI, diain. 0,007, esp. préorhil. o,<>| |, esp. iiilcrorl)it. 0,00k — Mâchoire supérieure, long. 0,01 1 .
r.iuida'e, long. 0,022; pectorales, long.: d. 0,010, g. 0,000-, ventrales, long. : d. i^OO.S, g. 0,008. — Dorsale, haut. (1,015; anale, haut. 0,01b.
L\ SOLE SET AU — S OLE A Ci NE A TA.
Syn. : L\ Soi.e setau, Sol(!a cuneata, de la Pjlaio, liecherches, en France, sur les /lOissons 'le l'Océun, penihmt les années I8:J2 et 18i3, dans Congrès scientifique de France, session tenue à Poitiers en septembre 1834, 18.35, p. 5-34.
Pleuronectes AXGiLATis, Gulclicn., E.vpl. Alfjér., p. 107.
SoLEA ANGULOSA, Kaup, Pleurouectulx ^ dans Arch. Natur., ^Xiegmann, Trosclicl, ISiS, 1. 1. p. 94.
N. vulg. : Séton, Séteau, Sablos-d'Olonne, la llochelle ; I.anguollo, Langue d'avocat, Arcachon.
Long. : 0,-20 à 0,30.
Plus allongiî que dans la plupart des autres espèces, le corps de la Sole setau est cunéiforme ; il est couvert, à droite comme à gauche, d'écaillés à plusieurs rangées de spinules. Sa jdus grande liautiMir, qui est un peu en arrière de la pointe de la pectorale, est contenue trois fois et demie à quatre fois et un cinquième dans la longueur totale.
La longueur du la tète est comprise cinq fois et demie à six fois et quart dans la longueur totale. Le museau est légèrement avancé, arrondi. La fente de la bouche s'étend jusque sous le milieu de l'œil inférieur. Les villosités, qui se trouvent sur le côté gauclic (le la tète, sont moins nombreuses, mais un peu plus longues que dans la Sole commune.
Lu général, l'iris est jaune teinté de grisâtre. Le diamètre de l'a'il. chez les sujets développés, mesure le sixième environ de la longueur de la tète ; il est un peu moins grand que l'espace préorbi taire.
Du côte gauche, les orifices de la narine ont le bord légèrement renlb-; ils jtaraissent plus rapprochés l'un de Tautre que dan^ la Sole ((HUiiuinc.
!>'■ Il < .iikI.iIc ,1 1,1 trie, la Hlimc latérale est droite ; arrivée sur le |ir(dongemeiil ihi diaimlrc huigiludinal de l'œil supérieur.
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elle se porte obliquement d'avant en arrière et de bas en haut ; elle monte près de la base de la dorsale qu'elle suit, après avoir changé de direction, jusque vers Toeil supérieur ; elle dessine de cette façon un angle très-aigu dont le sommet est en arrière.
La dorsale et Tanale sont de même hauteur; elles finissent près de la base de la caudale, qui est arrondie, de longueur assez variable, faisant du huitième au dixième de la longueur totale. Les rayons de ces nageoires sont couverts d'écaillés.
D. So ; A. 69 à 72 ; C. 2/16 à LS/2 ; P. 8, 7 ou 8 ; V. 6, 5 ou 6.
Du côté des yeux, les nageoires impaires ont les rayons d'un gris brunâtre, les espaces intraradiaires rosés, teintés de gris, ainsi que le bord libre, excepté la caudale qui est garnie d'un liséré blanchâtre. La pectorale est grisâtre, bordée de blanc ; une tache noire se montre vers le tiers postérieur des deux plus grands rayons, et sur deux espaces intraradiaires ; cette tache est plus longue que large ; chez quelques individus, elle s'avance jusqu'au milieu de la nageoire. Le corps est gris rosé chez les jeunes, brun grisâtre chez les animaux adultes, avec des taches noirâtres ; du côté aveugle il est blanchâtre.
Habitat. Le Séteau se trouve dans LOcéan ; il est rare au-dessus de la Loire; il est commun sur la côte du Poitou, les Sables-d'Olonne, (Aunis) la Rochelle; commun dans le golfe de Gascogne, Arcachon, Rayonne, Saint- Jean-de-Luz.
Proportions : long, totale 0,237 ; tronc, haut. 0,038, épais. 0,014.
Tète, long. 0,038. — Œil, diam. 0,0;i6, esp. préorbit. 0,008, esp. interorbit. 0,005. — Mâchoire supérieure, long. 0,013.
Caudale, long. 0,023; pectorales, long. : d. 0,024, g. 0,017; ventrales, long. : d. 0,010, g. 0,009. — Dorsale, haut. 0,0!o; anale, haut. 0,015.
LA SOLE OCELLÉE — SOLE A OCULA TA
Syn. : De la Pegouse, Soloa oculata, Rondcl., liv. XI, c. xi, p. 257; Duliam., Prch., part. 2, sect. 9, p. 259, pi. 2, Pg. 4.
SoLEA OCULATA, Willugli., p. 100, pi. F. 8, tig. 4; CBp., Cat., n" 425, F71. ital., tig. ; Canestr., Archiv. zool., l. I, p. 37, pi. 4, fig. I, écaille.
Pleikoxecte pégouse, Pleuroiiectes pegusa, Lacép., t. XI, p. 50.
Pleuroxecte oeillé, Pleuronectos ocellatus, Riss., Ichth., p. 309.
Sole ocellée, Solea oculata, Riss., Hist. nat., p. 248; Valenc, Ichthyol. Canaries, dans Webb et Berthel., p. 84, pi. 18, fig. 2; Guichen., Expl. Alger., p. !06.
Solea ocellata, Giintli., t. IV, p. 4(;5; Canestr., Fn. Ital., p. 166.
31V PLEURONECTlDliS.
N. vulg. : Pégousc, Marseille; Sola de fount. Nice. Long. :0,i;) à 0,020.
(lellc ospècc, dit Rondelcl, s'appelle Pff/ousc, à raison que les ('•cailles tiennent comme poix, et si fort qu'on ne peut les ôter, si (levant elle n'est trempée en l'eau chaude. En effet les écailles sont trt's-adliérentes ; elles sont très-rudes, plus grandes que celles de la Sole commune. Le corps est relativement épais; il est ovale ; sa hauteur mesure environ le tiers de la longueur totale.
La tète est forte ; sa longueur est contenue cinq fois à cinq fois et un quart dans la longueur totale. Le museau est court. Latente de la bouche arrive à peine sous le bord antérieur de l'orbite inférieure.
En général l'iris est blanchâtre. Le diamètre de l'œil est compris quatre à cinq fois dans la langueur de la tète ; il est égal à l'espace préorbitaire. L'espace inlerorbitaire est étroit; il est couvert d'écaillés ciliées, ainsi que les pau})ières.
Les orifices de la narine gauche sont cachés sous les villosités, ipii sont bien fournies.
La ligne latérale est droite ; ses écailles sont un peu plus développées que les autres.
Comme à l'ordinaire, la dorsale commence sur le museau, en avant de l'œil supérieur ; elle est de môme hauteur que l'anale ; elles sont Tune et l'autre pourvues de rayons robustes, couverts d'écaillés ; elles finissent à la base de la caudale.
1). 00 il 70; A. 5o à 58 ; C. 19 ; 1\ 7, 5 ou (i; V. 0, G.
Du côté des yeux, les nageoires impaires sont d'un gris foncé teinté (le rou\ ; la pointe de leurs rayons est blanchâtre ; la caudale |ioi le sur l;i bas(; une bande noirâtre, (|ui occupe toute la bailleur du Iroiieon de la (ineiie. La pectorale est grise dans une partie de sa longueur; elle devient noirâtre près de sa terminaison. La ventrale est grisâtre. Le corps est gris jaunâtre assez foncé, à lelleh rougeâtres ; il est marqué de sept taches noirâtres. Il \ a Irnis !,!( lies le long du dos, vers la base de la nageoire:
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la première est au-dessus de l'extrémité de la pectorale ; la deuxième se trouve au milieu de la longueur totale ; et la troisième au milieu de l'espace, qui sépare la deuxième tache de la base de la caudale. Les taches, qui sont placées près de l'anale, sont disposées, d'une façon symétrique, \is-a-vis des taches supérieures ; la première tache est mal limitée, parfois même elle n'est pas bien distincte. Sur le milieu de la hauteur du corps, entre les deux taches antérieures et les deux taches intermédiaires s'étale une large tache impaire, ovale plutôt qu'arrondie; elle est d'une teinte noirâtre peu foncée ; elle est entourée de petits points d'un jaune très-clair. Les taches intermédiaires et les deux dernières sont d'un noir d'ébène ; elles sont bordées d'un cercle formé de points blanchâtres, ou légèrement jaunâtres.
Habitat. Méditerranée, assez rare, isice, Marseille.
Proportions : long, totale 0,160 ; tronc, haut. 0,054, épais. 0,014.
Tète, long. 0,031. — CEil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,00()j, esp. interorbit. 0,00:'5. — Mâchoire supérieure, long. 0,010.
Caudale, long. 0,022; pectorales, long. : d. 0,Oli', g. 0,008 ; ventrales, long. : d. 0,007, g. 0,000. —Dorsale, haut. 0,015; anale, haut. 0,015.
SOUS-GEINRE MICROC15IRE — iVICROCHIRUS, CBp.
Nageoires ; pectorales peu développées, surtout celle du côté gauche. Le sous-genre Microchire est composé de deux espèces.
I manquant \. M. jaune.
Taches noires sur la dorsale et Fan aie j
( bien marquées.. 2. M. panaché.
.-{16 l'I.Kri{(lNECTIDi:S.
Li: MicHuciiiiti-: JAiM-: — Mir/tnciiiurs ijtevs.
Fig. ISi.
Syn. : ? De la petite Sole, Rondcl., liv. XI, r. xiv, p. .'((O. Pleiroxecte JAi'NE, Pleuroiicctcs luteus, Riss., Iclitlt., [>. 313. Hhojibis luteus, Turbot jaune, Riss., Hist. nat., p. i'.')".
SoLEA LiTEA, CI3p., Fil. itciL, fig. ; Canestr., Arc/iir. zool., t. I, p. -Vl, pi. 3, tig. 4, /«. //«/., p. IG7; Guiuli., t. IV, p. 4Ci). MiCHOCHiias LiTEL.s, CBp., Cat., n" l^S.
'.' SoLEA MIXt TA, Guiltll., t IV, p. îTO.
. .' SoLENETTE, YaiT. , t. I, p. (KîO; Coucli, t. m, )). 307.
N. vulg. : Sola, Nice.
Toujours (le taille fort exiguë, le Mierocliire jaune a h; eorps <nale, couvert de petites écailles ciliées. La hauteur <lu tronc mesure le tiers environ de la longueur totale.
La longueur de la tète est comprise cinq l'ois à cinq fois et un tiers dans la longueur totale. Le museau est arqué; la fente de la i)0uclie s'étend jusque sous le tiers antérieur de l'œil infériciu'. Les dents sont excessivemcut petites.
In peu moins grand que l'espace préorbitaire, le diamètre de In'il fait le cinquième de la longueur de la tète.
LOrilice postérieur de la narine droite est près de l'orbite inférieure ; roriticc antérieur est a l'extreniilc d'un appendice lubuleuv assez alhmgé.
De la tète à la base de la caudale, la ligne latérale est droite. Dans une ligne longitudinaleje compte soixante-dix ou soixante ri (Mi/.e écailles.
La dorsale ((•nimeiicc en qiicbpu' sorte sur le prolongement
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du diainèlie longitudinal do l'œil supérieur; elle finit, ainsi que l'anale, fort près de la base de la caudale. La caudale est arrondie. Les pectorales sont peu développées, surtout celle du côté gauche; le rayon supérieur de la pectorale semble être le plus
allongé.
D. (37 il 72 ; A. 53 à oU ; C. 2/lo/-2 ; P. 5, 2 ou 3 ; V . 5.
Du côté des yeux la dorsale et l'anale ont la plupart de leurs rayons d'un brun jaunâtre, ou roussàtre, séparés d'espace en espace par des rayons d'un bleu très-foncé, presque noirâtre. Sur la caudale se montrent quelques séries de points noirâtres. La pectorale est souvent d'une teinte brunâtre. Le corps est jaune doré, ou gris jaunâtre, tantôt d'une coloration uniforme, tantôt marqué ça et là de fort petites taches noirâtres; le côté gauche est blanchâtre.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette.
Proportions : long, totale, 0,10:j; tronc, haut. 0,03i, épais. 0,007.
Tète, long. 0,02i). — Œil, diam. 0,034, esp. préorbit. 0,006; esp. interorbit. 0,002. — Mâchoire supérieure, long. 0,006.
Caudale, long. 0,013; pectorales, long. : dr. 0,003, g. 0,002; ventrale, long. 0,007. — Dorsale, haut. 0,008; anale, haut. 0,009.
LE MIGROGHIRË PANACHÉ — MICROCHIRUS VARIEGATUS.
Syn. : Pôle panachée, Duham., Péch., part. 2, sect. 9, p. 259, pi. 2, flg. 3.
Pleuronectes MicRocHiRis, Delaroclic, Ann. Muséum, 1809, t. XIII, p. 356, Mém., p. 70, fig. 2.
Pleiroxecte Mangili, Pleuronectes Mangili, Riss., Ichth., p. 310.
PiHojiBus Mangili, Turbot de Mangili, Riss., Hist. nat., p. 255.
SoLEA Mangilh, CBp., Fn. ital., fig. ; Canestr., Archiv. zooL, t. I, p. 29, pi. 3, fig. 3, Fn. Ifal., p. IGG.
MiCROCHIRCS LIXGULA, CBp., Ccït., iV 429.
MoNOCHiRE MicROCHiRE, Guiclien., Expl. Alijér.. p. 107.
Solea variegata, Gi'uith., t. IV, p. 4G9.
V'ariegated Sole, Yarr., t. I, p. CCi: Coucli, t. III, p. 203.
Long. : 0,12 à O.lo, quelquefois 0,22.
Ordinairement la hauteur du tronc est contenue trois fois dans la longueur totale, plus rarement trois fois et demie. Le corps est de forme elliptique; il est couvert d'assez grandes
:i\H PLEURONECTIDÉS.
«'•cailles |i(>clinL'OS, trcs-riidos. Le nombre des vertèbres est de
<|ii;uan(«\ H» -p 30.
L;i j(nii:iii'iir (le la (ètc mesure environ le liers de la long-neur totale. Le museau est obtus. Les dents sont très-petites, peu ^ isibles.
Suivant la taille d(>s animaux, le diamètre de l'œil est compris cinfi ou si\ fois dans la longueur de la tète; il est moins grand (pie l'espace préorbifaire: il est égal, ou peu s'en manque, à l'espace i n te rorbi taire.
La ligne latérale va directement de la tète à La base de La caudale.
La dorsale et l'anale sont régulières. La caudale est arrondie; sa longueur faille septième environ de la longueur totale, tantôt un peu plus, tantôt un peu moins. Les pectorales sont très-peu développées; la pectorale gaucbe surtout est excessivement réduite; elle n'a que trois rayons; l'autre en compte cinq, elle mesui-e souvent moins du vingtième de la longueur totale. Les Ncntrales sont aussi fort courtes; elles ont cbacune ciii([ rayons.
D. Co à 72 ; A. 53 à iiO; C. 2/15 '2 ; P. 5, 3 ; V. o.
Sur le côté droit, la dorsale et l'anale sont marquées de tacbes noires qui s'étendent sur les parties voisines du corps ; en arrière, elles sont bordées d'un liséré blanchâtre. La caudale est teintée de noirâtre ; souvent elle porte une bande noire. La pectorale est d'un jaune grisâtre. Le corps est d'un gris brunâtre ou brun cbàlain; pri'S(pie toujours il est marqué de bandes transversales, ou de grandes taches noirâtres généralement {)eu limitées; le côté gauclu! est d'un gris blancbàirt! ou grisâtre.
Habitat. Mcdilornuice, commun, Nice, Marseille, Celte. Océan, golfe de (iascogne, CDnnnun, Arcachon ; excessivement rare au-dessus de la (lironde ; un spécimen a été pris à Concarneau, en 187S. Manche?
Proportions : Iomj;. Idtalc. 0.214; tronc, haut. O.Ofi!), ép;iis. O.Oj'i.
IVlc, Ion-, iso.tfi. — (HjI, diim. O.Ollfi, esp. prôorbil. 0,010, esp. iiilerurliil. (t.noT. - Mâchoire supérieure, long. 0,0! 1.
Caudale, loiiir. 0.033-, pectorales, long. : d. 0,000, g. 0,000; ventrales, long. : d. 0,000, g. 0,008. — Dorsale, haut. 0,017 ; anale, haut. 0,01 G.
MONOCHIRE VELU. 319
SOUS-GENRE 310N0CIimE — MOiYOCIIIIWS, Rafin. Nageoires ; une seule pectorale, la droile.
LE MOxNOGHIRE VELU — MONOCHIRUS HISPIDUS.
Syn. : Moxochirus hispidus, Rafin., Précis des dècouverte-t (Riss.).
Pleuronecte PÉriOUSE, Pleuronectcs pegusa, Riss., Ichlh., p. 308.
MoNOCHTRUs PEGUSA, Moiiocliire pcgouso, Riss.. Hist. nat., p. '2L8, fig. 33;. Guiclien., Expl. Alger., p. 108.
SoLEA MONocHiR, CBp., Fil. itttl., fig.; Guntli., t. IV, p. 470; (laacstr., Fn. Ital., p. 1C7.
MoxNocnmus hispidus, CBp., Cat., ii" 430; Costa, Fn, NapoL, pi. 47-48,
N. vulg : Solla. d'arga, Nice; Bourruda, Pialuda (Sole velue ou couverte de bourre), Cette.
Long. : 0,10 à 0,1o.
11 existe une certaine ressemblance entre ce poisson et le Microchire panaché. La hauteur du corps est contenue deux fois et trois quarts à trois fois dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés, qui sont plus développées sur le côté droit que sur le gauche; du côté coloré elles sont longues, beaucoup plus larges à leur partie radicale qu'à leur extrémité postérieure ; elles ont les spinules de la dernière rangée beaucoup plus saillantes que les autres ; ce qui fait paraître l'animal comme velu.
La tête est petite ; sa longueur est comprise cinq fois et demie environ dans la longueur totale. Le museau est arrondi ; la bouche est fendue jusque sous le tiers antérieur de l'orbite. Les dents sont excessivement petites.
A peine si l'œil supérieur est plus avancé que l'inférieur; ils sont rapprochés l'un de l'autre; leur diamètre est contenu environ cinq fois dans la longueur de la tête.
Près de l'œil inférieur, vers le bord antérieur et supérieur de l'orbite est placé l'orifice postérieur de la narine droite; il est assez large ; il est voisin de l'orifice antérieur, qui est muni d'un long appendice tubuleux.
La ligne latérale se porte directement de la tête à la base de la caudale, sans former aucune flexuosité.
:\->u iM.i:riu)M;(.Tii)i:s.
L;i «lorsale coniinciuo à peu près aii-dossiis du milieu de la lij:ni' tjui sépare l'œil supérieur du boul du museau; elle est ré^niliére. ainsi que lanale; les rayons postérieurs ne sont guère moins loriLis (jiu' les autres. La caudale est arrondie ; elle compte une douzaine de rayons. Il n'y a qu'une seule pectorale, à rayons peu nombreux; sur le côté gauche, il n'existe aucune trace de rayons. Les ventrales ont chacune cinq rayons.
h. o3 à ;;(i; \. iO à Vi ; C. |-2 ; P. 0 ou 7 ; V. 5, 5.
Le côté droit est d'un brun rougeàtre ou marron avec des taches plus ou moins nombreuses, parfois conlluentes. La dorsale et l'anale sont d'une (einte marron avec des macules noirâtres; les espaces intraradiaires sont noirâtres des deux côtés. La caudale est marron ; la pectorale est noirâtre surtout vers son extrémité; la ventrale droite est brune, |)resque noirâtre ; l'autre est blanchâtre, ainsi que la partie gauche du corps.
Habitat. Mt-dilorraiiéo. Ircs-rare, Nico ; rare, dette; je vais indiquer les liioi)ortioiis relevées sur l'un des spécimens que j'ai reçus de Cette.
Proportions : long, totale 0,128; tronc, haut. 0,0i-o, épais. 0,011.
Tête, long. 0,023. — Œil, diam. 0,00K, esp. préorbit. 0,008, csp. inlerorlùt. 0,002. — Mâchoire supérieure, long. 0,007.
Caudale, long. 0,018; pectorale, long. 0,015; ventrales, long. : d. 0,008, tr. (t.(t07. — Dorsale, haut. 0,012; anale, haut. 0,012.
GENRE PLEITR0>E(:TE — PLEVliOXKCTES.
Corps (le forme ovale ou rhoniboïdale.
Tête plus ou moins développée; mandibule plus avancée que la màrlioire supérieure, munies lune et l'autre de dents pointues; vomer taninl lisse, lanlùl denté.
Yeux a gauche ; espace inlerorbitaire étroit, plus pelil qiir le diamètre vertical (le l'd'il.
Nageoires; dorsale eommiMieant au-dessus ou en avant du bord antérieur de Idrliite supérieure.
Le genre Pleiiidiicclc compte huit ou neuf espèces :
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unies à l'anale 1 . P. targeur
/ premier... i>. P. unimacule.
très-inégaux, le plus long est le. .
( deuxième. 3. P. de Grohmann.
distincte; / sans taches 4. P. arnoglosse.
nageoires
, I impaires ( tachetées.. :j. P. mouchrté. pas plus I ^
a\^j I avancé
Epine
géminée à peu près i avant égaux. Œil ( l'anale supérieur
nulle ; \
deux 1
grandes F en arrière. 6. P. de Bosc.
taches )
noires sur l manquant. 7. P. mégastome.
la dorsale ]
et l'anale /
plus avancé que l'inférieur , 8. P. guitarii.
LE PLEURONECTE TARGEUR — PLEURONECTES HIRTUS.
Syn. : Guosse Pue ou Targuer, Duham., Pèch., part. 2, sect. 9, p. 26G, pi. 5, fig. 4.
Pleuronectes HIRTUS, Abilgaard, dans 0. F. Millier, Zool. Danica, t. III, p. 36, pi. 10:5.
Le Targeur, Cuv., Règ. an. ilL, p. 303.
Zeugopterus HIRTUS, Gottsclie, Arch. Natur., Wiegm., 1835, t. 11^ p. 178.
SCOPHTHAUIUS HIRTUS, CBp., Cut., Il' 415.
Rhombus HIRTUS, Nllssoii, Skcmcl. Fn., t. IV, p. G46. Rhombus punctatus, Guiith., t. IV, p. 413. Mùller'sTopknot, Yarr., t. I, p. GiG; Couch, t. III, p. 170.
N. Vulg. : Grosse Plie; Targeur; Targie ; Tarzot; Sole de rochers, Cherbourg.
Long. : 0,1.3 à 0,30, quelquefois 0,30.
Dans la Zoologie danoise de F. Millier, Abilgaard a donné une très-bonne description et une très-exacte figure de ce poisson, qu'il regarde comme étant d'une autre espèce que le Pleuronectes punctatus de Bloch. Le corps du Targeur est de forme ovale ; sur le côté gauche, il est couvert de petites écailles dont les spinules relevées donnent à la peau l'apparence d'un velours très-rude. La hauteur du tronc est contenue deux fois à deux fois
jj i'i.i:ii{OM:(:TinKS
cl (juail dans la lontruour totale. L'anus s'ouvre dans une sorte d'espace aii^^iilaire limité i)ar les ventrales et par l'anale. D'après Gollsclic, le nombre des vertèbres est de trente-six ou trentesept.
Du c()lc (les \('ii\. la tète est garnie d'ccailles semblables ù celles du cor(>s; elle est beaucoup plus haute (jue longue ; sa longueur est comprise trois fois et demie environ dans la longueur totale. Le museau est court. La bouche est fendue obliquement. La niaiidiluile est relevée; elle est, ainsi que la mâchoire supérieui'e, munie de dents en Vidours, (ines, aiguës, légèrement crochues.
En général, liris est d'un gris jaunàli'e. L'(eil inférieur est plus aNance que le supérieur, dont il est séparé |iar une crête rugueuse; chez un sujet de moyenne taille, son diamètre mesure le cin({uième de la longueur delà tète, il est un peu moins gi-and (jue l'espace préorbitaire.
Les ouïes sont largement ouvertes. Le préopercule se distingue facilement des autres pièces operculaires.
La ligne latérale est assez peu visible; elle est courbe au-dessus de la pectorale, droite dans le reste de son trajet.
Au-dessus de la mâchoire supérieure, comiuence la dorsale, (pli se termine, comme l'anale, sur le côté droit du tron(;on de la (pieue, assez près de la ligne latérale ; les rayons postérieurs de ces nageoires cachent en partie la base de la caudale, et au premier abord les nageoires impaires jiaraissent réunies. Le uonilire des rayons de la dorsale varie de (piatre-vingt-sept à (piatic-\ingt-di\-neuf. L anale présente une particularité fort reuiaripiable, en avant elle est unie au\ ventrales, et ferme, en airit re, l'espace dans le([uel se trouve l'anus; c'est pour rappelei- c('tt(; disposition que Gottsche a composé le nom de Zeurjoptenis. I.c tr(ui(i)n de la (|uene n'e\i>^te pas en (|U(d(iue sorte. La caudale est airouiiie. Les pectorales sont relevées, elles sont (djli(iues de bas en haut et d'avant en arrière. La ventrale g-auche est plus avancé(! et plus ndevée que la droil(;. Les rayons, Mulout ceux i\i'<, nageoires imjjaires, sont cou\erls d'écaillés
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'très-rudes. La dorsale et l'anale ont leurs rayons les plus développés vers le tiers postérieur de la longueur du corps.
Br. 7. — D. 87 à 99 ; A. 70 ù SO; C. lia 16; P. 11 ou 12, 10 ou 11; V. 6,6.
Du côté gauche la teinle générale est d'un brun lie de vin, avec des taches arrondies ou ovales d'un noir d'ébène ; sur la tête se montrent aussi des bandes noires partant les unes des yeux, les autres des opercules, et allant sur le corps. Des taches noires, mal limitées, se remarquent sur les nageoires impaires.
Habitat. Le Targeur est très-rare sur nos côtes. Manche, Boulogne (Bouchard-Ghantereaux); je l'ai trouvé une seule fois au Havre; Cherbourg (H. Jouan); Roscoff. Océan, Bayonne (U. Darracq).
Proportions : long, totale 0,194; tronc, haut. 0,092, épais, 0,020.
Tète, long. 0,055. — Œil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,014, esp. interorbit. 0,003. — Mâchoire supérieure, long. 0,024.
Caudale, long. 0,024 ; tronçon de la queue, haut. 0,013, long. 0,C02 ; pectorales, long. : g. 0,022, d. 0,015; ventrales, long. : g. 0,012, d. 0,011. — Dorsale, haut. 0,019 ; anale, haut. 0,020 ; distance séparant, sur le tronçon de la queue, la dorsale de fanale 0,006.
LE PLEURONECTE UNIMAGULÉ — PLEURONECTES UNIMACULATUS.
Syn. : De la petite Limandelle ou Galimande royale, Duham., Pèch., part. 2, sect. 9, p. 27(», pi. 6, fig. 5.
? Pleuronectes punctatus, Targeur, Bloch, pi. 189; Bonnat., p. 78, pi. 01, fig. 378: Lacép., t. XI, p. 68-
Rhombus UNIMACULATUS, Turbot unimaculé, Riss., Hist. nnt., p. 252, fig. 35.
Rhombus UNIMACULATUS, CBp., Fu. itul , fig. ; Nilsson, Skand. F?i., t. IV, p. 645.
ScoPHTHALMUS PUNCTATUS, ^Sc. unlmaculatus, CBp., Cat., n- 416, n" 417.
Phrynorhombus UNIMACULATUS, Guiitli., t. IV, p. 414; Canestr., F/i. liai., p. 161.
Bloch's Topknot, Rhombus punctatus, Yarr., 1. 1, p. 650 5 Coucli, t. III, p. 173.
N. Vulg. : Rombou, Nice.
Long. : 0,10 à 0,15.
De forme ovale, le corps de ce Pleuronecte a le profil supérieur, ainsi que l'inférieur, très-arqué; il est couvert d'écaillés pectinées ; sur le côté gauche, les écailles ont leurs spinules plus ou moins relevées, ce qui donne à la peau une grande rudesse. La hauteur du tronc est contenue deux fois et quart à
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(li"u\ f'ii< «1 <l''ii\ tiers dans la longueur totale. L'anus s'ouvre
un ncii a droite, en dedans de la ventrale droite.
La tète est écailleuse; sa lonp:ueur. qui est d'un quart moindre que sa hauteur, mesure le quart (■n\ir(Ui de la lon^rueur totale. Le museau est court; la bouche est petite, fendue très-ohliquement. La mâchoire supérieure jouit dune certaine |)rotractilité ; elle est moins avancée que la mandibule ; elles sont garnies, l'une et l'autre d'une bande étroite de petites dents coniques. Levomer est lisse. Il existe un tubercule sous la symphyse de la mandibule.
Très-rapprochés l'un de laulre, les yeux ne sont séparés que par une crête étroite, haute, arquée, couverte décailles semblables à de petites épines. L'œil inférieur est un peu plus avancé que le supérieur; son diamètre fait, ou peu s'en manque, le quart de la longueur de la lète ; il est égal à l'espace préor- Li taire.
L'orifice antérieur de la narine gauche est tubuleux ; il est voisin de l'orifice postérieur;, qui est ovale^ bordé de noirâtre.
En arrière le battant operculaire est entamé d'une échancrure, dans laquelle se loge la base de la pectorale.
Sur le côté gauche, la ligne latérale est peu visible; elle est très-bien marquée du côté aveugle ; elle est courbe en avant, au-dessus de la pectorale, et droite dans le reste de son trajet.
La dorsale est très-avancée, elle commence sur le museau; les deux premiers rayons sont libres en grande partie; le premici- ra\(ui est plus allongé que le deuxième, sa longueur mesure le tiers, et plus, de la longueur de la tète; les rayons qui sont en arrière, au-dessus de la tache ocellée, sont plus grands que ceux (jui les précèdent, et que ceux qui les suivent; la nageoire coMiplr lie soixante-dix à quatre-vingts rayons. En arrière, l'anale présente la même disposition que la dorsale; elles tinisscnt l'une et l'autre du côté droit, vers la hase de la caudale. La caudale est arrondie. Les rayons des nageoires impaires sont garnis de jietiles écailles. La pectorale gauche est beaucoup plus développée que la diuite ; son rayon supérieur est séliforme ;
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il est très-allongé ; sa longueur, quand il est intact, est souvent plus grande que celle de la tête ; la pectorale droite n'atteint pas la courbure de la ligne latérale. La ventrale gauche est un peu plus grande que l'antre ; les ventrales sont fort rapprochées de l'anale, mais elles ne la joignent pas comme dans le Targeur.
D. 70 à 80; A, 6o à 08 ; C. 1/14/1 ; P. 10 à 12, 10 ou 11 ; V. 6, 6.
Du côté des yeux, la teinte générale est variable; le plus souvent le corps est gris châtain ou rougeàtre, avec quelques taches noires, et parfois avec des points d'un rouge brunâtre. A peu près au tiers postérieur de la longueur totale, sur la ligne latérale se dessine une tache ocellée à pourtour noir, à centre blanchâtre ou rougeàtre; cette tache est arrondie et assez grande. Les nageoires sont d'un gris rougeàtre; la dorsale et l'anale ont des rayons noirâtres espacés, alternant avec les autres, mais d'une façon irrégulière ; la caudale est tachetée de noir. Parfois la coloration est d'un brun assez foncé, avec des macules noirâtres ; la tache ocellée se détache mal sur le fond, d'autant plus que sa partie centrale est brunâtre.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Cette. Océan ? Manche, Dieppe, Boulogne.
Proportions : long, totale 0,108 ; tronc, haut. 0,042, épais. 0,008.
Tète, long. 0,027. —Œil. diam. 0,007, esp. préorbit. 0,007, esp. interorbit. 0,001. — Mâchoire supérieure, long. 0,014.
Caudale, long. 0,022; tronçon de la queue, haut. 0,008, long. 0,002; pectorales, long. : g. 1" rayon 0,024, 2'^ rayon 0,019, d. 0,011 ; ventrales, long. : g. 0,008, d.d ,006. — Dorsale, haut. : 1"' rayon 0,010, 2« rayon 0,008, au-dessus de la tache, 0,012; anale, haut. 0,013.
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l.i; |.i.i:lII(iNECTEDEGROHMANN - PLEunoyECTES r.nnf/M \.\.\/.
Syn. : Pleurosectes Grohmanni, CBp., Cal., n» SOI, Va. itciL, fig. ; Canestr.,
Arc'iiv. zooL, 1861, t. I, p. 12, pi. 1, fig. 3. Arnoglossus Grohmanni, Gunth., t. IV, p. il7; Canestr., Fn. Ital., p. IC.'?.
N. Vulg. : Pcrpeïra, Celte.
Long. : 0,10 à 11,15.
11 est étonnant que Risso n'ait pas distingué celle espèce qui est assez commune dans la mer de Mice. Le Pleuronecte de Grohmann n'acquiert jamais une grande taille ; il a le corps oAale, couvert de larges écailles, très-imbriquées et, malgré celte disposition, fort caduques. Du côté des yeux, les écailles sont généralement munies, sur leur bord postérieur, de spinules Iris-riiies, très-fragiles; du côté aveugle, elles sont lisses. La li.iiitriir du tronc est contenue deu\ fois et demie à trois fois dans la longueur totale.
hii colé des yeux, la tète est couverte d'assez petites écailles linemeiil pccliuées ; sa longueur est comprise quatre fois et demie à eiii(| fois et quart dans la longueur totale. Le museau est cdiiil. L,i houcjie e^t (tliliiiue, petite ; sa feule H"arii\e pas à la |icrpeu(liciilaire langenle au bord antérieur de rori)ile infélicure. La mâchoire supérieure est moins avancée que la mandihulr ; files portent Tune et l'autre une rangée de dents fines
cl puiiitucs.
Les yeux sont très-rapprocliés. L'œil inférieur est plus avancé
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que l'autre ; son diamètre mesure le quart environ de la longueur de la tête ; il est à peu près égal a l'espace préorbitaire, La crête interorbitaire est étroite; elle est saillante, surtout en avant et à gauche.
La narine gauche est sur le milieu de l'espace préorbitaire ; la narine droite est en quelque sorte placée sous la base du premier rayon de la dorsale.
Très-courbe au-dessus de la pectorale, droite dans le reste de son trajet, la ligne latérale est très-nettement dessinée; elle est composée d'écaillés un peu plus grandes, plus relevées que les autres.
La dorsale commence sur le côté aveugle, très-près de la mâchoire supérieure ; elle a le deuxième rayon beaucoup plus allongé que les autres. L'anale est précédée d'une épine double, petite, à pointe dirigée en arrière ; elle finit, ainsi que la dorsale, près de la base de la caudale, qui est arrondie. Généralement la pectorale gauche est un peu plus développée que l'autre.
D. 84 à 90 ; A. 55 à 67 ; C. 1/15 à 17/1 ; P. 9 ou 10, 9 ; V. 6, 6.
Du côté des yeux le corps est gris cendré ou rougeâtre, marbré de brun, semé parfois de petites macules noirâtres ; du côté aveugle, il est blanc rosé. Les nageoires impaires sont ordinairement marquées de points noirâtres ; souvent les rayons antérieurs de la dorsale sont d'un brun très-foncé.
Habitat. Méditerranée, assez commua à Nice; assez commun à Cette.
Proportions : long, totale 0,130; tronc, haut. 0,049, épais. 0,009.
Tète, long. 0,025. — Œil, diam. 0,0065, esp. préorbit. 0,006, esp. interorbit. 0,001. — Mâchoire supérieure, long. 0,0085.
Caudale, long. 0,018; tronçon de la queue, haut. 0,013, long. 0,003 ; pectorales, long. : g. 0,013, d. 0,011 ; ventrales, long. : g. 0,009, d. 0,007. — Dorsale, haut. : 1" rayon 0,008, 2« rayon 0,018; anale, haut. 0,008.
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Li: l'I.ELHONECTK ARNOGLOSSE — PLECRONECIES AliAOGLOSSUS.
Syn. : Hi l'iiiipr.iitr:, Arnoglossus laevis, Rondel., liv. XI. c. xiii, p. 259; ? Duliani., ]',' h., part. 2. scct. 0. p. 259, pi. 2, fig. 5.
Aunoclossi's, Gosn., p. 7R0; Willugli., p. 102, pi. F. 8, fig. 7.
Plelhonectks latehxa, Artod. Waib., Ge?i., p. 121.
Plel-ronectes CAsini's, Pcnn.'iiit Dril. ZooL, 1812, t. III, p. 325, pi. 5-3; CBp., Cat., n" 40!i.
PtErnoxECTE LÉOTAnin, PLErnoxECTFS LEOTAnin, Riss., Idttli., p. ."JIS.
RiioMnis NiDLS, Turbot nu. Ris?., Hisl. nat., p. 251.
Pleihoxectes ar.noglossls, CRp., Cat., n° o99, Fn. ital., fig.; Canestr., Ârc/iiv. zool., 1861, t. I, p. 14, pi. 1, fig. i.
AnxocLossrs latehna, Giintli., t. IV, p. il5; Canestr., F/i. //«/., p. I(i2.
The ScALDFisii, Yarr., t. I, p. Gii.
MEGniM, Coucli, t. m, p. 177.
N. Vulg. : Rombou, Nice; Pcrpeïre, Cette. Long. : 0,10 à 1j, quelquefois 0,18.
De grandes écailles trcs-minces, finement peclinées, couvrent le corps ; lotir peu d'adhérence à la peau a fait donner au poisson, par Risso, le nom de Turbot mt, nom qui conviendrait aussi bien au Pleuronecte de Grohmann ; il est probable que le naturaliste de rsice a conl'ondu les deux espèces sous une même dénomination. Le tronc est fort comprimé ; sa hauteur est contenue trois fois à trois fois et un tiers dans la longueur totale.
nelativement la tête a peu de hauteur; sa longueur est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est court. La bouche est largement ouverte ; elle est fendue très-obliqiiement. L'extrémité du maxillaire supérieur arrive sous le milieu de l'œil inférieur. La mandibule porte un tubercule à la symphyse ; ainsi que la mâchoire supérieure, elle est munie de dents égales, fines, très-aiguës, disposées sur une seule rangée. Le voiner est lisse.
Généralement I'umI inférieur est un peu plus avancé que le supérieur, dont il n'est séparé que par une crête mince. Le diamètre de l'ieil est contenu quatre à cinq fois dans la longueur de la lèle ; il est égal, ou ])eu s'en manque, à l'espace préorbitaire. L'iris esl d'un gris jaunâtre
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Les pièces operciilaires, au moins du côte gauche, sont écailleuses ; elles sont très-minces. Les dents pharyngiennes sont trèsfines. 11 y a sept rayons branchiostèges.
La ligne latérale décrit une courbe au-dessus de la pectorale, puis elle se continue directement jusqu'à la caudale.
La dorsale commence en avant de l'œil supérieur, au-dessus de la narine droite ; elle finit, comme l'anale, très-près de la base de la caudale. Le tronçon de la queue a beaucoup plus de hauteur que de longueur. La caudale est arrondie. La pectorale gauche est plus développée que la droite. Les os du bassin ont chacun une apophyse aiguë, qui forme, en avant de l'anus, une épine double ou géminée, à pointe tournée en arrière ; cette disposition se montre également dans le Pleuronecte de Grohmann, et dans le Pleuronecte moucheté.
Br. T. — D. 87 à 90 ; A. Ci à 68 ; C. 2/13/2 ; P. 10 ou H, 8 ou 9 ; V. 6, 6.
Sur le côté gauche, la teinte est gris jaunâtre, ou gris rosé ; le côté aveugle est gris blanchâtre. Les nageoires ne sont pas tachetées.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette. Océan? Manche trèsrare ; je l'ai trouvé au Havre.
Proportions : long, totale 0,147 ; tronc, haut. 0,04o, épais. 0,007.
Tète, long. 0,036. — Œil, diam. 0,0 '7, esp. préorbit. 0,008, esp. interorbit. 0,0015. — Mâchoire supérieure, long. 0,oi6; mandibule, long. 0,020.
Caudale, long. 0,02(i ; tronçon de la queue, haut. 0,012, long. 0,0(>3 ; pectorales, long. : g. 0,019, d. 0,012; ventrales, long. : g. 0,008, d. 0,007. — Dorsale, haut. 0,013; anale, haut. 0,i 12.
Le Pleuronecte de Grohmann et l'Arnoglosse sont, à cause de leur petite taille, mis toujours avec le fretin, le poisson de rebut, et souvent même rejetés par les pêcheurs.
LE PLEURONECTE MOUCHETÉ — PLEURONECTES CONSPERSUS.
Syn. : Pleuronectes coxspersus, Canestr., Aj^c/hv. zoqL, 1861, t. I, p. 10, pi. 1, fig. 2, F?i. ItaL, p. 103; Gunih., t. IV, p. 416; B. Capel., Cat. Pelx. Portug.,n" 5, p. 11.
Long. : 0,08 à 0,14.
Sous le nom de Pleuronectes conspe?'sns, M. Canestrini a décrit
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un jioisson, qui a la plus «jurande ressemblance avec l'Arnoglosse, (]ui s'en dislingue seulement par un léger changement dans le système de la coloration, et par une moindre longueur de la màflinin' inférieure. Dans la nouvelle espèce, le corps du coté des yeu\ est cendré, et semé, ainsi que les nageoires verticales, de poiFits noirâtres. La longueur de la mandibule est comprise huit fois et demie au moins dans la longueur totale.
Habitat. .Mi-dilorraiioe, Port-Voiidres.
Proportions : long, totale 0,U8o ; tronc, haut. 0,027, épais. 0,005.
TtMe.long. 0,019. — Œil, diani, 0,00i;, esp. pnjorhit. 0,0045, csp. interorbit. 0,(i01. — .Mi\clioire supérieure, long. 0,007; mandibule, long. 0,009.
Caudali', long. 0,0 l;i ; tronçon de la queue, haut. 0,008, long. (1,003 ; pectorales, long. : g. 0,01 i; d. 0,(i08; ventrales, long. : g. 0,000, d. 0,00oo.
LK PLErnOXEGTE DE BOSC — PLEUItONFCrFS BOSCH.
Syn. : Pleiuoxecte Bos.jiien, Plouronoctes Boscii, Riss., Ic/tt/t., p. 31P, pi. 7, fig. :{:î: Cuv., lièg. an., ISIT, t. II, p. 221 (note).
UiPi'or.LossLs Boscn, Flotaii do Bosc, Riss., llist. nat., p. 24G.
Pi-ELiioxECTEs BoscH, CBp., Cut., 11" 39U, Fn. ital., lig. ; Cancstr., Arrhir. zoo!., t. I, p. 19, pi. 2, fig. •:.
AiixoGLOssis Boscii, (".iinth., t. IV. p. IIC; B. Capcl., Caf. Peix. Porlug., n» j, p. Il; Canestr., Fn. Uni., p. IG3.
N. Vulg. : Pampaloti, -Nice ; Perpeira, Cette. Long. : 0,20 à 0,35.
Il existe une certaine ressemblance entre le Pleuronecte de Bcisc et la Cardine. Chez le Pleuronecte de Bosc, la peau est couverte d'écaillés plus grandes que celles de la Cardine ; les écailles sont r;i(lii(|iiL's ; elles sont finement ciliées sur le c(Mé des yeux, et lisses sur le côté aveugle. Le corps est ovale ; sa hauteur est contenue trois fois à trois fois et un tiers dans la longueur totale. Les verh'bres sont au nombre de trente-neuf, 10 + 29.
La Iclc est ceailleuse, au moins du côté des yeux ; sa longueur, qui est un |)(Mi moindre (jiie sa liaiileiu-, est comprise (pialre fois a quatre lois et un tiers dans la longueur totale. Le nuiseau est court. La boiu-he es! très-oblique ; elle est largement fendue. Le iiia\ill.iiii' snjM ri.iir arrive en arrière au moins jus(iu'au |)rolongenuiil .In dianichr xcriical ,1,. r,,.i| iiifrijcur. La mandibule
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porte à la symphyse un tubercule conique très-saillant; elle est plus avancée que la mâchoire supérieure ; elles ont l'une et l'autre une bande de dents en velours plus nombreuses, moins fortes et moins crochues que dans la Cardine. Le chevron du vomer est muni d'un petit groupe de dents très-fines. La disposition du système dentaire n'est pas celle qui est indiquée par M. Gûnther comme l'un des caractères essentiels du genre Anioglossus : une seule rangée de dents sur les mâchoires ; vomer non denté.
A peine si l'œil intérieur est plus avancé que le supérieur, ilont il est séparé par un espace fort étroit, couvert de petites écailles très-pectiiK-es. Les yeux sont développés ; leur diamètre est contenu trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tête ; il est plus grand que l'espace préorbitaire. L'iris est d'un jaune verdâtre.
Les narines sont placées comme dans la Cardine.
Les rayons des nageoires verticales sont garnis d'écaillés. La dorsale commence au-dessus de la narine droite ; elle finit, ainsi que l'anale, à une certaine distance de la caudale ; ses rayons les plus développés sont, comme ceux de l'anale, vers le tiers postérieur de la longueur totale. La caudale est arrondie. La hauteur et la longueur du tronçon de la queue sont à peu près égales. La pectorale gauche est généralement plus grande que la droite. Les ventrales sont de môme dimension.
Br. T. — D. 75 à 82: A. 02 à GO; C. 17 à 19; P. 1 1, 9 à 11 ; V. 0, 0.
La dorsale et l'anale portent, en arrière, chacune deux taches noires, arrondies, placées symétriquement. Le côté des yeux est d'un gris jaunâtre, ou cendré ; le côté droit est jaunâtre.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette.
Proportions : long, totale 0,2'.i0 ; tronc, haut. 0,094, épais. 0,0K).
Tète, long. 0,0(:8. — (Eil, diam. 0,020, esp. préorbit. 0,01û, esp. intcrorbit. 0,002. — Mâchoire supérieure, long. 0,035 ; mandibule, long. 0,039.
Caudale, long. 0,047 ; tronçon de la queue, haut. 0,017, long. 0,010 ; pectorales, long. : g. 0,0035, d. 0,023 ; ventrales, long. : g. 0,012, d. 0,012. — Dorsale, haut. 0,027 ; anale, haut. 0,032.
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Ij; PLEURONECTE MÉGASTOME OU CARDINE, PLEUROISECTES M EGA S TOMA .
Syn. : Limasdelle ou Ghande Calimaxde, Duliani., Pèc'i., part. 2, sect. 9, p. -270, pi. 0, IvA- C.
PLEinoNECTES MEGASTOMA, Doiiov., Brit. Fis/t., t. III. pi. 51; Sclilegel, p. 1G5, pi. 15 flg. 4.
La Caiiuine ou Calimande, Pleuronectcs cardina, Cuv., I\èg. an. iil., p. .3(1 i.
pLErnoNECTES MEGASTOMIS, CBp., Caf., n» 402.
r.HOMnis MEGASTOMA, Nilsson, Sfia7id. Fn., t. IV, p. Cil ; Guntli., t. IV, p. 411.
The Whiif, Yarr. , t. I, p. 65i.
Cauteii, Couch.t. III, p. ic,7.
N. Vulg. : Pôle, le Havre ; Liamo, Poitou (Lcmarié); Mère des Soles, Arcaclion.
Long, : 0,2 0 à 0,lU, quelquefois 0,;J0.
A demi transparent quand il sort de l'eau, le corps de la Cardine est couvert d'écaillés minces ciliées, sur le côté gauche, et généralement lisses sur le côté droit; il est ovale et relativement assez allongé; sa hauteur est comprise trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale. L'anus est ouvert presque sur le milieu de la carène du ventre. Le nombre des vertèbres est çénéralement de quarante, 10 + 30.
A peu près aussi haute que longue, la tète est effilée ; elle est écailleuse; sa longueur est contenue quatre fois à quatnî fois et un tiers dans la longueur totale. La bouche est oblique; elle s ouvre très-largement. La mâchoire supérieure est moins avancée que l'inférieure ; elle est fort protraclile ; l'intermaxillaire est relativement assez peu développé ; le maxillaire supérieur, au moins du côté droit, est en partie couvert de petites écailles ciliées ; la mandibule est sinueuse, aiguë, elle porte un tubercule sous la symphyse; les deux mâchoires sont munies dune bande étroite de dents en velours, très-fines, un peu crochues. Le vomer a le chevron denté. La langue est libre, étroite et fort longue.
Les yeux sont grands ; leur diamètre est compris trois fois et quart a trc.is fois et deux tiers dans la longueur de la tête, il est en général plus grand (pie res[>ace préorbitaire. L'œil inférieur
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est plus avancé que l'autre, dont il est séparé par une crête mousse, couverte de petites écailles. L'iris est jaunâtre. Le repli de la choroïde forme une palmette développée.
Sur le prolongement de l'espace interorbitaire est placée la narine gauche ; son orifice antérieur est bordé, en arrière, d'une grande languette cutanée; l'autre narine esta droite de l'origine de la dorsale ; son orifice antérieur est aussi pourvu d'un long appendice.
11 y a sept rayons branchiostèges, qui soutiennent une membrane très-pàle. La fente branchiale est très-grande ; elle commence au-dessus de la base de la pectorale, et s^avance jusque sous le milieu de l'œil inférieur.
Au-dessus de la pectorale, la ligne latérale dessine une grande courbure, puis elle se continue directement vers la caudale ; elle est formée d'une centaine d'écaillés; on en compte une trentaine de la tète à la fin de la courbure.
La dorsale commence en avant de l'œil supérieur ; elle a son premier rayon en quelque sorte placé au-dessus de l'orifice postérieur de la narine droite ; elle finit dans le même plan que l'anale, sur le côté droit du tronçon de la queue; ses douze ou quinze rayons antérieurs sont libres dans une assez grande partie de leur hauteur. Quand l'animal est en bon état, on ne trouve pas d épine avant l'anale; mais s'il est détérioré, il arrive parfois que l'apophyse grêle et longue du premier interépineux perce la peau, et se montre comme une espèce de tige pointue. Le tronçon de la queue est dégagé ; sa hauteur est à peu près égale à sa longueur. La caudale est arrondie. La pectorale gauche est plus grande que l'autre. Les ventrales sont placées très-en avant; elles prennent naissance sous le tiers antérieur de l'interopercule ; l'étendue de leur base l'emporte sensiblement sur la longueur de leurs rayons. De petites écailles se montrent sur les rayons des nageoires, au moins près de leur insertion.
Br. 7. — D. 85 à 81); A. 67 à 70 ; G. 2/13/2 ; P. H ou 12, 10 à 12; V. 6, 6.
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Les ii;iir<M)irt's sont pâles. Le corps est gris jnunàtrc teinté de liriiii, ou gris rosé.
Habitat. La Cardine se pêche sur toutes nos côtes. Manche, assez rare, je l'ai vue quelquefois sur le marché du Havre. Océan, très-rare au nord de la Loire; rare entre la Loire et la Ciironde, la Hochelle ; golfe de Gascogne, ussez commune à Arcarhon, au moins pendant les mois d'été. Méditerranée, excessivement rare, je l'ai trouvée" i Cette. Elle est quehjucfuis apportée sur le marché de Paris.
Proportions : long, totale 0,365; tronc, haut. 0,108, épais. 0,020.
Ttite, long. 0,OS0. — Œil, diam. 0,02 i-, esp. préorbit. 0,o22, esp. interorbit. 0,003. — Mâchoire supérieure, long. 0,039; mandibule, long. 0,048.
Caudale, long. 0,067 ; tronçon de la queue, haut. 0,019, long. 0,019 ; pec torales, long. : g. 0,Oi-i, d. o,o23 ; ventrales, long. : g. 0,015, d. 0,014. — Dorsale, haut. 0,033 ; anale, haut. 0,033.
En général la Cardine n'est pas estimée ; les pécheurs d'Arcachon en font très-peu de cas; on ne sait vraiment pour quelle raison, car cette espèce donne une chair des plus délicates.
LE PLEURONECTE GUITARE — PLEURONECTES CITHARUS.
M ' ■^^^:i.^.^^<$^^■■ Fig. 186.'
Syn : Dr Folio, Citharcs, Rondol , liv. XI, c. 4, p. 2i!}.
CiTiunis, Gesner, p. 2G9; Willugli., p. 101.
PLEtnoNECTES MACi\oLEPiDOTus, Dclarocho, .1 '/H . Muiéuiu, 1809, t. 13, p. ;Jô3 ; CBp. , Fn. ital., fig. ; Canesir., Archiv. zooL, 1861, t. 1, p. IG, pi. 2, fig. I.
Pleihonectes cithahus (le Pleuroncctc guitare), Max. Spinola, Ami. Muséum, 1807, t. 10, p. .371; CBp., Caf., n° 397.
IlippoGLOssrs MAcnoLEPiDOTus OU CiTiiARUS, Cuv. Rèy. 071., 1817, t. 2, p. 221 ('note).
llnpoGLossis ciTiiAKis, Flétan macrolépidote, Riss., Hist. nat., p. 2iG.
HippoGLossts ciTiiAiiLs, Costa, Fit. Napol.
Fi.ÉTAN A GKANbES ÉCAILLES, Gulclien., Expl. AUjér., p. lOo.
CniiAHis LiNCL'ATULA, Guiuli. (noil Liiiii.), t. 4, p. 418; Cancstr., Fn. Ital.. p. IGi.
N. Vulgr. -.Pampoliti, Nice; l>crpeïra, Prétré, Cette. Long. : 0,L5 à 0,30.
Assurément ce poisson n'est pas le Pleuroncctcs macrolepidotus
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de Bloch ; mais est-il bien, comme le supposent quelques ichthyologisles, le Pleuronectes linguatula de Linné ? Rien n'est moins probable ; ainsi les yeux sont placés à droite chez le Pleuronectes linguatula de Linné, tandis qu'ils sont à gauche chez le Pleuronecte que nous allons étudier. Le curps est ovale ; il est couvert de très-grandes écailles, assez peu adhérentes, munies de spinules excessivement délicates ; du côté gauche, les spinules sont fort nombreuses, il y en a de quinze à vingt dans les rangées médianes; du côté droit, il s'en trouve beaucoup moins, souvent elles sont disposées sur un espace triangulaire, parfois elles sont usées, elles disparaissent même plus ou moins complètement, et la place qu'elles occupaient est à peine rugueuse. La hauteur du fronc est contenue trois fois et un cinquième à trois fois et demie dans la longueur totale.
Excepté sur le museau, la tête est garnie d'écaillés ; elle est à peine plus haute que longue ; sa longueur est comprise quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est pointu. La bouche est grande, fendue obliquement. La mandibule est plus avancée que la mâchoire supérieure; elle porte un tubercule à la symphyse ; le dentaire présente une disposition qui se rencontre également chez l'Arnogiosse, le Pleuronecte de Bosc et chez la Cardine, il est percé d'une ouverture qui est rapprochée du bord supérieur. Les mâchoires sont pourvues de dents crochues, inégales, disposées, le plus souvent, en rangée simple, parfois irrégulière, ou double en avant surtout; les dents antérieures paraissent généralement plus fortes que les autres. Le vomer est saillant; il porte, sur le chevron, un groupe de dents crochues, à pointe tournée en arrière comme celles des mâchoires. Le maxillaire supérieur dépasse, en arrière, le prolongement du diamètre vertical de l'œil inférieur.
Suivant la taille des animaux, le diamètre de l'œil est compris quatre fois et demie h six fois dans la longueur de la tête ; il est moins grand que l'espace préorbitaire. L'œil supérieur est plus avancé que l'autre, dont il n'est séparé que par une crête fort étroite.
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Les ouïes sont lari,'^oniont ouvertes. Le battant operciilaire préscnlo, en arrière, une grande échancrure vis-à-vis de la base de la pectorale. 11 y a sept rayons branchiostèges.
Très-nettement dessinée, la ligne latérale forme une courbe au-dessus de la pectorale, puis elle se continue directement jusque sur la caudale. Elle est composée d'écaillés plus petites que les autres, et carénées en quelque sorte; le canal, qui les traverse, a la paroi externe saillante; il est long et large, en arrière, il fournit de chaque côté un conduit coudé; il résulte de cette disposition, qu'il y a sur le bord de chacune des écailles trois orifices, un médian, deux latéraux,
La dorsale commence du côté droit, vers le point correspondant au bord antérieur de l'orbite supérieure; elle finit, ainsi que l'anale, près de la base de la caudale. Chez les animaux en bon état, aucune épine n'est saillante au dehors ; la pointe des os du bassin n'est pas à nu ; rextrémité du premier interépineux de l'anale se laisse bien sentir sous le doigt, mais ne traverse pas la peau. Le tronçon de la queue a un peu moins de longueur que de hauteur. La caudale est arrondie; sur la base elle a des écailles; les autres nageoires en sont dépourvues. Les pectorales sont a peu près égales. La base des ventrales est relativement assez étroite.
IJr. 7. — n. Oi à 68 ; A. 4i à 46 ; C. 2/! 6/2 ; P. 9 ou 10, 9 ; V. 6, 6.
En général, les nageoires n'ont pas de taches. Le côté des yeux est gris teinté de jaune, ou gris assez clair; parfois sur le tronçon de la queue, il y aune double tache noirâtre, lune placée vers la base des derniers rayons de la dorsale, l'autre près de la base des rayons correspondants de l'anale ; le côté gauche est blanchâtre.
Habitat. Méilitcrranôe, assez commun, Nice, Celte, Port-Vendres.
Proportious : long, totale ().2'M) ; tronc, haut. 0,080, épais. 0,015.
Tùle, long. 0,(tiiO. — DEil, diani. 0,011, esp. pivorbit. 0,015, osp. inlerorbil. 0,001. — Màihoin; supérieure, long. 0,030 ; mandibule, long. 0,036.
Caudale, long. 0,045; tronçon de la queue, haut. 0,m17, long. n,013; pectorales, long. : g. 0,030, d. 0,02!); ventrales, long. : g. 0,017, d. 0,019. — Dorsale, haut. 0,019 ; anale, haut. 0,020.
TURBOT
LE PLEURONEGTE ÉLÉGANT — PLEURONECTES CANDIDISSIMUS.
Syn. : Uhombus candidissimus, Turbot clôgant, Riss., Hi^t. 7iat., p. 2r>3, fig. 34; Guichcn., Erpl. Alyér., p. 105 ?
Rhombus candidissimus, Canestr., Fn. ItaL, p. IGl.
Voici les caractères indiqués par Risso :
Long. : 0,060.
Ce petit Turbot, semblable à de la gelée, a le corps ovale arrondi, couvert de très-petites écailles, d'un blanc transparent; le museau est protractile, arrondi; la bouche petite; les yeux relevés, placés sur une môme ligne ; la ligne latérale droite d'im blanc opaque; les nageoires dorsale et anale ornées chacune de cinq taches rouges, avec un liséré de la même couleur.
Br. 3. — D. 46 ; A. 28 ; C. H ; P. 9 ; V. o.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
M. Canestrini dit que E. A. Costa a donné la figui'e de ce poisson dans Annuario del Museo zool. di Napoli, [862, anno 1, tav. I, fig. 1.
GENRE TURBOT OU RH03IBE — RHOMBUS, Klein.
Corps de forme ovale ou rhoniboïdale ; du cùté des yeux, peau garnie de tubercules, ou couverte d'écaillés lisses.
Tête; bouche fendue obliquement; mâchoire inférieure plus avancée que la supérieure, munies l'une et l'autre de dents pointues en velours ou en cardes fines ; vomer denté.
Yeux à gauche ; espace interorbitaire plus grand que le diamètre vertical de l'œil.
Nageoires ; dorsale commençant sur le museau, en avant de l'œil supérieur, et finissant, comme l'anale, près de la caudale.
Ce genre comprend deux espèces :
tubercules I . Tuubot .
Sur le côté gauche des
(écailles lisses, 2. Barbue
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U: TUHIJOT — KIIOMBLS MAMMLS.
Syn. : nii.»ii;i>. un Turbot, Bcll., p. ISO-KiO.
niioMBis AciLEATis, Rondcl., Hv. XI, c. II, p. 310; Gesnor, p. "78 : Wilhigh., p. 93, pi. F. 8, fiK. 3 ; Goltsclie, Seclûndisclien PLiivouettes-Arttii, dans Aich. Natur., Wiegm., ]«3ô, t. II, p. 172.
Dr TiiinoT piqi ant, Rondel., liv. XI, c. i, p. 24.'>.
Pi-EinoNECTEs MAxiJHs, Liim., p. 450, sp. 14 ; Brunn., Icht/t. Mass., p. 35, n" 49 ; Dlncli, pi. 49; Sclilegol. p. 103, pi. l.i, flg. 2.
l)i' vnAi Tlubot boiclé, Rliombusaculeatus, Duliam., l'e'c/i., pari. 3, sect. 9, p. 201, pi. :î, flg. 1-2.
Le Tukbot, Donnât., p. 77, j)!. 42, lig. 1C3; Cuv., Ri-;/, an., 1817, t. II, p. 202; Guiclien., Expl. Alger., p. 105.
Le Pleiroxecte turbot, Pleuronoctos maxiimis, Lacép., t. XI, p. 01 ; Riss., Ichth., p. 314.
RiioMBUs .MA.\i.MUS (TuRBOT ÉPiNEix^ Riss., Ilist. 7Vit . , p. 2.")0 ; CHp., Fu. ital., lig.; Costa, F??. Napot., pi. 43, fig. 1 ; Canestr., ^>'c///r. zool., I8CI, t. I, p. 25, pi. 3,fig. 1, Fîi. liai., p. IGO; Gunth., t. IV, p. 407.
PSETTA MAXIMA, CBp., Cut, H" 419.
The TiRBOT, Yarr., t. I, p. 034; Coucli, t. III, p. 155.
N.Vulg. : Grand Turbot; Fai.san d'eau; Bertonneau; Trcboulet ; Finistore; Eturbo, Poitou; Rum-clavellat (catalan), Pyrénées-Orientales ; Runi clavélat, Celte; Rombou clavelaf, Nice.
Long. : 0,40 à 0,70, et plus.
Dans sa forme générale, le corps représente un losange assez régulier ; du côté des yeux, il est couvert de tubercules coniques, plus ou moins rugueux, qui ont fait donner à cette espèce le nom de Turbot piquant. La hauteur du tronc est comprise une fois et deii\ tiers à deux fois dans la longueur totale. L'anus est oiiviit ,iu côté aveugle, derrière la ventrale droite. Les vertèbres sonlau nombre de vingt-neuf à trente et une, 12 -{-.
Du côté des yeux, la tète est garnie de nombreux tubercules, pbis petits que ceux du corps; sa longueur, assez variable sui- N.iiil la taille des animaux, est comprise trois fois et demie à «liiiilrc l'ois dans la longueur tolale. Le museau est court. La IkuicIic est obli(|ue ; elle s'ouvre largement, en raison de la LMamlc mobilité des mâchoires. La mandibule est plus avancée (pic la mâchoire supérieure ; elles portent l'une et l'autre une b.iiidc asxv. large en avant, étroite en arrière, de petites dents aiguës, en c.irdes lines, ayant la pointe tournée en dedans. Il y a, sur It; chevron du vomer, un petit groupe de dents crochues.
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La longueur du maxillaire supérieur mesure tantôt plus, tantôt moins de la moitié de la longueur de la tête.
En général, l'œil supérieur est un peu plus reculé que l'inférieur. L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil est compris six cà dix fois dans la longueur de la tête, une fois et deux tiers à deux fois et demie dans la longueur de l'espace préorbitaire ; il est à peu près égal à l'espace inlcrorbitaire, qui est aplati, et plus ou moins couvert de tubercules.
Sur le prolongement de la ligne médiane de l'espace interorbitaire, sont les orifices de la narine gauche ; l'ouverture antérieure est bordée, en arrière, d'un appendice cutané. La narine droite est placée sous les premiers rayons de la dorsale; ses ouvertures sont grandes ; l'orifice antérieur est aux deux tiers entouré d'une large membrane valvulaire ; l'orifice postérieur a le bord saillant.
Les ouïes sont très- fendues. Les pièces operculaires sont garnies de tubercules. Les dents pharyngiennes sont en cardes fines.
La ligne latérale décrit une grande courbure au-dessus de la pectorale, puis se continue directement jusqu'à la caudale.
La dorsale commence sur le museau, un peu en avant de l'orifice antérieur de la narine droite; elle se termine, comme l'anale, près de la base de la caudale; les rayons antérieurs de la dorsale ne sont pas divisés, au moins en apparence. La caudale est arrondie. La pectorale gauche semble toujours plus grande que la droite. La ventrale gauche commence un peu plus en avant que l'autre; ces nageoires ont une base très-étendue, plus longue que la hauteur de leurs rayons.
Br. 7. — D. fil à 72; A. 45 à 56; C. I /15 ou 16/1 ; P. 11 ou 12, H ou 12 ;
Du côté des yeux, la coloration est très-variable ; elle est d'un gris ou d'un brun jaunâtre avec de fort petites taches, les unes' blanchâtres, les autres noires. Le côté aveugle est blanchâtre; parfois il est coloré, et le Turbot, <[ui présente cette anomalie, est appelé double (V. Duham.,/oc. cit., pi. III, fig. 3-4).
3iu IM.KLllONtCTlDKS.
L'csiomac est un sac allongé ; il y a doux appondices pyloriqucs gros, mais très-courls. L'orifice génital est du côté des vou\ ; il est en quelque sorte opposé a lanus ; cette disposition existe également chez la Barbue. Les globules du sang mesurent : grand diamètre 0'""',013, petit diamètre 0""", 008.
Habitat. C.cf oxccllcnt poisson se pèche sur toutes nos côtes.
Proportions : long, totale 0, t20 ; tronc, haut. 0,2i'2, épais. 0,0io.
TcHCjlong. 0,110.— Œil, diuni. 0,012, esp. préorbit. 0,027, esp. interorbit. 0,013. — Mâchoire supérieure, long. 0,033; mandibule, long. 0,063.
Caudale, long. 0,082; tronçon de la queue, haut. 0,043, long. 0,00!); pectorales, long. : g. <',0j-7, d. 0,0^(^• ventrales, long. : g. 0,029, d. 0,023; base, g. OjOii, d. 0,03o. — Dorsale, haut. 0,0i3; anale, haut. (',042.
LA BARBUE — RHOMBUS LyEVIS.
Syn. : Rhombis alteu Galucis, Bell., p. 141.
Rhombis L;Evis, Roiidcl.. liv. \I, c. m, p. 312; Gesner, p. "TO; Wilhigli., p. 9G; Gottscho, Ardu, Wicgm., 1.^35, t. II, p. 175; CBp., Fn.itaL, fig. ; Canostr., Archiv. zooL, 1861, t. I, p. 27, pi. 2, fig. 4, Fn. Hal., p. ICI ; Gunth., t. IV, p. 410.
Di Tludot sans picquons, Rondel., liv. XI, c. u, p. 247.
Pleironectes rhombis, Linn., p. -ijS, sp. 12; Brunn., [(ht/i. Mass., p. 35, n° 48; Bloch, pi. 43 ; Schlegel, p. 164, pi. 15, fig. 3.
De la Babbi'E, Duham., Péch., part. 2, seci. î), p. 262, pi. 4, fig. 1-2 ; Cuv., Hèg. cm., 1817,1. II, p. 222.
Le Cahrelet, Pleuronectos rliombus, Bonnat., p. '7, pi. 41, fig. 162 (niauv.).
Le Plevronecte carrelet, Pleuronectcs rhonibus, Laccp., t. XI, p. 65; Riss., Ichth., p. 315.
Rhomisis bareatus, Turbot barbu, Riss., Ilixi. nat., p. 251.
Rhombis vilgaris, Costa, Fn. N(if/oL, pi. 42.
Psetta RHdMBis, CBp., Cat., n" 418.
The Brill, Yarr., t. I, p. 641 ; Coucb, t. III, p. ICI.
N. '^"ulg. : Turbot sans piquants; Barbache, liarbuche ; quelquefois Carrelot ; Uiini catal.), Pyrénées-Orientales ; Passar, Roun, Cette ; Ronibou, Nice. Long. : <),2-ià 0,30 et plus.
Des deux côtés, le corps de la Barbue est couvert de petites écailles cycloïdes, minces, très-adhérentes ; il est de forme plutôt ovale que rhomboïdale. La hauteur du tronc est contenue deux l'ois et un cinquième à deux fois et un tiers dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de trenle-cinq ou de trente-six.
Excepté sur ]v museau, la tète est garnie d'écaillés; sa Ion-
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giieur est comprise trois fois et trois quarts à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est. court. La bouche est oblique, bien fendue, La mandibule est un peu plus avancée que la mâchoire supérieure ; elles portent l'une et l'autre une bande assez étroite de dents en cardes fines, recourbées en dedans. L'extrémité du maxillaire supérieur dépasse, en arrière, le prolongement du diamètre vertical de l'œil inférieur. Le chevron du vomer est armé de dents crochues.
Ordinairement l'œil inférieur est un peu plus avancé que le supérieur. Le diamètre de Tœil est contenu six fois et demie à neuf fois dans la longueur delà têle' ; chez les animaux de moyenne taille, il est de moitié environ plus petit que l'espace préorbitaire; il est plus grand que l'espace interorhitaire, qui est aplati. L'iris est jaunâtre, parfois argenté.
La disposition des narines est la même que chez le Turbot.
La fente branchiale s'avance jusque sous l'œil inférieur. Les dents pharyngiennes sont en cardes fines.
Au-dessus de la nageoire thoracique, la ligne latérale décrit une courbe, puis elle se continue directement jusque sur la caudale.
La dorsale commence sur le museau, un peu en avant de l'orifice antérieur de la narine droite; elle a ses premiers rayons plus ou moins profondément divisés; elle finit, comme l'anale, près de la caudale. Le tronçon de la queue a beaucoup plus de hauteur que de longueur. La caudale est arrondie. Les ventrales ont la base très-longue. Les rayons des nageoires, sur le côté gauche, sont plus ou moins garnis d^écailles.
lîr. 7. — D. 63 à 83; A. oO à 01 ; C. 17 à 20; P. M ou 12, 10 à 12 ; V. 6, 6.
Du côté des yeux, la coloration est d'un gris jaunâtre, ou d'un gris châtain avec des taches inégales plus ou moins nombreuses, plus ou moins foncées; parfois il existe des taches arrondies, blanchâtres, le long de la base des nageoires dorsale et anale. Le côté aveugle est blanchâtre.
Habitat. La Barbue se trouve sur toutes nos côtes ; elle s'y pèche en plus grande quantité que le Turbot.
PLEURONECTIDÉS.
Proportions : long, totale, 0,-2!i!); tronc, haut. 0,138.
T(îlL',lûng, 0,07 i. — UJil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,019, esp. interorbit. 0,009. — M;\choire supérieure, long. 0,033; fente de la bouche, long. 0,027.
Caudale, long. 0,0oi; tronçon delà queue, haut. 0,032 : pectorales, long. : g. 0,03 1, d. 0,02G ; ventrales, long. : g. 0,021, d. 0,018. Variété.
l'isr. 187.
11 cxisle dans la Méditerranée une variété de Barbue, qui a les premiers rayons de la dorsale beaucoup moins divisés que ceux de la Barbue ordinaire, comme on peut le voir en comparant les fiffures 188-189.
Fig. 188. — Barbue. Fig. 189. — Barbue, var.
Rayons antérieurs do la dorsale.
La crélo, qui est sous l'œil supérieur, est plus saillante que dans la Barbue ordinaire; l'opercule a le b^rd inférieur moins écliancré.
Les animaux, qui nous viennent de Nice, de Cette, présentent, du côté des yeux, une coloration uniforme lie de vin, d'une teinte foncée.
Quant aux proportions, elles sont à peu près les mômes que
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dans la Barbue ordinaire ; pour rendre la comparaison plus
facile, nous avons pris soin de les relever sur des sujets de même taille.
Tête, long. 0,077. — Œil, diani. 0,011, esp. préorbit. 0,019, esp. interorbit. 0,010. — Mâchoire supérieure, long. 0,036; fente de la bouche, long. 0,030.
Caudale, long. 0,049; tronçon de la queue, haut. 0,033; pectorales, long. : g. 0,032, d. 0,026: ventrales, long. : g. 0,023, d. 0,023.
GENRE BOTllUS — BOTHUS, GBp.
Corps ovale, couvert d'écaillés pectinées sur le côté gauche, cycloïdes sur le côté droit; anus s'ouvrant à droite de la carène du ventre.
Tête: bouche petite, fendue obliquement; dents fines, aiguës sur les mâchoires ; vomer lisse.
Yeux à gauche, très-écartés l'un de l'autre; œil inférieur plus avancé; espace interorbitaire concave.
Ligne latérale décrivant sur le côté gauche une courbure très-prononcée et très-courte, qui finit avant l'extrémité delà pectorale; peu distincte ou nulle sur le côté droit.
Nageoires; dorsale commençant sur le museau, et se terminant, comme l'anale, près de la racine de la caudale ; base de la ventrale gauche i)caucoup plus longue que celle de la ventrale droite.
Le genre Bothus est composé de deux espèces :
Largeur de l'espace interorbitaire / moins de trois fois. . 1. B. rhomboï/jk. contenue dans la longueur !
delà tête ( plus de trois fois, ... 2. B. podas.
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LE BOTHUS rhomboïde — DOTHUS RHOMBOÏDES.
Fig. l'JO.
Syn. : Du Rhomboïde, Rhomboïdes, Rondel., liv. XI, cm, p. 248.
I>lei:ronecte manchot, Pleuronecte mancus, Riss., Ichth., p. 317.
lîHOMuus MANCUS, Tui'bot mancliot, Riss., Hist. nat., p. 253; Guicheii., Expl. Alger., p. 105.
Rhombus rhomboïdes, CBp., Fn. ital., ûg. ; CaneBtv., Archiv. zool.,X. I, p. 24, pi. 3. fig. 2.
BoTHUs rhomboïdes, GBp., Cat., n" 422.
? Le Turbot a scie, Rhombus serratus, Valcnc, Ic/i(/t. Canaries, dans Webb et Bcrtholot, p. 82, pi. 18, fig. 1.
Rhomboidichthys mancus, Guntli , t. IV, p. 432: Ganestr., Fn. Ital., p. 1G2.
N. Vulg. : Rombou, Nice.
Long. : 0,10 à 0,20.
De forme très-ovale, le corps a sa hauteur contenue deux fois environ dans la longueur totale ; il est couvert de petites écailles, qui sont peclinées sur le côté gauche, cycloïdes sur le côté droit.
Suivant la taille des animaux, la tète a le profil antérieur plus ou moins verlical ; sa longueur est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est court; la bouciie est à peine fendue jusque sous le bord antérieur de l'orhile inférieure. Les mâchoires sont munies de dents pointues,
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très-fines. Le maxillaire supérieur gauche porte cà son extrémité supérieure un tubercule épineux, qui fait, au-dessus de la bouche, une saillie plus ou moins prononcée.
Les yeux sont très-écartés l'un de l'autre ; la distance qui les sépare est yariable, elle augmente d'une manière sensible à mesure que les individus se développent ; la largeur de l'espace interorbitaire est toujours plus grande que le diamètre de l'œil, elle est contenue une fois et demie à deux fois et demie dans la longueur de la tête. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tête ; il est plus grand que l'espace préorbitaire. Le sourcil de l'œil inférieur est fort prononcé ; il se termine en avant par une espèce d'épine, qu'une légère échancrure sépare de la saillie du bord antérieur de l'orbite. L'œil droit est très-rapproché du profil supérieur et antérieur de la tête; le sourcil, ou le bord interne de l'orbite, est, chez les sujets de grande taille, plus haut que la courbe de la ligne latérale.
Sur le côté gauche, la ligne latérale est bien marquée; sa courbure commence vers le milieu de la largeur de l'espace interorbitaire, et finit au-dessus de la pectorale, qui la dépasse. La dorsale commence sur le museau; du côté gauche, elle est, comme l'anale, garnie, à la base, d'une série de petites épines fort aiguës. Les épines qui sont placées en avant de la terminaison de la pectorale ont la pointe dirigée vers la tête; les autres ont la pointe tournée en arrière ; chacun de ces aiguillons est formé par l'extrémité libre d'un interépineux, et n'appartient nullement à une écaille, ainsi que le suppose M. Gùnther. La même disposition se montre dans le Botlius podas. La caudale est légèrement arrondie ; sa longueur est comprise cinq fois à six fois et quart dans la longueur totale. Chez les vieux individus, la pectorale gauche est un peu plus grande que Tautre. La base de la ventrale gauche est beaucoup plus longue que celle de la nageoire droite.
Br. 7. — D. 85 à 02; A. 66 à 72; C. 1 /15/I ; P. 10 ou il, <0; V. 6, 6.
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Le côté des yeux est brunâtre ou brun verdûtre, semé de lâches arrondies, inégales, de couleur jaune clair à contour brunàlrc; sur la tète, il y a souvent des points assez nombreux, d'un jaune doré. Parfois la teinte est uniforme. Le côté aveugle est blanc rosé.
Habitat. Médilerranéc. rare, Nice, Cannes.
Proportions : long, totale 0,175; tronc, haut. 0,090, épais. 0,011.
Tète, long. 0,035. — Œil, diain. 0,009, esp. préorbit. 0,008, esp. interorbit. 0,02i. — .Mâchoire supérieure, long. 0,01 1.
Caudale, long. 0,028 ; pectorales, long. : g. 0,02P, d. 0,023 ; ventrales, long.: g. 0,010, d. 0,016; long, base delà ventrale : g. 0,015, d. O-.OOo. —Dorsale, haut. 0,015; anale, haut. 0,012.
LE BOTHUS PODAS - BOTHUS PODAS.
Syn. : Pi.euronectes podas, Delaroche, Ayin. Muséum, 1809, t. XIII.p. 3ôi, Mem., p. OS, fi g. li.
Pleiuonucte argus, Pleuronectcs argus, Riss., Ichlh., p. 317.
HiioMtiis Gesneiu, Turbot de Gesner, Riss., flist. nat . , p. 2Ji.
RiioMDLs PODAS, CBp., Fil. ital., fig. ; Costa, Fn. NapoL, pi. 43, fig. 3; Guiclien., Expl. Alçjér., p. 10.'); Canestr., Arc/tiv. zooL, t. I, p. 21, pi. 2, fig. 3.
lîoTin's PODAS, CBp., Cat., n" 421.
Riio.\inou)icHTHYs PODAS, Guntli.^ t. IV, p. i32: Canestr., F«. /te/., p. 1G2.
N. Vulg. : Rombou, Nice.
Long. : 0,10 à 0,20.
Comme chez le Rhomboïde, la hauteur du corps mesure la moitié environ de la longueur totale ; les écailles sont pectinées sur le côté gauche, lisses sur le côté droit.
La longueur de la tète est contenue quatre fois et demie à cin(i fois dans la longueur totale. La saillie de l'extrémité supérieure du maxillaire gauche est beaucoup moins prononcée que dans le Rhomboïde.
Chez les sujets de moyenne taille, le diamètre de l'œil est compris trois fois et demie dans la longueur de la tète ; il est en geiKMMl un peu plus grand (pie Tesitace préorbilaire. L'espace interorbilaire est [)lus déprimé que chez le Rhomboïde; sa largeur est contenue trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tète. Le sourcil ou le bord interne de Tœil supérieur H'uiMc plus sailhuil que chez le Rhomboïde.
BOTHUS PODAS. 347
Souvent la ligne latérale est double au-dessus de la pectorale
gauche. Sa courbure paraît commencer sur le prolongement
du bord interne de l'orbite supérieure; elle se rapproche plus
de la base de la dorsale que dans le Rhomboïde.
La caudale est à peu près arrondie; sa longueur est comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale, La pectorale gauche est à peine plus longue que la droite. La disposition des ventrales est la même que dans Tautre espèce.
D. 76 à 88; A. 68 à 70 ; C. 1/14 ou lo/l; P. 9 ou 10, 9 ou 10, V. 6.
Le côté gauche est d'un brun olivâtre ou rougCcâtre avec des taches d'un blanc jaunâtre, parfois ocellées, bordées de bleu ; parfois une tache noirâtre se montre sur la ligne latérale vers le tiers postérieur du corps. Le côté droit est blanchâtre.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,126 ; tronc, haut. 0,060, épais. 0,0()7,
Tête, long. 0,028, haut. 0,044. - OEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,006, esp. interorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long, 0,008.
Caudale, long. 0,023 ; pectorales, long. : g. 0,020, d. 0,01 8 ; ventrales, long. : g. 0,012, d. 0,012; long, base de la ventrale : g. 0,014, d. 0,005. — Dorsale, haut. 0,012; anale, haut. 0,012.
La vessie natatoire manque-t-elle toujours chez les Pleuronectidés ? Non suivant Costa ; c'était, dit-il, une opinion communément admise par les Zoologistes et par les Zootomistes, qu il ne se trouve, chez les Poissons plats ou Pleurojicclidcs, aucun vestige de vessie natatoire. Nous, contrairement à cette croyance générale, nous avons démontré que cet organe existe dans le Rhornbiis podas, chez lequel il est trcs-développé, dans le Monochinis hispidus, dans le Microchirus Imgiiki, dans laPlaginsa lactea, chez laquelle elle est petite et échappe au regard, et dans la Solea rudis; nous avons remarqué à sa place, quand elle manque, une ou plusieurs glandes lymphatiques trèsdistinctes ; ou bien il y a un gros tronc de vaisseaux ch^lii'ères, qui en rem plit les fonctions, comme cela se voit dans notre Solea rudis et dans le hh. maximus (V. pi. 48, 49, 50). — De ces observations, ajoute Costa, il résulte très-clairement que la vessie natatoire n'est en réalité qu'un ganglion lymphatique plus ou moins creux et plus ou moins volumineux; c'est à travers ses tuniques que s'opère le mélange du chyle au sang; le mélange se fait par l'intermédiaire des glandes sanguines, ou corps rouges, que sert précisément à former un peloton de vaisseaux sanguins et de vaisseaux lymphatiques.
Les Pleuronectes sont essentiellement carnivores. — En raison de leur
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coiiformalion, ils sont assez mauvnis nageurs ; ils restent généralement près des cùles; ils se tiennent souvent immobiles sur le fond, en prenant le soin de se cacher sous une couche de sable plus ou moins épaisse ; quelques cspe'ces, nous l'avons vu, remontent les fleuves. — La chair de ces poissons est plus ou moins recherchée.
Famille des CijdoptérhUs, Cydoptéridœ.
Syn. : Plkcoptè ;es, Choxdrostés ptéuopodes, part., C. Duméril. Discoboles, part., Cuvier: Latroillf; Van der Hocven; Gûnther. (loniFSocuiÉs, Yarrcll ; part., Giintlier.
Corps de forme variable; peau lisse et nue, ou couverte de granulations, de tubercules.
Tête large; mâchoires garnies de petites dents en velours ou en cardes liiies.
Appareil branchial; fente des ouïes latérale, peu étendue; cinq à sept rayons branchiostèges ; quatrième arc branchial n'ayant qu'une seule rangée de lamelles respiratoires.
Nageoires; dorsale unique ou double; pectorales ayant une base plus ou moins étendue; sous l'abdomen, un appareil acéUibulaire ou cotyloide formé d'un disque simple ou double, faisant l'office de ventouse, servant aux animaux à se fixer aux corps solides; dorsale et ventrale n'ayant aucun rayon épineux.
Cotte famille se divise en deux sous-familles :
/' simple I . CVCLOPTÉRINIE.NS.
Disiluc a!)(l(ji)iinal
l double 2. Léi'Adog.a.sti'ri.\ie.\s.
La place que doivent occuper les Cycloptéridés dans le cadre ichthyologique, n'est pas nettement déterminée. Ils ont été rangés par Artédi dans les Branchiostèges, entre les Coffres et les Baudroies; par Linné dans les Amphibiea narjcants ; par de Lacépède, Swainson dans les Caitihujineux; par Ooiian, Cuvier, Valeiiciennes, Van der Hocven, Costa, Nordmann dans les M'ilacoptcryuiens; par Rafinesque dans son ordre des Dactipîes, avec les Tritjlcs; par C. Duméril dans les Fibro-cartilagincux ou Chondroslés ; par Risso parmi les Mahicoptéry;,iens, dans la famille des Gobioides; par J. Muller, Troschcl (avec les Gobiovies), C. Bonaparte (avec les Blenuies), Ciinther (avec les Discoboles et les Gobiésocidés) dans les Arantltoidéri/giens; par Canestrini dans .son ordre des Ilaploptéres, qui comprend des Malacoptrnj'jirns et des Aranthoptérygiens. Nous laissons les Cycloptéridés dans le sous-ordre des Malacuptèrygi-ms; il nous semble impossii)le de placer parmi les Acmlhoptcrygivm des Poissons qui n'ont aucune nageoire épineuse.
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Sous-FamiJle des Cydoptêriniens^ Cycloptcrini.
Disque simple ; formé par les ventrales.
La sous-famille des Cycloptériniens est composée de deux genres :
! couverte de tubercules, deux dorsales 1 . Cycloptère. nue, une dorsale , 2. Liparis.
GENRE CYCLOPTÈRE — CYCLOPTERUS, Aited.
Corps trapu; peau épaisse, (ouverte de granulations et de tubercules ; squelette d'une très-faible consistance.
Tête large, aplatie en dessus; museau court; bouche terminale; mâchoires garnies de petites dents en velours ; palais lisse.
Appareil branchial; fente des ouïes courte; pseudobranchies; six rayons branchiostèges.
Nageoires; deux dorsales (la première est cachée sous la peau chez le Lompe adulte); seconde dorsale au-dessus de l'anale; ventrales ayant chacune six rayons semblables, formant par leur réunion un disque simple, ovale .
Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques nombreux.
LE LOMPE — CYCLOPTERUS LUMPUS.
Syn. : Lumpus Anglorum, Gosner, p. 1284; Aldrov., p. i79; Jonston, Hist. Jiatur. Fisc, p. 24, pi. 13, flg. 1 ; Willugh., p. 208, pi. N. 11.
CYCLOPTERUS, Arted., Syn., p. 87, Gen., p. 483.
CYCLOPTERUS LUMPUS, Liiiii., p. 414, sp. 1; Blocli, pi. 90 ; Desmoulins, ^n«f. s?/s^. ne7-v. anim. vert., 1825, Atlas, pi. 8, fig. 1 ; Rosentli., Jc/ithyot. Taf., pi. 19, fig. 1 ; Guntli.,t. m, p. 155; Sclilegel, p. 58, pi. C, fig. 1 ; CBp., Cat., n" G03.
? CYCLOPTERUS MiNUTus, Pallas, SpicHfg. zool., fasc. 7, p. 12, pi. 3, fig. 7-9.
Du TouiN, Lumpus Anglorum, Duliam., Pécli., part. 2, sect. 9, p. 308, pi. 24.
Le Lompe, Cyclopterus lumpus, Bonnat., p. 26, pi. 20, fig. 63.
Le Cycloptère lompe, Cyclopterus lumpus, Lacép., t. VI, p. .307.
Le Lump de nos mers, Cuv., Règ. au., 1817, t. II, p. 226.
The Lump Sucker, Yarr., t. Il, p. 343.
LuMPFisH, Coucli, t. II, p. 183.
N. vulg. : Gros-Mollet; Lièvre de mer.
Long. ; 0,030 à 0,70.
Son apparence singulière fait de suite reconnaître le Lompe. 11 a le corps trapu, très-épais, aplati en dessous, légèrement con-
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vexe sur les côtés, anguleux sur le dos, avec une longue crête tuberculeuse, qui s'étend de la nuque à l'aplomb de Tanus. Il est couvert d'une peau très-dure, rendue encore plus résistante j)ar la présence d'une quantité considérable de petites granulations coni(iues, ou de tubercules à base plus ou moins étoilée. 11 jiorte, de cli.Kiue coté, trois rangées longitudinales de tubercules Irès-développés, presque triangulaires ; la première rangée s'étend du bord supérieur de l'orbite à la base de la caudale; la série moyenne commence un peu au-dessus de l'insertion de la pectorale et se termine près de la caudale ; la rangée inférieure est plus courte, elle part assez loin des ventrales et finit avant l'anale. Entre la crête du dos et la seconde dorsale, il y a deux rangées de trois ou quatre tubercules. La hauteur du tronc est contenue deux fois et un tiers à deux fois et trois quarts dans la longueur totale.
Plus haute que longue, la tête est volumineuse ; elle est large, aplatie en dessus ; elle est couverte de tubercules coniques, trèsserrés; sa longueur est comprise trois fois et trois quarts à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est court, large. La bouche est transversale, ouverte au bout du museau, bien fendue. Les mâchoires sont à peu près égales; elles sont garnies de dents en velours, fines cl pointues; à la mandibule, les dents de la rangée externe paraissent un peu plus grandes que les autres. Le vomer est lissr. La langue est épaisse, adhérente; en arrière, il y a de chaque côté un groupe de dents aiguës; les pharyngiens supérieurs sont également munis de petites dents. La mâchoire supérieure est légèrement protraclile. Le voile du palais est développé.
Sur le bord supérieur de l'orbite, il y a des tubercules assez gros. L'iris est jaunâtre. Les yeux sont arrondis; ils sont couverts par la [teau. Le diamètre de l'œil est contenu si\ à sept fois dans la lonf^ueur de la tète; il ne mesure pas la moitié de l'es- |);ire pri'oibilaiic ; il fait, chez les sujets de grande taille, le quai I. ou un |ieu plus, de l'espace interorbitaire, (|ui est large, ajtlali, cuuNcrt de tubercules.
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L'orifice antérieur de la narine est large, tiibiileiix ; il est éloigné de rorifice postérieur, qui est bordé d'un petit bourrelet.
La t'ente brancbiale est presque verticale; elle est courte, elle finit vers le milieu de la base de la pectorale; elle est très-éloignée de celle du côté opposé. Les pièces operciilaires ne sont pas distinctes ; elles sont cachées sous une peau épaisse, couverte de tubercules. Les pseudobrancliies sont bien développées. La membrane branchioslège est mince ; elle est soutenue par six rayons.
Il n'y a pas de ligne latérale apparente.
Chez les jeunes animaux, la première dorsale se voit parfaitement bien ; elle disparaît chez les grand» individus ; elle est, pour ainsi dire, perdue dans la peau qui forme la crête du dos ; elle est composée de six ou sept rayons qu'il est facile de reconnaître par la dissection. La seconde dorsale est reculée ; elle est séparée de la crête du dos par un espace assez étroit, limité de chaque côté par la courte série de tubercules. L'anale finit un peu plus en arrière que la seconde dorsale. La caudale est arrondie. Le tronçon de la queue est assez développé. Les pectorales sont insérées sur le tiers inférieur de la hauteur du tronc ; elles comptent une vingtaine de rayons; leurs rayons inférieurs longent les côtés du disque; l'étendue de leur base esta peu près égale à la longueur de leurs plus grands rayons. Les ventrales se composent de six rayons semblables; il n'y a pas d'épine, comme le suppose M. Gùnther; les rayons sont cachés dans la peau ; ils sont disposés, de chaque côté, sur les os du bassin, et forment avec eux la charpente d'un disque simple, ovale, légèrement concave, plus long que large, couvert d'une peau très-résistante et complètement nue. Les rayons des nageoires libres sont garnis de petits tubercules.
Br. 6. — D. 6 ou 7 — 9 à 11 ; A. 9 ou 10; C. 10 ou IJ ; P. 20 ou 21 ; V. 6.
La coloration semble variable, elle est parfois d'un gris brunâtre à peu près uniforme ; parfois les parties supérieures du
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corps sont diiii bleu assez clair teinté de rouge, les parties inférieures et les nageoires sont d'un jaune peu foncé.
Les appendices pyloriques sont au nombre d'une quarantain(^ au moins. La rate est très-petite. En arrière^, les reins se confondent; ils ont un uretère commun, qui s'ouvre dans une lar^e vessie. Les œufs sont de la grosseur d'un grain de millet, ils sont couleur saumon ; ils sont fort nombreux ; Bloch en a compté 207,700, chez un poisson qui pesait six livres et demie ; ils forment une masse considérable qui, au moment de la ponte, est déposée autour d'un corps solide, d'une souche de varech. Les globules du sang ont en moyenne : grand diamètre 0""",017; petit diamètre 0'""',0O8
Habitat. Manche, assez rare, Boulogne, le Havre, Roscoff. Océan, rare, Vendée, .Noirmouliers, Charente-inférieure, la Rochelle; très-rare, golfe de Gascogne, Arcachon. Il est parfois apporté sur le marché de Paris.
Proportions : long, totale 0,400; tronc, haut. 0,162, épais. 0,102.
Tète, long. 0,102, haut. 0,117, larg. 0,099. —Œil, diain. 0,016, csp. préorbit. 0,0i0, esp. interorbit. 0,060. — Mâchoire supérieure, long. 0,035,
Caudale, long. 0,076; pectorale, long. 0,057, long, de Iabase0,0o8; disque long. 0,060, larg. 0,048.
La chair de ce poisson est, dans certains pays, vendue pour la table; elle n'est pas mangée en France, du moins je le suppose ; elle est molle, peu appétissante; elle répand une odeur qui assurément ne doit pas la faire rechercher. — Au moyen de son disque ventral, le Lompe peut adhérer aux corps unis avec une très-grande puissance ; selon le calcul de Ilanov, rapporté par nioch, un animal, long de huit pouces, était attaché avec une force de soixante-quatorze livres.
■? Le Cydûplère épineux, Cyclopterus spinosus.
Syn. : Cyclopterus ^PI^JOsus, Bl. Schneid., p. 198, pi. 4G ; Giintli., t. 111, p. 157; Cuv., Hètj. an., 1817, t. II, p. 227 (note).
Le Bouclier épineux, Cyclopterus spinosus, Bonnat., p. 37.
Le Cvcloptèhe épineux, Cyclopterus spinosus, Lacép., t. VI, p. 313 ; Dosvaux, Essai d'Ic/it/iyuloijic des côtes oceutii'jues et de l'intérieur de la France, Angers, 18jI. p. 39.
Parmi les Poissons qui vivent sur nos côtes. Desvaux signale le Ci/cloptére épineiu ; il on donne la description suivante : Forme générale du Lompe; tubercules non sériés, aiguillonnés au milieu; première dorsale avec six rayons; dos brun foncé; côtés et dessous blanc grisâtre. — INous n'avons vu qu'un seul individu de 2f centimètres de long; nous ne le pensions pas aussi rare <iu'il l'est (Desv.).
LIPARIS COMMUN. o53
Uesvaux n'indique pas l'endroit où ce poisson a été péché ; est-il bien certain que l'animal, qu'il a vu, soit un Ci/cloptérc épineux pris sur les côtes de Fran ce ?
GExNRE LIPAUIS — LIPARIS, Arted.
Corps plus ou moins allongé, épais en avant, comprimé en arrière de l'anus, couvert d'une peau nue, gluante.
Tête large ; bouche terminale ; mâchoires garnies de dents en velours ; palais lisse.
Appareil branchial; ouïes peu fendues; six ou sept rayons branchiostèges.
Nageoires; dorsale et anale longues; disque abdominal simple, formé par les ventrales, ovale ou circulaire, concave, en partie bordé par les rayons inférieurs des pectorales.
LE LIPAUIS COMMUN — LIPARIS VULGARIS
Syn. : Liparis nostuas, Willugli., Append., p. 17; Arted., Sijn., p. 117.
Cyclopterus i.iPARis, Linn., p. 'ili, sp. 3; Blocli, pi. 123, fig. 3-4; Schlogcl, p. GO, pi. 6, fig. 2.
Le Liparis, Cyclopterus liparis, Boiinat., p. 27, pi. 20, fig. 07 ; Cuv., Règ. an., Ï817, t. II, p. 227.
Le CycloptI^re liparis, Cyclopterus liparis, Laccp., t. VI, p. 322.
Liparis vulgaris, CBp., Cat., n° 605 ; Giinth., t. III, p. 15!).
Liparis barbatus, Nilsson, Skaîid. Fn., t. IV, p. 237.
The Unctuous Sucker, or Se.v-Snail, Yarr., t. II, p. 349.
Sea Snail, Couch, t. II, p. 190.
Long. : 0,07 à 0,12, quelquefois 0,15.
Épais et assez arrondi en avant, le corps du Liparis est comprimé en arrière ; sa hauteur est contenue quatre à cinq fois dans la longueur totale. Il est couvert d'une peau nue, molle et visqueuse, d'oii le nom de Limace de mei\ Sea-Snail, donné par les Anglais à ce poisson. L'anus est placé sous la moitié antérieure de la longueur de l'animal. Le nombre des vertèbres est de trente-deux ou trente-trois.
La tète est forte, large ; sa longueur est comprise quatre fois
à quatre fois et deux tiers dans la longueur totale. Le museau
est obtus. La bouche est fendue transversalement. La mâchoire
supérieure est un peu })lus avancée que la mandibule; elles
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|>oi'tciit l'iim:' ft l'nnfro uno bande do donts on v('lmir<; très-nnm-
l)r(iiso'j.
I.c tlianii'lrc de \\v\\ est contenu cinq fois et deux tiers à sept fois dans Ja longueur de la tèle ; il mesure la moitié environ de l'espaee préoibilaire, qui est égal à l'espace interorbitaire. L'iris paraît d'un jaune doré.
Kn arrière, le battant operculairc se termine par un angle très-aigu. La fente des ouïes est petite, verticale. Il y a généralement sept rayons brancbiostèges.
Les nageoires impaires sont configués. La dorsale commence au-dessus du milieu de la longueur delà pectorale ; elle se termine, ainsi que l'anale, un peu après la base de la caudale, à laquelle elle est unie par une petite membrane. La caudale est arrondie. Les pectorales ont une base très-étendue ; elles descendent sons la goi'ge ; elles sont écbancrées près de leur bord inféiieur; elles ont les rayons snpérienrs allongés, linissanl, ou peu s'en manque, à l'aploml) dn commencement de l'anale, beaucoup plus développés que les rayons placés au-dessous de l'écliancrure. Le disque ventral est à peine moins large que long: il a le bord épais, garni de treize ou quatorze boutons aplatis; sous la [»can, on cinnpte l'acilenn^nt les six rayons de cbacune des nageoires soutenant l'appareil acélabulaire.
I). :\-l i\ :ill ; A. 2(i h :!0; C. 10; I'. ■!', ;i :iO ; V. H.
La <-iilorali(in |>aratl (rès-variable. D'ajirès 'Narrell, le corps est tl'im binn jiàle, mar(jue de lignes irrégulières d'une Icinte [dus loncée; jtarl'ois les lignes manquent. Lbez les animaux rouser\és dans l'alcool, la coloration esi d un brun tirant qnel- ([uclois snr le jaune ou le ronge ; on voit, sur qu(d([n(>s siij(Ms, (les pnints Uni i;i 1res ou d'un brun ir(>s-["on(i'.
Habitat. MmiicIip ln''<-r;ire, Alilie\ille, ou lniic t]o l.t Sniimie; Timuville.
Proportions : iniiu'. Inliili' 0,077 ; tniiie, liniit. o,oi!t, cpju^. O.oji.
Tèli', li.iii:. o,(»|7, liiiul. O.Oji;, lar^'. o,oi:i. — 'tliil, diaiii. 0/mi:!, rsp. prcoihil. O,oo7 , csp. intcrnritit. (•,(!(i7. — Màelmire -^npiTioiire , I..I1S,'. (•,(■()!>.
T. KP A DO G A STERE. 33:;
C.niulale, long. 0,010 ;porlornlp, long. : rnyons supéripurs 0,014, àl'ôchancrure, 0,005, an-dcssoiis de l'ôchancnirp 0,010, long, de la bnse 0,0! 1 ; disqne, long, 0,008, larg. 0,007.
SonR-faimlJe 'les J.ppajhgmténmeii^ , T^pparlognstPrim .
Corps pon dévoloppr: penn nno, lr('S-li??e.
Tête do forme vnvinhle; milclioires dentées; pnlni? lisse.
i^ppareil branchial; fenle des onïes ôlroilc ; rnvons branihio«li'-cres au nomln-e df quatre à six.
Nageoires; dorsale unique, à rayons anir-ricurs ariieulés; caudale arrondie; pectorales unies aux ventrales; ventrales ayant chacuno quatre rayons assez forts, articulés, plus, en avant, un rayon court, ouplulôtun tronçon de rayon caché dans la peau, ne pouvant être vu qu'après disserfion. — A-ppareil acétahulaire composé de deux 'disques séparés par un sillon transversal. Le disque antérieur est sôiilenn par les ventrales, les os du bassin,' et même par l'extrémité antérieure de la ceinture seapulaire. T,e disque postérieur a pour squelette le r'oracoïdien postérieur, qui est formé de deux pièces : une pièce latérale recouverte par la peau, constituant un appendice plus ou moins saillant, auquel Gotian a donné le nom de petite ■pectorale \ une pièce inférieure à laquelle s'attachent les rayons qui garnissent le borrï ^ostéiicur de l'appareil; cette dernière pièce est en rapport en dedans avec celle du côté opposé, en avant avec Textrémité postérieure des os du bassin, on dehors et en dessus avec la pièce latérale dn'coracoïdien postérieur.
Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriqiies manquant : estomac large; intestin court.
Cotte sniis-fnTriillc comprend deux genres:
( Irès-dislincts \ . r^KPAnoGASTKnE.
peu distincts 1. Gotjanir.
J~)orsale et anale à rayons \
f.T.^nV. LKPADOGASTF.RE — LEPJBOG ISTER, Goiian.
Corps plus ou moins allongé, cunéiforme, aplati en dessous, relevé ot arrondi sur le dos.
Tête large, déprimée; bouche généralemr'ut liien rendue.
Nageoires ; dorsale et anale à rayons dislincts; caudale arrondie, jamais o)ifii'>r.--ni(^nt fonfondiu' avec les doux autres naecoires impaires.
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Le ticnre Lcpadogaslèrc se com})osc de quatre ou cinq os[»L'ces :
, , , ^ . 1, , / bifide 1 . L. Goij an.
unie à la dorsale et a 1 anale, l
Tentacule nasal - i ^ r i>
l simple 2. L. dk Hhown.
/ plus longue que l'anale 3. L. dk Candollk.
*'"''^' / [ de cinq ù sept
Dorsale i égale, ou à peu près, ) rayons i. L. a dixx tachi
[ à l'anale, ayant
trois ravons. . . 3. L. gri-xe.
Après avoir étudié avec beaucoup de suiii les Lépadogastères, qui font partie de la collection du Muséum de Paris, Hrisout de Barneville a reconnu iiue les espèces décrites par les ichthyologistes ne présentent pas toujours des caractères bien déterminés, qu'elles sont trop nombreuses ; en eilet, il a clairement démontré que de simples variétés ont été regai-décs comme des espèces distinctes, et, de plus, que des sujets d'une même espèce ont été désignés sous des noms dill'érents. — Voir l'excellent travail pul)lié par ce naturaliste : Note sur les espèces du genre Lepudogaster de GoiKin, par M. Brisout de Barneville, dans Reçue zoologique, 1840, p, 278-283.
LE LÉPADOGASTÈRE GOÙAN — LEPADOGASTER GOUANII.
Syn. : Lk Bauhiek ou Pohte-écuelle, Lepadogaster, Goiian, liist. Poissons, 1770, p. 177, pi. 1, fig. G-7.
Le PoiiTE-ÉcuELLE, CjcloptcTUS Icpadogastcr, Boiinat., p. 29, pi. 80, fig. 3ÔG.
Lepadogaster kostratus, B1. Scliiicid., 1801, p. 1 ; CBp., Cat., n" 58S.
Le LÉPADOGASTÈRE GouAN, LepadogastcF Gouanii, Lacép. (1798, éd. .n-12, l. 11. pi. 14), t. VI, p. 326; Riss., Ichth., p. 72, Hist. îiai., p. 271; Cuv., Règ. cm. ill., p. 308 (note), pi. 108, fig. 2 ; Guichen., Expl. Alger., p. 108.
LEPADaGA.sTEu GoL'ANU, Costa, F?i . NapoL, pi. 2-3, fig. 1-3; CBp., Cat., n" 590; Brisoul do Barneville, Rev. zoolog., 184C, p. 279; Guntli., t. III, p. 510; Canesir., Ardiiv.zooL, I8G4, t. III, p. 183, pi. 3, fig. 2, Fn. Ital., p. 180.
LÉi'AboGASTKiii: Baluis, Lepadogaster Balbis, Riss., Ichth., j). 73, pi. i, iig. 9, llist. 7iat., p. 274.
LEPAhOGASTEK Bai.ius, Roseiitlial, Ichtltijoh. Tof.. pi. 20, iig. 11-12; Costa, Fn. NapoL, pl. 22, fig. 1-5; CBp., Cat., n" .',91.
LÉPADOGA.sTÉiii: iiicii.iÉ, Lcpadogaster biciliatus, Biss., Uist. ?uit., p. 272; Nordiii., Fn.pont., p. 537, \>\. 15, (ig. 'i-C.
? Le LÉi'AiioGASTi;iii: m: Wi;mi, Lepadogaster Webbiaiius, Valonc, Ichth. Canurics, dans Wcbb et Bcrlliel., p. 85.
Thb CotiNiSH SiCKEn, Yarr., t. II, p. 335 ; Coucli, t. II, ]). 190.
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N. vulg. : Pei puorc, Nice ; Marchand d'ésca (Marchand d'amadou), Cette ; Appôchart, Guélhary.
Long. : 0,05 à 0,08.
Dans son Histoire des Poissons, Goûan a décrit et figuré cette espèce, sous le nom de Barbier ou Porte-écuclle. Le corps est à peu près cunéiforme ; il est large et assez haut en a\ant, comprimé en arrière ; sa hauteur est contenue cinq fois et demie à neuf fois dans la longueur totale.
La tète est aplatie ; elle est plus large que le tronc ; sa longueur est comprise deux fois et demie à deux fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est presque droit; il est allongé, tronqué ou plutôt arrondi à son extrémité. La bouche est grande, elle est fendue jusque sous le bord inférieur de l'orbite ; elle est horizontale, semblable, dit Goiian, à celle d'un canard. La mâchoire supérieure est plus développée que la mandibule ; elles sont l'une et l'autre munies de dents, qui sont disposées sur plusieurs rangées en avant, sur une seule en arrière.
En général, l'iris est verdâtre. Les yeux sont placés trèshaut ; l'orbite entame le profil supérieur de la tête. Le diamètre de l'œil est contenu cinq fois et demie à huit fois dans la longueur de la tête ; il ne mesure pas la moitié de l'espace préorbitaire ; il est moins grand que l'espace interorbitaire.
A l'orifice antérieur de la narine est un appendice plus ou moins développé, et plus ou moins profondément divisé en deux tentacules ; le tentacule antérieur est plus court et plus grêle que le postérieur, qui se partage souvent en ramifications secondaires.
La dorsale commence en avant de l'anus; elle est composée de rayons articulés ; elle est, ainsi que Tanale, unie à la caudale par une membrane as^ez Lâche. La caudale est arrondie. Le nombre des rayons paraît assez variable dans les nageoires impaires. Les pectorales sont bien développées, arrondies; elles sont unies aux ventrales par une membrane résistante, et bordent avec elles les parois latérales de l'appareil acétabulaire.
ij.iS i.N (I.Ol'iKinUKS.
S(iii> fhacuiiL; ilcb |iecloralos cxiblu an a|)[jciidicu culaiu- allacliu il i airelle de la nageoire, au cùle du tronc et a la lace :;Ujiélieuic du .recoud dis([ue ; cet a[t(>eudice est soutenu pai' des ruNouo Uc&-délics ; il a ete désigne par (jouan sous le nom de j)cLUc luujcutic /jccLoralc. Les \enUales Oui qualie ra\ons lobusles, articulés ; elles sont reunies, en avant, par un repli de la peau qui rorine le Lord antérieur du premier disque; ce repli (•si large, épais, senii-liiiiaire ; il est couvcji de lines granuhi-
•sTMFXP^^
t'iy. l'Jl. — Lfi'adoijustciv de Gouiui (uurné en dtasuiia puar inuiilixr l iqj[tiiivil acclubalaiit.
A. dis.4ue aiilc'riuur ; l(, disque puaLLin^ui .
lions; en arrière se trouve une dé[»re.^sion a\ec deux espèces de }>elites cu])ules. Le disque postérieur aie pourtour assez épais, coinine granuleux ; il présente une dépression a peu prés quadi'ilalerale ; sur les cotes et en arrière, il parait tout garni de [)etiles [ranges; ces Iranges sont les extreniilesdes nombreux rasons (juisoutallachessur la [tiece intérieure du coracoïdienjioslerieiu' ; on en compte, a droit-e et a gauche, au moins, une vingtaine.
l;r. (1. — J). lo il 2U; A. 'J a 12; C. 1/2U;1 ; I'. 20 a Tl ; V. i.
Liiez ces animaux, la coloration est tres-variable. Le corps i'st gris vertlàlre, ou gris l'ose avec des points rougeàtres; jiarl'nis il est rougeatre ou rouge jaunâtre sur le dos, semé de points nu de taches d'un brun [)lus ou moins l'once ; le ventre est d'un jaune clair. Sui' la lélc, il \ a souvent, en arrière do ncux, deu\ bandes en croissant d un brun assez clair, ou deux taches ocellées a centre bleu, à contourbrun rougeatre. I'arl"c»is la nuque est trum; l(;inle brunatie, avec des points ou dea taches d'une Imite pinson imuns sombre.
LKI'ADOGASÏÉHE DK lUiOWN. ;.!.;')
Habitat. MiidilexTaiiee, assez rare, JNice, Tuuluii, Marseille, CcUc. Océan, golfe de Gascogne, assez commun, Guélhary; Finistùrc, Brest. Manche, assez commun, Roscoll'; assez commun, Cherbourg; rare, le Havre.
Proportions: long, totale 0,074; tronc, haut. 0,000, épais. 0,01-i.
Tetc, long. 0,030, haut. 0,008, larg. 0,0|0. -- Œil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,011, esp. intcrorbit. 0,0'j5. — Mâchoire supérieure, long. 0,01 i.
Caudale, long. 0,Oil; appareil acélabulaire, long. 0,019, larg. 0,010. — Distance du museau à, : appareil acétabulairc 0,021 ; dorsale 0,043 ; anus 0,046; anale 0,049.
LE LÉPADOGASTEUl': Dli BilOW.N — LEPADOGASTEU BliOWNIl.
Syn. : Leï'Auogastku Brow.nii (L. de Brown), Iliss., Ili^l. nat., p. 272; CBp., Cut., n'' ô'JO; Canestr., Archio. zooL, 1864, t. III, p. 186, Fii. liai., p. 18(j.
Long. : 0,046 à 0,060.
La tête est aplatie ; le museau arrondi ; la bouche ample (Riss,).
Le tentacule nasal est simple (Riss.) ; il est i»kis grand que le diamètre de l'œil (Canestr.).
L'appareil acétabulaire est muni de granulations ; le disque antérieur est ovale ; le disque postérieur est carré et divisé entrois parties; une antérieure granuleuse et deux postérieures lisses; son bord porte de très-fines granulations (Canestr,).
Les opercules sont ornés de deux taches oblongues, violettes, cerclées de bleu, et placées sur un fond noirâtre ; le corps est d'un jaune transparent, finement pointillé de noir et parsemé de taches d'un rouge aurore (Riss.).
D. 22; P. 18; V. 4 ; A. 10; C, 15. — Br. 3 (Riss.;. D. 10 ; A. 12; V. 4; P. 23 ; C. 23. — Br. G (Canestr.).
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,054 ; tronc, haut. 0,0062. — Tête, long. 0,022, larg. 0,01 i. — 0-:il, diam. 0,0038. — Tentacule nasal, long. 0,00il (Cuneslr.).
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LE LÉPADOGASTÈRE DE GANDOLLE - LEPADOGASTER CANDOLLU.
Kig. J'.)2.
Syn. : LÉPADOCASTÈnE de Candolle, Lepadogastcr Candollii, Riss., Idith., p. 76 Ilid. nat., p. 275 ; Cuv., Règ. an. ilL, p. 308; Guichen., Expl. Ah/ér., p. 109. LEPADOGASTER Candolij[, Brisout, liev. zool., 184G, p. 281; Giinth., t. III, p. 513. LÉPADOGASTÈRE DE JussiEU, Lepadogastcr Jussieui, Riss., Hist.nat., p. 273. LÉPADOGASTÈRE OLIVÂTRE, LcpadogastGr olivaccus, Riss., Hist. nat., p. 374. Lepadogasteiv Rafinesquii, Costa, Fn. NapoL, pi. 24, fig. l-"i.
LEPADOGASTER ADH^HENS, L. OLIVACEUS, L. JUSSIEUI (?), GBp., Cut., 11" 593, II" 595,
MiRBELiA Decandollii, CanostF., Arcliiv. zool., 1864, t. III, p. 189, pi. 3, fig. 1, (M. Jumieiii, fig. 3), fig. 4 (jeune), F«. Un/., p. 187.
N. vulg. : Pei Sant-Peire, Nice ; Appèchart, Guéthary. Long. : 0,06 à 010.
Suivant la taille des sujets, les proportions sonttrès-vuriablcs. La hauteur du tronc est contenue de six à dix fois dans la longueur totale.
La longueur de la tête est comprise deux fois et deux tiers ;i trois fois et demie dans la longueur totale. Le museau est large, déprimé, semi-circulaire en avant. Les lèvres sont épaisses. La bouche est fendue jusque sous le bord inférieur de l'orbite. Les mâchoires sont à [)eu près égales, ou la mâchoire supérieure est à peine plus avancée que la mandibule; elles portent l'une et l'autre des dents en velours sur le devant ; en arrière, elles ont une seule rangée de dents inégales.
(Ibcz les adultes, le diamètre de l'œil est contenu cinq à sept fois dans la longueur de la tète; il mesure environ la moitié de l'espace préorbilaire, qui est un peu plus grand que l'espace interorbitaire ; clie/ les jeunes individus, il est parfois égal à l'espace intcrorliitaire.
LÉPADOGASTÈRE A DEUX TACHES. 3t)t
Les tentacules des narines sont très-petits, parfois même peu visibles ; ils sont ramifiés.
Les nageoires impaires sont libres. La dorsale est assez haute. La caudale est arrondie. L'appareil acétabulaire semble relativement moins développé que dans le Lépadogastèrc de Goùan ; le disque antérieur est circulaire; le disque postérieur est demicirculaire ; chacune des moitiés de son bord postérieur est soutenue par une douzaine de rayons.
D'après le professeur Canestrini, le Lépadogastèrc de Jussieu doit être le mâle en habit de noces, et le Lépadogastère de Candolle, la femelle qui a passé l'époque du frai. Le système de coloration n'a rien de fixe; le corps est gris jaunâtre avec des taches rougeâtres, parfois olive avec des taches blanchâtres ; il y a parfois sur la dorsale des bandes rougeâtres, et sur Lopercule une tache rouge plus ou moins grande, plus ou moins bien dessinée, avec des raies de longueur variable ; quelquefois il existe une bande noirâtre sur la tête. La dorsale et la caudale sont tachetées de rouge; l'anale est d'un jaune clair; chez certains individus, les nageoires sont rouges entièrement.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Toulon, Port-Vendres. Océan, golfe de Gascogne ; je l'ai trouvé à Guéthary, où il me paraît assez commun.
Proportions : long, totale 0,071 ; tronc, haut. 0,008, épais. 0,012.
Tête, long. 0,02o, haut. 0,007, larg. 0,014. — (Eil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,009, esp. interorbit. 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,012.
Caudale, long. 0,012; appareil acétabulaire, long. 0,013, larg. (disque postérieur) 0,006. ~ Distance du museau à : appareil acétabulaire 0,010; dorsale 0,040; anus 0,040; anale 0,045.
LE LÉPADOGASTÈRE A DEUX TACHES — LE PADOG ASTER BIMACULATUS
Syn. : Cyclopterus bimaculatus, Pennaiit, Brit. Zool., t. III, p. 397, pi. 22, Arted. Walb., Gen., p. 490.
Le Bouclier a deux taches, Cyclopterus bimacalatus, Boniiat., p. 2), pi. 8G, fig. 355. Le Cycloptère bimaculé, Cyclopterus bimaculatus, Lacâp., t. VI, p. 320. Lepadogaster BiMAcuLA'rus_, Fleni.j Hist. Brit. Auim., 1828, p. 190; CBp., Caf.,
CYCLOPTI-KIDES.
,r :,>:j , Hit-^om, Ii.l. Z'jui., ISi(J, ]>. ÎSI ; Mls-?oii. S/iaml. i n., t. 1\, jj. ".Il; (juiuii., l. 111, 11. ÔI4.
LtJ'Aiioi.ASii;ut OCELLÉ, Lo]iadogabtcr ocellatus, lliss., l<!uk., p. 7i ; Guiclicii., Exfjl, Al;/er., p. 1(19. ir
Li.i'Ai>oi.Ah.iLiiiî hlmculk, Lepadogaslci- ruliculuiu», Kiss., Ickt/i., \>. Il, HLst, nul,, p. 2-7.
Liii'AiiotJASTKitE l'E Desfomaim:s. LopadogiisUT Dobfoiiiaiiii, lUss., Uist. wit., p. 275.
LtrAUUI.AsrtK llEslOMAIMI, L. MIHUELI ('.'), CHp., (.'«;.,])" W.)'i , n" Ô1J8.
l.ti'AiiiK.AsrÉKE iiL MiiiUEi,, Lcpadoyaster Mirbulii. liibs., Ilist. wif., p. 277.
MiiiitELiA Desko.mai.nu, Cuiiesir. , Artliir. zuol., 1SU4, t. 111, j). 1!);', pi. 3, ii\:. 0-0. /•"//. Jtul., p. 187.
'Jiii: liiMACLLAiEi) Slcki;ii, 'iari'.. t. 11. p. ;j:{'.I.
UolllLV Sl'OllED SUCKIÎII, CuUCll, l. 11, p. \'JS.
N. vulg. : l*t;i Sant-I'circ, .Mec.
Loug. : (i,U30 u i»,Uli.
Chez ce Lcj)adogaslL'ro, la haulL-iir Jit liuiic csl coiilciiuc bi.\ foi^ cl demie à iieiil" l'ois cl demie dans la loni^ueur totale.
Uelaliveniciit la lète est très-iai'i^c ; elle est aplatie en dessus, de forme a peu près triangulaire ; sa longueur est comprise trois l'ois cl «piart a (jualre l'ois dans la longueur totale. Le Inuscau cbt assez court, terminé en pointe arrondie. La màclioire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule ; la bouche est rendue juscpie sous ie bord antérieur de l'orbite. La disposiliun dentaire est a ])eu prés la même (jue dans les autres espèces.
En gênerai l'iris est jaunâtre. Le diamètre de 1 œil mesure euNiron le cin({uième de la longueur de la tète.
Les narines ont les orilices très-étroits ; elles ont des tentacules iiidimenlaires, parfois peu visibles.
La dorsale et l'anale sont très-reculees; elles n'ont qu'un petit iiombii; de l'ayons; la dorsale en comjite de ciiKj à sept; l'anale, deipialre ii six, ciiu| le plus souvent. La caudale est complélemeiil libre; ; elle e^t longue et large ; elle [tarait a\oir des rayons en nombre a.-<^ez variable; Couch en indique huit, Varrell, di\, lliuijqisoM, d(iu/.e ou treize, Caneslriiii, tliv-buit ; bur un sujet, j en IrcHiNc \ingl-deu\, ipiatorze grands, huit petits. Le tronçon de la qiiruc a géiH;ralement un peu nictins de hauteur (]ue do longueur. Le dL-quc aiiti rieur e.^t curdirornie, avec une fente
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longitudiuale," ol nue politc cLi|iaU! de chaque cùle ; le dib(|uc pobléricLir est lo6aiigi([ue.
D. ii a 7 ; A. i- ù U ; C. 3 uu -i/li à 1 i , x uu :j ; I'. [6 uu l'J ; V. 4.
Le sysleuie de coluraliuu présente LeaucoLip de variétés; le plus souvent il est rougeàlre, pari'ois bruu clair; il y a souvent du lileu près des orbites. Ordinairement les cotés portent une iaclie arrondie, violacée, entourée de blanc; celte tache n est pas toujours bien marquée; elle manque chez les jeunes animaux. Dans le Lépadogastere réticulé, le dos est, d'après Risso, brun jaunâtre et i:ris jaunâtre avec des ondulations de petits points ; les côtes intérieurs et la ^yorge sont d un blanc nacré, varie de petites lignes noirâtres, qui lormenl une espèce de réseau ; les nageoires sont pointillées de jaune et de rougeàtre (Riss.].
Habitat. Médilerraiiéc, assez rare, iSicc, Murseillc. Océau, guH'e de Gascogne, assez rare, Arcaclioii, daus les crassats. Manche, très-rare ; ClierJjourg?
Proportions : long, totale 0,040; tronc, haut. 0,003, épais. 0,0OG.
Tète, long. 0,0t3, haut. 0,003, larg. 0,OtO. — Œil, diam. 0,023, esp. préorbit. 0,004, esp. iiilerorbit. 0,003. — Mâchoire supérieure, long. 0,007.
Caudale, long. 0,009 ; appareil acélabulaire, long. 0,00b, larg. 0,004. — Distance du museau à : appareil acétabulaire 0,008; dorsale 0,026; anus 0,02 J-; anale 0,020.
LE LÉPADUGASTLRE UllÈLE — LEPADOGASTER GRACILIS.
Syu. : JiniuiiLiA uhacilis, CaiicbU., Arc/cio. zuol., 18G4, l. HI, p. li)j, pi. ;>, iiy;. 7, l''n. liai., p. 188.
Le prulesseur Caneslrini a \u un seul exemplaire, pris à Nice, long de trois centinièlres, et présentant les caractères suivants : les tentacules nasaux manquent. Le museau est pointu. En a\anl et en arrière de chacun des yeux existe une arête {spigoiuj longitudinale. Les nageoires dorsale et anale ont chacune trois rayons. L'appareil acétabulaire est privé de granulations. D. J; A. 3; V. 4 ; P. 14; C 10. — 15r. G.
Le corps de ce poisson, conservé dans l'alcool^ est ruugc-uolet, avec des points blancs i^Cancslr.). Habitat. Medilerrauee, excessivcuient rare, Mce.
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r.ENRE GOUANIE — GOUANIA, Nardo.
Syn. : Iti pisiga, Swainson, 183!).
I.KPrui'TEiivGiLS, Troscliol, ISG
Corps allongé, plus ou moins .irrondi an avant. Tête courte; museau très-court, large, arrondi.
Nageoires ; dorsale et anale très-basses, à rayons peu distincts, unies à a caudale ; appareil acétabulaire peu développé.
LE GOUANIE DE WILDENOW — GOUANIA WILDE NOWU.
Syn. : Li';p.\dog.\stèiie dio Wildkxow, Lepadogaster Wildonowii, Ri.ss., Ichth., p. ";), pi. 4, fig. 10, llisl. mit., p. 270.
Lepai)og.\.stku pigf.r, Nardo, Vrodrom. Observât. Adrial. Ichlht/ot., 18"2T, p. 9 ; IJrisout de Barncville, Note sur les espèces du genre L'pcKhiiaster de Goïian, dans It'rue zool>iiji/]iir, 184C, p. 28".'.
GoL'ANiA PROTOTYPi's, Nardo ; Filippi, Nota sopra ilrjenere Leptopteryrjiusdi Trosc/iel, <\àns Ardiiv. zo'd., 18G1, t. I, p. 73; Canostr., Arc/iiv. zooL, 1804, t. III, j). 181, Fn. Ital., p. 180.
RupisiGA MCENSis, Swainsoii, Nof. Ilist. Fish. Ampliib. Reptiles, Londou, 1839, t. II, p. 339.
GOUAMA PIGER, CBp., Cot., Il" Ô87.
Leptoptehygius Wildenowi, Troscliel, dans At'clt. Nafur., Wicgm., 1800, t. I, p. 206. ? Lei'toptervgius Coccoi, Troscliel, Arch., Wiegm., 1800, t. T, p. 207, pi. 7. Leptopterygius piger, Guntli., t. III, p. 51ô.
N. vulg. : Pei Sant-Peire, Nice.
Long. : 0,0 f à 0,00.
Il est facile de reconnaître clans cette espèce le Lépadogaslère <le WiUlenovv, décrit par Risso dès 1810. Le corps est assez arrondi en avant, il conserve à peu près la môme forme jusqu'à la dorsale ; il est beaucoup moins comprimé en arrière (fiie celui des Lépadogastères; il est allongé ; sa hauteur, qui est égale à sa largeur, est contenue neuf à dix fois dans la longueur totale.
nelaliveinciit la tète est courte, et assez étroite; sa largeur mesure les deux lieis de sa longueur, (jui est comprise (piatre fois a quatre luis et demie dans la longueur lotaliî. Le museau est court, l.irge, arrondi et déprimé en avant. Les lèvres sont assez épaisses. Les mâchoires sont à peu près égales, ou plutôt la mâchoire supérieure est à peine plus avancée que la mandibule ;
GOUANIE DE WILDENOW. 3f.:;
€lles sont munies de dents placées sur plusieurs rangées ; les dents de la série externe sont plus fortes et plus pointues que les autres-.
Le diamètre de l'œil est contenu six à sept fois dans la longueur de la tête ; il fait environ la moitié de l'espace préorbitaire qui est égal à l'espace interorbitaire, ou un peu plus grand.
A l'orifice antérieur de la narine est un appendice assez court, parfois difficile à distinguer ; l'autre ouverture est près du bord supérieur de l'orbite, elle a le bord saillant.
Dans son Ichthyologie^ Risso avait indiqué nettement que les nageoires impaires sont vîiwmc^^pimiis imparibus connexis; dans son Histoire naturelle, par suite évidemment d'une faute d'impression, la diagnose paraît changée, le mot imparibus est remplacé par celui de paribus, qui ne peut avoir aucun sens, qui n'exprime aucun caractère différentiel, puisque chez les Lépadogastères les nageoires paires sont toujours unies, et même tellement unies que beaucoup de naturalistes ont considéré les rayons des ventrales comme appartenant aux pectorales. La dorsale et l'anale sont fi'ès-basses ; leurs rayons, enveloppés dans la peau, ne sont guère visibles que par transparence. La caudale est peu développée. Les pectorales sont très-courtes. L'appareil acétabulaire est étroit, petit, avancé sous le premier tiers de la longueur totale ; il a une longueur moindre que la distance qui le sépare de l'anus; le disque antérieur a, de chaque côté, deux plis arrondis; le disque postérieur est ovale ; il porte quelques granulations à son pourtour, et montre deux petites cupules vers le bord antérieur.
La coloration est grisâtre, gris jaunâtre, ou feuille morte avec un pointillé rougeâtre.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,054 ; tronc, haut. 0,006, épais. 0,006. Tète, long. 0,012, haut. 0,005, larg. 0,009. — Œil, diam. 0,002, esp. préorbit. 0,004, esp. interorbit. 0,004.
Caudale, long. 0,007 ; appareil acétabulaire, long. 0,006, larg. (disque
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posfi'rîpur) O.OOi-. — nislance <lii mii?:onii à : npparcil arc'-tnhiilnire 0,008, dor<alo 0,017; anus 0,02«( ; analo 0,0:',^.
I.p.« I,(''pndn£!:aPt<TO« sont ossonlii'llompnf rarnivnros, fros-voraros, il'? avalent des proios rplalivoniont fort vnliiminonsos, — Ils sp tipnnpnt près du rivacrp, dans Ips Piidroils ppii profonds, an niilion dps rnrliprs. Sur nos côtps de l'Oupst, on Ips prpiid à mar<''c basse, mais, poninip ils ne sonl d'anenne ntililp, il faut allpr soi-mrmp faire lapr-che ; siiiles bords de laMéditerranép, ils sont vendus avec le freliii ; j'en ai lronv('' plu«ipiirs fois sur 1p marché de Nice.
THinr J)TS MALACOPTKRYf.lENS A TIDO^HNA HX.
VI i\rnrTEi{Ynii i nno.v/A-.iLES.
Cette tril)ii est eomposée de div fninilles.
I ,' /qnnirp nn plus
non opposée , . l ' , , r.
. ,. , 1 trois. 'OU manquant. I. r.YrmNTriKS.
a 1 an aie, lr> i -u \ I ^ iHarbillon';)
Ravons ] . . ^ _
■ . / \ SIX au moins. ?. Cnr.iTTDKs. il» ranenios-(
I '^ 1 I 1 1 - ; pln«ieiir<=. . P.. SiLrRinÉs.
unique ' : n mmih lirc^plns de emq.l
Mraremr Barbillons ) , ^
. . , l mannnnnl. 4. rn-pfinTfs. •
suivie de
pinnules) , , . . , ,
* ^ / nul. /non sou-,'im >. ALKPor.EPHALiDits
I opposée iPnaryn-l des.
Pj , I /à l'anale.! giens \0pprpule'pcaillcux. (k I^socktidi^s.
\ [Ravbillon''; infé- /
' sous j rieurs Isoudés 7. KxorÉTinKS.
la gorge f
' développé S. '^TOMI.•\T^n^:s.
, / ionienne par nuelnnps ravons. 9. Scopi'xidks. donblp; seconde |
dorsale J ,. ia c •
' adipeu^i' 10. Saimomd! s.
Fnihillp ilnsi Ci/'prinifh'ji^ C )/pr'niiif''p.
Corps de i'nriiie ovale ou allongée, eouvcrl d'iT.iiiii'- eyrinides, eniluil •l'un iinuais jiliis ou moins épni«.
Tête niie ; bouche pelilc : bord de la niàchoire sufiérieurp formé par les intprrnaxiilaires ; mâchoires dépourvups de <lpnls ; il n'y a de dents que sur les pharMr,'ieii>j iiiiV'ciours-, une plaque dure, ("ompo-ee de cidliiles éiiithé-
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lialcs, est fixée dans une dépression do la face inférieure de l'occipital l)asr lairo.
Yeux latéraux ; orbite à voûte élargie par un os ?ur-orbit;iire.
Narines à deux orifices.
Appareil branchial; pièces operculaires nues; trois rayons lininchiostoges; quatre arcs branchiaux portant une série double de lamelles respiratoires ; pharyngiens inférieurs développés, coudés ou, relevés en arrière, munis de dents placées sur une, deux ou trois rongées, opposées à la plaque de l'occipital basilaire.
Ligne latérale l)ien marquée en général.
Nageoires ; dorsale unique ; nnalo commençant plus en arrière que la dorsale.
" Vessie natatoire grande, divisée en deux lobes pnrun étranglement prononcé; lobe antérieur en rapport avec les osselets^ de Weber; lobe postérieur communiquant avec l'œsophage au moyen d'un conduit pneumatophore. — Appendices pyloriques manquant; estomac sans ciil-de-sac.
La famille des Cyprinidés se compose d'espèces très-variées, qui forment la population la pins nomluT'n'^r' (]o nos r-nnx rlouces; elle se divise en trois sous-familles.
r> i 1 -n . 1 l el à la dorsale I. Cvprimxif.ns.
Des barbillons a la i
houche,ou un rayon ) ,, »
1 , 1 . , ,, 1 \ ,1 molles 1. Letcisciniexs.
dentelé a l anale | manquant. \
[ I.èvn"^ J .-i • o ^
f carlilac;iiicuscs... 3. Chondrostomimens.
Sous-fnmWe des C'/prininiens, Ci/prinini, CRp,
Barbillons à la bouche, ou rayon denlolé à l'anale et à la dorsale.
Cette soiis-famille comprend quatre genres.
plus ou moins fort \ . CrraiN.
Rayon dentelé à
l'anale <( /qualrc 2. Barîiemt.
Nul.Barbidonsj
carrée 3. Tanche.
l au nombre de i ,
eux.
nidali^
Irès-échancrée . . 4. GorjoN.
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GENRE CYPRIN — CYPRINUS.
Corps g('n(TiilciiuMit ovale, couvert de larges écailles. Nageoires ; dorsale longue, ayant, ainsi (lue laiiale, un rayon dentelé avant le premier rayon hranchu.
Le genre Cyprin se divise en deux soiis-genres.
[ plus ou moins développés 1. Carpe.
liarbillons à la bouche \
' manquant -2. Carassi.n.
SOUS-GENRE CARPE — ClPItlNUS.
Tête développée ; museau obtus ; bouche peu fendue ; barljillons généralement au nombre de quatre.
Appareil branchial ; opercule strié ; dents pharyngiennes le plus souvent au nombre de cinq, et placées sur deux ou trois rangées.
I développés I . C. commune.
courts, grêles -2. C. dk Kollar.
LA CARPE COMMUNE — CYPRINUS CAR
Syn. : Cyprims, Bell., p. 2"3.
De la Caupe, Rondel., IHd. Poiss., part. 2, p. lOC; Duhani., Pceli., part. V, sect. ',), p. Î»U9, pi. 2G, fig. 1; Donnât., p. 190, pi. A, fig. 1, pi. A, B, anat. ; Juriiie, Poiss. Inc Léman, p. 20-4, pi. 9 ; Vallot, Ichth. franc., p. 93.
CvpniMs cARPio, Linn., p. 525, sp. 2 ; Bloch, pi. IG; Hartmann, Ilelrctiiclie Ichthyolo'jie, Zurich, 1.S27, p. 174; Costa, F?i. NapoL, pi. 21; Xordmann, Fit. politique, p. 4"G; CBp., Cat., n» liO; Mlssoii, Shand. Fn., t. IV, p. 284; Heckel et Kncr, Siisswasserfis/i. ostreich. Monorch., p. 54, fig. 21 ; Siebold, Siisswasscr/iacU. Mitteleuvopa, p. 84, (ig. 1, dents pharyng. ; Cancstr., Prospet. ait. Pesc. acqua dolce d Italia, dans Aixhiv. zool., ISCO, t. IV. p. C4, F?i. Ital., p. 10; Giinth., t. VU, p. 25; Schlegel, p. 90, pi. 10, liK. 1.
Le Cyprin carpe, Cyprinus carpio, Laccp., t. \II, p. 207.
De la Carpe commi'ne, Cyprinus carpio, Cuv. et Valenc, t. XVI, p. 53, Urij. an. ill., p. 215, pi. 93, lij,'. 1 ; Blanch., p. 322, fig. C5.
The Couuon Carp, Yarr., t. I, p. 354.
Carp, Coucli, t. IV, p. 4.
N. Vulg. : Hscarpu, Escarpo, Gard.
Long. : 0,30 à 0,oOct plus.
CARPE COMMUNE
De toutes les espèces de poissons vivant dans nos eaux douces, la Carpe est assurément celle qui présente les modifications les plus nombreuses dans l'ensemble de ses formes, les variations les plus marquées dans son système de coloration, et même dans le développement de ses écailles. Elle a le corps légèrement comprimé, arqué et aminci sur le dos, assez épais et un peu courbe sous le ventre. La hauteur du tronc est contenue trois fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. Les écailles, à l'état normal, sont grandes, finement striées; elles ont le bord postérieur arrondi. Le nombre des vertèbres est de trente-six à trente-huit, 20 ou 21 -f 16 ou 17.
La tète est nue ; elle est un peu bombée dans la région supérieure ; sa longueur est comprise quatre fois à quatre fois et deux tiers dans la longueur totale. Le museau est obtus; les lèvres sont épaisses ; la bouche est peu fendue. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule. De chaque côté il y a deux barbillons; le barbillon antérieur est assez court, il est placé vers le milieu de la longueur du maxillaire supérieur; l'autre est plus développé, il est attaché un peu au-dessus et un peu en arrière de la commissure des lèvres.
En général, l'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et demie à six fois et deux tiers dans la longueur de la tête ; il mesure les deux tiers de l'espace préorbitaire, chez les jeunes animaux, les deux cinquièmes, et moins encore, chez les sujets très-développés ; l'espace préorbitaire est égal, ou peu s'en manque, à l'espace interorbitaire.
La narine est assez rapprochée de l'œil ; ses ouvertures sont voisines l'une de l'autre ; l'orifice antérieur est un peu en dedans de l'orifice postérieur; il est entouré d'un bourrelet qui est coupé obliquement d'avant en arrière, de bas en haut, et forme une espèce de valvule triangulaire.
La fente des ouïes est grande; elle s'avance jusqu'à l'aplomb du bord postérieur du préopercule. Le battant operculaire est bordé d'une membrane molle, assez épaisse. L'opercule est marqué de stries, qui partent en rayonnant de son angle antérieur et III. 24
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supérieur. Les rayons branchiostèges sont larges, aplatis. Les donls pharyngiennes sont des espèces de molaires ; elles sont au nombre do cinq de chaque côté, et placées sur deux rangées perpendiculaires l'une à l'autre, ou plutôt sur trois rangées; la grande rangée se compose de trois dents bien développées, la première est tuberculeuse, arrondie, la deuxième, qui est la plus grosse, a sa couronne terminée par une large surface aplatie et généralement marquée de sillons parallèles, la troisième dent ressemble à la seconde, elle est seulement moins grosse ; la deuxième rangée et la troisième n'ont qu'une seule dent chacune ; la dent de la deuxième rangée a sa partie libre sillonnée ; la dernière dent est grêle, et, quand elle a servi, elle est nettement tronquée à son extrémité ; la disposition dentaire peut être formulée ainsi : 3 — 1 — 1.
La ligne latérale est presque droite ; elle est bien marquée. Éc, 1. long. 35 à 40 ; 1. transv. g-^+ 1 = 11 à 13.
La dorsale est longue ; elle est composée de trois ou quatre rayons simples et de dix-sept à vingt-deux rayons ramifiés ; le premier rayon branchu est le plus allongé. L'anale est reculée ; elle est courte; elle a trois rayons simples et cinq rayons ramifiés. Le dernier rayon simple de chacune de ces nageoires est très-robuste; en arrière, il est creusé en gouttière, et garni, sur l'un et l'autre de ses bords, d'épines ou de dentelures, qui se dével(q»pcnt de plus en plus à mesure qu'elles approchent de l'extrémité du rayon. La caudale est fort échancrée. Les pectorales ont un rayon simple et quinze à dix-sept rayons branchas. Les ventrales ont une dizaine de rayons.
Br. 3. — D. 3 ou 4/17 à 22; A. 3/o; C. 3/17 à 19/3; P. 1/I5àl7; V. 2/7 ou 8.
La (•uh)iation de la Carpe est très-variable; elle est généralemenl <l'uii biiin verdâtre, à reflets bleuâtres sur le dos, à reflets dorés sur les côtés. Il existe des animaux qui sont d'une teinte blanchâtre. Le Cyprin Anne-Caroline, de Lacépède, est doré avec quehjues taches noirâtres. En Auvergne se trouve une Carpe jaune, mais elle est très-rare ; il y a. quelques années, à l'École
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de Pisciculliire de Clermont-Ferrand, dirigée alors par M. Rico, j'ai vu une quantité considérable de spécimens de cette jolie variété, que l'habile pisciculteur avait eu soin de faire reproduire.
Habitat. La Carpe est un des poissons les plus communs. Elle ne se tient pas seulement dans les eaux douces ; on en prend un nombre considérable dans la mer Noire, on la trouve dans quelques-uns des lacs salés de la Nouvelle-Russie, suivant Nordmann.
Proportions : long, totale 0,400 ; tronc, haut. 0,092, épais, 0,0o3.
Tête, long. 0,088, haut. 0,081, —(EU, diam. 0,013, esp, préorbit. 0,030, esp, interorbit. 0,031. — Mâchoire supérieure, long. 0,022.
Caudale, long. 0,071; pectorale, long. 0,063; ventrale, long. 0,0b5, — Dorsale, haut. 0,042, long. 0,132 ; anale, haut. 0,041, long. U,02o.
Variétés. — Monstruosités,
Syn. : De l'estrange espèce de Carpe, Rondel., Hist. Poiss., part. 0, p. 110. Carpe a miroir, Duham., Péch., part. 2, sect. 3, pi. 26^ fig, 2; Vallot, p. 108. Rex Cyprinorum, Reine des Carpes, Bloch, pi, 17; Bonnat., p. 189, pi. 76, fig. 318. Cyprinus nudus, ai.epidotus, la Carpe à cuir, Bloch, Ichtit., part. 3, p. 154. Le Cyprin spéculaire, Cyprinus specularis, Lacep., t. XII, p. 289. Le Cyprin a cuir, Cyprinus coriaceus, Lacep., t. XII, p. 289. Le Cyprin verdâtre, Cyprinus viridescens, Lacép., t. XII, p. 300. Le Cyprin Anne-Caroline, Cyprinus Anna-Carolina, Lacép., p. 303. Cyprinus regina, CBp., Cat., n° 141, F)i. ital., fig. ; Cuv. et Valenc, t. XVI, p, 63 ; Heckel et Kner, p, 0.', fig. 2G.
Cyprinus elatus, CBp., Cat., n" 146, Fn. ital., fig. ; Cuv. et Valenc, t. XVI, p, 62
On donne le nom de Caiyes dauphins, ou de Carpes à tète de dauphin, à des sujets dont la face est raccourcie, et dont la partie antérieure du crâne fait saillie en avant des yeux, au-dessus du museau. Ces cas de monstruosité ne sont pas rares chez les Carpes qui vivent dans certains parages; on les remarque assez souvent aux environs de Pont-d'Ain, d'après ce qui m'a été affirmé par un fermier de la pêche.
Chez la Carpe à miroir., chez la Reiiie des Carpes, les écailles prennent un très-grand développement, et par cela môme sont beaucoup moins nombreuses qu'à l'état normal ; parfois elles manquent sur une partie du corps, et ne forment plus que deux ou trois rangées. — Chez la Carpe nue ou Carpe à cuir, les écailles au contraire sont atrophiées, et le derme, qui acquiert une grande épaisseur, a l'apparence d'un cuir brunâtre,
C. Bonaparte a décrit sous la dénomination de Carpe bossue
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Cyprinvs elatits, des individus qui ont le dos très-élevé, et sous le nom de Carpe reino, Ci/primis rerjina, des sujets qui ont le corps relativement allongé. La Carpe bossue est commune dans les Basses-Pvrénées.
LA CARPE DE KOLLAR — CYPRIISUS KOLLARII.
? Altekius genehis Karas, KAnPKARASs, Gcsnor, p. 127Ô; Blocli, part. 1, p. 82 (note).
CAnpio KoLLARii, Heckel et Kner, p. C4, fig. "21, anini., fig. 28, dents pharyng. ; Siehold, p. 91, fig. 2, dents pliaryng.
Cauoische BLANCHE, Cyprinus striatus, et l'a?"., Holandre, Notice sur plusieurs espèces non décrites de poissons du (jenre Cyprin, oljservées dans le département de la Moselle, \mi, p. 2.
Cypiiims striatus, Cyprin strié, Selys-Loiigclianips, Faune belge, part. 1, p. 198, pi. 9; CBp., Cat., n" 148.
La Carpk de Kollar, Cyprinus Kollarii, Cuv. et Valenc, t. XVI, p. 7G, pi. 458 ; IManch., p. 331, fig. 60, tête; Gcliin, p. 67.
Cyprinus kollari, CBp., Cat., n" 147.
liVBRID BETWEEN CYPRINUS CARPIO AND CyPRINUS CARASSUS, Guntll., t. VII, p. 31.
N. vulg. : Carousche blanche, Lorraine ; Carreau, Paris.
Long. : 0,20 àO,oO.
Depuis longtemps les pôcheurs de certaines contrées ont émis l'opinion que les œufs de la Carpe peuvent être fécondés par la laitance du Carassin ; et ils ont donné aux produits de cette fécondation anormale les noms de Demi-Carassin, Cai-pe-Carassin, pour en rappeler ainsi la double origine. Cette manière de voir a été acceptée par quelques naturalistes, repoussée par d'autres. Malheureusement des expériences directes ne paraissent pas avoir clé faites pour lever tous les doutes ; toutefois, lorsqu'on examine un certain nombre de spécimens venant de localités difl'ércntes, on constate que les uns ressemblent à des Carpes, les autres à des Carassins, et, dans ces conditions, il devient difficile de ne pas considérer comme des hybrides les animaux qu'on a sous les yeux. — C'est probablement le poisson que nous allons étudier que Gcsnor a décrit, comme une seconde espèce de Carassin, sous la dénoiuiiuition de Ilallikarass, Karpkarass .
Taiilùt le corps de la Carpe de Kollar est de forme rhomboidale, tantôt il est de forme ovale plus ou moins allongée ; sa hauteur est contenue deux fois et trois quarts à quatre fois dans la longueur totale. La peau est couverte de grandes écailles, qui parfois sont ornées d'une bordure noirâtre. Le nombre des vertèbres est de lrente-citu| ou trente-six.
La lon^iiciir delà tète est comprise quatre fois et quart à cinq
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fois ilans la longueur totale. La bouche est peu fendue. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule. Les barbillons sont peu développés ; chez certains individus les barbillons antérieurs manquent, ou sont fort peu visibles. Les barbillons postérieurs semblent généralement les plus allongés ; sur l'un des spécimens que j'ai examinés, il existe du côté gauche un barbillon court et grêle, il n'y en a pas du côté droit. Suivant Holandre, la Carousche blanche n'a point de barbillons; la variété appelée aussi Carousche blanche, en a un rudiment à la commissure des lèvres.
Chez les sujets de moyenne taille, le diamètre de l'œil mesure environ le cinquième de la longueur de la tête. L'iris est doré.
Des stries radiées se montrent sur l'opercule ; quant aux stries du sous-opercule, elles ne sont pas toujours aussi prononcées que l'indique Holandre, parfois même elles manquent complètement. Les dents pharyngiennes sont ordinairement, de chaque côté, au nombre de cinq, placées sur deux rangées ; il y en a quatre sur la longue rangée, une vers la branche montante du pharyngien ; la dent antérieure est tuberculeuse ; les autres sont plus ou moins comprimées, elles ne sont pas toujours caliciformes^ elles ont même assez souvent la partie triturante de la couronne entièrement plane; chez certains individus, le pharyngien ne porte qu'une seule rangée de quatre dents, qui ressemblent beaucoup à celles du Carassin.
La ligne latérale est bien marquée. Ec, 1. long. 33 à 38;
transv. ?^: + 1 = 11 a IS
Parfois le rayon dentelé de la dorsale, comme celui de l'anale, est assez faible ; il en est de même du grand rayon simple de la ventrale.
D. 3 ou 4/ 17 à 21 ; A 3/5 ou 6 ; G. 5/17 ou 18/3; P. i/loà 17 ; V. 2/7 ou 8.
Le système de coloration paraît assez variable ; ordinairement le dos et les côtés sont d'un brun verdâtre à reflets dorés ; le ventre est d'un blanc rougeâtre ou d'un jaune assez clair; par-
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fois les parties latérales et inférieures du corps sont d'un gris
jaunâtre.
Habitat. Ce poisson est assez rare ; il existe dans quelques déparlements do TLst t't du .Nord, dans le département de la Somme, particulièrement aux environs de Péronne, d'où il en est assez souvent expédié vivant sur le marché de Paris. 11 y a une vingtaine d'années, il était très-abondant dans le lac d'Enghien ; et comme le rappelle Valencienncs, les pécheurs le distinguaient de la Carpe commune, en lui donnant le nom de Carreau. Comment se trouvait- il dans le lac de Saint-Cratien ? A-t-il été apporté à l'état d'alevin ? Est-il né sur place, de l'œuf de la Carpe fécondé parla laitance de la Gibèle? Aujourd'hui, d'après les renseignements qui m'ont été fournis, il a disparu complètement du lac; les propriétaires de la pèche n'ont pas jugé à propos de conserver ce poisson moins estimé que la Carpe.
Proportions : long, totale 0,268 ; tronc, haut. 0,069, épais. 0,035.
Tète, long. 0,0o8, haut. 0,071. — Œil, diaui. 0,011, esp. préorbit. 0,018, esp. intcrorI)it. 0,023.
Caudale, long. 0,0o7; pectorale, long. 0,047; ventrale, long. 0,042. — Dorsale, haut. 0,038, long. 0,083 ; anale, haut. 0,036, long. 0,023.
SOUS-GENRE CARASSIN — CAliASSIUS, Mlsson.
Barbillons manquant. — Dents pharyngiennes au nombre de troi ou quatre de chaque côté, placées sur une seule rangée.
Le sous-genre Carassin est formé de deux espèces.
„ , . , ( moins de trois fois 1. C. commu.v.
Hauteur du tronc comprise dans j
la longueur totale 1 • . ■ r • « r
\ au moms trois lois 2. t. dore.
LE CARASSIN COMMUN — CARASSIUS VULGARIS.
Syn. : Kauass, Gesner, p. 377, p. 1275.
Carassus, Willugh., p. 249.
CïPniNrs cAiiAssiLs, Linn., p. 520, sp. 5; Blocli, pi. 11; Ilcrmann, Ohservationes zoologica-, 1804, p. 317 ; Frics, Ekstrom et Sundevall, Slcaml. Fislc, p. 71, pi. 31; Nilsson, Skfind. Fn., t. IV, p. 291 ; Sclilogel, p. 104, pi. 10, fig. 2.
L'IIamih iiGE, Cyprinus carassius, Donnât., p. 192, pi. 78, lig. 322; Lacôp., t. MF, p. 308.
La CAriPE CARASSIN, Cyprinus carassius, Cuv. oi Valenc, 1. XVI, p. 82, pi. 459.
Cabassiis LiNNiEi, CBp., Cot., n° 149.
Carassius vli,(;aiiis, Nilsson, op. cit., p. 291 ; Nordmaïui, p. 479; Heckel et Kner, p. C7, fig. 29; Sicbold, p. 98, fig. 4, dents pharyng. ; Canestr., Arc/iiv. zool., t. IV, p. 66, Fn. liai., p. 13; GQnlli., t. VII, p. 29.
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Le Cyphinopsis carassin, Cyprinopsis carassius, Blanch., p. 336, fig. 67, anim., fi». 68, écaille.
The Crucian Gaup, Yarr., t. I, p. 364. Ckician, Coucli, t. IV, p. 38.
N. Vulg. : Carasche, Caroiischo, Carousche noire, Carreavi, Lorraine. Long. : 0,20 à 0,30.
Très-variable dans ses proportions, le corps du Carassin est plus ou moins élevé; il a le profil supérieur plus arqué, plus convexe que le profil inférieur; il alTecte souvent une forme à peu près rhomboïdale; il est comprimé; il est couvert de grandes écailles, qui ont^ en général, la partie libre finement striée. La hauteur du tronc est contenue deux fois et un septième à deux fois et trois quarts dans la longueur totale.
La tête est plus haute que longue ; elle est petite; sa longueur est comprise quatre fois et un tiers à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est court, obtus. La bouche est peu fendue ; son ouverture est oblique. La mâchoire supérieure est à peine plus avancée que la mandibule. Les barbillons manquent.
Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil mesure du cinquième au sixième de la longueur de la tête; il fait environ les deux tiers de l'espace préorbitaire. L'iris est d'un jaune doré, pointillé de noir.
Les orifices de la narine sont plus rapprochés de l'orbite que du museau ; l'ouverture antérieure est petite, arrondie; elle est entourée d'un bourrelet, qui forme, en arrière, une valvule presque triangulaire ; l'ouverture postérieure est large, à peu près semi-lunaire.
L'opercule est granuleux et strié ; le sous-opercule est couvert de stries et de granulations, qui le rendent plus ou moins rugueux. L'ouverture des ouïes s'avance jusque sur le bord inférieur du préopercule. Sur chacun des pharyngiens inférieurs, est une série de quatre dents qui, suivant certains auteurs, sont scalpriformes; en général, la première dent est conique ; les trois suivantes ont la couronne comprimée, à surface triturante légèrement déprimée.
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Do la fente des branchies à la base de la caudale, la ligne latérale est presque droite ; elle est plus rapprochée du prolil ventral ([ne du profil dorsal. Ec, 1. long. 31 à 3o ; 1. transv. 1J^ + 1 = 13 à 16.
La dorsale est longue; elle commence au-dessus des ventrales et finit au-dessus de l'anale; son dernier rayon simple, qui est le quatrième généralement, a le bord postérieur garni de fines dentelures. L'anale se termine un peu plus en arrière que la dorsale ; elle est courte ; son grand rayon simple est légèrement dentelé en arrière. La caudale est échancrée. Ordinairement la ventrale est un peu plus longue que la pectorale.
i). 3 ou 4/lo à 20; A. 3/5 ou 0 ; C. 4/18 à 20/i ; P. 1/12 à 15 ; V. 2/7 ou S.
Ordinairement le dos et les côtés sont d'un brun verdàtre, le ventre est jaunâtre, parfois d'un jaune rougeàtre ; chez certains individus, toutes les nageoires sont d'un jaune roux teinté de noir; au reste le système décoloration varie suivant la saison.
Habitat. Ce poisson est rare ; il se trouve dans quelques départements de l'Est et du Nord, Meurthe, Aisne, etc.; suivant l'opinion généralement admise, il a été introduit dans les eaux de la Lorraine par le roi Stanislas. 11 t'st quolquefois apporté sur le marché de Paris.
Proportions : long, totale 0,278 ; tronc, haut. 0,104, épais. 0,047. 'Tête, long. 0,063, haut. 0,084. — Œil, diam. 0,011, esp. préorl)it. 0,018, esp. interorbit. 0,026. — Mâchoire supérieure, long. 0,018.
Caudale, long. 0,052; pectorale, long. 0,042; ventrale, long. 0,048. — Dor-alc, liant. 0,048, long. 0,080 ; anale, haut. 0,031, long. 0,025.
Variétés.
Syn. : ('.ypiiims gihelio, Blncli, pi. V2 : Pries, Ekstrom et Sundevall, Ska?id. Fi.<k., v.ir. b, )). "?, pi ;i2; Sclys-Longclianips, Faune lieUje, part. 1, p. I!)!); Xiisson, Slinuil. /•'//., l. I\, p. "21)4 ; Sclilogcl, p. . :(!.
La (iiiiÈLi:, Cyprinus pibclio, Bonnat., p. 194, pi. 79, fig. 329, Lacép., t. XIF. p. 3?1.
La Cahpk GiHKLE, Cyprinus gibelio, Cuv. et Valonc, t. XVI, p. 9U.
Caiiassiis «iiiKi.io, C;Bp., Cat., n" lôO; Nordmann, p. 479; Ilcckol it Kiicr, p. 70. fig 30, anim., lig. .Tl, dents pliaryng. ; Siobold, p. 104, fig. C.
Le Cvi'iiiNoi'sis GiDi-LK, Cyprinopsls gibelio, Hlanch., p. 340, fig. C9, fig. 70, écaille.
The Phlssian Cahp, Yarr., t. I, p. 368; Coucli, t. IV, p. 31.
(h-pniM's MOLES, Agass., Cypr. lac de Neuch(îtel,p. 5; Sclys-Longcliamps, op. cit., p. 200.
La CAnPE MEii.E, Cyprinus moles, Cuv. et Valcnc, t. XVI, p. 89.
Carassiis molhs, Norduiann, p. -480; lieckel et Kncr, p. 71, fig. 32.
Cahassiis oui.oNci's, Ileckcl et Kner, p. 73, fig. 33.
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Dans une communication, faite en 1838 à l'Académie des sciences de Stockliolm, Ekstrôm a démontré que la Gihèle n'est pas une espèce particulière ; c'est une simple variété du Carassin dont elle diffère par la moindre hauteur du corps, et par la longueur un peu plus grande de la mâchoire inférieure.
Le Carassin meule, écrit Yalenciennes, se distingue du Carassin commun par sa dorsale plus basse, et son corps moins haut; les écailles n'ont pas de stries.
D'après de Siebold, le Carassin oblong, de Heckel etKner, est encore une variété du Carassin commun, à corps plus allongé.
LE CARASSIN DORÉ — CARASSIUS AURATUS.
Syn : Cyprinus auratus, Linn., p. 527, sp. 7 ; Bloch, pi. 9.3-9i.
Le Poisson doré de la Chine, Cyprinus auratus, Bonnat., p. 193, pi. 78, fig. 3*24- 326, pi. 79, fig. 327.
Le Cyprin doré, Cyprinus auratus, Lacép., t. XII, p. 312; Riss., Ichth., p. 26i, Hist. nat., p. 436.
La Dorade de la Chine, Cyprinus auratus, Vallot, p. 112.
La Carpe dorée ou la Dorade de la Chine, Cyprinus auratus, Cuv. et Valenc, t. XVI, p. 101.
Le Cyprinopsis doré, Cyprinopsis auratus, Blancli., p. 343^ fig. 71; Géhin, p. 70; Soland, p. 239.
Carassius auratus, Gûnth., t. VII, p. 32; Canestr., Fn. ItaL, p. 13.
The Gold Carp, Yarr., t. I, p. 371.
GoLDFisH, Couch, t. IV, p. 33.
N. vulg. : Poisson rouge ; Daurat, Nice. Long. : 0,iO à 0,20.
A l'état normal, la hauteur du tronc est contenue trois à quatre fois dans la longueur totale. Le corps est assez épais; il est couvert de grandes écailles, à bord libre arrondi.
La tête est forte; elle est grosse; sa longueur est comprise quatre fois à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est court ; la bouche petite ; les mâchoires sont égales.
En général, l'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil mesure le quart environ de la longueur de la tète; il est plus petit que Tespace interorbitaire ; il est égal ou peu s'en manque à l'espace préorbitaire.
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Des stries assez fines se voient sur l'opercule. Les dents pharvntrienncs, placées sur un seul rang, sont au nombre de trois, ou de (jnatre le plus souvent; la dent antérieure est presque cvliiulrique ; les suivantes ont la couronne comprimée, à surface triturante ovale et légèrement déprimée.
En avant, la ligne latérale décrit une très-faihle courbure, et se trouve un peu jilus rapprochée du dos que du ventre. Ec, 1. long. 26 à 30 ; 1. transv. '-^ -\- \ = \2 îi 14.
O ' 0 ou / '
La dorsale est longue ; la caudale est très-échancrée.
D. 3ou4/lG à 18; A. 3,5 ou G; G. 4/17 à 19/4; P. 1/13 à 17; V. 2/7 ou 8.
La coloration est des plus variables ; elle est généralement d'un beau rouge vermillon, parfois elle est rosée; il y a des sujets qui sont blanchâtres, d'autres qui sont verdâlres plus ou moins marqués de noir. Lorsqu'ils sont mis en liberté, ces poissons perdent rapidement leur brillante parure.
Habitat. C'est au siècle dernier que le Cyprin de Chine a été inlroduit en Franco; il s'est parfaitement acclimaté, car il vit non seulement captif dans un aquarium, dans les bassins des jardins publics, mais encore à l'étiit libre dans plusieurs do nos cours d'eau, de nos étangs, où il se multiplie facilement. M. Blanchard dit qu'on le poche assez fréquemment dans la Seine et ses affluents. — ■ Suivant Géhin, le poisson rouge est très-fécond, il croise volontiers avec la Carpe. Les métis ressemblent à la Carpe, mais ils restent toujours petits, et leur chair n'est plus bonne qu'en friture. Ce poisson croise aussi avec le Carassin. — 11 se multiplie très-bien dans nos pays, écrit M. de Soland, mais il ne faut pas le mettre dans une pièce d'eau avec dos Carpes, car on est sur de voir son espèce complètement dégénérer.
— D'après M. Lemarié, il se trouve dans les rivières et les étangs de plusieurs de nos départements de l'Ouest, Charente, Charente-Inférieure, etc.
— Selon le Frère Ogérien, on le prend, mais rarement, dans la Scille, la Vallièrr. — 11 ost parfois apporté sur le marché de Paris.
Proportions : long, totale 0,14(1; tronc, haut. 0,04,"), épais. 0,025.
Tête, long. 0,03 i-, haut. 0,0i2. — Œi\, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,009, csp. intororbit. 0,015. — - Mâchoire supérieure, long. 0,009.
Caudale, long. 0,034; pectorale, long. 0,022; ventrale, long. 0,^22. — Dorsale, haut. 0,01S, longueur, 0,042 ; analo, haut. 0,0i;; ; long. 0,013.
Avec une rare patience, avec un art morvoilleux, les Chinois sont parvenus à modifier la forme du corps, à changer la disposition des nageoires chez le Cyprin doré. De ces poissons, il en est qui ont la caudale divisée en trois lobes, d'autres qui ont l'anale double ; il s'en trouve qui ne portent plus
BARBEAU COMMUN
trace de nageoire dorsale, qui ont le tronc raccourci, monstrueux. — D'après Sauvigny, il existe sept espèces de Poissons dorés ou de Kin-yu; le Kin-yu proprement dit, cette espèce, qui est la plus commune, a été apportée dans le dix-huitième siècle au port de l'Orient, à l'hôtel de la Compagnie des Indes ; l'Œuf de cane ; les Yeux de Dragon [Télescope, de Lacépède); le Dormeur; le Cabrioleur; la Nymphe; le Poisson lettré. [Histoire naturelle des Dorades de la Chine, avec figures gravées par Martinet, de Sauvigny. Paris, 1780.)
GENRE BARBEAU — BARBUS, Cm.
Corps allongé, fusiforme, couvert d'écaillés minces.
Tête longue ; bouche en dessous ; quatre barbillons bien développés.
Appareil branchial; fente des ouïes grande; dents pharyngiennes au nombre de neuf ou dix, de chaque côté, disposées sur trois rangées 5 — 3 — • i ou 2, elles sont plus ou moins coniques, crochues à leur extrémité.
Nageoires ; dorsale à dernier rayon simple tantôt dentelé, tantôt non dentelé ; anale courte, sans rayon dentelé ; caudale fourchue.
Ce genre est composé de deux espèces.
' avec un rayon dentelé 1 . B, commun .
, sans rayon dentelé 2, B. méridional.
Dorsale
LE BARBEAU COMMUN — BARBUS FLUVIATILIS
Syn. : Du Barbeau, Rondel., part. 2, p. 140 ; Duham., Pêch., part. 2, sect. 3, p. 519, pi. 27, fig. 1 ; Bonnat., p. 189, pi. 76, fig. 317 ; Lacép., t. XII, p. 285; Buchner, Mémoire sur le système nerveux du Barbeau, Strasbourg, 1836; Vallot, p. 125.
Cyprinus BAr.Bus, Linn., p. 525, sp. 1 ; Bloch, pi. 18 ; Schlegel, p. 99, pi. 10, fig. 3.
Barbis FLUVIATILIS, Agass., Descript. de quelques espèces de Cyprins du lac de Neuchdtel, 1834, p. 5; CBp., Cat., n" 154; Heckel et Kner, p. 79, fig. 36, anim., fig. 37, dents pharyng. ; Siebold, p. 109, fig. 8, dents pharyng. ; Ganestr., Archiv. zooL, t. IV, p. 79, Fn. liai., p. 12 ; Gûnth., t. VII, p. 88.
Le Barbeau commun. Barbus fluviatilis, Cuv. et Valenc, t. XVI, p. 125; Blanch., p. 302, fig. 60, anim., fig. Cl, écaille.
The Barbel, Yarr., t. I, p. 3:8 ; Couch, t. IV, p. 16.
N. Vulg. : Barbillon, Barbio, Barbet, Barbarin. Long. : 0,25 à 0,50, quelquefois 1,00.
Doué d'une grande agilité, le Barbeau a des formes élancées. Son corps, assez épais en avant, est aminci en arrière ; il est couvert d'écaillés minces, ogivales, de petite dimension, surtout à la
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rc-'-ion pectorale. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et
trois quarts à six fois et demie dans la longueur totale.
La t(M(' est longue ; elle est lisse, assez large en dessus et légè- Kineiit convexe ; sa longueur est comprise quatre fois à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est proéminent. La bouche est tout à fait en dessous, semi-circulaire ; elle est peu protractile ; elle est bordée de lèvres épaisses et charnues ; de chaque côté, elle a deux grands barbillons, qui sont éloignés l'un de l'autre ; le barbillon antérieur est inséré vers l'extrémité (lu museau, et se trouve, de cette façon, assez rapproché de celui (lu côté opposé; le barbillon, qui est le plus développé, paraît attaché à l'angle inférieur et antérieur du maxillaire supérieur.
En général, l'iris est jaune doré. Les yeux sont assez écartés Tun de l'autre. Le diamètre de l'œil est contenu de cinq fois et demie à dix fois dans la longueur de la tète ; il mesure le tiers ou les deux cinquièmes de l'espace préorbitaire, chez les sujets de moyenne taille.
Les ouvertures de la narine sont contiguës, elles ne sont séparées que par un appendice cutané, une espèce de valvule ; elles sont plus rapprochées de l'orbite que du museau.
La fente des ouïes s'avance jusque sous le bord inférieur du préopercule. Les dents pharyngiennes sont, de chaque côté, au nombre de neuf ou dix; elles sont placées sur trois rangées ; il y en a cinq sur la première rangée, trois sur la seconde, et une ou <leux sur la troisième ; elles sont cylindriques ou coniques, terminées par un petit crochet, excepté parfois la première, qui est conique, à pointe mousse.
La ligne latérale est à peu près droite. Ec, 1. long. 55 à 70; 1. Iransv. ■^, + 1 = 19 à 26.
Ordinairement la dorsale commence au-dessus du milieu de l'insertion des ventrales; elle se termine en avant de l'origine de l'anale; son dernier rayon simple est très-fort, dentelé en arrière. L'anale est deux lois environ plus haute que longue. La <:audale est fourchue ; le lobe supérieur est généralement plus court que riurériciir.
BARBEAU MERIDIONAL. 38f
D. 3 ou 4/8 ou 9 ; A, 3/o ou 6 ; C. 3 ou 4/19 ou 20/4 ou 3 ; P. 1/14 ou 15 ;
V. 2/7 ou
La dorsale est grisâtre, marquée de quelques points bruns; l'anale, la caudale et les ventrales sont d'une teinte orangée; des points brunâtres se montrent dans les espaces intraradiaires de la caudale. La coloration du corps est variable ; le plus souvent le dos est gris bleuâtre ou verdàtre; les côtés sont d'un blanc argenté nuancé de gris ou de jaune ; le ventre est blanchâtre ; quelquefois la teinte générale est d'un gris perle plus foncé vers le dos, plus clair vers le ventre.
Habitat. Le Barbeau est commun dans la plupart de nos cours d'eau ; il ne se trouve pas dans le lac Léman, ni dans le lac d'Annecy.
Proportions : long, totale, 0,335; tronc, haut. 0,057, épais. 0,036.
Tête, long. 0,074, haut. 0,045. — Œil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,032, esp. interorbit. 0,021. — Mâchoire supérieure, long. 0,026.
Caudale, long. 0,068; pectorale, long. 0,045; ventrale, long. 0,043. — Dorsale, haut. 0,056, long. 0,036 ; anale, haut. 0,039, long. 0,021,
LE BARBEAU MÉRIDIONAL — BARBUS MERIDIONALIS
Fig. 103.
Syn. : Cyprin bardeau, Cyprinus barbus, Riss., Ichth., p. 360.
Barbeau méridional, Barbus meridionalis, Riss., Hist. ?iat., p. 437 ; Blanch., Poiss. eaux douces de la France, p. 313, fig. 62, anim., fig. 63, écaille.
Le Barbeau canin. Barbus caninus, Cuv. et Valenc, t. XVI, p. 142, pi. 464.
Barbus caninus, CBp., Cat., n" 158, F?!, ital., fig.; Heckel et Kner, Sùsswasserfische ôstreich. Monarchie, p. 85, fig. 40; Canestr., Archiv. zooL, 18G6, t. IV, p. 77, Fn. Ital., p. 11; Gunth., t. VII, p. 95,
N. vulg. : Durgan,Nice; Barp, Pyrénées-Orientales, Long, : 0,15 à 0,25.
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Jamais ce poisson n'acquiert une aussi grande taille que ie Barbeau commun. 11 a le corps plus ou moins allongé, couvert d'écailles minces, très-imbriquées, à bord postérieur arrondi. Le profil supérieur est légèrement arqué; l'inférieur est droit jusqu'à l'anale, relevé au tronçon de la queue. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la longueur totale.
En général, la tête est plus longue que haute; sa longueur est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est assez gros, arrondi; il est plus court que dans le Barbeau commun. La bouche est en dessous ; elle est de moyenne grandeur. Les barbillons sont de longueur très-variable ; parfois ils sont grêles, courts; parfois ils sont développés, surtout les barbillons postérieurs, qui, ramenés en avant, peuvent dépasser l'extrémité du museau.
Suivant la taille des sujets, le diamètre de l'œil est contenu de quatre à six fois dans la longueur de la tète; il est toujours d'un tiers ou de moitié plus petit que l'espace préorbitaire. L'orbite est placée très-haut, vers le profil supérieur de la tôle. L'iris est doré.
La ligne latérale esta peu près droite. Ec, l. long. 48 à 52 ; l.lransv. ^ + 1 = 17 à 21.
Le dernier rayon simple de la dorsale est flexible; il ne porte pas de dentelures en arrière. L'anale est beaucoup plus haute que longue; quand elle est dans l'adduction, l'extrémité de ses rayons arrive, ou peu s'en manque, à la base de la caudale. La caudale est fourchue. Les pectorales et les ventrales sont assez courtes.
D. 3/7 ou 8; A. 3/5; C. 3/10/3; P. 1/loàl7; V. 2/8.
Les parties supérieures du corps sont d'un gris verdàtre, ou d'un gris teinté soit de rose, soit de jaune; les parties inférieures sont argentées ; le tronc et la tête sont semés de gros points ou plutôt de taches noirâtres. Les nageoires impaires sont jaunâtres, et marquées de taches noires disposées en séries transver-
TANCHE VULGAIRE
sales. Les nageoires paires sont blanehâtres, et portent quelques taches noirâtres, souvent peu distinctes. Suivant Cunestrini, les pectorales et les ventrales sont orangées, les barbillons sont rouges ; ce naturaliste a probablement étudié les animaux à l'époque du frai.
Habitat. Le Barbeau méridional est assez commun dans les déparlements des Alpes-Maritimes. Suivant M. Blanchard, on le pèche fréquemment dans le Lez et dans l'Hérault ; on le prend également dans la Sorgue, près d'Avignon. H se trouve dans l'Hérault avec le Barbeau commun. Il est très-commun dans les cours d'eau des Pyrénées-Orientales, principalement dans le Tech et dans la Tet.
Proportions : long, totale 0,208; tronc, haut. 0,042, épaiss. 0.027.
Tête, long. 0,042, haut. 0,032. — Œil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,016, esp. interorbit. 0,014. — Mâchoire supérieure, long. 0,012.
Caudale, long. 0,036 , pectorale, long. 0,03j; ventrale, long. 0,028. — Dorsale, haut. 0,032, long. 0,02o ; anale, haut. 0,033, long. 0,016.
En général, la chair des Barbeaux n'est pas trcs-estimée ; les œufs, mangés à l'époque du frai, peuvent déterminer des accidents plus ou moins sérieux. Bloch prétend que c'est un préjugé de regarder ces œufs comme étant venimeux, il en a mangé, dit-il, avec toute sa famille, et personne n'en a jamais été incommodé.
GENRE TANCHE — TINCA, Cuv.
Corps trapu, couvert de petites écailles très-adhérentes.
Tête assez large; bouche terminale ; un petit barbillon vers la commissure des lèvres.
Appareil branchial ; ouïes largement ouvertes ; dents pharyngiennes légèrement claviformes, munies d'un petit crochet à leur angle interne, placées de chaque côté, sur une seule rangée, au nombre de quatre ou cinq.
Nageoires ; dorsale et anale courtes, arrondies, ainsi que les nageoires paires ; caudale à peu près carrée.
LA TANCHE VULGAIRE — TINCA VULGARIS
Syn. : Tinca, Bell., p. 324; Salvian., p. 90, P. 2J. De la Tenghs, Roiidel., part. 2, p. 113.
Cyprinus tinca, Linn., p. 52G, sp. 4; Bloch, pi, 14; Schlegel, p. 102, pi. Il, fig. 1. La Tanche, Duham., Pcch., part 2, sect. 3, p. 500, pi. 25, fig. 2 ; Bonnat., p. 1!}1, pi. 77, fig. 320; Jurine, p. 205, pi. 10 ; Vallot, p. 131.
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Cyprinus TixcA-ALRATrs, Dorée d'étang, Blocli, pi. 15; Donnât., p. 191, 'pi. 77, fig. 3?1 ; Vallot, p. 135.
Lk Cypki.n tanche, Cyprimis tinca, Laccp., t. XII, p. 293.
Lk ("yphin TANCHon, Cyprinus tincauratus, Lacép., t. XII, p. 300.
La Tanchi: VLLGAiRii, Tinca vulgaris, Cuv., lii-r/. a7i. il/., p. 218, ni. 9l,fig. 1 ; Cuv. et Valcnc, t. XVI, p. 322, pi. 484; Blancli., p. lilT, fig. G4.
Tin'ca chuvsitis, Agass., Cyprins du tac de Seticliâtel, p. .") ; Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 202 ; CBp., Fn. ital., fig.
Ti\cA vuLGARis, Costa, Fn. Napol., pi. 12, Var. Maculafa; CBp., Cat., n" 164; Heckel et Kner, p. 75, fig. 34, anim., fig. 35, dents pliaryng. ; Siebold, p. lOfi, fig. 7, dents pharyng. ; Canestr., Archiv. zooL, 1866, t. IV, p. 69, Fn. Ital., p. 13, fig. I, ventrales (m., f.) ; Gùntli., t. VII, p. 264.
Tinca italica, CBp., Fn. ital., fig.
The Tench, Yarr., t. I, p. 389; Couch, t. IV, p. 22.
N. Vulg. : Tinchc, dans quelques parties du Poitou (Lemarié); Tenca, TciK'O, (lard, etc.
Long. : 0,20 à 0,3o.
Ses petites écailles font distinguer facilement la Tanche des autres Cyprininiens. Elle est de forme ovale ; elle est enduite d'une mucosité fort épaisse. Le corps est légèrement comprimé ; sa hauteur est comprise trois fois et trois quarts à quatre fois, rarement quatre fois et demie dans la longueur totale.
La tête est pyramidale ; sa longueur est contenue quatre fois et un tiers à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est obtus. La bouche, de moyenne grandeur, est fendue obliquement. Les mâchoires sont à peu près égales. De chaque côté, à l'angle de la bouche, est un petit barbillon.
Ordinairement l'iris est d'un rouge cuivré. Le diamètre de l'œil est compris cinq fois et demie à sept fois et demie dans la longueur de la tête ; chez les sujets de grande taille, il ne mesure guère (jue la moitié de l'espace préorbitaire.
Les ouvertures de la narine sont voisines l'une de l'autre, et fdus rapprochées de l'orbite que du museau. Le bord de l'orifice antérieur forme, en arrière, un appendice assez développé.
La fente des ouïes est longue, elle s'avance jusque sous le bord inférieur du préopercule. Les rayons branchiostèges sont larges. Le ballant operculaire est bordé (rmie membrane épaisse. Les dents pharyngiennes sont disposées sur une seule rangée ; elles sont généralement au nombre de quatre de chaque côté, rare-
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ment an nombre-de cinq ; parfois, il s'en trouve quatre d'un côté et cinq de l'autre, mais alors, elles ne sont pas toujours, comme Yarrell l'indique, au nombre de quatre sur le côté droit, de cinq sur le côté gauche; elles sont comprimées; elles sont plus élargies vers leur extrémité, qui est aplatie, et terminée en petit crochet vers le bord interne.
En avant, la ligne latérale est légèrement oblique de haut en bas; elle descend un peu au-dessous du milieu de la hauteur du corps, puis se continue directement jusqu'à la base de la caudale. Éc, 1. long. 90 à 120; 1. transv. §f| + 1.
Presque toujours la dorsale commence au-dessus de la fin de l'insertion des ventrales, et finit avant l'origine de l'anale; elle est courte. Comme la dorsale, l'anale est plus haute que longue. La caudale est carrée, ou très-légèrement échancrée. Les pectorales sont de moyenne dimension. Ainsi que l'ont fait remarquer divers naturalistes, le deuxième rayon de la ventrale, chez les animaux adultes, est beaucoup plus robuste dans les mâles que dans les femelles.
D. 4/8ou9; A. 3 ou4/Gou 1 ; C. 3/19/3; P. 1/16 à 18; V. 2/8 ou 9.
En général, le système de coloration est olivâtre, plus foncé sur le dos, plus clair sur les côtés, blanc jaunâtre ou vert clair sous le ventre; du reste la teinte varie suivant la nature des eaux; quelquefois on trouve des Tanches d'une couleur dorée très-belle, avec des taches noires; c'est un de ces spécimens que Bloch a décrit et figuré sous le nom de Doi^ée d'étang.
Habitat. La Tanche est répandue dans la plupart de nos rivières; elle se développe dans les eaux stagnantes, vaseuses, dans les mares ; elle peut vivre dans une eau plus ou moins saumàtre ; j'ai reçu de Cette plusieurs de ces poissons qui ont été péchés dans l'étang de Maguelonne.
Proportions : long, totale 0,328 ; tronc, haut. 0,085, épais. 0,044.
Tête, long. 0,075, haut. 0,070. — Œil, diam. 0,01 2, esp. préorbit. 0,023, esp. interorbit. 0,027. — Mâchoire supérieure, long. 0,019.
Caudale, long. 0,058 ; pectorale, long. 0,053; ventrale, long. 0,045.— Dorsale, haut. 0,050, long. 0,035 ; anale, haut. 0,045, long. 0,025.
Aujourd'hui, comme du temps d'Ausone, la Tanche n'est guère recherchée, cependant elle fournit une chair assez bonne.
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Gi:>RE GOUJO> — r.OIilO, Cuv.
Corps plus ou moins allongé, couvert d'assez larges écailles.
Tête grosse; museau arrondi; bouche en dessous; de chaque côté, à laiigle de la bouche, un barbillon plus ou moins développe.
Appareil branchial ; ouïes largement ouvertes; dents pharyngiennes, conifiucs ou légèrement crochues, placées, de chaque côté, sur deux rangées, au nombre de sept ou huit, '6-2 ou 3.
Nageoires ; dorsale et anale courtes, sans rayon dentelé ; caudale fourchue.
LE GOUJON DE RIVIÈRE — GOBIO FLUVIATILIS.
Le Goujon de iuvière, Gobio fluviatilis, Bell., p. 320; Rondel., part. 2, p. loi ; Duham., Pèch., part. 2, sect. 3, p. 497, pi. 2.3, fig. ô; Blancli., p. 293.
Cvi'uiNL'S GOBIO, Linn., p. 526, sp. 3; Bloch, pi. 8, fig. 2; Schlegel, p. 100, pi. 10, fig. 4.
Le Goujon, Cyprinus gobio, Bonnat., pi. 191, pi. 77, fig. 319; Lacép.^t. XII, p. 293 ; Jurinc, Poiss. lie Léman, p. 217, pi. 14; Vallot, Ichth. franc., p. 12S.
GoBio FLUVIATILIS, Agass., Cyprms du lac de Neuchûtel, p. 4; CBp., Cat., n° IGi, Fn. ital., fig.; NiLsson, Ska7id. Fn., t. IV, p. 300;Siebold, p. 112, fig. 9, dénis pliaryng. ; Cancstr., ^?'c/ni.'. zool.,t. IV, p. 80, Fn. Ital., p. 12; Gunth., t. VII, p. 172.
Le Goujon ohdinaire, Gobio fluviatilis, Cuv, et Valenc, t. XVI, p. 300, pi. 481.
Le Goujon a tète obtuse, Gobio obtusirostris, Cuv. et Valenc, t, XVI, p. 311. .
GoBio vuLGARis, Ileckei et Kner, p. 90, fig. 42, anim., fig. 44, dents pharyng.
GoBio venatus, CDp., Cat., n" 1G2, F?2. ital., fig.
GoBio LUTESCENs, FiHppi, Cenni sui Pesci d'aqua dolce délia Lombardia, 1844, p. 7.
GoBio PoLLiMi, de Betta, Ittiologia veronese, 186?, p. 77,
The Gudgeon, Yarr,, t. I, p. 383; Coucii, t. IV, p. 20.
N. Vulg. : Goiffon ou GoefTon, Lyon; Boffi, Goffi, Gard; Jol, Hérault (Crespon) ; Tragan (catal.), Pyrénées-Orientales ; Chabroua, Biarritz. Long. : 0,10 à 0,1 o, quelquefois 0,20.
Suivant les eaux qu'il habite, le Goujon présente certaines modifications dans sa forme générale, certaines difl'érences dans son système de coloration. Il a le corps plus ou moins allongé, arrondi vers le dos qui est presque droit, aplati légèrement sur les flancs, élargi dans la région abdominale, couvert d'écaillés assez grandes relativement à sa taille. La hauteur du tronc est contenue cinq fois à six fois et quart dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est variable; sur des animaux (^ue j'ai
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rapportés des environs de Bayonne, je trouve trente-six vertèbres
18 -h 18, et quatorze paires de côtes; sur des individus pris au nord de la Loire, je compte, en général, trente-neuf vertèbres
19 -|- 20, et quinze paires de côtes, Canestrini indique trentehuit vertèbres; d'après Giinther, il y en a de trente-sept à quarante et une.
La tète est large, aplatie en dessus ; sa longueur est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est gros, arrondi. La bouche est assez large, protractile. La mandibule est moins avancée que la mâchoire supérieure. Vers la commissure des lèvres est un barbillon de longueur trèsvariable, rarement plus grand que l'espace préorbitaire.
Ordinairement l'iris est blanc argenté dans sa moitié inférieure, blanc grisâtre à sa partie supérieure. Le diamètre de l'œil mesure du quart au cinquième de la longueur de la tête, la moitié ou les deux tiers de l'espace préorbitaire.
Les ouvertures de la narine sont voisines l'une de l'autre. L'orifice antérieur est étroit; il est séparé de l'orifice postérieur par une membrane à demi-tubuleuse, à bord supérieur flottant.
Quant à la fente des ouïes, elle s'avance jusque sous le bord inférieur du préopercule. Les dents pharyngiennes, disposées en deux séries, sont généralement, de chaque côté, au nombre de sept 5-2 ; parfois il y en a trois à la petite rangée ; la première dent de la longue rangée est conique, les autres sont légèrement comprimées et crochues, sans dentelures; les dents de la petite rangée sont coniques, assez courtes.
La ligne latérale est bien marquée ; elle est à peu près droite. Éc, 1. long. 36 à 42 ; 1. transv. |^^ -j- 1 = 9 à 13.
Presque toujours, la dorsale commence un peu en avant de l'insertion des ventrales, au milieu de la distance qui sépare le bout du museau de la base de la caudale ; elle est plus haute que longue. L'anale est assez éloignée de l'anus. La caudale est fourchue.
D. 2 ou 3/7 ou 8; A. 2 ou 3/5 à7; C. 4/17 à 19/4; P. 1/12 à 16; V. 2/6 à 8.
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La dorsale et la caudale sont grisâtres ; elles portent, sur leurs ravons, des séries plus ou moins régulières de points noirâtres. L'anale est pâle, ainsi que les ventrales. Les pectorales sont d'un gris rosé. Le dos est d'un brun verdàtre à reflets métalliques, et marqué de six ou sept taches noirâtres; au-dessous de la ligne latérale, le corps est argenté ; le ventre est grisâtre. Le long des côtés se montrent dix à douze taches noires. Les joues et les opercules sont argentés.
Habitat. Le Goujon est commun danslaplupart de nos rivières, dansnos lacs; il ne paraît pas se trouver dans la partie des Alpes-Maritimes située à Test dn Var; Risso n'en parle pas dans ses ouvrages; il manque dans le lac d'Annecy, d'après les renseignements que mont fournis les pêcheurs du pays.
Proportions : long, totale 0,141 ; tronc, haut. 0,023, épais. 0,01a.
Tête, long. 0,030, haut. 0,019. — Œil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,012, esp. inlerorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,009.
Caudale, long. 0,023; pectorale, long. 0,021; ventrale, long. 0,019. — Dorsale, haut. 0,023, long. 0,014; anale, haut. 0.017, long. 0,008.
D'après Valenciennes, le Goujon fraie à plusieurs reprises, depuis le mois d'avril jusqu'à la fin de juillet ou le milieu d'août. 11 croît assez vite; atteint sept à huit pouces à trois ans; cinq à six à deux, et quatre et moins à un an ; les pécheurs de notre Seine assurent même qu'il ne vit pas au delà de trois années. — Le Goujon aime les eaux courantes et limpides; il multiplie avec facihté, autrement il deviendrait rare, tant sont nombreux les ennemis qui le poursuivent à cause de la délicatesse de sa chair.
Sous- famille des Leuciscime?îs, Leiiciscini.
Syn. : Ahles, Valenciennes.
Tête do fitmic^ variable ; pas de barbillons à la bouche ; lèvres molles. Nageoires ; dorsale et anale sans rayon dentelé.
Cette sous-famille se compose de huit genres.
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GENRE BOUVIÈRE — RHODEUS, .^gass.
Corps ovale, comprimé, couvert de grandes écailles.
Tête petite ; museau court; mâchoire supérieure avancée.
Appareil branchial ; ouïes bien fendues ; dents pharyngiennes comprimées, au nombre de cinq de chaque côté, disposées sur une seule rangée.
Ligne latérale très-courte, ne dépassant pas la cinquième ou la sixième écaille.
Nageoires ; dorsale et anale de moyenne longueur, sans rayon dentelé ; caudale échancrée.
La dénomination de Bw^w/ca employée par Bélon, par Valmont de Bomare, aurait dû être conservée soit comme nom de genre, soit comme nom d'espèce ; elle est d'ailleurs la traduction du mot Bouvière.
LA BOUVIÈRE — RHODEUS AMARUS.
Syn. : Bubulca, Bell., p. 325 ; Gesner, p. 27 ; Willugh., p. 267.
Bouvier ou Péteuse, Bubulca, Valmont de Bomare, Diction. Hist. nat., 1775, t. Il, p. 52.
De la Bouvière ou Péteuse, Cypi-inus niinimus, Duliam., Péch., part. 2, sect. 3, p. 514, pi. 26, fig. 5.
Cyprinus amarus, Bouvière, Bloch, pi. 8, fig. 3.
La Bouvière, Cyprinus amarus, Bonnat., p. 197, pi. 80, fig. 333; Lacép., t. XII, p. 340; Valiot, p. 120; Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 81 ; Crespon, F?i. méridion., t. II, p. 287.
Rhodeus amarus, Agass., Cyprins du lac de Neuchâtel, p. 5 ; Selys Longchamps, Fn. belge, p. 201 ; CBp., Cai., n" 153 ; Heckel et Kner, p. 100, fig. 52, anim., fig. 53, dents pharyng. ; Siebold, p. 116, fig. 10, dents pliaryng., pi. 1, m. f. ; Giinlh., t. VII, p. 279; Schlegel, p. 110, pi. 10, fig. 5.
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La BorviKnE comjiine, Rhodeus ainarus, le Frère Ogérien, //i>^ nat. du Jura et des départements voisins, t. III, p. 3âC ; Blancli., p. ;ViG ; Géliin, p. 71.
N. Vulg. : (larpode Vallières, Lorraine; Pellotet, Peullet, Haute-Bourgogognc ; l!o-ifio, Picardie; Péteuse, environs de Paris; Piastre, Gard (Crespon).
Long. : 0,000 à 0,080.
Bélon a donné une très-bonne description de cette espèce. La Bouvière a le corps ovale, comprimé, assez semblable à celui (111110 jeune Bordelière ou d'une petite Brème. La hauteur du tronc est contenue trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillcs minces et larges, pointillécs de noir.
La tète est petite, cunéiforme; sa longueur est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est court, obtus. La bouche est peu fendue ; elle est légèrement protractile. La mâchoire supérieure est plus avancée que la mandibule.
Chez radulte,le diamètre de l'œil estcontenu trois fois et quart à quatre fois dans la longueur de la tète ; il est égal à l'espace préorbitaire ; il mesure environ les deux tiers de l'espace interorbilaire. L'iris est blanc argenté, avec une tache supérieure demicirculaire, piquetée de noir.
Les pièces operculaires sont minces. Les dents pharyngiennes, au nombre de cinq de chaque côté, sont placées sur une seule rangée ; elles sont comprimées, taillées en biseau, ou plutôt légèrement sécuriformes, ayant l'angle interne terminé en crochet.
Excessivement courte, la ligne latérale ne semble jamais dépasser la sixième écaille ; elle s'arrête parfois à la cinquième. Éc, 1. long. 34 à 38; l.transv. 9 à 12.
La dorsale et l'anale comptent une douzaine de rayons ; la dorsale commence au-dessus des ventrales, et son huitième rayon correspond généralement à l'origine de l'anale que vient toucher, nu peu s'en manque, l'extiémilé de la ventrale. La caudale est plutôt échancrée (|ue fourchue.
D. 3/!>; A. 3/9;C. u/10ou20/b; P. 1/10 ou 1 1 ; V. 2,0 ou 7.
BOUVIÈRE
En temps ordinaire, la caudale et la dorsale sont g-risàlres; l'anale est d'un gris très-pàle ; le dos est verdàtre ou brunâtre, le ventre est argenté. A l'époque du frai, le mâle se revêt d'une brillante parure; la dorsale et l'anale prennent une teinte rougeorange, ou jaune avec des tacbes d'un ton orangé vers l'extrémité des rayons antérieurs ; les nageoires paires sont couleur chair, parfois les ventrales sont d'un jaune très-pàle; le corps est rosé teinté de bleu clair sur les côtés, rose assez tendre sous le ventre ; une bandelette d'un bleu verdàtre s'étend sur le milieu du tronçon de la queue. Chez la femelle, la coloration est toujours moins vive et moins variée ; au moment de la ponte, il se produit, en arrière de l'anus, un appendice tubuleux, légèrement conique, pouvant atteindre plusieurs centimètres de longueur; cet appendice, qui semble être la continuation directe de l'oviducte, s'atrophie après la sortie des œufs ; je doute qu'il soit en communication avec les conduits urinaires, ainsi que l'écrivent divers auteurs. Les œufs sont à peu près aussi gros que des graines de moutarde. — Les mâles sont beaucoup moins nombreux que les femelles. (V. Siebold, op. cit., pi. 1, mâle et femelle à l'époque du frai.)
Habitat. Ce poisson, qui est le plus petit de nos Cyprinidés, est assez commun dans la Seine et ses affluents, Yonne, Marne, etc., Scquanœ alumnus, écrivait Bélon ; il se trouve dans la plupart des cours d'eau de l'Est, du Nord-Ouest, et d'une partie du Centre de la France ; il n'est pas indiqué dans les Faunes de la Bretagne, de l'Anjou, du Poitou ; il paraît manquer en Savoie, aussi bien qu'en Suisse.
Proportions : long, totale 0,071 ; tronc, haut. 0,022, épais. 0,008.
ïète, long. 0,014, haut. 0,017. — Œil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,004, esp. interorbit. 0,006. — Mâchoire supérieure, long. 0,004.
Caudale, long. 0,014 ; pectorale, long. 0,010 ; ventrale, long. 0,009. — Dorsale, haut. 0,010, long. 0,013; anale, haut. 0,008, long. 0,011.
La chair de la Bouvière n'est pas estimée, et Bélon pense que c'est à cause de son goût amer, qui provient de la rupture de la vésicule du fiel lors de la préparation du poisson. — Bélon dit que la Bouvière est plus commune au printemps que dans une autre saison; il signale la grande longueur de l'intestin, qui fait de nombreuses circonvolutions; il indique l'origine de la dénomination àcPeteuse, etymologia a bombis obscœnis tracta; certains naturalistes prétendent que la Bouvière ne fait pas entendre le moindre bruit.
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GENRE VAIRON OU VÉRON, PIIOXLYUS, Agass.
Corps allongé, cyliiidracé, couvert de très-petites écailles.
Tête grosse; museau arrondi; bouche terminale.
Appareil branchial ; dents pharyngiennes crochues, au nombre, de cha(iue cùté, de six ou sept, placées sur deux rangées 4 ou 5-2.
Ligne latérale incomplète le plus souvent.
Nageoires ; dorsale commençant en arrière de l'insertion des ventrales, courte, ainsi que l'anale; caudale fourchue.
LE VAIRON — PHOXINUS L JE VIS
Syn. : Phoxinus, qui vulgo Veronus, Bell., p. 322.
Du Veron, Phoxinus, Rondel., part. 2, p. 150.
Cyprixls biuncialis, iridihus rubris, pinna ani oaxiculorum D, Arted., Descript. spec, p. 30, n° Kî, Si/n., p. 12, n" ï2, n° 23, p. 13, n" 21).
Cyprims phoxinus, Lion., p. 528, sp. 10; Bloch, pi. 8, fig. 5; Hartmann, Helvet. Ichth., p. 197.
Du VÉRON ou Vairon, Duham., Pccli., part. 2, soct. 3, p. 515, pi. 2C, fig. 7.
Le VÉRON, Cyprinus phoxinus, Donnât., p. 19i, pi. 79, fig. 328; Laccp., t. XII, p. 327 ; Cuv., nèg. an., 1817, t. II, p. 195; Jurine, p. 229, pi. M; Vallot, p. 218; Crespon, t. II, p. 296.
L'Able rivl'laire, Cyprinus rivularis. Millet, F7i. Maine-et-Loire, t. II, p. 727.
Phoxinus l.kvis, Agass., Ci/pr... Neudiàtel, p. 5 ; FlUppi, Ceniii sui Pesci... Lomhardia, p. 10; Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 203; CBp., Cat., n» 171 ; Heckel et Kner, p. 210, fig. 119, anim., fig. 120, dents pliaryng. ; Betta, Ittiolog. veronese, p. 93 ; Sicbold, p. 222. fig. 37, dents pliaryng.; Canestr., Archiv. zooL, 1800, t. IV, p. 116, Fn. Ital., p. 10.
Du VÉRON, Leuciscus phoxinus, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 3G3. Le Vairon commun, Phoxinus lœvis. Frère Ogérien, p. 3C1 ; Blanch., p. 410, fig. 100; Gchin, p. 8i; Soland, p. 2i9.
Lelciscus phoxinus, Nllsson, Skand. Fn., t. IV, p. 319; Gunth., t. VII, p. 237. The Minnow, Yarr., t. I, p. 442 ; Concli, t. IV, p. Ci.
N. vulg. : Véron, Verdon, Arlequin ; Gravier, Aube; Erliiig on Edingle, Vosges; Lcbcltc, Meillerie ; Sardine, Annecy; Verdelet, Auvergne; Loco, Loco-Verniëro, Uoujhë, Gard; Cippe, Cippa, Basses-Pyrénées.
Long. : 0,07 iiC,io.
I)(; fcMMiK; à peu près cylindrique, lo corps du Vairon est allongé; sa haulcur est contenue cinq fois à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés très-petites, peu distinctes sur le frais, semblant perdues sous une épaisse couche de mucosité.
VAIRON
La tête est forte, moins haute que longue; sa longueur est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est gros, arrondi. La bouche est prolractile, assez petite. La mâchoire supérieure est légèrement plus avancée et plus large que la mandibule.
Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil mesure le quart environ de la longueur de la tète ; il est à peine moindre que l'espace préorbitaire, qui est égala l'espace interorbitaire. L'iris est d'un blanc jaunâtre, marqué dans sa moitié supérieure d'une tache semi-circulaire, noirâtre, plus foncée en avant et en arrière qu'en haut.
Quant aux dents pharyngiennes, elles sont, de chaque côté, au nombre de six ou sept, placées sur deux rangées 4 ou 5-2 ; ordinairement la grande série du côté droit est formée de quatre dents, et celle du côté gauche en compte cinq. Les dents sont grêles, coniques, légèrement comprimées, terminées en un petit crochet fort aigu.
Généralement la ligne latérale est incomplète, au moins d'un côté; chez un individu, que j'examine, elle se montre, à gauche. Jusque sur lavant-dernière écaille placée vers la base de la caudale, à droite, elle finit sur le milieu de la longueur du tronçon delà queue; elle disparaît tantôt awant, tantôt après l'anale; elle est légèrement courbe en avant des ventrales. Ec, 1. long. 80 à 90; 1. transv. 28 à 31.
La dorsale commence en arrière de l'insertion des ventrales, et finit ordinairement au-dessus de l'origine de l'anale; elle est haute en avant. L'anale ressemble à la dorsale, elle est seulement un peu plus longue. La caudale est bien développée; elle est fourchue; le lobe supérieur est souvent un peu plus allongé que l'autre. Les pectorales sont assez larges.
D. 3/6 ou 7; A. 3/7 ou 8; C. 4/19/5; P. 1/14 ou 13; V. 2/6 à 8.
La dorsale et l'anale sont d'un gris assez clair. La caudale est gris clair avec une large tache noirâtre au milieu de la base, et une petite tache brune à la racine de ses rayons supérieurs. Les
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pectorales sont d'un gris pâle teinté de jaune très-clair. Les ventrales sont couleur chair. Le système de coloration est des plus variables. En général, le dos est gris bronzé; les flancs sont verdàtres, azurés vers les pectorales ; la région abdominale est d'un gris blanchâtre tirant au jaune clair ; des lignes noirâtres descendent de la région dorsale vers les flancs; une bande azurée s'étend parfois de la tête à la queue, en séparant le dos des côtés ; au-dessous de cette bande, surtout en arrière, se montrent de larges taches noirâtres, se continuant jusqu'à la tache de la base de la caudale ; parfois ces taches sont confondues, et figurent une espèce de bande ; elles sont formées de points noirs assez gros et fort rapprochés. Tout le corps, excepté sous le ventre, est marqué d'un pointillage noirâtre très -fin. A l'époque du frai, la coloration, chez le mâle, devient des plus brillantes; le dos est bleu d'acier; la base des nageoires paires, ainsi que celle de l'anale, prend une teinte d'un rouge plus ou moins vif.
Habitat. Le Vairon est plus ou moins commun dans nos cours d'eau, surtout dans les petites rivières; il est très-abondant dans les petits ruisseaux qui se jettent dans le lac d'Annecy, aux environs de Doussard.
Proportions : long, totale 0,089; tronc, haut. 0,017, épais. 0,010.
Tète, long. 0,018 ; haut. 0,013. — Œil, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,000, esp. interorbit. 0,000. — Mâchoire supérieure, long. 0,006.
Caudale, long. 0,010 ;pectorale, long. 0,013; ventrale, long. 0,011. — Dorsale, haut. 0,013, long. 0,007 ; anale, haut. 0,012, long. 0,00'J.
Le Vairon montagnard, Phoxynus montanus.
Syn. : Vehnhe, Donnât., p. 194.
Vairon MONTAGNAnn, Phoxynus montanus, Frère Ogérien, Hist. 7iat. du Jura, t. III, p. 30Î.
N. Vulg. : Vernhe, Verre, Vare, Saint-Claude.
Bonnatcrre a, dit-il, eu l'occasion d'observer plusieurs individus d'une variété du Véron, appelée Vcrnlie s\xv les montagnes d'Auhrac. — Le corps estoblong, arrondi vers la queue; la tète est allongée, comprimée latéralement, et striée sur le sommet ; la mâchoire supérieure dépasse un peu celle d'en bas. Le dos est grisâtre mêlé de brun; les côtés sont ornés de taches bleues, jaunes, verdâlres; les côtés sont argentés au-dessous de la ligne
BRÈME COMMUNE
latérale ; on trouve une belle tache rouge sur l'angle de la gueule ; on en voit une autre de même couleur à la base des nageoires du ventre et de la poitrine ; les unes et les autres sont de forme ovale. (Bonnat.) — La pectorale a seulement dix rayons; le nombre des rayons est-il indiqué d'une manière exacte ? C'est fort douteux.
D. 9; A. 8; C. 19; P. dO; V. 7.
Suivant Bonnaterre, il y a trente-quatre vertèbres, et seize côtes.
GENRE BRÈME — ABRAMIS, Cuv.
Corps ovale, comprimé, couvert d'assez grandes écailles ; carène abdominale, entre les ventrales ou plutôt entre l'insertion des ventrales et l'anus, à bord non garni d'écaillés imbriquées et pliées en chevron.
Tête ; mâchoire supérieure protractile, plus avancée que la mandibule.
Appareil branchial; dents pharyngiennes placées, de chaque côté, sur une ou deu\ rangées 5 ou u-2, comprimées, échancrées ou crochues à leur extrémité.
Ligne latérale bien marquée, rapprochée du profil inférieur.
Nageoires ; dorsale courte, commençant en arrière de l'insertion des ventrales ; anale longue.
Ce genre comprend deux espèces :
I une seule rangée 1. B. commune.
Dents pharyngiennes sur
deux rangées 2. B, bordeltèhe.
LA BRÈME COMMUNE — ^^7? A #/5 BRAMA
Syn. : Abramis fluviatilis, Bell., p. 317.
De la BitAME, Rondel., part. 2, p. 109.
Cyprinus pinnis omnibus nigrescentibus, pinna ani ossiculorum 27, Arted., Descript. spec, p. 20, n" 10.
Cyprinus brama, Linn., p. 531, sp. 27 ; Bloch, pi. 13 ; Hartmann, Helvet. IchthyoL, p. 228; Rosenthal, Ichthyot. Taf.,p\. 1-3; Schlegel, p. 106, pi. 12, fig. 3.
De la BnÉME, Duliam., Pêch., part. 2, sect. 3, p. 504, pi. 25, fig. 1; Donnât., p. 202, pi. 8i, fig. 346 ; Lacép., t. XII, p. 340 ; Vallot, p 137.
Abramis brama, Agass., Cijpr. Neuchâtel, p. 7 ; Nordmann, p. 503; CBp., Cai., n" 237; Nilsson, Skaiul. Fn., t. IV, p. 324; Heckel et Kncr, p. 104, fig. 54, anim. fig. 55, dents pharyng.; Siebold, p. 121 ; Gûnth., t. VII, p. 300.
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De la BnÉME commune, Cyprinus brama, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 0 ; Crespon, t. II, p. 291 ; Anjubault, Revue des espèces de Poissons qui vivent dans le département de In Sarthe, le Mans, 1855, p. 18.
Brème commine, Abramis vulgaris, Mauduyt, IcMhyologie de la Vienne, dans Bulletin de la Société académique d' agriculture , etc., de Poitiers, 1848, t. III, p. 30.
De la Brème commune ou grande Brème, Abramis brama, Malherbe, Z'oologie du département de la Moselle, Metz, 1854, p. 63.
BiiKME ORDINAIRE, Abi'amis brama, Marcotte, Animaux vertébrés de l'arrondissement d'Abbeville, ISGO, p. 428.
La Brème commune, Abramis brama, Blancli., p. 351, fig. 73 ; Soland, p. 240.
La Brème de Géhin, Abramis Gchini, Blancii., p. 350, iig. 74; Géliin, p. 72.
The Bream, Yarr., t. I, p. 397.
Lake Bream, Coucb, t. IV, p. 36.
N. Vulg. : Rrèmo, Dùourado d'aou Rose, Gard (Crespon). Long. : o,2j à 0,iiO.
Le corps de la Brème est ovale, comprimé, couvert d'écaillés assez grandes, plus hautes que longues. La hauteur du tronc est contenue trois fois à trois fois et deux tiers dans la longueur totale. La crête du dos est nue en avant; la carène abdominale, qui est placée entre l'insertion des ventrales et l'anus, a le bord nu, ou pour mieux dire, n'a pas le bord garni d'écaillés imbriquées et pliées en chevron. Le nombre des vertèbres est de quarante-trois à quarante-cinq.
La tète est petite; sa longueur, qui est à peu près égale à sa hauteur, est comprise cinq a six fois dans la longueur totale. Le museau est court, arrondi. La bouche est protractile, elle est petite; les lèvres sont épaisses. La mâchoire supérieure déborde la mandibule.
Chez les sujets de moyenne taille, le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur de la tète; il mesure les deux tiers environ de l'espace préorbitaire. L'iris est argenté, teinté de jaune, à bord pupillaire doré, ordinairement très-finement pointillé de noirâtre à sa partie postérieure et supérieure. La chaîne des sous-orbitaires est visible sous la peau.
Les orifices de la narine ne sont séparés que par une cloison membraneuse très-mince; ils sont plus rapprochés de l'orbite que du museau.
BRÈME COMMUNE
La fente des ouïes est grande, elle s'avance jusque sous le bord inférieur du préopercule. Les pièces operculaires sont bien distinctes. Entre le bord antérieur de l'opercule et Tangle inférieur et postérieur du préopercule, il existe un intervalle triangulaire, dans lequel on aperçoit l'extrémité postérieure et supérieure de l'interopercule. Les dents pharyngiennes sont, de chaque coté, au nombre de cinq, placées sur une seule rangée; elles sont comprimées; elles ont l'extrémité échancrée, crochue à l'angle interne.
La ligne latérale décrit une courbe qui la rapproche du profil abdominal. Éc.,L long. 50 à 55; 1. transv. ii^^ + 1 = 18 à 20.
' ^ ' 6 ou 7
Vers le milieu de la longueur totale s élève la dorsale ; elle commence un peu en arrière de l'insertion des ventrales, et finit ordinairement au-dessus des premiers rayons de l'anale; elle est plus haute que longue; le premier rayon simple est très-court; le troisième rayon simple est le plus développé. L'anale est presque falciforme; elle est d'un tiers environ moins haute que longue. La caudale est fourchue; le lobe inférieur est plus allongé que le supérieur. Sous le nom de Brème de Géhin, M. Blanchard a décrit une variété de Brème, qui a les nageoires impaires fort développées.
Les nageoires sont plus ou moins brunâtres. Le dos est brunâtre ou brun verdâtre; les côtés sont gris bleuâtre; le ventre est blanc argenté, teinté de rose; le tout semé d'un pointillé noirâtre très-fin. Les joues sont dorées.
Habitat. La Brème est commune dans la plupart des eaux douces de la France ; elle ne paraît pas se trouver en Savoie, ni dans le département des Alpes-Maritimes.
Proportions : long, totale 0,310; tronc, haut. 0,090, épais. 0,031.
Tète, long. 0,062, haut. 0,067. — QEil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,019, esp. inlerorbit. 0,022. — Mâchoire supérieure, long. 0,015.
Caudale, long. 0,072; pectorale, long. 0,050; ventrale, long. 0,040. — Dorsale haut. 0,058, long. 0,032; anale, haut. 0,045, long. 0,068.
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LA BRÈME BORDELIÈRE — AD fi AMIS BJŒHKNA.
Syn. : De la BonoELiÈivE, Ballerus, Rondel., part. 2, p. 111.
Cvriii.Nis quincuncialis, pinna uni ossiculorum 2ô {Biôrka, DiÔrkna), Artcd., Descrifjt. s/jec, p. 20, ii" i).
CvniiXLS DJCEnKNA, Linn., p. 532, sp. 29.
CviMiiMS DLiccA, Blocli, pi. 10; Hartmann, Helvet. Ichthijo/., p. 23.3; Frics et Lkslroin, Skand. F^^.^•., pi. 12; Sclilcgel, p. 108, pi. 12, fig. 4.
La Plestie, Cyprinus bllcca. Donnât., p. 202, pi. 83, fig. 345.
Le Cypuin laiige, (Cyprinus latus, Lacép., t. XII, p. 356.
La BonDELiÈBE, Cuv., Règ. un., 1817, t. II, p. 19i ; Cuv. et Valenc, t. XVII. p. 31 ; Vallot, p. 141 ; Anjubault, p. 18.
Aduamis blicca, Agass., Cypr. KeucMtel, p. 7; CBp., Cat., n" 2i9; Guiilli., t. VII, p. 306.
Blicca aiigyiioleica, Hcckel et Kner, p. 120, fig. 62, anini., fig. 63, dents piiaryng.
Blicca Bjorkna, Siebold, p. 138, fig. 17, dents pharyng.
La Brème BoiiuELiÈftE, Abramis bjœrkna, Blanch., p. 359; Géhin, p. 75; Soland, p. 2U.
TiiE WiiiTE Bream, Yarr., t. I, p. 403; Coucli, t. IV, p. 40.
N. Vulg. : Hrôme blanche, Brômette, Brome gardonnée, Petite Brome, llnrriot, ll;izolin; Sans-nom, Anjou; Brômo, Bramo, Gard. Long. : 0,lo à 0,2o.
Ainsi que l'indique son nom de Petite Brème, la Bordelière a, dans l'ensemble de ses formes^ beaucoup de rapport avec la Brème commune. Elle a le corps ovale, comprimé, garni d'écaillcs assez grandes et assez minces. La hauteur du tronc est contenue trois fois et quart à trois fois et quatre cinquièmes dans la longueur totale. Le profil supérieur va, en s'élevant par une courbure régulière, du museau à l'origine de la dorsale, puis il s'abaisse, suivant une ligne oblique ou plutôt légèrement concave, jusqu'à la caudale. Le profil inférieur est presque droit jusqu'au commencement de l'anale, il se relève ensuite. La carène, qui s'étend de l'insertion des ventrales à l'anus, est mince, tranchante, comme dans la Brème commune; son bord n'est pas couvert d'écaillés imbriquées, pliées en chevron.
La tète est petite; sa longueur est comprise cinq fois et quart à cinij fois cl trois quarts dans la longueur totale. Le nuiscau est arrondi. La bouche est protractilc; les lèvres sont épaisses. La mâchoire supérieure est plus longue et plus large ([uc la
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mandibule; son extrémité, quand la bouche est fermée, se trouve à peu près sur le même niveau que le bord inférieur de l'orbite.
Relativement l'œil est plus grand que celui de la Brème commune; son diamètre est contenu trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tête; chez les sujets de moyenne taille^ il a une longueur supérieure à celle de l'espace préorbilaire. L'iris est jaunâtre, pointillé de noir.
Entre l'opercule et le préopercule, on ne voit pas, comme chez la Brème, l'extrémité supérieure de l'interopercule. Les dents pharyngiennes sont généralement^ de chaque côté^ au nombre de sept ; elles sont disposées sur deux rangées, 5-2 ; parfois elles sont ainsi placées 5-2, 5-3 ou 4-2, 5-2, il s'en trouve une de plus ou de moins.
La ligne latérale décrit une courbe assez légère, qui la rapproche du profil inférieur. Ec._, 1. long. 43 à 50 ; 1. transv. g-^ -1- 1 = 14 à 17.
La dorsale commence bien en arrière de l'insertion des ventrales; les premiers rayons branchus sont beaucoup plus allongés que les suivants ; ils dépassent les derniers, quand la nageoire est abaissée. L'anale est presque falciforme; elle prend naissance sous la fin de la dorsale ; elle est composée de vingtdeux à vingt-six rayons. La caudale est fourchue; son lobe inférieur est le plus grand. L'écaillé axillaire de la ventrale est triangulaire ; elle est plus développée que celle que porte la Brème.
D. 3/8; A. 3/19 à 23; C. 4/17 à 19/4; P. 1/14 ou 13; V. 2/8.
Un gris bleuâtre ou verdàtre colore la région supérieure du corps; les côtés sont d'un gris blanc rosé, légèrement pointillé de noirâtre. La dorsale est bordée de noir, et marquée de petits points noirs. L'anale est noirâtre en avant, blanchâtre en arrière. La caudale est bordée de noir bleuâtre, et pointillée de noir. Les nageoires paires sontrougeâtres, teintées de noir.
Habitat. Ce poisson est commun dans la plupart de nos rivières. Proportions : long, totale 0,17j; tronc, haut. 0,048, épais. 0,017.
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Tôle, long. 0,0 J3, haut. 0,033, — Œil, diam. 0,011, esp. prôorbit. 0,000, esp. iiiterorbit. 0,013. — Mâchoire supérieure, long. 0,008.
Caudale, long. 0,040; pectorale, long. 0,027; ventrale, long. 0,023.— Dorsale, haut. 0,03G, long. 0,017; anale, haut. 0,023, long. 0,032.
LA BRÈME DE BUGGENHAGEN ^ ADRAMIS DUGGENHAGll.
Syn. : Cyphims BiGCENHAcn, Blocli, pi. 95.
La BnÈME de Biggemiagen, Abramis Buggenhagii, Millet, Fn. Maine-et-Loire, 1828, t. II, p. 722 ; Desvaux, p. 13.3 ; F'« Ogciien, p. 359; Blanch., p. 357 ; Soland, p. 241.
Abramis BcGCEMiAon, Agass., Cypr. Neiichùtel, p. 7 ; CBp., Cat., n" 251 ; Nilsson, Skaiid. Fn., t. IV, p. 331.
Abramis LEicKAnTii, Heckel, dans Aiinalen des Wieyiner Muséum der naturgesi.hichte, 1830, 1. 1, p. 229, pi. 20, fig. 5; Heckel et Kner, p. 117, fig. «1 ; \ordmanii, p. 508; CBp., Cat., n° 213.
Abramis Heckelii, Brome de Heckel, Selys-Longcliamps, Fn. belge, part. 1, p. 217, pi. 8; CBp., Cat., n" 244; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 430.
La Brème de Buggenhagex, Leuciscus Buggenhagii, Cuv. et Valenc, t. XVII, p, 53 ; Anjubault, Poiss. Sarihe, p. IS.
La Brème de Leickart, Abramis Louckartii, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 53.
Abramidopsis Leuckartii, Siebold, p. 134, lig. 15.
CvPRiXLS Hec.keli, Schlcgel, p. 109. pi. 12, fig. 5.
La Brème de Biggenhagex, Cyprinus Buggenhagii, Lunel, Histoire naturelle des Poissons du bassiyi du Léman, 1874, p. 194.
IIybrid between Abramis crama and Leuciscus rutilus, Gûntli., t. VII, p. 214.
N. Vulg. : Omblais, Anjou (Soland).
Ce poisson paraît être un liybride de la Brème commune et du Gardon commun. Il aie corps oblong, comjtrimti; il est couverl décaillcs plus hautes que longues, à bord libre arrondi. La hauteur du tronc est contenue trois fois et trois quarts à quatre fois et quart dans la longueur totale. En avant la crête du dos est garnie d'écaillés.
La longueur de la tête est comprise quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le front est bombé. Le museau est arrondi ; la bouche petite. La mâchoire supérieure est plus avancée que la mandibule.
Helalivcmcnt l'œil est grand ; son diamètre est contenu trois fois à trois lois et deux tiers dans la longueur de la tète; chez les sujets de moyenne taille, il est au moins égal à l'espace préorbitaire. L'iris est rougeàtrc.
O ' 4 OU
La dorsale commence en arrière de l'insertion des ventrales, et finit en avant de l'origine de l'anale ; elle est plus haute que longue. L'anale est reculée ; sa hauteur et sa longueur sont à peu près égales. La caudale est très-fourchue ; le lobe inférieur semble un peu plus allongé que le supérieur.
D. 3 ou 4/10; A. 3/14 à 18; C. 4/i9/o ou 4; P. l/lo à 17; V. 2/7 ou 8.
Le dos et les nageoires sont d'un gris verdàtre assez foncé ; les côtés sont d'un gris argenté ; la tète et le corps sont semés de points brunâtres.
Habitat. Rare en France, ce poisson se trouve dans la Moselle, dans la Meuse, dans la Somme. D'après le frère Ogérien, il se rencontre de temps en temps dans la Loue et le Doubs. Il n'existe pas dans le lac Léman, dit M. Lunel, mais il n'est pas rare dans le lac de Sylans (ou Silan) situé près de celui de Nantua ; les riverains le considèrent comme un métis de la Brème commune et du Gardon. On le pèche dans la Loire (Desvaux) ; dans la Sarthe (de Soland) ; dans la Mayenne (Millet)?
Proportions : long, totale 0,152; tronc, haut. 0,039, épais. 0,015.
Tète, long. 0,028, haut. 0,030. — Œil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,007, esp. interorbit. 0,011. — Mâchoire supérieure, long. 0,008.
Caudale, long. 0,036; pectorale, long. 0,021; ventrale, long. 0,020. — Dorsale, haut. 0,020, long. 0,016; anale, haut. 0,016, long. 0,017,
LA. BRÊME-ROSSE — ABRAMIS ABRAMO-RUTILUS.
Syn.: ? La Brème sope, Abramis ballerus, Millet, Fn. Maine-et-Loire, t. II, p. 721,
La Brème-rosse, Cyprinus abramo-rutilus, Holandre, Notice sur plusieurs espèces du genre Cyprin, p. 2; Vallot, Supplém. Ichth. franc., 1850, p. 28.
Abramis Buggenhagu, Brème de Buggenhagen, Selys-Longchamps, F>i. belge, part. 1, p. 216; Malherbe, Zoologie du département de la Moselle, p. 63; Marcotte, A7ii>n. vert. Abbeville, p. 429; Godron, Zoologie de la Lorraine, p. 2G.
La Brème-rosse, Abramis abramo-rutilus, Blanch., p. 361; Géhin, p. 76; Soland, p. 242.
Bliccopsis abramo-rltilijS, Siebokl, p. 142, fig. 18.
The Pomerian Bream, Yarr., t. I, p. 407 ; Couch, t. IV, p. 42.
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Hybuii) itETWEEN Abramis blicca axd Leuciscus RUTILUS, Gûlllll., t. VII, p. 215. Hybrm) between Leiciscus erythuophthalmls and Abramis [bucca, Guiith., t. VII, p. 233.
Suivant quelques auteurs, la Brême-rosse est un hybride de la Bordelière et du Gardon ou du Rotengle. Elle a les mêmes proportions à peu près que la Brème de Buggenhagen; et dans sa jeunesse, d'après lïolandre, elle ressemble au Spirlin. La partie antérieure du dos paraît écailleuse, pas ou peu tranchante. La carène abdominale, qui est placée entre les ventrales, a le bord antôt nu, tantôt couvert d'écaillés imbriquées et pliées en chevron.
Les dents pharyngiennes sont, de chaque côté, au nombre de sept ou huit; elles sont placées sur deux rangées^, 5-2 ou 3. Cependant, M. Giinlher écrit qu'il peut n'y avoir qu'une seule rangée de dents ; il dit encore que l'hybride de la Bordelière et du Gardon ressemble beaucoup à celui de la Brème et du Gardon, que certains spécimens ne peuvent être positivement rapportés à tel ou tel type. Valenciennes pense que la Brème-rosse (Holandre) et la Brème de Heckel (Selys-Longchamps) ne sont que des variétés de la Brème de Buggenhagen.
Quant au nombre des écailles, il n'a rien de fixe^ pas plus dans la ligne longitudinale que dans la ligne transversale. Ec, l. long. 41 cà 50; 1. transv. JÀi^ + 1 = 13 a 10.
D. 3/8 à 10; A. 3/14 à 16; C. 4/19/5 ; P. d/15 à 17 ; V. 2/7 ou 8.
D'après ilolandre, la Brême-rosse a le dos d'un vert bleuâtre, les côtés bleuâtres, les flancs et le ventre argentés, la dorsale bhu noirâtre, la caudale et les pectorales d'un gris noirâtre, les ventrales et l'anale d'un orangé rougeâlre. Le poisson, décrit par Ilolandre, est de moyenne taille, il mesure G pouces 3 lignes de longueur, 1 pouce 6 lignes de hauteur.
Habitat. Hare, Moselle, Somme, Mayenne? Est-ce bien la Vvrollr, que les ptVheurs de lu Mayenne considèrent, d'après Millet, comme un hybride de la brème et de la Bordelière?
ABLETTE COMMUNE
GENRE ABLETTE — ALBVRNIJS.
Corps plus ou moins allongé, garni d'écaillés minces ; entre l'insertion des ventrales et l'anus, la carène de l'abdomen est tranchante, et n'a pas le bord couvert d'écaillés imbriquées.
Tête de forme variable; bouche fendue obliquement; mâchoire supérieure moins avancée ou pas plus longue que l'inférieure.
Appareil branchial; dents pharyngiennes comprimées, crochues à leur extrémité, au nombre de sept de chaque côté, placées sur deux rangées 0-2.
Ligne latérale bien marquée, rapprochée du profil du ventre.
Nageoires; dorsale courte, commençant en arrière de l'insertion des ventrales; anale généralement assez longue; caudale fourchue.
Le genre Ablette est formé de deux espèces.
/ ordinaire 1. A. commune.
Ligne latérale |
l placée entre deux séries de points noirs.. 2. A. spirlin.
L'ABLETTE COMMUNE — ALBURNUS LUCIDUS
Syn. : Alburnus, Ablette, Bell., p. 318.
De l'Able, Alburnus, Rondel., part. 2, p. 152; Duham., Péch., part. 2, sect. 3, p. 493, pi. 23, fig. 2.
Cyprinus alburnus, Linn., p. 531, sp. 24; Bloch, pi. 8, fig. 4; Hartmann, Helvet. Ichth., p. 206; Schlegel, p. 117, pi. 13, fig. 1.
L'Able, Cyprinus alburnus, Donnât., p. 201, pi. 83, fig. 343; Lacép., t. XII, p. 340 ; Jurine, p. 219, pi. 14 ; Vallot, p. 208; Crespon, Fn. méridion., t. II, p. 295.
Aspius ALBURNUS, Agas?., Cypr. Neuchdtel, p. 6.
Aspius ALBURNOiDES, Aspe albumoîcle, Selys-Longchamps, Fn, belge, part. 1, p. 214; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 428.
L'Ablette, Leuciscus alburnus, Cuv. et Valonc, t. XVII, p. 272, Règ. a7i. ill.t pi. 94. fig. 2; Charvet, Catalogue des Animaux qui se trouvent dans le départemen de l'Isère, Grenoble, 1846, liv. II, p. 246; Malherbe, Fn. Moselle, p. 64.
L'Ablette alburnoïde, Leuciscus alburnoides, Malherbe, Fn. Moselle, p. 64.
Abramis alburnus, Nilsson, Sknnd. Fn., p. 337.
Alburnus lucidus, Heckel et Kner, p. 131, fig. 67, anim., fig. G8, dents pharyng. ; CBp., Cat., n" 256; Siebold, p. 154, fig. 22, dents pharyng.; Gunth., t. VII, p. 312; Géhin, p. 77.
Aspe able, Aspius alburnus, Marcotte, op. cit., p. 427,
LAblette commune, Alburnus lucidus, Blanch., p. 364, fig. 78, anim., fig. 79, écail.; Soland, p. 243 ; Lunel, Poiss. bassin du Léman, p. 53, pi. 6, fig. 2.
L'Ablette mirandelle, Alburnus mirandella, Blanch., p. 369, fig. 80, anim.
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L'Ablette de Fabre, Alburnus Fabraù, Blanch., p. 370, fig. 81, écaille. The Bleak, Yarr., t. I, p. 438; Coucli, t. IV, p. 5G.
N. vulg. : Ovelle, Hlaiichet, Hlancliaillc; Ahlet, Aublet, Côte-d'Or; Sardine, lac du Hourget, lac de Genève; Mirandclle, lac du Rourgel; Zyeux de verre, Harlipantin, Isère (Charvet); ^ablo, Vaucluse; Ravanënco, Gard.
Long. : 0,10 à 0,20.
L'Ablette commune, dit M. Blanchard, varie assez dans les proportions pour qu'on ait pu croire à l'existence dans notre pays de plusieurs espèces voisines, comme l'Ableltc alburnoïde {Lmciscus albiirnoides, Sélys-Longch., Valenc), dont le corps est plus long que chez les Ablettes ordinaires, comme les Ablettes du département de la Sarlhe signalées par M. Anjubault {Soc. de la Sarthe, 1860), La manière de voir du savant membre de l'Institut est parfaitement exacte ; nous l'admettons sans la moindre difficulté ; nous pensons même qu'il faut considérer l'Ablette mirandclle et l'Ablette de Fabre comme de simples variétés de l'espèce commune.
Le corps de l'Ablette est allongé, comprimé ; il est couvert d'ccailles brillantes, minces, assez peu adhérentes. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et quart à six fois et quart dans la longueur totale. Le profil du dos est presque droit; celui du ventre est arqué ; la carène abdominale, entre les ventrales, a le bord excessivement étroit, tranchant pour ainsi dire, placé entre deux rangées d'écaillés qui ne se recouvrent pas^ qui ne sont pas pliées en chevron.
Généralement la tête est plus longue que haute ; sa longueur ^st comprise cinq fois et demie à six fois et quart dans la longueur totale. Le museau est court. La bouche est légèrement protractile; elle est assez grande ; elle est ouverte obliquement. La mâchoire supérieure est moins allongée que l'inférieure; elle présente en avant, dans sa partie médiane, une échancrure destinée à recevoir le tubercule de la symphyse de la mandibule.
Suivant la taille des animaux,, le diamètre de Toeil est contenu trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la iéle ; il est ordinaironient un peu plus grand que l'espace préorbitaire, et que l'espace intcrorbilaire chez les sujets de moyenne taille. L'iris est d'un jaune argenté.
Les orilices de la narine sont voisins l'un de l'autre; ils sont
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placés dans une petite fossette^ qui se trouve au milieu de l'espace préorbitaire.
L'opercule et le sous-opercule sont bien développés; ils sont d'un blanc argenté fort brillant, ainsi que le préopercule. Les ouïes sont largement ouvertes. Les dents pharyngiennes sont, de chaque côté, au nombre de sept, disposées sur deux rangées 5-2; elles sont minces, plus ou moins crochues à leur extrémité, et finement dentelées sur le bord concave.
En avant, la ligne latérale décrit une courbure à concavité supérieure, qui la rapproche du pi'ofil abdominal. Éc, 1. long. 48 à 39; 1. transv.-l^ + l = 11 à 14.
La dorsale est reculée ; elle commence au-dessus de la moitié postérieure de la longueur des ventrales; elle est courte, trapézoïde ; l'anale prend naissance sous la fin de la dorsale. La caudale est fourchue; et généralement la longueur des rayons médians ne mesure pas la moitié de la longueur des rayons des lobes. A l'aisselle de la ventrale est une écaille triangulaire.
D. 3/7 ou 8; A. 3/10 à 20 ; C. 4/19 ou 20/5; P. 1/15 ou 16; V. 2/7 ou 8.
Chez la plupart des Ablettes, le dessus de la tête et le dos sont d'un gris verdàtre ; mais chez certains de ces animaux péchés soit dans le lac du Bourget, soit dans le Gard, le dos est d'un bleu foncé, qui rappelle, comme le dit M. Blanchard^ la coloration de la Sardine. Les côtés, le ventre et les joues sont d'une teinte argentée à reflets très-brillants. La dorsale est grise ; la caudale est brunâtre, bordée de noir; l'anale et les nageoires impaires sont pâles.
Habitat. I; Ablette se trouve dans la plupart des rivières de France ; elle est très-abondante dans la Seine, dans l'Yonne.
Proportions : long, totale 0,173; tronc, haut. 0,033, épais. 0,015.
Tète, long. 0,028, haut. 0,025. — Œil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,007, esp. interorbit. 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,008.
Caudale, long. 0,032; pectorale, long. 0,028; ventrale, long. 0,021. — Dorsale, haut. 0,020, long. 0,012; anale, haut. 0,020, long. 0,021.
L'Ablette ne donne pas une chair estimée, mais elle fournit, ainsi que l'Argentine, Yessence d'Orient qui sert à la fabrication des fausses perles. Chez l'Ablette, l'essence d'Orient est tirée de la matière argentée qui revêt
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la face inlornc des écailles, et qui est formée de petits cristaux aciculaires. On a soin, pour obtenir de beaux produits, d'enlever seulement les écailles du ventre, qui ne sont pas, comme celles du dos, enduites d'un pigment verdàtre. Sur les bords de la Seine, les pécheurs se livrent à ce genre d'industrie, principalement depuis Mantes jusqu'à Pont-de-l'Archc.
L'ABLETTE SPIRLIN — ALBUIÎNUS DIPUNCTATiS.
Syn. : Epelanus fliviatilis, Bell., p. 291, fig., Epelams Seoiax.ie, p. S23.
CïPRiNCS dipunctatus [Spirlin), Bloch, pi. 8, fig. 1 ; Hartmann, Heliet. Ichth., p. 219.
Le Spirlin, Cyprinus bipunctatus, Donnât., p. 200, pi. 82, fig. 340 ; Lacép., t. XII, p. 340 ; Jurine, Poiss. lac Léman, p. 22G, pi. 14 ; Holandre, Fn. départ. Moselle, Metz, 182G, part. I, p. 8 ; Vallot, p. 2H ; Crespon, t. II, p. 29G.
Aspius bipunctatus, Agass., Cypr. Ncuchàtel, p. C; (Aspc biponctué), Solys-Longchanips, Fn. belge, part. 1, p. 215; Marcotte, Anim. vert. Abôeville, p. ilS.
LAdle éperlan, Leuclscus bipunctatus, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 259 ; Anjubault, Pois'i. tléi>art. Sarthe, p. 20.
L'Able de Daldner, Leuciscus Baldncri, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 2G2, pi. 497 ; Anjub., op. cit., p. 20.
Alburxis bipunctatus, Heckel et Kner, p. 135, fig. 70 ; CBp., Cat., n"2G3 ; Siebold, p. 163; Géhin, p. 78.
L"Ablktte spirlln, Alburnus bipunctatus, Blanch., p. 371, fig. 82; Soland, p. 243; Lunel, Poiss. f/assin du Léman, p. 61, pi. G, fig. 3, 3°.
Abramis bipunctatus, Giinlh., t. VII, p. 307.
N. \ulg. : Able grise, Concie, Riotle, Sarthe; Rieland, Eure; Éperlan de Seine, Seine; Louvotte, Yonne; Lurette, Aube; Mézaigne, Blanc, Lorraine; Vairon de Saône, Lignottc, Lugnotte, Able bordé, Able rayé, Cùle-d'Or; Mirli, Jura; Solio plato, Avignon; Sofio, Gard.
Long. : (1,08 à 0,lo.
IMiis haut que celui de TAblette, le corps du Spirlin est comprimé ; il est couvert d'écaillés minces, à peine striées. Le profil du ventre et celui du dos sont arqués. La hauteur du tronc est contenue quatre à cinq fois dans la longueur totale. Entre les ventrales, le bord de la carène abdominale porte, chez certains sujets, quelques écailles pliées en chevron, mais non imbriquées; celte disposition est assez rare.
La tète est courte; sa longueur est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est arrondi. Généralement la mâchoire supérieure est un peu moins avancée (pie la mandibule.
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Presque toujours le diamètre de l'œil est plus grand qne l'espace préorbitaire; il mesure, ou peu s'en manque, le tiers de la longueur de la tète. L'iris est doré ou jaune argenté, piqueté de noir dans sa partie supérieure.
La narine est un peu plus rapprochée de l'orbite que du museau.
Chaque pharyngien est armé de petites dents minces, fort crochues, parfois légèrement dentelées sur le bord interne, au nombre de sept^ placées sur deux rangées 5-2; rarement il y a seulement quatre dents à la grande rangée.
La ligne latérale dessine, du côté du ventre, une forte courbe; elle est bordée, sur tout son trajet, d'une double série de petites taches ou de traits noirâtres^, qui ont valu à cette espèce les noms A'Aôkî'ai/é, à'Able bo7%lé. Ces marques noirâtres persistent quelquefois chez les animaux qui ont perdu leurs écailles. Ec, 1. long. 44 à 54 ; 1. transv. \^^ -}- 1 = 12 à 15.
La dorsale commence en arrière de l'insertion des ventrales, et se termine au-dessus de l'origine de l'anale, rarement un peu plus en avant. L'anale a généralement moins de hauteur que de longueur; elle a le bord légèrement convexe. La caudale est fourchue. La pectorale est pointue; elle est un peu plus allongée que la ventrale.
D. 3/7 ou 8; A. 3/15 à 17; C. 5/19/6; P. 1/12 à 14; V. 2/7 ou 8.
La coloration est variable ; elle est plus ou moins brillante suivant la saison, suivant l'habitat dans les eaux de telle ou telle nature. Le dos est gris verdàtre; les côtés et le ventre sont argentés; chez certains individus, une bande cuivrée ou brunâtre s'allonge au-dessus de la ligne latérale^ qui limite un segment argenté pointillé de noir ; une tache vert de gris se montre sur le haut de chacun des opercules ; l'aisselle de la pectorale est d'un jaune orangé; la base de l'anale est jaunâtre; j'ai constaté ce système de coloration sur des animaux péchés dans la Marne, dans la Dore. Chez des Spirlins, pris à Pacy-sur-Eure, le dos est d'un gris bleuâtre fort brillant; les côtés sont d'un gris clair
408 CYPRINIDÉS.
pointillé de noir. L'Able de Baldner, qui est paré de si brillantes couleurs, est un mule en habit de noces.
Habitat. Le Spirlin est commun dans la |)lupart des eaux douces de la France. J'en ai vu de très-beaux spécimens à Hemiremont, au Puy ; M. Rico m'en a donné de fort grands qui ont été péchés dans la Dore. Je n'ai pas trouvé ce poisson dans le lac d'Annecy.
Proportions : long, totale 0,140; tronc, haut. 0,034, épais. 0,014.
Ték", long. 0,02G, haut. 0,025. — Œil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,006, esp. interorbil. 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,008.
Caudale, long. 0,028; pectorale, long. 0,023; ventrale, long, 0,020,— Dorsale, haut. 0,024, long. 0,013; anale, haut. 0,019, long. 0,024.
L'ABLETTE HACHETTE — ALBUR^US DOLABRATUS.
Syn. : Cvpnix hachette, Cyprinus dolabrata, Holandre, Notice... Cyprin, p. 3; Vallot, Supplément à l'Iclithyoloyie franraise, 1850, p. 3G.
Lelcisci's DOLABiiATUs (Meuiiier haclietto), Selys-Longcliamps, Fti. behje, part. 1, p. 207, pi. 5, fig. 5; CBp,, Cat., n" 210.
L'Able hachette, Leuciscus dolabratus, Cuv. et Valenc, t. XVH, p. 248.
La Hachette, Leuciscus dolabratus, Malherbe, Zool. Moselle, p. G3 ; Godron, Zool. Lorraine, p. 26.
Alburnus dolabratus^ Siebold, p. 164, fig. 23, anlm., fig. 24, dents pharyng.
L'Ablette hachette, Alburnus dolabratus, Blanch., p. 375 ; Géhin. p. 79.
Hybrid between Leuciscus dobula and Alburnus lucidus, Giintli., t. VII, p. 223.
N. Vulg. : Hachette.
Long. -.0,10 à 0,15.
Selon nos pécheurs, écrit Géhin, la Hachette est un métis de l'Ablette, Alburnus lucidus et de la Vandoise, Squ'ilius leuciscus. Suivant certains auteurs, c'est unhybridede l'Ablette, A. /Hcùùis ctdu Chevaine, Squalius cephalus; suivant d'autres, un hybride de l'Ablette cl du Rotengle, Scardininius erythrciphthalmus.
En pfénéral;, le corps de la Hachette est allongé^, légèrement comiirimé; il est couvert d'écaillcs minces, finement striées. La ligne du dos est médiocrement courbe; le profil abdominal est presque droit en avant de l'anale,, à l'origine de la nageoire, il se relève jusqu'à la base de la caudale. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et quart à six fois dans la longueur totale. Le plus souvent la carène abdominale, entre les ventrales et l'anus, a le bord g.'uiii d'écailles pliées en chevron et imbriquées.
La tète est assez petite; elle est un peu aplatie en dessus; sa
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longueur est comprise cinq fois à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est court, obtus. La bouche est légèrement protractile; elle est fendue obliquement. A l'état de repos, le bout de la mâchoire supérieure est au-dessus du prolongement du diamètre horizontal de l'œil. Quand la bouche est fermée, les mâchoires sont de longueur égale. La mandibule est ascendante; elle est assez large.
Rapproché du profil supérieur de la tête, l'œil est arrondi; il est grand ; son diamètre mesure k peu près le tiers de la longueur de la tète; il est égal à l'espace préorbitaire. L'iris est d'un jaune argenté assez clair.
La narine est rapprochée de l'orbite; elle a ses deux ouvertures voisines l'une de l'autre.
La fente des ouïes s'avance jusque sous le bord inférieur du préopercule. L'opercule est légèrement échancré sur le bord postérieur. Quant aux dents pharyngiennes, elles présentent certaines différences dans leur nombre, dans leur disposition; Holandre écrit à Vallot qu'il y a : « de chaque côté cinq dents crochues et un peu crénelées le long de leur bord intérieur sur un seul rang; une seule dent fixe plus petite intérieurement. » « Les dents pharyngiennes, dit M. Blanchard, diffèrent peu de celles de l'Ablette commune ; terminées davantage en crochet recourbé, elles ressemblent davantage à celles des Vandoises. » Les dents alors sont au nombre de sept, placées sur deux rangées 5-2. La ligne latérale décrit une courbe à convexité tournée en bas. Éc, 1. long. 45 à 54; 1. transv. ^ -1-1 = 11 à 13.
' o ' 3 ou 4 I
La dorsale commence en arrière de l'insertion des ventrales, et finit au-dessus ou plutôt un peu en avant de l'origine de l'anale; elle est haute. L'anale est de forme quadrilatérale. La caudale est fourchue. Le tronçon de la queue a une hauteur à peu près double de son épaisseur. L'écaillé axillaire de la ventrale est assez développée.
D. 3/7à 9; A. 3/9 à 16; G. 4/19/4; P. 1/14 ou 15; V. 2/8 ou 9.
Sur le dos, la teinte est d'un gris bleuâtre à reflets métalli-
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qiies; d'un gris assez clair sur les côtés; d'un gris argenté sous le ventre. La tète est en dessus d'un brun olivâtre ; les joues sont argentées. La dorsale et la caudale sont d'un gris assez clair; la fourche de la caudale est brune; les autres nageoires sont pâles; d'après de Sclys-Longchamps, la dorsale et la caudale sont verdatres, les autres nageoires, d'un blanc jaunâtre.
Habitat. Ce poisson est rare ; il se trouve dans la Moselle et ses affluents; il a ùté pris dans la Meuse, en Belgique.
Proportions : long, totale 0,122 ; tronc, haut. 0,021, épais. 0,010.
Tiitc, long. 0,0?3, haut. 0,019. — (>:il, diani. 0,007, esp, préorbit, 0,007, esp. interorbit. 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,008.
Caudale, long. 0,023; pectorale, long. (3,019; ventrale, long. 0,014. — Dorsale, haut. 0,019, long. 0,009; anale, haut. 0,016, long. 0,0M.
GENRE ROTEÎNGLE — SC^lIiDINIlS, CBp.
Corps ovale, comprimé, couvert de larges écailles ; entre l'insertion des ventrales et l'anus, la carène abdominale a le bord garni d'écaillés imbriquées et pliées en chevron.
Appareil branchial; ouïes largement ouvertes; dents pharyngiennes au nombre de huit de chaque côté, placées sur deux rangées 5-3, à couronne plus ou moins comprimée, dentelée sur le bord interne, terminée en crochet.
Ligne latérale ])ien marquée, continue.
Nageoires; dorsale courte, commençant en arrière de l'inserlion des ventrales, et finissant au-dessus ou un peu en avant de l'origine de l'anale.
LE ROTENGLE — SCARDINIUS ERYTFIROPHTHALMUS.
Syn. : Cirnixi-s iride, pinnis omnibus, caudaque niOris, Arlcd., Descript., p. 9, n» 2.
CvpniNus EUYTnnopiiTHALMUs, Linn., p. b^O, sp. 10; Bloch, pi. I ; Frics et EkstrOni, SkamI. Fis/:., pi. IG; Sclilegcl, p. 112, pi. 11, fig. 3.
La Sauve, Cyprinus crytliroplitlinlinus, Boniiat., p. 199, pi. 81, fig. 337.
Le (IvpniN noTENCLE, Cyprinus orytlimplithalmus, Laccp., t. XII, p. 327.
Le Uotengle, Cyprinus crytlirophtlialnius, Jurine, Poiss. lac Léman, p. 209, pi. 12; Vallot, p. 173.
Lecciscls EuYriinoi'irriiAi,MLs, Agass., Cypr. Neuchâtcl, p. G; (Mcunior rotongle), Selys-Longchamps, Fii. àelge, p. 213 ; Filippi, Ce7}n. Pcsc. aq. dolcc, p. 13; Mlsson, SkaJid. Fn.,t. IV, p. 313 ; Gunth., t. VII, p. 231.
Du RoTENCLE, Leuciscus crytlirophlhalmus, Cuv. et Valcnc, t. XVII, p. 107; .\njubault, p. 19.
ROTENGLE. Ml
SCARDINICS HESPERIDICUS, CBp., Cat., Il" 234.
ScARDixius ERYTHROPHTHALMis, CBp., Ccit. 11» 23G ; F}i. itoL, fig. ; Hcckel et Kner, p. 153, fig. 79, anim., fig. 80, dents pliaryng. ; Betta, Ittiol. veronese, p. 82 ; Siebold, p. 180, fig. 29, dents pliaryng.; Canestr., Atxhiv. zoo/., 18G4, t. III, p. lOG, 18C6, i. IV, p. 89, Fn. Ital., p. 14 ; Géhin, p. 79.
Meunier rotengle, Leuciscus erythrophthalmus, Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 427.
La Rotengle commune, Scardinius erytlirophthalmus, Blanch., p.377,fig. 83, dents pharyng., fig. 84, anim. ; Soland, p. 244.
Le Rotengle, Scardinius erytliroplitlialmus, Lunel, Poiss, 6assi?i du Léman, p. 65, pi. 7.
The Red-eye, Yarr., t. I, p. 411.
RuDD, Couch, t. IV, p. 49.
N. vulg. : Rosse, Rousse, Roche, Rossette, Gardon rouge, Gardon de fond; Rousseau, Rossât, Yonne; Chérin, Charin, Côte-d'Or, Jura; Rotengle, Sarve, Salougne, Lorraine; Platelle, Plate, lac Léman; Sangar, Gard; Sergent, Landes, Basses-Pyrénées.
Souvent confondu avec le Gardon commun, le Rotengle s'en distingue cependant assez facilement par son corps plus élevé et plus comprimé; il est couvert de grandes écailles. La hauteur du tronc est contenue trois fois à trois fois et deux tiers dans la longueur totale, et même quatre fois, chez les jeunes individus. Entre les ventrales et l'anus, la carène abdominale est garnie d'écaillés imbriquées, pliées en chevron.
La longueur de la tète est comprise cinq fois et quart à six fois dans la longueur totale. La région supérieure du crâne est convexe. La bouche, assez petite, est légèrement protractile, fendue obliquement. Le museau est obtus. La mâchoire supérieure est un peu moins avancée que la mandibule; à l'état de repos, son extrémité antérieure semble placée un peu au-dessus du prolongement du diamètre horizontal de l'œil.
Généralement l'iris est d'un rouge éclatant, parfois il est d'un jaune doré. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois et demie à quatre fois et quart dans la longueur de la tête ; il est à peu près égal à l'espace préorbitaire; suivant la taille des animaux^ il est d'un tiers ou de moitié moins grand que l'espace interorbitaire.
Des stries assez fines se voient ordinairement sur l'opercule.
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De cliaqiio côt('',lcs dents pharyngiennes sont, à l'état normal, an nombre «le huit, placées snr deux rangées 5-3 ; parfois à la série externe, il y a six dents au lieu de cinq. A la longue rangée, la dent antérieure est à peu près droite, légèrement crochue; les dents suivantes ont la couronne comprimée, très-dentelée sur le bord interne, et terminée en crochet pointu; les dentelures sont moins prononcées sur la dent antérieure et sur les dents de la courte rangée. La forme des dents fournit, à elle seule, le moyen de facilement reconnaître le Uotengle.
La ligne latérale est courbe, rapprochée du profil inférieur à l'aplomb des ventrales. Ec. 1. long. 40 à 44, rarement 4o ; 1. transv. '^-^~ + 11 = 1 à 14.
Chez le Uotengle, la dorsale est plus reculée que chez le Gardon commun; elle ne commence guère qu'au-dessus de la moitié postérieure des ventrales; elle est d'un tiers environ plus haute que longue. L'anale prend naissance au-dessous, ou plus souvent en arrière de la fin de la dorsale. La caudale est fourchue.
D. 3/8; A. 3/10 à 12; C. 3/18 ou 19/4; P. 1/14 à IG; V. 2/7 ou 8.
Le système de coloration est brun verdàtre sur le dos, plus clair sur les flancs, argenté sous le ventre; souvent il brille de reflets dorés ou roiigeâtres. La dorsale est d'un gris bleuâtre à la base, rouge à l'extrémité de ses rayons. L'anale et les ventrales sont rouges. La caudale est grisâtre vers la base, rougeàtre dans le reste de son étendue. Les pectorales sont parfois jaunâtres, le plus ordinairement elles sont d'un gris rosé assez pâle.
Habitat. Le Rotcnglc vit dans les eaux couranles et dans les eaux stagnaiiles. Il est fort commun aux environs de Hayonne, dans le lac d'Yrieu (Landes), dans le lac Mariscot ou de la Négresse (Basses-Pyrénées). Je ne l'ai pas trouvé dans le lac d'Annecy.
Proportions : long, totale 0,107 ; tronc, haut. O,0(il, épais. 0,0J3.
Télo, long. 0,<»:t7, haut. 0,0i3. — ()i:il, diani. 0,010, esp. préorbit. 0,010, csp. interori)il. 0,017. — Mâchoire supérieure, long. 0,011.
Caudale, long. 0,041; pectorale, long. 0,03i; ventrale, long. 0,0J2. — Dorsale, haut. o,032, long. 0,020; anale, haut. 0,020, long. 0,022.
GENRE GARDON — LEUCISCUS.
Corps ovale, plus ou moins comprimé, couvert d'assez grandes écailles.
Tête; mâchoire supérieure généralement plus avancée que la mandiljule.
Appareil branchial; dents pharyngiennes sur une seule rangée, et le plus souvent au nombre de six du côté gauche, de cinq du côté droit.
Ligne latérale bien marquée, continue.
Nageoires ; dorsale commençant au-dessus de l'insertion des ventrales.
LE GARDON COMMUN — LEUCISCUS RUTILUS.
Syn. : Du Gardon, Leuciscus, Rondel., part. 2, p. 138.
Cyprinus, iride, pinnis ventralibus ac ani plerumque rubeiitihus, Arted., Descript., p. 10, n" 3.
Cyprinus rutilus, Linn., p. 5?9, sp. 16; Bloch, pi. 2; Pries et Ekstrum, Skand. Fisk., pi. 15; Sclilegel, p. 113, pi. 11, fig. 4.
Du Gardon, Duliam., Pêdi., part. 2, sect. 3, p. 498, pi. 24, fig. 1.
La Rousse, Cyprinus rutilus, Bonnat., p. 198, pi. 80, fig. 334.
Le Cyprin rougeâtre, Cyprinus rutilus, Lacép., t. XII, p. 327.
La Rosse, Cyprinus rutilus, Jurine, Poiss. lac Léman, p. 211, pi. 13; Vallot, p. 162.
Leuciscus rutilus, Agass., Cjjpr. Neuchâtel, p. 6; [Meunier rosse), Selys-Longcliamps, Fn. belge, p. 211, pi. 7, fig. 2; Nilsson, Skand. Fn., p. 316; Heckel et Kner, p. 1G9, fig. 91 ; Siebold, p. ISi, fig. 30, dents pharyng.; Gûntli., t. VII, p. 212; Géhin, p. 80.
Le Gardon, Leuciscus rutilus, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 130; Anjubault, p. 19; Lunel, Poiss. bassin du Léman, p. 7!, pi. 8, fig. 1.
Gardonus rutilus, CBp., Cat., n° 193.
Meunier rosse, Leuciscus rutilus, Marcotte, Anim.. vert. Abbeville, p. 426.
Le Gardon commun, Leuciscus rutilus, Blanch., p. 382, fig. 86, dents pharyng.; Soland, p. 245.
The Roach, Yarr., t. I, p. 433; Couch, t. IV, p. 47.
N. vulg. : Gardon hlanc, Roche, Rousse, Rossette; Français, Blanchet, Évian.
Long. : 0,15 à 0,30.
Le corps du Gardon est ovale, comprime, couvert d'assez grandes écailles. La hauteur du tronc est contenue trois fois et trois quarts à quatre fois et deux tiers dans la longueur totale, rarement plus.
A peu près aussi longue que haute, la tête est assez forte ; sa longueur est comprise cinq fois et quart à cinq fois et trois quarts
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dans la loii{2:iieiir lolah;. Le museau est arrondi, un peu saillant. La bouche est protractile ; la mâchoire supérieure est plus avancée que l'inférieure ; son extrémité est généralement placée audessous du prolongement du diamètre horizontal de l'œil. La mandibule est légèrement ascendante.
Ordinairement l'iris est jaune doré, parfois il est rougeàtre. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois et demie à quatre fois et demie dans la longueur de la tète ; il est égal, ou peu s'en manque, à l'espace préorbilaire ; il mesure les deux tiers environ de l'espace interorbitaire, chez les sujets de moyenne taille.
De chaque côté, les dents pharyngiennes sont placées sur une seule rangée ; elles sont généralement au nombre de six à gauche, de cinq à droite; chez certains individus, les dents sont au nombre de cinq, rarement de six, sur chaque pharyngien ; chez d'autres, il y en a quatre seulement à gauche ou à droite. Elles présentent quelques différences dans leur forme; ordinairement la première dent est conique et légèrement crochue à la pointe; la seconde est souvent tuberculeuse; les suivantes sont un peu comprimées, elles ont l'extrémité de leur couronne échancrée ou arquée, terminée en petit crochet; elles ont parfois sur le bord quelques dentelures, qui disparaissent assez promptement; il est souvent facile de voir les dentelures sur les germes des dents postérieures ou sur les couronnes, qui sont au milieu de la muqueuse })haryngienne.
La ligne latérale est courbe, rapprochée du profil inférieur; entre elle et l'insertion de la ventrale, il y a, le plus ordinairement, trois grandes écailles, plus une petite. Ec, 1. long. 42 à 45; 1. transv. j -}- 1 =12.
La dorsale est plus haute que longue ; elle commence à peu près au-dessus du milieu de l'insertion des ventrales, et finit avant l'origine (le l'anale, qui est assez courte. La caudale est fourchue. A l'aisselle de la ventrale est une écaille bien développée.
D. 3/8 à 10; A. :j 9 ;i 11; C. 3 ou 4/18 ou 19/5 à 3; P. l/lo à 18; V. 2/7 ou 8.
Le dos est verdàlre, à reflets rosés, le ventre est argenté. La
dorsale et les pectorales sont d'un vert' grisâtre ; la caudale est verdâtre, teintée de rouge à son extrémité et le long du bord interne de ses lobes; l'anale et les ventrales sont, le plus ordinairement, d'un rouge jaunâtre. Le système de coloration varie suivant la saison, suivant les eaux.
Habitat. Le Gardon est plus ou moins commun dans les lacs et dans les rivières. Je ne l'ai pas trouvé dans le département des Basses-Pyrénées.
Proportions : long, totale 0,206 ; tronc, haut. 0,032, épais. 0,026.
Tête, long. 0,037, haut. 0,039. — Œil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,010, esp. interorbit. 0,014. — Màclioire supérieure, long. 0,010.
Caudale, long. 0,045; pectorale, long. 0,029; ventrale, long. 0,028.— Dorsale, haut. 0,036, long. 0,024: anale, haut. 0,029, long. 0,019.
Variétés.
Le Vtvigeron, Leiiciscus prasinus.
Syn. : Du Vangeron, Rondel., part. 2, p. 11?, fig. traiisp., p. 120. Leuciscus prasinus, Vengeron, Agass., Cfjpr. Neuckâtel, p. 14, pi. 2. Le Vengeron, Leuciscus prasinus, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 153 ; (var.) Blancli., p. 38G.
Leucos prasinus, CBp., Cat., n° 190.
N. vulg. : Français à Évian (Jurine).
Le Vangeron a le corps relativement allongé. La hauteur du tronc est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. — Ainsi que le fait observer Agassiz, le dos est d'un beau vert pomme foncé ; les côtés sont d'un vert clair à reflets argentés; le ventre est argenté. La dorsale et la caudale sont d'un brun verdâtre ; l'anale et les nageoires paires sont jaunâtres. D'après Jurine, les pectorales, les ventrales, l'anale et la caudale conservent toute l'année une couleur rougeâtre.
Habitat. Le Vangeron se trouve dans le lac Léman.
Le Gardon de Selys, Leuciscus Selysiî.
Syn. : Leuciscus Selysiî, Meunier de Selys (Heckel), Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 210, pi. 6, fig. 1 ; Godron, Zool. Lorraine, p. 26. L'Able de Selys, Leuciscus Selysii, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. l'J8. Leucos Selysiî, CBp., Cat., n» 179.
Le Gardon de Selys, Leuciscus Selysii (var.), Blancli., p. 38G.
La hauteur du tronc est contenue quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. — D'après Valenciennes, la couleur est bleu d'acier, à reflets argentés, jusque sous le ventre;
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les ventrales et l'anale sont blanchâtres, les autres nageoires sont grises. Les nageoires, suivant de Selys-Longchamps, sont d'un rouge moins vif que celles du Lencisciis rutihis.
Habitat. Meuse.
Le Gardon rutiloîde, Leuciscus rutiloides.
Syn. : Leuciscus rutiloides, Meunier rutiloîde, Selys-Longchamps, Fn. belge, p, 212, pi. 7, fig. 1 ; Marcotte, op. cit., p. 427.
L'AcLE rutiloîde, Leuciscus rutiloides, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 149, pi. 493.
Leucos? rutiloides, CBp., Caf., n" 180.
Le Gardox rutiloîde, Leuciscus rutiloides (var.), Blanch., p. 385; (petit Gardon), Soland, p. 24G.
Peut-être, écrit de Selys-Longchamps, est-ce une variété accidentelle du Rutilus? Les nageoires ne sont pas colorées de rouge ni d'orangé; ces couleurs sont remplacées par du jaune de gomme-gutte terne.
Habitat. Somme; rivières de l'Anjou.
Le Gardon pâle, Leuciscus pallens.
Syn. : Le Gardon pâle, Leuciscus pallens, Blanch., p. 38C, fig. 88 ; Soland, p. 246.
N. vulg. : Vairon, Annecy.
M. le professeur Blanchard distingue sous le nom de Ga7'don pâle^ le Gardon qui se trouve dans le lac d'Annecy, et qui ne me semble qu'une simple variété de l'espèce commune. — Après avoir décrit le système de coloration, la composition des nageoires, M. Blanchard ajoute : « le Gardon pâle à des dents pharyngiennes au nombre de six de chaque côté, et ce dernier caractère paraîtra le plus important aux yeux de la plupart des zoologistes. » Malheureusement ce caractère tiré de la dentition pharyngienne n'a rien de fixe ; sur un certain nombre des Gardons que j'ai rapportés d'Annecy, j'ai compté six dents sur le pharyngien gauche, et cinq sur le pharyngien droit. — Chez les animaux vivants, que j'ai examinés sur place et au mois d'août, toutes les nageoires étaient d'une teinte grisâtre.
Habitat. Très commun dans le lac d'Annecy. Proportions : long, totale, 0,210; tronc, haut. 0,054, épais. 0,024. Tète, long. 0,038, haut. 0,039. — OBil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,010, esp. inlerorbit. 0,014. — Mâchoire supérieure, long. 0,010.
IDE JESSE
Caudale, long. 0,04o; pectorale, long. 0,029 ; ventrale, long. 0,028. — Dorsale, haut. 0,0Ho, long. 0,024-; anale, haut. 0,023, long. 0,019.
Dans le département de la Sarthe, il existe une variété de Gardon, à nageoires et iris blancs. Très-rare. Eaux calcaires stagnantes. (V. Anjubault, op. cit.j p. 19.)
GENRE IDE — IDUS, Heck.
Corps ovale, couvert d'ccailles de moyenne grandeur. Tête ; mâchoire supérieure un peu plus longue que l'inférieure. Appareil branchial; dents pharyngiennes au nombre de huit de chaque côté, placées sur deux rangées 5-3.
Nageoires ; dorsale assez courte, ainsi que l'anale.
L'IDE JESSE — IDUS JESES
Syn. : Cyprinus, Arted., Syn., p. 14, n° 30, Descript., p. 6, n" 1.
Cyprinus IDUS, Linn., p. 529, sp. 17; Hartmann, Helvet. Ichth., p. 210; Pries et Ekstrôm, Skand. Fisk., pi. 11.
Cyprinus jeses, Linn., p. 530, sp. 20; Bloch, pi. C; Sclilegol, p. 115, pi. 11, fig. 3.
La Jesse, Cyprinus jeses, Bonnat., p. 19!), pi. 81, fig. 338.
Leuciscus IDUS (Meunier ide), Selys-Longchamps, F7i. belge, part. 1, p. 209 ; Nilsson, Skaitd. Fn., t. IV, p. 30G ; Marcotte, Anim. vert. Ai/beville, p. 426; Giinth., t. VII, p. 2-29.
Leuciscus neglectus, Meunier négligé, Solys-Longcliamps, op. cit., p. 203.
L'Able jesse, Leuciscus jeses, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. IGO ; (Meunier jesscl, Marcotte, op. cit., p. 426.
L'Able ide, Leuciscus idus, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 228.
Idus jeses, CBp., Cat., n° 2.'5.
Le Gardon ou Ide, Leuciscus idus, Malherbe, Zool. Moselle, p. 63 ; Godron, Zool. Lorraine, p. 26.
Idus melanotus, Heckel et Kner, p. 147, fig. 77, anim., fig. 78, dents pliaryng. ; Siebold, p. 176, fig. 28, dents pharyng.
? L'Able chevanne, Leuciscus cliub, frère Ogérien, Hist. nnt. Jura, p. 3G0.
L'Ide mélanote, Idus melanotus, Blanch., p. 389; Géhin, p. 81.
?The Ide, Yarr., 1. 1, p. 418 ; Couch, t. IV, p. C3.
The Chub, Yarr., t. I, p. 4"J1 ; Couch, t. l\, p. 4i.
Jeune.
Cyprinus orfus, Arted., S!j7i., p. 6, n° 8; Linn., p. 530, sp. 18 ; Bloch, pi. 96. L'Orfe, Cyprinus orfus, Bonnat., p. 198, pi. 80, fig. 336; Lacép., t. XII, p. 321. L'Orphe, Leuciscus orphus, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 224 ; (Meunier orphe). Marcotte, p. 426.
Idus? orfus, CBp., Cat.. n° 22G.
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Long. : 0,2o à 0,4o.
Comme Je fait observer Valenciennes, l'Icle ressemble an Gardon par sa forme générale, mais il a des écailles plus petites, il atteint une plus grande taille. 11 a le corps ovale, le dos arrondi, le yentre légèrement comprimé. La bauteur du tronc est comprise quatre fois environ dans la longueur totale.
Beaucoup plus courte que la hauteur du corps, la tête a sa longueur comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est épais, arrondi. La bouche est protractile, terminale, légèrement oblique. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule ; son extrémité paraît, en général, placée un peu au-dessous du prolongement du diamètre horizontal de l'œil.
Ordinairement l'iris est jaune-doré, pointillé de noir, marqué d'une petite tache noirâtre dans sa partie supérieure. L'œil est de grandeur moyenne. Son diamètre est contenu de quatre à cinq fois dans la longueur de la tête; chez les sujets de moyenne taille, il est égal à l'espace préorbitaire ; il mesure les trois cinquièmes de l'espace interorbitaire.
Les dents pharyngiennes sont, de chaque côté, au nombre de huit, disposées sur deux rangées 5-3; la première dent de la série externe est à peu près conique, à pointe mousse; les suivantes sont légèrement comprimées, et se terminent par un petit crochet; aucune dent n'a de dentelures sur le bord interne. Chez les jeunes individus, les dents de la courte rangée ne sont pas toujours au complet, elles semblent même parfois manquer entièrement.
La ligne latérale est bien marquée ; elle décrit une courbe assez faible, à concavité supérieure. Ec, 1. long. 52 à 61 ; 1. Iransv. ,-— ^: -|- 1 = 14 ou 15.
4 ou b I
Généralement la dorsale commence au-dessus de la fin de l'insertion des ventrales ; elle est, comme l'anale, plus haute que longue. La caudale est fourchue. L'écaillé de l'aisselle de la ventrale est bien développée.
D. 3/8 ou 9 ; A. 3/10 ou H ; C.3/l9/i ; P. J/15 à 18 ; V. 2/8.
IDE JESSE
Chez les jeunes, la partie supérieure du corps est rouge-doré, les nageoires sont d'un rouge plus ou moins vif. Chez les sujets développés, le dos est d'un brun bleuâtre, s'affaiblissant sur les côtés; le ventre est argenté; la dorsale et la caudale sont d'un rose grisâtre; l'anale et les ventrales sont d'un beau rouge avec un peu de jaune vers le bord; les pectorales sont d'un rose jaunâtre.
Habitat. L'Ide est rare dans nos rivières; il se pèche dans la Somme, dans la Meuse, la Moselle, et peut-être dans le Doubs. On le trouve parfois sur le marché de Paris, au milieu d'autres poissons expédiés de Hollande.
Proportions : long, totale 0,372 ; tronc, haut. 0,094, épais. 0,042.
Tète, long. 0,008, haut. 0,074. — Œil, diam. 0,015, esp. préorbit. 0,017,. esp. interorbit. 0,02o. — Mâchoire supérieure, long. 0,019.
Caudale, long. 0,062 ; pectorale, long. 0,059; ventrale, long. 0.049. — Dorsale, haut. 0,058, long. 0,043 ; anale, haut. 0,049, long. 0,037.
GENRE CHEVAINE — SQUALIUS.
Corps allongé, plus ou moins fusiforme, légèrement comprimé.
Tête de forme variable ; mâchoire supérieure généralement plus avancée que l'inférieure.
Appareil branchial; dents pharyngiennes un peu comprimées, crochues à leur extrémité, ordinairement au nombre de sept de chaque côté, placées sur deux rangées S-2.
Nageoires ; dorsale commençant au-dessus de l'insertion dos ventrales, courte ainsi que l'anale ; caudale fourchue.
Le genre Chevaine est composé de trois espèces.
/ bien dessinée 1. C. soufie.
Bande brunâtre J [ la moitié de l'espace
nulle. Diamètre de l'œil faisant
le long des flancs l interorbitaire 2. C. commun,
/ nulle. Diamètre
les deux tiers de l'espace interorbitaire 3. C. VANDOISE.
CYPRINIDES.
LE GHEVALNE SOUFIE - SQUALIUS SOUFFIA.
Fis. 104.
Syn. : Ryserle, Ryssling, Gesner, p. 419.
Grislagine, Willugh., p. 203, pi. Q. 1, fig. I.
Cyprin vandoise, Cyprinus leuciscus, Riss., Ichth., p. 362.
Leuciscus SOUFFIA, Able soufie, Riss., Hist. nat., p. 438.
Le Ryssling, Cyprinus jaculus, Vallot, p. 204.
Telestes Savignyi, CBp., Cat., n" 201, Fn. ituL, fig.; Heckel et Kncr, p. 208, fig. 117, anim., fig. 118, dents pliaryng. ; Betta, lUlol. veronese, p. 91.
L'Able de Savigny, Leuciscus Savignyi, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 238, pi. 494.
L'Able d'Agassiz, Leuciscus Agassizii, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 254, pi. 495.
Leuciscts muticellus, CBp., Fn. ital., fig.; Filippi, Cen?î. Peso. aq. dote. Lombardin, p. 13; Gûnth., t. VII, p. 234.
Telestes Agassizii, Heckel et Kner, p. 20G, fig. IIG; Siebold, p. 212, fig. 35, tête vue en dessous, fig. 36, dents pliaryng.
Telestes muticellus, CBp., Coi., n" 202; Canestr., Archiv. zoot., 18GG, t. IV, p. 111, Fîi. Ital., p. 16.
Le Blageon commun, Squalius Agassizii^ Blancli., p. 406, fig. 98, anim., fig. 99, écaille.
N. vulg. : ScufTe, Blanc, Côte-d'Or; Sars, lac du Bourget, Aix; Blageon, Annecy; Soufia, Alpes-Marilimcs; Soffî, Vaucluse, Urôine, Gard. Long. : 0,12 à 0,20.
Dans son Histoire naturelle, Risso a décrit cette espèce sous le nom de Soufie, nom qui, suivant nous, doit être conservé. — Le corps de ce poisson est plus ou moins allongé ; il est couvert d'écaillcs assez [tetilcs. La hauteur du tronc est contenue quatre fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le profil du dos est presque droit; celui du ventre est plus arqué.
La longueur de la tète est comprise cinq fois à cinq fois et de-
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mie dans la longueur totale. Le museau est court, arrondi. La bouche est légèrement protractile et plus ou moins oblique. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que l'inférieure.
En f^énéral, chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil mesure le quart de la longueur de la tête ; il est un peu moins grand que l'espace préorbitaire, qui est égal, ou peu s'en manque, à l'espace interorbitaire.
La fossette des narines est large et profonde.
Quant aux dents pharyngiennes, elles sont, de chaque côté, placées sur deux rangées, et sont en nombre variable de cinq à sept. D'après Valenciennes, il y en a cinq dansï Able cCAgassiz 4-1, à droite comme à gauche. Dans le Telestes Savignyi, C. Bonaparte indique des deux côtés cinq dents à la série externe, deux à la série interne, 5-2; dans la diagnose du genre Telestes, Heckel et Kner écrivent : dents pharyngiennes sur deux rangées 5-2 et 4-2; de Siebold et Canestrini rappellent le même caractère. Le professeur Blanchard a trouvé un nombre toujours égal de dents sur cliacun des pharyngiens, 5-2; M. de Siebold, dit-il, déclare avoir rencontré cette similitude sur trente-sept individus, et avoir observé seulement quatre dents à la rangée externe du côté droit chez trente-trois individus. Chez plusieurs sujets, j'ai constaté que le nombre de dents est le même des deux côtés; chez d'autres, j'ai vu les dents ainsi disposées : sur le pharyngien gauche 5-2, sur le droit 5-1 et 4-1. Les dents sont finement denticulées sur leur bord interne et crochues à leur extrémité.
La ligne latérale est d'une teinte jaunâtre; elle est légèrement courbe. Éc, 1. long. 45 à 56; 1. transv. \^ + 1 = 13 à 15.
La dorsale commence au-dessus de l'insertion des ventrales. La caudale est fourchue. L'écaillé axillaire de la ventrale est de longueur variable.
D. 2 ou 3/7 ou 8; A. 2 ou 3/8 ou 9 ; C. 4/18à 20/û ; P. J/I3 ou 14; V. 2/7 ou 8.
Le dos est gris-cendré ou violacé, le ventre est argenté. Une large bande brunâtre s'étend de l'opercule à la base de la eau-
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dale* elle est, excepté en avant, placée au-dessus de la ligne latérale. Chez certains sujets, se trouve une bande jaunâtre, assez peu marquée, commençant un peu au-dessus de la fente branchiale^ et finissant sur le tronçon de la queue. La dorsale et la caudale sont pâles, légèrement teintées de gris; l'anale et les pectorales sont pâles, teintées d'un jaune très-clair; au moment du frai, la base des nageoires est d'un jaune rougeâtre chez les femelles, d'un rouge assez éclatant chez les mâles.
Le péritoine est noir. — Les œufs sont gros; ils sont d'un blanc grisâtre. L'époque du frai commence en mars et finit en avril.
Habitat. Le Soufie se trouve dans le Var, dans le Rhône et la plupart de ses affluents ; il est assez commun dans le Gard ; il est commun dans le lac du Bourget, dans le lac d'Annecy ; il est très-commun dans rOuche ; M. A. Morelet a eu l'amalùlilé de m'envoyer de fort beaux spécimens pris dans cette rivière, à Velars, près de Dijon. M. Blanchard écrit en avoir reçu un très-grand spécimen poché dans l'Allier, qu'il a hésité à reconnaître comme de la même espèce ; dans une semblable circonstance, l'hésitation est permise, c'est en effet pour la première fois que la présence de ce poisson est signalée dans l'Alher ; quant à moi, j'avoue n'avoir trouvé le Soufie, ni à Vichy, ni à Moulins, ni parmi les poissons que j'ai rapportés ou qui m'ont été envoyés du Puy-de-Dùme ou de la Haute-Loire. — 11 n'existe pas dans le lac Léman, et Vallot a commis une eiTeur en supposant que son Uysslinçj est le Cyprinus jaculus de Jurine.
Proportions : long, totale 0,160; tronc, haut. 0,037, épais. 0,022.
Tête, long. 0,0032, haut. 0,023. — Œil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,010, esp. interorbit. 0,010. — Mâchoire supérieure, long. 0,010.
Caudale, long. 0,028; pectorale, long. 0,023; ventrale, long. 0,019. — Dorsale, haut. 0,021, long. 0,013; anale, haut. 0,017, long. 0,011.
LE CHEVAINE COMMUN OU MEUNIER — SQUALIUS CEPHALUS
Syn. : Squalus, Chevesne, Musyiier, Bell., p. 315.
Du Mv^iïEw ou \iL\i}i, Cephalus fluviatilis, Rondel., part. 2, p. 137.
Cyprinus oblonyus macrolepidotus, pinna ani ossiculorum 11, Artcd., Sijii., p. 7, n" 10. ,
Cyprinus CEPHALUS, Linn., p. 527, sp. G; Frics et Ekslrom, Ska)id. Fitik., 1837, p. 67, pi. 13 (C. jeses, Jurine).
De la Chevannb ou Chevesne, Duham., Pcch., part. 2, sect. 3, p. 502, pi 24, fig. 4.
Cyprinus idus, Blocli, pi. 3G.
La (;iievan\e, Cyprinus clmb, Donnât., p. 195, pi. 77, fig. 323.
Cyprinus JESES, Chevesne, Jurine, Poiss. lac Léman, p. 207, pL 11.
CHEVAINE COMMUN
Leuciscus cabeda, Able cabède, Riss., Hisf. nat., p. 438.
Leuciscus cavedanus, CBp., Fn. Uni., fig. ; Filippi, Cenn. Pcsc. aq. dolcc, p. 12.
Leuciscus dooula, Agass., Cypr. Neucfidtel, p. 6; (Meunier chevaine), Selys-Long cliamps, Fn. belge, part. I, p. 2(i6.
La Dobule, Cyprinus dobula, Vallot, p. 149.
Du Chevaine ou Meunier, Leuciscus dobula, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 172; Marcotte, A7ii7n. vert. Abbeville, p. 423.
L'Adle cavedano, Leuciscus cavedanus, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 190.
Gaudonus cephalus, CBp., Cat., n° l99.
Squalius cavedanus, CBp., Cat, n° 222 ; Heckel et Kner, p. 184, fig. 101 ; Canestr., Archiv. zooL, 18GG, t. IV, p. I'i3, Fn. Ital., p. 15.
Squalius dobula, Heckel et Knor, p. 180, fig. 99, anim., fig. 10.>, dents pharyng.
Leuciscus latifroms, Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. -31)0.
Squalius cephalus, Siebold, p. 200, fig. 'èZ, dents pharyug. ; Géhin, p. 82.
Able meunier, Leuciscus dobula, Bcrt, Catalogue méthodique des Animaux vertébrés qui vivent à l'éint sauvage dans le département de l'Yonne, 18G4, p. 101.
La Chevaine commune, Squalius cephalus, Blanch., p. 392, fig. 91, anim., fig. 92, écaille; Soland, p. 246; Lunel, Poiss. bassiji du Léman, p. 81, pi. 9.
La Chevaine méridionale, Squalius meridionalis, Blanch., p. 390, fig. 93, écaille.
La Chevaine treillagée, Squalius clathratus, Blanch., p. 398, fig. 94, écailles.
Leuciscus cephalus, Giinth., t. VII, p. 220.
The Dobule Roach, Yarr., t. I, p. 425.
Dobule, Couch, t. IV, p. 51.
N. vulg. : Cabot, Chabot, Chaboisseau, Chavanne, Chevanne, Chevaunoau, Chevasson, Juène, Testard ; Cavergne, Somme; Rotisson, Yonne; Vilain, Viliia, Aulie ; Vilain, Voiron, Franche-Comté; Bouxey, Toul (Meurthe) ; Cherenne, Bonncville (Haute-Savoie) ; Cabès, Arestou, Gard ; Cabeda, Nice.
Long. : 0,.30 à 0,bO.
Assez épais dans la région dorsale^ le corps du Meunier est légèrement comprimé sur les côtés; il est couvert d'assez grandes écailles, qui sont marquées de stries radiées. Sa hauteur est contenue quatre fois et un tiers à cinq fois et quart dans la longueur totale.
La tête est grosse, large en dessus ; sa longueur est comprise quatre fois trois quarts à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est obtus, arrondi. La bouche est légèrement oblique, assez petite; sa fente s'arrête en arrière sous l'orifice postérieur de la narine. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule; son extrémité est placée sur le prolongement du diamètre horizontal de l'œil.
Ainsi que le fait remarquer Valenciennes, le dernier sous-
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orLitaire est le plus développé de Ions les osselets qui forment le bord de la moitié inférieure de l'orbite. Le diamètre de l'œil est contenu cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur de la lôtc ; chez les individus de moyenne taille, il mesure environ la moitié de l'espace préorbitaire, qui est moins grand que l'espace interorbitaire; chez les jeunes animaux, le diamètre de l'œil fait les deux tiers de l'espace préorbitaire et la moitié de l'espace interorbitaire. L'iris est jaunâtre, teinté d'argent dans ses deux tiers inférieurs.
Les ouvertures de la narine sont rapprochées de l'orbite ; l'orifice antérieur est arrondi et moins large que l'orifice postérieur, qui est ovale.
En général, l'opercule est finement strié; son bord inférieur dessine une courbe légère. Les dents pharyngiennes sont, de chaque côté, au nombre de sept, disposées sur deux rangées 5-2 ; elles sont assez longues, un peu comprimées, crochues à leur extrémité; quelques-unes d'entre elles, principalement la deuxième de la grande rangée, portent de petits tubercules sur le bord interne ou supérieur,
La ligne latérale décrit une courbe qui la rapproche du profil inférieur. Il y a, le plus souvent, trois écailles entre la ligne latérale et la base de la ventrale, parfois il s'en trouve quatre, et ordinairement l'écaillé inférieure est plus étroite que les autres. Éc, l. long. 43 à 48; 1. transv. '3^ + 1 = 11 a 13.
La dorsale commence au-dessus et en arrière du milieu de l'insertion des ventrales; elle est composée de trois rayons simples et d'une huitaine de rayons branchus. La caudale est échancrée. A l'aisselle de la ventrale est une écaille pointue, de moyenne longueur.
U. 3/8; A. 3/7 à 9 ; C. 4/18 ou 19/4 ou u; P. 1/15 à 17; V. 2/8.
En temps ordinaire, la dorsale et la caudale sont d'un vert sombre teinté de noirâtre; les pectorales sont d'un gris verdàtre; l'anale et les ventrales sont rosées. Le dos est d'un brun verdàtre plus ou moins foncé; le ventre argenté ; les côtés sont grisâtres.
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La ceinture scapulaire est assez souvent marquée d'une bande noirâtre, qui descend jusqu'à l'aisselle de la pectorale. Les écailles, sur le dos et les flancs, sont bordées de brun.
Habitat. Cette espèce est répandue dans les eaux douces de toute la France.
Proportions : long, totale 0,400; tronc, haut. 0,090, épais. 0,050.
Tôte, long. 0,080, haut. 0,070. — Œil, diam. 0,015, esp. préorbit. 0,029, esp. interorbit. 0,034. — Mâchoire supérieure, long. 0,028.
Caudale, long. 0,067 ; pectorale, long. 0,057 ; ventrale, long. 0,047. — Dorsale, haut. 0,055, long. 0,03" ; anale, haut. 0,045, long. 0,029.
LE CHEVAINE VANDOISE — SQUALIUS LEUCISCUS.
Syn. : Leuciscus, Vandoise, Bell., p. 31-3-314.
De la Vandoise ou Dard, Rondel., part. 2, p. 138.
De Leucisci secunda specie, Rondel., part. 2, p. 192; Gesner, p. 30.
Cyprinus, Arted., Sijn., p. 5, n" 4 [Grislarjine), p. 9, n° IG [Vandoise), p. 10, n° 17 {Hassle, Schnot).
Cyprinus leuciscus, Linn., p. 528, sp. 12 ; Blocli, pi. 97, fig. 1.
Cyprinus dobula, Linn., p. 528, sp. l3;Blocli, pi. 5.
Cyprinus grislagine, Linn., p. 529, sp. 14 ; Fries et Ekstrôm, Skand. Fisk., pi. li.
De la Vandoise ou Dard, Duliam., Péch., part. 2, sect. 3, p. 601, pi. 24, fig. 3.
La Vaudoise, Cyprinus leuciscus, Bonnat., p. 196, pi. 79, fig. 3:Jl;Lacép., t. XII, p. 327.
Lhuciscus argenteus, Agass., Cypr. Neuchâtel, p. G; (Meunier argenté), Selys- Longchamps, Fti. belge, p. 205 ; Marcotte, Aîiim. vert. Aibeville, p. 425.
Cyprin mugile, Cyprinus mugilis, Vallot, p. 190.
La Vandoise, Leuciscus vulgaris, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 202; Charvet, Catal. Anlm. Isère, liv. II, p. 24G.
Leuciscus saltator, L. argenteus, CBp., Cat., n" 208, n" 213.
Squalius dobula, CBp., Cat., n° 218.
Leuciscus grislagine, Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 303.
Squalius leuciscus, Heckel et Kner, p. 191, fig. 105; Siebold, p. 203; Géhin, p. 83.
La Vandoise Aubour, Squalius Bearnoiisis, Blanch., p. 400, fig. 95.
I,A Vandoise commune, Squalius leuciscus, Blanch., p. 401, fig. 96.
Leuciscus vulgaris, Gûnth., t. VII, p. 22G.
The Dace, Yarr., t. I, p. 428; Couch, t. IV, p. 5i.
N. vulg. : Seuffe, Côte-d'Or; Gravelet, Dard, Lorraine; Sœffe, Doubs ; Cabotin, Jura ; Suiffe, Rhône ; SoifTe, Bourget ; Véron à LafTrey, Suiffe, Isère (Charvet) ; Sofio, Avignon ; Gandoise, Landoise, Gard, Yaucluse ; Turgan, Gard; Sofî, Hérault; Aubour, Landes, Basses-Pyrénées; Dard, Aubourne, Saintonge ; Accourci, Poitou (Lemarié) ; Dard, Anjou.
Long. : 0,20 à 0,35.
Dans le département des Landes, et dans celui des Basses-Pyrénées, on donne le nom d' Aubour à la Vandoise commune et à ses variétés ; ce nom
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d'Aubour en basque Albournia ou plutôt Alburnoa, rappelle le mot Albur- 71US, et répond jusqu'à un cerlain point aux expressions Blanc, Blanchaille, employées dans certains départements du centre de la France.
Il «existe une assez grande ressemblance entre la Yandoise et le Meunier. Le corps de la Vandoise est couvert d'écaillés médiocres, moins arquées sur le bord postérieur que dans le Meunier; il est arrondi vers le dos et vers le ventre, légèrement comprimé sur les côtés; sa hauteur est contenue quatre fois et quart à cinq fois et demie dans la longueur totale.
Beaucoup plus étroite que celle du Meunier, la tête de la Vandoise a le profil supérieur courbe ; sa longueur est comprise quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est avancé, terminé en pointe mousse. La bouche est protractile ; elle est placée en dessous; sa fente est assez petite, à peu près horizontale. La mâchoire supérieure est plus longue et plus large que l'inférieure ; son extrémité est audessous du prolongement du diamètre horizontal de l'œil. La lèvre supérieure est assez épaisse ; elle forme un bourrelet qui entoure la mandibule, quand les mâchoires sont rapprochées.
Généralement le premier sous-orbitaire est plus développé que le dernier. Le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et un tiers à quatre fois et trois quarts dans la longueur de la tète ; il est moins grand que l'espace préorbitaire qui est ordinairement plus petit que l'espace interorbitaire. L'iris est doré.
De chaque côté, les dents pharyngiennes sont au nombre de sept; elles sont placées sur deux rangées 5-2; elles sont assez fortes, légèrement crochues à leur extrémité, non dentelées. L'inleropercule est étroit. Le bord inférieur du préopercule est presque droit.
La ligne latérale est légèrement courbe, rapprochée du ventre. Éc, 1. long. 47à 54; 1. transv. fH -j- 1 = 12 à 15.
*- ' 4 ou b '
La dorsale commence au-dessus de l'insertion des ventrales; elle est, ainsi que l'anale, plus haute que longue. La caudale est échancrée.
D. 3/7 ; A. 3/8 ou 9 ; C. 4-/19/4 ; P. 1 /15 à 17 ; V. 2/8 ou 9.
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La dorsale et la caudale sont grisâtres, ou d'un gris verdâtre teinté de jaune ; l'anale est d'un jaune rosé à la base, plus clair vers la pointe des rayons; les nageoires paires sont couleur chair. Le dos est gris verdâtre lavé de bleu ; les flancs sont d'un vert pâle argenté; le ventre est d'un blanc fort éclatant.
Habitat. La Vandoise est commune dans nos eaux douces. Elle ne semble pas se trouver dans le lac d'Annecy. Elle manque dans le lac Léman, et le Cypriiius jaculus, la Vandoise de Jurine, est le Gardon commun, Lcuciscus TiUilus, ainsi que le fait remarquer M. Lunel.
Proportions : long, totale 0,228 ; tronc, haut. 0,052, épais. 0,023.
Tète, long. 0,043, haut. 0,037. — Œil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,013, esp. interorbit. 0,01 o. — Mâchoire supérieure, long. 0,014.
Caudale, long. 0,034; pectorale, long. 0,028; ventrale, long. 0,023. — Dorsale, haut. 0,032, long. 0,022 ; anale, haut. 0,023, long. 0,018.
Variétés.
La Vandoise rostrée, Squallus rostratus.
Syn. : Leuciscus rostratus, Agass., Ci/pr. Neuchâtel, p. G.
L'Able rostre, Leuciscus rostratus, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 20L
Leuciscus rostratus, CBp., Caf., n" 215.
Squalius rostratus, Heckel et Kner, p. 1D2, fig. 100.
Le museau est allongé, pointu. La nuque est brusquement relevée, et fait paraître l'animal jdus ou moins bossu. — Le diamètre de l'œil mesure à peine les deux tiers de l'espace préorbitaire, qui est au moins aussi grand que l'espace interorbitaire. La caudale et les pectorales sont assez développées.
Habitat. Basses-Pyrénées, Nive, rare.
La Vandoise de la Gironde, Squalius Burdigalensis .
Syn. : L'Able ue la Gironde, Leuciscus Burdigalensis, Cuv. et Valenc, t. XVII,
La Vandoise bordelaise, Squalius Burdigalensis, Blanch., p. 405, fig. 97, tète.
Aturius Dufourii, Dubalen, Note sur un poisson mal connu du bassin de l'Adour, dans Bulletin de la Société de Borda, Dax, lb78, 2" trimestre, p. 157, fig. tète.
N. Vulg. : Siéjo, Toulouse.
La tête est effilée; le museau est allongé, pointu, il s'avance au-dessus de la bouche, qui est retirée ; la lèvre supérieure est très-épaisse, elle forme un bourrelet arrondi. — Le diamètre de l'œil mesure les deux tiers de l'espace préorbitaire, qui est presque toujours un peu plus grand que l'espace interorbitaire
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La caudale et les pectorales sont ordinairement plus développées que dans la Vandoise commune.
Habitat. Ce poisson est fort commun dans la Garonne; je l'ai vu, en grande quantité sur le marché de Toulouse, où il est désigné sous le nom de Siéjo. 11 est commun dans le département des Landes, dans celui des Basses- Pyrénées; il se trouve dans les eaux à courant rapide.
Poportions : long, totale 0,310 ; tronc, haut. 0,073, épais. 0,03o.
Télé, long. 0,060, haut. 0,0o5. — Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,0205, esp. interorbit, 0,020.
Caudale, long. 0,056; pectorale, long. 0,044; ventrale, long. 0,037. — Dorsale, haut. 0,045, long. 0,029; anale, haut. 0,034, long. 0,025.
Les Vandoises à long museau ne se rencontrent pas dans les eaux dormantes, ni dans les eaux à courant peu rapide ; malgré nos recherches, nous n'avons jamais pu réussir à en trouver un seul spécimen dans le lac d'Yrieu (ou Irieu), dans le lac de Mariscot, ni dans les petites rivières, les ruisseaux des environs de Bayonne, que nous avons explorés avec M. de Folin.
Les Vandoises ne semblent pas trop redouter Teau saumâlre ; on en poche dans le port de Bayonne à marée montante.
M. de Folin a eu l'extrême obligeance de me communiquer des renseignements relatifs à la montée, à l'époque du frai des Vandoises ou des Aubows. Dans la Nive, une partie des Aubours fraie en décembre, l'autre en mars. J'ai en effet reçu, par les soins de M. de Folin, à la fin de novembre, une Vandoise qui avait les œufs très-dévcloppés, arrivés à maturité. Les poissons ne remontent pas tous au même point ; ceux qui s'avancent le plus loin ne dépassent pas le confluent des trois Nives ; les autres s'arrêtent sur diverses frayères. A leur retour, ils se réunissent en quantité plus ou moins considérable à certains endroits, au pont de Cambo, etc. Dans le gave de Pau, les Aubours, au moment de la descente, sont tellement pressés, qu'ils forment, pour ainsi dire, une masse compacte aux environs de Pau; la pêche est si abondante, que des gens viennent avec des charrettes pour en emporter le produit. — Suivant un de nos correspondants d'Agde, pêcheur expérimenté, les Vandoises ou Sofies remontent l'Hérault, pour frayer, depuis le mois d'avril jusqu'en juin; elles frayent à la même époque dans le canal du Midi.
Sous-famille des Cltondrostominiens^ Chondroslomini.
Corps allongé, garni d'écaillés assez grandes.
Tête ; museau avancé ; bouche en dessous, à fente transversale et arquée ; mâchoire inférieure à l)ord tranchant, couvert d'un étui corné ou cartilagineux.
Appareil branchial ; dents pharyngiennes sécuriformes, sans dentelures, au noMiijic de cincj à sept de chaque côté, placées sur une seule rangée.
Nageoires ; dorsale courte ; caudale fourchue.
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GENRE CHONDROSTOME — CHONDROSTOMA, Agass.
Caractères de la sous-famille.
LE CHONDROSTOME NASE — CHONDROSTOMA NASVS.
Syn. : Nasus, Gesner, p. 731; Aldrov., p. GlO-Gll.
Cyprinus nasus, Linn., p. 530, sp. 21; BIocli, pi. 3; Hartmann, Helvet. Ichth , p. 212; Schlegel, p. 120, pi. 11, fig. 2.
Le Nase, Cyprinus nasus, Bonnat., p. 190, pi. SI, fig. 339; Lacép., t. XII, p. 340.
Chonduostoma nasus, Agass., Cypr. Neuchûtel, p. 6; Schinz, Naturgeschichte und Abhildungen der Fische, p. 21i, pi. 74, fig. 3; CBp., Cnf., n° 165 ; Heckel et Kner, p. 217, fig. 123, anim., fig. 125, dents pharyng. ; Siebold, p. 225, fig. 33, tête vue en dessous, fig. 39, dents pharyng.; Gunth., t. VII, p. 272 ; Géhin, p. 88.
Cyprin bouche-en-croissant, Cyprinus toxostoma, Vallot, p. 188,
Chondrostoma nasus, Chondrostome nasc, Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 204; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 424.
Le Nez, Chondrostoma nasus, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 384.
Le Chondrostome nase, Chondrostoma nasus, Blanch., p. 413, fig. 101, dents pharyng., fig. 102, anim.
Le Chondrostome bleuâtre, Chondrostoma cœruloscens, Blanch., p. 41G, fig. lOi, tète vue en dessous.
Le Chondrostome de Drème, Chondrostoma Dremaei, Blanch., p. 418, fig. 105, anim., fig. lue, écail., fig. 107, dents pharyng.
Le Chondrostome du Rhône, Chondrostoma Rhodanensis, Blanch., p. 420, fig. 108, tête vue en dessous.
N. Vulg. : Nez, Écrivain ; Mulet, Yonne ; Alonge, Ame noire, Seuffle grise, Côle-d'Or; Aucon, Nase, Chiffe, Ilotu, Lorraine; Siège, Hérault. Long. : 0,20 à 0,40.
De forme assez élégante, le corps du Nase est allongé ; il est couvert d'écaillés minces, finement striées, assez grandes. Le dos est peu arqué; le ventre est plus convexe. La hauteur du tronc est contenue quatie fois et un tiers à cinq fois et demie dans la longueur totale.
Chez les sujets de grande taille, la tête mesure environ le sixième de la longueur totale. Le museau estgros, avancé, arrondi. La bouche est placée tout à fait en dessous ; elle est transversale et légèrement arquée. La mâchoire supérieure est un peu protractile ; elle n'est pas au-dessus, mais plutôt en avant de la mandibule ; les mâchoires ont le bord mince, tranchant, couvert
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d'un étui corné^ qui se détache facilement après la mort de l'animal. La mandibule présente un peu la figure d'un fer à cheval, élaro-i en avant ; elle porte en dedans, sur la symphyse, une petite carène formée par la saillie du bord interne de chacune de ses branches.
Le premier sous-orbitaire est développé ; il cache une partie du maxillaire supérieur; les autres sous-orbitaires sont étroits, même le dernier. Le diamètre de l'œil est compris quatre à cinq fois dans la longueur de la tête ; chez les animaux développés, il est d'un tiers environ moins grand que l'espace préorbitaire. L'iris est de couleur argentée, parfois jaunâtre, teinté de brun dans sa partie supérieure.
En général, il y a sur chaque pharyngien une rangée de six dents; chez quelques individus, j'ai trouvé les dents au nombre de sept du côté gauche; sur un spécimen, péché dans l'Allier, j'en ai compté seulement cinq du côté droit. Les dents sont comprimées, surtout chez les jeunes; elles sont sécuriformes, sans dentelures sur le bord interne ; elles s'engrènent, ou plutôt les dents d'un côté s'enfoncent dans les intervalles qui séparent les dents du côté opposé.
La ligne latérale est légèrement courbe, rapprochée du profil inférieur au-dessus de l'insertion des ventrales; elle remonte ensuite, et vient se placer sur le milieu de la hauteur du tronçon de la queue. Éc, 1. long. 54 à 62; 1. transv. 'r^ + 1 = 14 à 16. La dorsale commence au-dessus et presque toujours un peu en avant de l'insertion des ventrales; elle est d'un tiers ou d'un quart plus haute que longue. La caudale est fourchue. L'écaillé de l'aisselle de la ventrale est développée.
D. 3/8 ou 9; A. 3/9 ù H ; C. 4ou3/i9à2l/5 ou 4; P. i/14 à t6;V. 2/7à9.
Le dos est gris foncé, parfois brunâtre ; les côtés sont d'un gris assez clair; le ventre est argenté. Chez les animaux pris dans la Garonne, dans le canal du Midi (Agde), le système de coloration m'a semblé plus pâle que chez les individus péchés dans l'Yonne ou dans la Meurlhe. La dorsale est brune, marquée parfois de
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points rougeàtres ; la caudale est ordinairement rougeâtre vers la base, noirâtre ou brunâtre sur les bords; l'anale et les nageoires paires sont d'une teinte rougeâtre, passant quelquefois au jaune, la teinte est plus claire à l'extrémité des nageoires.
La couleur du péritoine, qui est d'un noir très-foncé, a fait donner au Nase les noms vulgaires ^'Écrivain, d'Ame noire.
Habitat. Le Nase est plus ou moins commun dans beaucoup de nos cours d'eau ; Meurlhe ; Moselle ; Meuse ; Somme ; Rhône et la plupart de ses affluen ts, Saône, Gardon, Durance; Var ; Hérault; canal du Midi; Aude ; Garonne. 11 ne semble pas exister dans le bassin de l'Adour. Il y aune vingtaine d'années, il ne se trouvait pas dans les rivières qui se jettent soit dans l'Atlantique, soit dans la Manche, entre l'embouchure de la Gironde et celle de la Somme. Au mois de juin 1860, on reconnut à Sens un poisson d'espèce nouvelle, pêche dans l'Yonne, auquel on donna le nom de Mulet; depuis cette époque, le Nase a pullulé d'une façon prodigieuse dans l'Yonne et dans la Seine. En t876, j'ai été fort surpris de voir, sur le marché de Mouhns, plusieurs spécimens de cette espèce; à la question que je lui adressai, pour savoir d'où venaient ces poissons, la marchande répondit qu'ils avaient été pris dans l'Allier; ces poissons, qui sont des Ombres, ajouta-t-clle, ont été mis dans la rivière en 1872 ou 1873 ; probablement la Loire, ainsi que ses affluents, sera dans peu de temps, envahie par des hôtes assez peu estimés. — Chez les nombreux animaux que j'ai examinés, animaux provenant de localités les plus diverses, je ne suis jamais parvenu à découvrir, soit dans l'ensemble des proportions, soit dans la disposition du système dentaire, soit dans la forme de la bouche^ des caractères différentiels assez fixes, assez nettement marqués pour permettre de distinguer plusieurs espèces parmi les Chondrostomes qui vivent dans les eaux douces de la France.
Proportions : long, totale 0,322 ; tronc, haut. 0,066, épais. 0,032.
Tète, long. 0,0Li5, haut. 0,04S. — (Eil, diam, 0,011, esp. préorbit. 0,018, esp. interorbit. 0,022. — Mâchoire supérieure, long. 0,014.
Caudale, long. 0,060; pectorale, long. 0,049; ventrale, long. 0,043. — Dorsale, haut. 0,043, long. 0,030; anale, haut. 0,036, long. 0,029.
Les Nascs ou Sièges remontent l'Hérault, pour frayer, en février ou mars. — D'après Vallot, dans les villages des bords de la Saône, du côté de Pontailler, les Sciiflcs, c'est-à-dire les Nases et les Yandoises, que les pêcheurs confondent sous un même nom, sont préparés comme les Harengs, ils sont salés et fumés.
Fa m lie des Cobitidês^ Cobit.idœ.
Corps allongé, couvert de très-petites écailles.
Tête nue ; bouche en dessous, petite, entourée de six à dix barbillons ,
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mâchoires non dentées ; bord de la mâchoire supérieure formé par les inter-
maxillaires.
iiia.xiuaiiL:?.
Appareil branchial ; ouverture des ouïes peu fendue, presque verticale ; trois rayons branchiostèges; dents pharyngiennes aiguës, disposées, de chaque côté, sur une seule rangée.
Nageoires; dorsale unique, sans rayon osseux, insérée au-dessus des ventrales.
GENRE LOCHE — COBITIS, Arted.
Vessie natatoire simple, enfermée dans une capsule osseuse adhérente à la colonne vertébrale. — Canal intestinal court, sans appendices pyloriques.
Le genre Loche se compose de trois espèces.
!, ., . ( non épineux 1. L. franche.
SIX. Sous-orbitaire l . . „ t ,
( epmeux 2. L. de rivière.
dix 3. L. d'étang.
LA LOCHE FRANCHE — COBITIS BARBATULA.
Syn. : Loche, Cobites barbatula, Rondel., part. 2, p. 148-149.
CoBiTis BARBATULA, Linn., p. 499, sp. 2; Bloch, pi. 31, fig. 3; Agass., Ci/p7\ Neiii-hàtd, p. 4 ; CBp., Cat., n" 137 ; Heckel et Kner, p. 301, fig. 162; Siebold, p. 337 ; Canestr., Archiv. zooL, 18GG, t. IV, p. 144, Fn. Ital., p. 20 ; Géhin, p. 57.
La FuancheBabbotte, Duham., Pêc/i., part. V, sect. 3, p. 521, pi. 27, fig. 4 et 3 ; Bonnat., p. 148, pi. 61, fig. 241.
Le Cobite loche, Cobitis barbatula, Lacép., t. XI, p. 87.
La Loche franche, Cobitis barbatula, Cuv., lié//, an., 1817, t. II, p. 196; Cuv. et Valenc, t. XVIII, p. 14, pi. 520; Jurine, Poiss. lac Léman, p. 156, pi. 2; Vallot, p. 225; Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 193; Crespon, Fn. mérid., t. Il, p. 297; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 434; Blanch., p. 280, fig. 52; Soland, p. 227; Luiiel, Poiss. bassin du Léman, p. 98, pi. 20.
Nemachill's barbatulis, Gûnth., t. VII, p. 354.
The Loach, Yarr., t. I, p. 4 'i 6 ; Coucli, t. IV, p. 69.
N. vulg. : Loche franche. Barbette, Barbette, Petit Barbot; MouteuUe^ Moulaille, Lorraine; Moutelle, Côte-d'Or ; Moustache, Saône et Loire; Moutclle, Berling, Saint-Claude (Jura) ; Dormille, Endormille, Savoie; Dormille fine, Lanceron, Isère; Lochou, Provence; Locho, Loquo Trcnquo, Gard; Loutchia cl Loursoua (basque), Basses -Pyrénées.
Long. : 0,08 à 0,12.
Epais, arrondi en avant, le corps est comprimé en arrière de
LOCHE FRANCHE
la dorsale ; il est couvert d'écaillés excessivement petites. La hauteur du tronc est contenue six à huit fois dans la longueur totale.
En dessus, la tête est large, aplalie; sa longueur est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est mousse, La bouche est en dessous; elle est entourée de six barbillons, qui sont au nombre de quatre sur la lèvre supérieure, deux de chaque côté, rapprochés l'un de l'autre ; le premier barbillon est court ; le second est beaucoup plus allongé ; le troisième barbillon, ou le barbillon de la troisième paire, est à l'angle de la bouche ; il est plutôt attaché à la lèvre supérieure qu'à la lèvre inférieure; il est aussi grand, parfois môme plus grand que le barbillon de la deuxième paire, dont il est éloigné.
Les yeux sont un peu saillants. L'iris est grisâtre. Le diamètre de Tœil est contenu cinq à sept fois dans la longueur de la tète ; il est beaucoup plus petit que l'espace préorbitaire.
On voit l'ouverture antérieure de la narine entourée d'un appendice tubuleux, coupé obliquement d'avant en arrière, de bas en haut, taillé comme une plume à écrire. L'orifice postérieur, qui est voisin de l'autre, est assez grand, circulaire.
La fente des ouïes est presque verticale ; l'isthme de la gorge est large par conséquent. Les dents pharyngiennes sont excessivement fines, crochues; elles sont, de chaque côté, au nombre de huit à dix; elles sont placées sur une seule rangée.
La ligne latérale est droite ; elle est composée d'écail-les plus visibles que les autres.
La dorsale commence au-dessus de l'insertion des ventrales; elle est haute. La caudale est coupée à peu près carrément, ou elle est à peine échancrée. Les pectorales sont d'un tiers environ plus longues que les ventrales.
Br. 3. — D. 3 ou 4/6 ou 7 ; A. 3/5 ;C. 3/15 à 17/3; P. 1/10 à 12; V. 1/7 ou 8.
Le système de coloration est très- variable; tantôt le corps est gris jaunâtre, marqué détaches d'un brun très-foncé sur le dos et les côtés; tantôt il est jaune rougeâtre avec des taches nuageuses, mal définies, d'un brun assez pâle; quelquefois les taches
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brunes sont réunies par rangées écartées les unes des autres, et formant des Landes transversales, qui descendent de la région dorsale sur les flancs; le ventre est blanchâtre. Les barbillons sont jaunâtres, parfois orangés. A la base de la caudale, il y a généralement une ligne noire perpendiculaire à l'axe du corps, avec une tache noire au-dessus, et une autre au-dessous. La dorsale et la caudale sont pâles, semées de petites taches brunes disposées ordinairement par séries. L'anale est pâle. Les nageoires paires sont d'un jaune rougeâtre assez clair; très-souvent les pectorales sont pointillées de noirâtre.
Habitat. La Loche franche est commune dans les eaux douces de notre pays, excepté dans la partie des Alpes-Maritimes qui se trouve à l'est du Var ; elle se tient de préférence dans les eaux peu pi^ofondes, surtout dans les petits ruisseaux, où parfois ne se rencontre aucun autre poisson.
Proportions : long, totale 0J02; tronc, haut. 0,016, épais. 0,013.
Tête, long. 0,019, haut. 0,012. — Œil, diam. 0,003, esp. préorbit. 0,008^ esp. interorbit. 0,004.
Caudale, long. 0,017 ; pectorale, long. 0,016; ventrale, long. 0,010. — Dorsale, haut. 0,014, long. 0,009; anale, haut. 0,011, long. 0,005.
La chair de ce petit poisson est fort délicate. — La Loche franche est d'une grande fécondité ; elle fraye en mars et avril.
LA LOCHE DE RIVIÈRE — COBITIS TAENIA
Syn. : Cobitis aculeata, Rondel., part. 2, p. 148.
CoBiTis T.ENiA, Linii., p. 499, sp. 3 ; Blocli, pi. 3l,fig. 2 ; Heckel etKner, p. 303, fig. 163; Sicbold, p. 338 ; Canestr., Arc'àv. zooL, 1866, t. IV, p. 146, Fji . ItaL, p. 20, fig. 2, pectorales (m. f.);^Gunth., t. VII, p. 362; Géliin, p. 58; Schlegel, p. 124, pi. 9, fig. 6.
La Loche, Cobitis tasnia, Bonnat., p. 148, pi. CI, fig. 242.
Le Cobite t.enia, Cobitis tasiiia, Lacép., t. XI, p. 87.
La Loche de rivière, Cobitis tajnia, Cuv., Règ. a?i., 1817, t. II, p. 197 ; Cuv. et Valenc, t. XVIII, p. 58; Vallot, p. 230; Crespon, t. II, p. 298; Mauduyt, Ichth. de la Vienne, p. 40; Sinéty, Fn. Seine-et-Maime, p. 96 ; Bert, Cat. Aiiim. vert. Yonne, p. 102 ; Blanch., p. 285, fig. 54; Soland, p. 228.
AcANTHOPSis T,E.NiA, Agass., Cyp}\ Neiccluîtel, p. 4; (Acanthopsis rubannée) Selys- Longchanips, Fn. belge, p. 192; CBp., Cat., n" 139; (Acanthopsis rubannée) Marcotte, Ani>7i. vert. Abheville, p. 434.
La Loche de rivii^re a queue rouge, Cobitis spiiura, Malherbe, Fn. Moselle, p. 64 ; Godron, ZooL Lorraine, p. 27.
The Spined Loche, Yarr., t. I, p. 452.
Spined Loach, Couch, t. IV, p. 72.
N. vulg. : Satouille, Lorraine ; Moutellc de rivière, Dormille, Moustache,
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Petit Barbet, Jura (F'"'^ Ogérien) ; Lotza, Haute-Loire ; Loquo-Tënco, la Tëncho, Gard.
Long : 0,08 à 0,12.
De forme élégante, la Loche de rivière a le corps très-comprimé, surtout en arrière de la dorsale. La hauteur du tronc est contenue six fois et demie à neuf fois dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés excessivement petites.
La tête est étroite; sa longueur est comprise cinq à six fois dans la longueur totale. Le museau est abaissé. La Louche est très-petite, garnie de six barbillons. Les barbillons de la paire antérieure sont fort voisins l'un de l'autre, et placés vers l'extrémité du museau. Le barbillon de la seconde paire est rapproché de celui de la troisième paire, qui est à l'angle de la bouche; ces barbillons sont plus grands que les barbillons antérieurs. La lèvre inférieure est échancrée sur le milieu.
Chez les sujets de moyenne taille, le diamètre de l'œil est contenu de cinq à six fois dans la longueur de la tête. En arrière et au-dessous de l'orifice postérieur de la narine, est une petite fente qui donne sortie, au gré de l'animal, à une épine fourchue ; cette épine, arme fort peu redoutable, est l'extrémité de l'os sous-orbitaire, qui jouit d'une assez grande mobilité.
Chaque pharyngien est armé de huit à dix petites dents aiguës.
La ligne latérale n'est pas bien marquée; elle est sur le milieu de la hauteur du corps.
La dorsale commence au-dessus de l'insertion des ventrales, vers le milieu de la distance qui sépare le bout du museau de la base de la caudale ; elle est assez haute. La caudale est à peu près carrée, avec les angles arrondis. Chez les mâles, écrit M. Canestrini, le deuxième rayon de la pectorale est beaucoup plus développé que chez la femelle; en outre, il porte à la face interne, vers la base, un processus osseux, en forme d'é vaille, qui manque chez la femelle, ou n'est que rudimentaire.
D. 3/6 à 8; A. 3/o ; C. i/15 ou 16/2; P. 1/7 ou 8 ; V. I/o ou 6.
Une tache noire, plus ou moins arquée, se montre ordinal-
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rement à la base des rayons supérieurs de la caudale, qui est, comme la dorsale, marquée de taches foncées, rangées en séries plus ou moins régulières. Les nageoires paires sont d'un jaune blanchâtre. Le dos est gris yerdàlre avec des taches noirâtres plus ou moins rapprochées; les côtés et le ventre sont grisâtres, pointillés de brun ; le long des flancs se voit une série de douze à dix-huit taches noirâtres, commençant à la ceinture scapulaire et finissant à la base de la caudale.
Habitat. Cette Loche se trouve dans la plupart de nos rivières, elle est moins commune que la Loche franche; il y a quelques années, on la péchait assez souvent à Saint-Cloud.
Proportions : long, totale 0,077 ; tronc, haut. 0,010, épais. 0,005.
Tête, long. 0,014, haut. 0,007. — Œil, diam. 0,003, esp. préorbit. 0,006, esp. interorbit. 0,003.
Caudale, long. 0,012; pectorale, long. 0,012 ; ventrale, long. 0,010. -»■ Dorsale, haut. 0,010, long. 0,007; anale, haut. 0,008, long. 0,003.
La Loche de rivière donne une chair assez peu estimée. — Elle fraye en avril et en mai. — Les femelles sont intiniment plus nombreuses que les mâles ; sur plusieurs milliers de ces poissons examinés par de Filippi, il ne se rencontra pas un seul mâle. Sur une très-grande quantité d'exemplaires de cette espèce, Canestrini ne trouva, dit-il, que des femelles parmi les animaux dont le sexe était reconnaissable. 11 a cité un seul individu mâle, dans sa Revue critique des poissons tVeau douce d'Italie. Cette Loche, ajoute-t-il, fait souvent entendre un sifflement très-aigu, comme un coup de sifflet, produit par l'expulsion subite de l'acide carbonique par l'anus.
LA LOCHE D'ÉTANG OU MISGURNE - COBITIS FOSSILIS
Syn. : Misgurn seu Fisgurn, Willugh., p. 118.
CoBiTis FOSSILIS, Linii. , p. 500, sp. 4; Bloch, pi. 31, fig. 1 ; Hartmann, Helvet. Ichth., p. 79; (Loche d'étang) Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 193; CBp., Cat., n° 13G ; Ileckel et Kner, p. 208, fig. IGl ; Siebold, p. 33.'. ; Géliin, p. 59.
Le Misguun, Cobitis fossilis, Donnât., p. 149, pi. 61, fig. 243; (Misgurne) Cuv. et Valenc, t. XVIII, p. 46.
Le Misgurne fossile, Misgurnus fossilis, Laccp., t. XI, p. 96.
La Loche d'étang, Misglrn, Cobitis fossilis, Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 197; ?) Fréminville, Voyage dans te Finistèi-e par Cambrij, p. 470 ; Crespon, t. II, p. 298; (?) Conipnnyo, Hist. nat. Pgré7iées-0rientales, t. III, p. 378 ; Blanch., p. 289, fig. 55 ; Soland, p. 228; Lemarié, p. 24.
MiSGURNLS fossilis, GUntli, t. VII, p. 344.
N. vulg. : Crande Kerliche, environs de Douai; Palmo, Gard. Long. : 0,io à 0,23, quelquefois 0,3o.
LOCHE D'ÉTANG
De ses congénères la Loche d'étang est celle qui atteint la plus grande taille. Elle a le corps en forme de prisme très-allongé, ayant plus de hauteur que d'épaisseur. La hauteur du tronc est contenue sept fois et demie à neuf fois et quart dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés très-petites, mais cependant fort distinctes à l'œil nu.
Légèrement comprimée, la tête est moins haute que longue ; sa longueur est comprise de sept à huit fois dans la longueur totale. Le museau est avancé. La bouche est en dessous; elle est entourée de dix barbillons. Il y a de, chaque côté, deux barbillons à la lèvre supérieure, et un autre vers Tangle de la bouche ; ils sont bien développés, surtout celui qui est placé près de la commissure des lèvres ; la lèvre inférieure est fortement échancrée dans sa partie médiane, et chacun de ses lobes est divisé en deux appendices, qui forment de petits barbillons ; le barbillon interne est plus court que l'externe.
Les yeux sont petits. Le diamètre de l'œil est contenu de six fois à sept fois et quart dans la longueur de la tête.
Chacun des pharyngiens porte dix à douze petites dents, fines et crochues.
Il est impossible de distinguer la trace d'une ligne latérale.
Généralement, la dorsale est placée tout entière sur la seconde moitié de la longueur totale ; elle commence au-dessus de la base des ventrales. La caudale est arrondie. La pectorale est plus longue que la ventrale.
D. 3/5 ou 6; A. 3/o-, C. 3/14/3; P. 1/10; V. 1/3 ou 6.
La région dorsale est d'un brun verdâtre, avec des taches noires, formant parfois des zigzags, parfois disposées latéralement en séries continues; au-dessous est une bande d'un jaune assez terne, souvent tachetée de noir, allant de l'angle supérieur de la fente branchiale à la racine de la caudale ; le long des flancs est une large bande noire, qui s'étend de la ceinture scapulaire à la nageoire de la queue; elle est séparée, par une bande jaune, d'une autre bande noirâtre, assez étroite, qui suit
438 SILURIDÉS.
le profil inférieur du corps ; le ventre est jaunâtre, marqué de taches noires plus ou moins nombreuses. La dorsale et la caudale sont semées de points noirâtres.
Suivant un habile pisciculteur, M. Carbonnier, la mue, chez la Loche d'étang, se fait très-souvent; elle a lieu tous les huit jours.
Habitat. La Loche d'étang est rare et même très-rare en France; elle se rencontre dans quelques localités de la Lorraine, aux environs de Toul. Dans ssiFaune méridionale, Crespon dit : Cette espèce se trouve dans nos étangs et nos marais; on la pêche aussi quelquefois dans le canal du Languedoc. D'après M. de Soland, elle est commune dans l'étang de Saint-Nicolas (Maineet-Loire). Elle existe dans le département du Nord, dans le marais d'Aubigny ; M. Delplanque, directeur du Musée d'Histoire naturelle de Douai, a eu la gracieuseté de m'en procurer plusieurs beaux spécimens; je vais indiquer les proportions que j'ai relevées sur l'un de ces exemplaires.
Proportions : long, totale 0,200; tronc, haut. 0,022, épais. 0,014.
Tète, long. 0,029, haut. 0,018. — QEil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,011. esp. interorbit. 0,006.
Caudale, long. 0,028 ; pectorale, long. 0,025; ventrale, long. 0,018. — Dorsale, haut. 0,020, long. 0,010; anale, haut. 0,019, long. 0,012.
Famille des Siluridés, Siluridœ.
Corps plus ou moins allongé; couvert d'une peau nue ou garnie de plaques osseuses.
Tête de forme variable ; bord de la mâchoire supérieure formé seulement par les intermaxillaires ; maxillaire supérieur très-réduit ; barbillons plus ou moins développés.
Appareil branchial ; sous-opercule manquant ; rayons branchiostèges assez nombreux.
GENRE SILURE — SILURUS, Linn.
Corps allongé, couvert d'une peau complètement nue.
Tête nue, aplatie ; museau large et court; bouche horizontale ; maxillaire supérienr rudimentaire, portant un barbillon fort développé ; deux ou quatre barbillons à la mandibule ; dents en cardes sur les mâchoires et le vomer; pas de dents sur les palatins.
Nageoires ; dorsale unique, courte, sans rayon osseux, insérée en avant des ventrales; anale très-longue, unie àla caudale; pectorale armée d'une forte épine, dentelée à son extrémité.
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Vessie natatoire grande, en rapport avec les osselets de Weber. — Appendices pyloriques manquant.
LE SILURE GLA.mS — SJLURUS GLANIS.
Fi.sr. 19o.
Syn. : Silurus, Bell., p. lOo; Gesner, p. 1041, 104G, 1051.
Du Glanis et du Saluz, Rondel., part. 2, p. 133.
Silurus glanis, Linn., p. 501, sp. 2 ; Bloch, pi. 34 ; Hartmann, Helvet. Ichth., p. 83 ; Schiiiz, Naturges. AhhilJ. Fische, p. 223, pi. 76, fig. 2; Rosentlial, Ichthyot. Taf., pi. 9, fig. 1-7; CBp., Cat., n" 314; Heckel et Kner, p. 308, fig. 105; Siebold, p. 79; Gunth., t. V, p. 32; Schlegel, p. 93, ol. 9, fig. 3.
Le Mal, Silurus glanis, Bonnat., p. 150, pi. 61, fig. 244.
Le Silure glanis, Silurus glanis, Lacép., t. XI, p. 134; F" Ogéricn, f/Zs^. nat. Jura, p. 365.
Le Silure d'Europe, Saluth des Suisses, Silurus glanis, Cuv. et Valenc, t. XIV, p. 323, pi. 409, Règ. an. ilL, p. 241, pi. 90, fig. 1.
The Sly Silurus, Yarr., t. I, p. 454.
Sheatfish, Couch, t. IV, p. 74.
Long. : 0,80 à 2,00 et plus.
Le Silure a le corps allongé, arrondi en avant, comprimé après l'anus ; il a le dos légèrement arrondi, la partie inférieure tranchante à partir du commencement de l'anale. Le profil supérieur est presque droit. La hauteur du tronc est contenue six à huit fois dans la longueur totale. L'anus est placé entre les ventrales, un peu en arrière de leur insertion.
Comme le corps, la tête est couverte d'une peau lisse et visqueuse; elle est large, déprimée, surtout en avant; elle a la région supérieure un peu convexe transversalement; sa longueur est comprise cinq h. six fois dans la longueur totale. Le museau est aplati, court, arqué. La bouche n'est pas protractile ;
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elle est arquée, largement fendue en travers ; sa commissure dépasse en arrière l'insertion du grand barbillon, mais n'arrive pas tout à fait sous le bord antérieur.de l'orbite. La mandibule est plus avancée que la mâchoire supérieure; elles sont garnies l'une et l'autre d'une large bande de dents en petites cardes; le vomer en porte une bande, à peu près semblable, à la partie antérieure ; les palatins sont lisses; la langue est arrondie, blanche et nue. 11 y a six barbillons, deux à la mâchoire supérieure, quatre sous la mandibule. Les barbillons supérieurs sont excessivement développés; ils ont une longueur qui égale ou dépasse le quart de la longueur totale; ils sont effilés, et jouissent d'une grande mobilité; chacun d'eux est inséré sur une pièce osseuse, espèce de maxillaire tentaculaire, pourvue de deux petits condyles, qui sont en rapport avec deux fossettes correspondantes du maxillaire supérieur proprement dit. Les barbillons de la mandibule, surtout les antérieurs, sont beaucoup plus courts que les barbillons de la mâchoire supérieure.
Chez les animaux de grande taille, le diamètre de l'œil ne mesure guère que le treizième de la longueur de la tète; chez les jeunes, il en fait le dixième, et le cinquième de l'espace inlerorbitaire.
Les orifices de la narine sont éloignés l'un de l'autre ; l'ouverture antérieure est beaucoup plus rapprochée du bord du museau que de l'ouverture postérieure.
Il est inutile de rappeler que le sous-opercule manque. Le battant operculaire est enveloppé dans une peau épaisse, et bordé en arrière d'une large membrane. La fente des ouïes est fort grande; elle s'avance au-delà du bord antérieur de l'orbite. Les rayons branchiostèges sont minces et grêles ; ils sont au nombre de seize.
La ligne latérale est rapprochée du dos; elle est à peu près droite.
La dorsale est courte et basse; elle commence en avant des ventrales. L'anale est très-longue, elle prend naissance sous le tiers postérieur des ventrales; elle s'unit à la caudale ; elle con-
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serve à peu près la même hauteur, en avant comme en arrière. La caudale est assez longue; elle est coupée carrément, ou médiocrement arrondie. Le tronçon de la queue est assez haut, mais très-mince. Les pectorales sont légèrement arrondies ; leur rayon osseux est bien développé, finement dentelé vers l'extrémité de son bord interne ; il est moins long que les rayons mous. Les ventrales sont courtes, étroites, placées de chaque côté de l'anus, qu'elles couvrent quand elles sont rapprochées l'une de l'autre.
Br. 16. — D. l/i;A..90à92; C. 2 ou 3/16 à 18-, P. 1/15 à 17 ; V. 1 1 à 13.
Les nageoires sont plus ou moins brunâtres ; parfois l'anale est grise avec une large bordure noirâtre, et les pectorales, comme les ventrales, sont d'un gris blanchâtre avec Textrémité brunâtre. Le corps est d'une teinte variable; il est brun verdâtre sur le dos, ou plutôt olive, comme l'indique Ausone ; il est gris jaunâtre sur les flancs avec des taches brunes mal dessinées; parfois la coloration est plus claire, elle est d'un gris jaunâtre avec peu ou pas de taches brunes. La tète est d'un gris ardoisé ou brunâtre ; la gorge d'un gris blanchâtre ; l'abdomen est gris blanchâtre, souvent tacheté de brun.
Habitat. Le Silure est très-rare en France ; il est de temps en temps péché dans le Doubs, principalement aux environs de Dôle. Il se trouve en Suisse, dans les lacs de Morat, de Bienne, de Neuchâtel.
Proportions : long, totale, 0,120 ; tronc, haut. 0,013, épais. 0,01 i-.
Tète, long. 0,023, haut. 0,013. — œil, diam. 0,0024, esp. préorbit. 0,008, esp. interorbit. 0,012.
Caudale, long. 0,014; pectorale, long. 0,017; ventrale, long. 0,012. — Dorale,haut. 0,009, long. 0,002; anale, haut. 0,009, long. 0,063.
Le Silure est un poisson extrêmement vorace. — 11 est parfois apporté sur le marché de Paris. — Il fournit une chair plus ou moins estimée, qui a été comparée à celle de la Lote, à celle de l'Anguille.
Famille des Chipéidés, Clupeidœ.
Corps allongé, couvert d'écaillés lisses et généralement caduques ; ventre excepté chez l'Anchois, à carène dentelée. Tête nue, comprimée ; mâchoire supérieure constituée dans son milieu
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par des intermaxillaires peu développés, et latéralement par les maxillaires, ordinairement composés de trois pièces ; elle est, excepté chez l'Anchois, plus courte que la mandibule.
Narines à deux orifices.
Appareil branchial ; fente des ouïes très-longue; appendices lamelliformes des arcs branchiaux fort développés, principalement sur le premier arc branchial ; pseudobranchies.
Nageoires ; dorsale unique, opposée aux ventrales ; caudale fourchue .
"Vessie natatoire allongée, communiquant avec le tube digestif. — Appendices pyloriques nombreux ; estomac en forme de sac conique.
La famille des Clupéidés se compose de six genres :
dentelée.
Opercule
lisse. Dorsale commençant plus
loin du museau que de la base de la caudale et
en avant des
ventrales 1 . Hareng.
au-dessus ou en arrière de l'insertion des ventrales 2. Melette.
près du museau que de la base de la caudale. Bord antérieur delà ceinture scapulaire
courbe. 3. Harengule.
vertical. 4. Sardinelle.
l strié 5. Alose.
non dentelée; museau long, pointu
Ancuois
Risso place dans sa famille des Clupéoîdes VAlpismaris Risso et VAlpisma ris marmoratus. Quels peuvent être ces poissons ? Nous n'en savons absolument rien. Suivant C. Bonaparte, Giinther, Canestrini, VAlpismaris est le Lebias calaritana {VAlpismaris Risso est le mâle, VA. marmoratus la femelle). Il suffit de jeter un coup d'œil sur la figure donnée par Risso [Ichth., f. 36 ; Hist. 7iat., f. 30), pour se convaincre que l'opinion que nous venons de rapporter est inexacte. En outre, d'après Risso, la chair de VAlpismaris est exquise ; selon plusieurs naturalistes, celle du Lebias calaritana est vénéneuse ; elle détermine, suivant Costa, chez les personnes qui en mangent des douleurs plus ou moins vives, des nausées, des vomissements ; les chats la refusent ; mais s'ils en mangent, ils périssent. INinni et Canestrini disent également que la chair du Lebias est malsaine, que les petits mammifères qui en mangent (chats, petits chiens) meurent empoisonnés. — Dans notre pays, la famille des Cyprinodontidés n'est encore représentée par aucune espèce.
HARENG COMMUN
GENRE HARENG — CLUPEJ, Cuv.
Corps allongé, comprimé ; ventre à carène dentelée.
Tête ; mâchoire inférieure plus longue que la supérieure ; dents sur le vomer, la langue, et en général sur les mâchoires, les palatins.
Appareil branchial ; opercule lisse, à bord inférieur très-oblique ; sousopercule beaucoup plus haut que long.
Nageoires ; dorsale commençant un peu av^nt l'iiisertion des ventrales, sur la seconde moitié delà longueur totale, caudale non comprise.
LE HARENG COMMUN — CLUPEA HARENGUS.
Syn : Du Hareng, Rondel., liv. VII, c. xiii, p. 18-3; Duliam., PecA.,part. 2, sect. 3, p 335, pi. 4, fig. 1-2 ; Bonnat., p. 184, pi. 75, fig. 310.
Cllpea harengcs, Linn., p. 522, sp. 1; Bloch, pi. 29, fig. 1 ; CBp., Cat., n" 269; Guntli., t. VII, p. 415; Schlegel, p. 138, pi. 14, fig. 1.
La Clupée hareng, Clupea liarengus, Lacép., t. XII, p. 197; (Clupe hareng) Marcotte, Anirn. vert. Abbeville, p. 430,
Le Hareng commun, Clupea harcngus, Cuv. et Valenc, t. XX, p. 30, pi. 591, Règ. an. ilL, p. 273, pi. 104, fig. 1.
The Herring, Yarr., t. I, p. 98; Coucli, t. IV, p. 95.
Jeune.
La Rogénie blanche, Rogcnia alba, Cuv. et Valenc, t. XX, p. 341, pi. 598. The Whitebait, Yarr., t. I, p. 121; Couch, t. IV, p. 114.
Long. : 0,20 à 0,30.
En général, la hauteur du tronc est contenue quatre fois et trois quarts à cinq fois et un tiers dans la longueur totale; mais chez les Harengs appelés Harengs de Calais, la hauteur mesure seulement le sixième de la longueur totale. Le dos est arrondi; le ventre plus ou moins comprimé. Le corps est couvert d'écaillés minces, assez grandes, très-caduques.
La longueur de la tète est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le m iseau est court; la bouche assez grande. La mâchoire supérieure est moins avancée que l'inférieure ; elle est légèrement échancrée. Les mâchoires, le vomer, les palatins et la langue n'ont que de très-petites dents, qui s'arrachent assez facilement, qui peuvent même tout à fait
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manquer. Le maxillaire supérieur se porte en arrière jusque sous
le milieu de l'œil.
A peu près aussi grand que l'espace préorbitaire, le diamètre de l'œil est contenu trois fois et deux tiers à quatre fois et quart dans la longueur de la tête.
La fente des ouïes est très-étendue. Le sous-opercule est trapézoïde, il est beaucoup plus haut que long. La forme du sousopercule et la place de la dorsale fournissent, pour distinguer le Hareng des autres Clupes, des caractères plus nels, moins variables que ceux que donne la disposition du système dentaire, sujette à se modifier avec l'âge des animaux; souvent, en effet, les vieux individus n'ont plus de dents sur les mâchoires ni sur les palatins. L'écliancrure sous-operculaire n'est pas trèsprofonde. L'opercule a le bord postérieur non échancré et le bord inférieur très-oblique.
On compte cinquante-trois à cinquante-neuf écailles dans une ligne longitudinale.
La dorsale est reculée, elle est sur le commencement de la seconde moitié de la longueur totale, caudale non comprise; ses premiers rayons sont insérés un peu plus en avant que la base des ventrales. L'anale est assez longue, mais basse; la distance qui la sépare de la base de la caudale est à peine plus grande que la hauteur du tronçon de la queue. La caudale est fourchue. Il y a en dedans, comme en dehors, une petite écaille pointue à l'aisselle de la ventrale. Le bord antérieur de la ceinture scapulaire est courbe.
Br. 8. — D. 4/14 ou \b ; A. 3/14 à 16; C. 2/17 à 19/3 ou 2 ; P. 1/16; V. d/8.
Le dos est vert-bleuâtre ; les flancs sont argentés.
Habitat. Mordu Nord; Manche, très-commun au large, pendantrautomne cl l'hiver, rare près des côles ; il remonte parfois la Seine jusque vers Quillebeuf, mais après avoir fra\é. Océan, assez commun sur la côte de Bretagne; il ne dépasse guère l'embouchure de la Loire ; cependant on le prend de temps à autre à Noirmoutiers, à File de Ré, et môme dans le golfe de Gascogne, vers le mois de septembre, à Arcachon. — Companyo protend qu'on en pêche quelquefois sur les côtes de Roussillon ; ne confond-il pas le Hareng avec laSardinelle auriculée ?
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Proportions : long, totale 0,240; tronc, haut. 0,049, épais. 0,023.
Tète, long. 0,043 ; haut. 0,036. — Œil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,012, esp. interorbit. 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,020.
Caudale, long. 0,041 ; pectorale, long. 0,029 ; ventrale, long. 0,019. — Dorsale, haut. 0,021, long. 0,023; anale, haut. 0,014, long. 0,021.
La pêche du Hareng est d'une importance considérable. — Sur le marché de Paris, on distingue deux sortes de Harengs, le Hareng de Calais qui est allongé, le Hareng de Dieppe qui est relativement plus gros et plus court. — Dans certaines villes du Nord, à Dunkerque, etc., le Hareng jeune est vendu pour de la Sardine; il est bien plus délicat que l'autre poisson ; il sert à faire une excellente friture. Que de personnes, sans s'en douter, mangent comme si elles étaient à Greenwich ou à Blackwal, le W/ntebait si recherché des Anglais. J'ai comparé le fretin de Hareng péché à Dunkerque à Granville avec le Whitebait pris dans la Tamise, et je me suis assuré qu'il n'existe entre eux aucune différence spécifique.
GENRE MELETTE — MELETTE,
Corps peu développé, allongé, couvert d'écaillés caduques ; carène du ventre dentelée.
Tête ; mâchoire supérieure plus courte que la mandibule, légèrement échancrée dans son milieu; vomer non denté; langue dentée; quelquefois de petites dents, ou plutôt des rugosités, sur les maxillaires, sur les palatins.
Appareil branchial; sous-opcrcule plus long que haut.
Nageoires ; dorsale commençant au-dessus ou en arrière de l'insertion des ventrales, sur la seconde moitié de la longueur totale, caudale non comprise.
Ce genre est composé de deux espèces.
Sous- opercule
deux fois moins haut que long . . .
truis fois moins haut que long. ...
M. COMMCNE
LA MELETTE PHALÉRIQUE — MELETTA P RALE RICA.
Fig. 196.
Syn. : De l'Aphye phalérique, Roiidel., liv. VII, c. iv, p. 177.
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De la Melette de Marseille, Duliam., Pêch., part. 2, sect. 3, p. 468, pi. 16, fig. 6,
sect. 6, pi. 3, fig. i.
Clupaxodon phalerica^ Clupanodon phalérique, Riss., Hist. 7iat., p, 452. La Melette de la Méditerranée, Meletta Mediterranea, Cuv. et Valenc, t. XX,
Clupea phalerica, CBp., Cat., n" 276, Alosa papalixa, Canestr., Ffi, Ita/., p. 135.
Dans la synonymie du C/i<pea Ma£icre?isis (Lowe), M. Gûniher, par suite d'une erreur difficile à expliquer, cite la Meletta Mediterranea (Cuv. et Valenc). Les caractères spécifiques du Clupea Maderenm, tels que les indique M. Giinther, ne conviennent nullement à la Meletta Mediterranea, mais se rapportent bien à Isi Sardinella aurita ; il est probable que c'est la. Sardinella aurita qui a été décrite sous le nom de Clupea Madcrensis : la position de la dorsale, plus rapprochée du bout du museau que de la racine de la caudale, l'insertion de la ventrale sous le milieu de la base de la dorsale et la teinte noirâtre de la chambre branchiale ne semblent laisser aucun doute à cet égard.
N. vulg. : Meleta, Nice ; Meletta, Cette.
Long. : 0,09 à 0,12.
Comme du temps de Rondelet, ce petit poisson est encore aujourd'hui désigné sous le nom de Melette par nos pêcheurs de la Méditerranée. Il a le corps allongé, couvert d'écaillés minces, caduques. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et un tiers à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. La carène du Yentre, à dentelures fort saillantes, est formée de trente boucliers. 11 y a généralement quarante-sept vertèbres; sur un individu, j'ai compté quarante-six vertèbres et vingt-deux paires de côtes.
La longueur de la tête mesure le cinquième environ de la longueur totale. La région frontale est marquée de deux ou trois petites saillies ; elle est transparente. Le museau est court ; la bouche petite. Les mâchoires ne sont pas dentées. Le maxillaire supérieur est bien développé, il se porte en arrière au moins jusque sous le bord antérieur de l'orbite. La mandibule est avancée ; elle est épaisse à la symphyse, haute sur les côtés.
Ordinairement l'iris, qui est argenté, est marqué d'une tache noire à la partie supérieure. Le diamètre de l'œil est compris trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tète ; il est égal à l'espace préorbitaire.
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La fente des ouïes est très-grande. L'opercule a le bord postérieur entamé d'une échancrure qui semble plus profonde que dans l'Esprot ; il a le bord inférieur un peu concave ; sa longueur fait environ les trois cinquièmes de sa hauteur. Le sousopercule est allongé, deux fois plus long que haut ; il est presque triangulaire ; son bord inférieur est courbe. Les rayons branchiostèges s'arrêtent au bord antérieur du sous-opercule sans former un angle bien prononcé ; l'échancrure sous-operculaire est donc peu dessinée.
11 est difficile de voir la ligne latérale.
La dorsale commence sur la seconde moitié de la longueur totale, caudale non comprise, un peu en arrière de l'insertion des ventrales. L'anale est basse et longue ; elle est séparée de la base delà caudale par un espace ayant, en général, une longueur moindre que la hauteur du tronçon de la queue. La caudale est fourchue, bien développée. Les ventrales sont fort petites.
Br. 7. — D. 10 à 18; A. IS à 21 ; C. 5/16/ j ; P. 14 ; V. 8.
Le dos est d'un bleu ardoisé, qui se fond avec le gris argenté, colorant les côtés, sans former une ligne de démarcation bien tranchée. Le bout du museau, ainsi que celui de la mandibule, est noirâtre.
Habitat. La Melette est assez commune dans la Méditerranée, Nice, Toulon, Celte.
Proportions : long, totale 0,118 ; tronc, haut. 0,021, épais. 0,010.
Tête, long. 0,023, haut. 0,018. — Œil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,007, esp. interorbit. 0,00o. — Mâchoire supérieure, long. 0,010.
Caudale, long. 0,018 ; pectorale, long. 0,015; ventrale, long. 0,009.— Dorsale, haut. 0,009, long. 0,012; anale, haut. 0,005, long. 0,0lo.
LA MELETTE COMMUNE OU ESPROT, MELETTA VULGARIS SIVE SPRATTUS.
Syn. : Clupea sprattus, Linn., p. 623, sp. 2; Bloch, pi. 29, fig. 2; CBp., Cat., n" 273 ; Gûnth., t. VII, p. 419 ; Sclilegel, p. 146, pi. 14, fig. 2. Du Sprat, Duham., Péch., part. 2, sect. 3, p. 471, pi. 16, fig. 2. De l'Esprot, Duham., op. cit., p. 472, pi. 17, fig. 4.
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Du Franc-Blaquet ou de la Franche-Blanche, Duham., op. cit., p. 478, pi. 17,
fig. C.
La Harengule esprot, Harengula sprattus, Cuv. et Valenc, t. XX, p. 285; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 431.
La Spratelle naine, Spratella pumila, Cuv. et Valenc, t. XX, p, 357, pi. 600.
La Melette commune, Meletta vulgaris, Cuv. et Valenc, t. XX, p. 366 (non pi. 003) ; Marcotte, op. cit., p. 431.
The Sprat, Yarr., t. I, p. 115 ; Coucli, t. IV, p. 109.
N. vulg. : Esprot, Melet, Harenguet, côtes de la Manche. Long. : 0,08 à 0,12.
Il existe une très-grande ressemblance entre la Melette plialériqiie et l'Esprot. Les proportions sont les mêmes. Chez l'Esprot, la carène du ventre est formée de trente à trente-trois boucliers épineux; le nombre des vertèbres est de quarantesept ou quarante-huit; l'opercule a le bord postérieur à peine échancré, il ne présente vers le haut qu'une fort petite sinuosité; l'échancrure sous-operculaire est très-peu marquée ; le sous-opercule a trois fois plus de longueur que de hauteur.
La dorsale commence au-dessus ou un peu en arrière de l'insertion des ventrales, et toujours sur la seconde moitié de la longueur totale. La distance qui sépare la fin de l'anale de la racine de la caudale est d'une longueur à peu près égale à la hauteur du tronçon de la queue. La caudale est fourchue.
Br. 6 ou 7. — D. 16 à 18 ; A. 18 à20 ; C. 3/17 à 19/4 ; P. 14 à 16 ; V. 7.
Le dos est bleu teinté de vert clair; les flancs sont argentés, ornés d'une bande dorée au temps du frai.
Habitat. Manche, commun ; Océan, assez commun jusqu'à l'embouchure de la Loire ; assez rare, côtes de Vendée, Charente-Inférieure; excessivement rare au sud de la Gironde.
Proportions : long, totale 0,082 ; tronc, haut. 0,0145.
Tête, long. 0,018, haut. 0,013. — Œil, diam. 0,0055, esp. préorbit. 0,0045, esp. interorbit. 0,004. —Mâchoire supérieure, long. 0,009.
Caudale, long, 0,014; pectorale, long, 0,011; ventrale, long. 0,0065. — Dorsale, haut. 0,009, long. 0,008 ; anale, haut. 0,005, long. 0,009.
Dans le Calvados, à Arromanches, ce petit poisson est vendu comme étant de la Sardine.
HARENGULE BLANQUETTE. ii9
GENRE HARENGULE — HARENGULA, Valenc.
Corps peu développé, haut, couvert d'écaillés adhérentes.
Tête ; dents sur les mâchoires, les palatins, la langue, et sur les ptérygoïdens (Valenc), pas sur le vomer; mâchoire supérieure moins avancée que l'inférieure.
Nageoires; dorsale assez avancée, commençant avant les ventrales.
LA HARENGULE BLANQUETTE — HARENGULA LATULUS.
Syn. : De la Mexise de GRAN'DViLLE,Duham., Pêch., part. 2, sect. 3, p. 476, pi. 17,
La Harengule blanquette, Harengula latulus, Cuv. et Valenc, t. XX, p. 380, pi. 595; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 431.
Clupea latula, Gûnth., t. VII, p. 422.
N. vulg. : Blanquette, Menise et Menuise, Normandie. Long. : 0,07 à 0,10.
La dénomination de latulus conyient parfaitement à ce petit poisson, dont le corps est relativement assez large. La hauteur du tronc est contenue quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. Les écailles sont assez fermes; elles sont adhérentes. La carène du ventre est munie de dentelures très-prononcées, saillantes, plus développées que dans le Hareng, et surtout que chez FEsprot.
La longueur de la tête est égale, ou peu s'en manque, au quart de la longueur totale. La bouche est moyenne; la mâchoire supérieure légèrement échancrée. Les maxillaires supérieurs sont larges, ils ont quelques dents très-faibles; les intermaxillaires, la mandibule, les palatins et la langue sont munis de petites dents ; le vomer est lisse.
Le diamètre de l'œil est compris trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tête.
En général, l'opercule a deux fois plus de hauteur que de longueur; il est entamé, sur le bord postérieur, d'une échancrure assez profonde. Le sous-opercule est très-petit. Le préopercule est fort large, arrondi dans sa partie postérieure et inférieure.
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La ligne latérale est à peu près droite; elle est placée assez haut. Éc, 1. long. 43 ; 1. Iransv. f^^J + 1 = 13 à 17.
La dorsale est assez avancée, elle commence un peu après le tiers antérieur de la longueur totale, en avant de l'insertion des ventrales. L'anale est basse, reculée. La caudale est fourchue. Les ventrales sont courtes.
Br. 6. — D. 17 à 19 ;A. 19à 22 ; C. 4/18 ou 19/3 j P. li; V. 8.
Une teinte verdâtre très-faible s'étend sur la région dorsale ; les flancs sont argentés. Toutes les nageoires sont blanches.
Habitat. Ce poisson se trouve sur nos côtes de l'Ouest; Manche, commun; Océan, moins commun, la Rochelle, Arcachon, Bayonne.
Proportions : long, totale 0,072; tronc, haut. 0,016, épais. 0,006.
Tête, long. 0,017, haut. 0,013. —Œil, diam. 0,003, esp. préorbit. 0,004, esp. interorbit. 0,003. — Mâchoire supérieure, long. 0,008.
Caudale, long. 0,015; pectorale, long. 0,Oil ; ventrale, long. 0,006. — Dorsale, haut. 0,011, long. 0,008 ; anale, haut. 0,003, long. 0,010 .
GENRE SARDINELLE — SARDINELLA, Valenc.
Corps allongé, couvert de grandes écailles caduques.
Tête ; dents, en général, sur les palatins, les ptérygoïdiens et sur la langue, manquant aux mâchoires et sur le vomer ; mâchoire supérieure plus courte que la mandibule.
Nageoires ; dorsale commençant plus près du bout du museau que de la racine de la caudale ; ventrales insérées sous le milieu de la base de la dorsale. Ceinture scapulaire à bord antérieur vertical.
LA SARDINELLE AURICULÉE — ^A/?Z>y7V£'ZZA AU RIT A.
Fig. 197.
Syn. : ?Cll-pka iiahengus, Bruiin., Idûh. Mass., p. 81, n î).).
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ExcuAULis Desmaresti, Anchois de Desmaresl, Riss., Hist. nat., p. 455, fig. 23.
La Sardinelle auricclée, Sardinella aurita, Cuv. et Valenc, t. XX, p. 2(i3, pi. 594.
Clupea aurita, Giinth., t. VII, p. 420.
Cllpea maderensis, GiJnth., t. VII, p. 440, excl. syn.
Sardinella aurita, Canestr., Fn. Ital., p. 134.
N. vulg. : Arenc, Nice ; Alléchart, Cette. Long. : 0,13 à 0,30.
Evidemment, la Sardinelle auriculée est l'espèce qui a été décrite par Risso sous le nom d'Anchois de Desmarest, E?iqraulis Desmaresti. Elle a le corps allongé, épais dans la région dorsale, comprimé dans la région abdominale. La hauteur du tronc est contenue cinq fois à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. Les écailles sont grandes, lisses, caduques. Les dentelures de la carène ventrale ne sont pas très-prononcées.
En dessus la tète est aplatie ; sa longueur mesure environ le cinquième de la longueur totale. Le museau est mince; la bouche assez grande. La mâchoire supérieure est légèrement échancrée au milieu ; elle n'est pas dentée ; Valenciennes cependant signale quatre ou cinq petites scabrosités vers l'extrémité libre du maxillaire, qui, en arrière, arrive un peu au delà du bord antérieur de l'orbite. La mandibule n'a pas de dents; sa pointe est noirâtre, ainsi que la petite valvule formée par un repli de la muqueuse. Le vomer est lisse. La langue est un peu noirâtre sur les bords ; elle est garnie d'une plaquette de très-petites dents. Les palatins, en général, portent une plaque de dents très-fines^ se continuant sur les ptérygoïdiens; ils en manquent parfois chez les sujets d'assez grande taille.
Chez les spécimens de grande taille, le diamètre de l'œil a une longueur un peu moindre que celle de l'espace préorbitaire ; il fait environ le quart de la longueur de la tête. La paupière adipeuse est fort développée. L'iris est argenté.
Les ouïes sont largement ouvertes; les parois de la chambre branchiale sont noirâtres, au moins chez les individus qui ont acquis un certain degré de croissance. Les derniers rayons branchiostèges, qui sont larges et plats, se terminent brusquement
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en arrière, un peu en avant du sous-opercule ; ils limitent ainsi, avec le bord inférieur de cette pièce, une large échancrure sous-operculaire. Le préopercule est développé, arrondi à son ano^le inférieur et postérieur; il cache l'interopercule à peu près complètement. L'opercule forme une espèce de quadrilatère, dont la hauteur fait au moins le double de la longueur; son bord postérieur est échancré, et la membrane qui le couvre est, sur l'échancrure, d'une teinte noirâtre ; cette teinte est parfois, chez les jeunes surtout, à peine sensible. Le sous-opercule est à peu près aussi long que l'opercule, mais il est fort étroit, très-bas; sa longueur mesure le double de sa hauteur; son angle postérieur est arrondi.
On compte une cinquantaine d'écaillés dans une ligne longitudinale. La ligne latérale est peu distincte. Ec, 1. long. 48 à 52; 1. transv. 10 à 12.
La dorsale est assez avancée, elle prend naissance un peu après ou vers la fin du tiers antérieur de la longueur totale, en avant de l'insertion des ventrales; elle est plus haute que longue. L'anale est assez longue, mais fort basse ; elle est très-reculée ; elle est séparée de la base de la caudale par une distance dont la longueur est un peu plus grande que la hauteur du tronçon de la queue ; son dernier rayon est un peu plus allongé que les précédents. La caudale est fourchue. Le bord antérieur de la ceinture scapulaire est vertical, légèrement échancré dans sa partie moyenne ; il forme avec le bord inférieur un angle droit. Les pectorales sont assez longues ; quand elles sont dans l'adduction, leur bord supérieur est logé dans une dépression assez profonde. Les ventrales sont très-courtes; elles commencent à peu près sous le milieu de la base de la dorsale.
Br. 6. — D. 20 ou 21 ; A. 15 ou 16 ; C. 3/21/3; P. 16; V. 9.
Le dos est bleuâtre ; les flancs sont argentés ; une petite tache noire plus ou moins marquée se trouve à l'échancrure de l'opercule. La dorsale est brunâtre ; la caudale est d'un gris rayé de noir; l'anale et les nageoires paires sont blanchâtres.
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Habitat. Ce poisson se trouve dans la Méditerranée ; il est assez rare sur nos côtes, Nice ; il se pèche quelquefois à Cette.
Proportions : long, totale, 0,282 ; tronc, haut. 0,03o, épais. 0,029.
Tête, long. 0,0oo, haut. 0,043.— CEil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,016, esp. interorbit. 0,012. — Mâchoire supérieure, long. 0,022.
Caudale, long. 0,038; pectorale, long. 0,039; ventrale, long. 0,019. — Dorsale, haut. 0,028, long. 0,010 ; anale, haut. 0,010, long. 0,030.
Dans certains ports de la Méditerranée, on fait subir à la Sardinelle les mêmes préparations qu'à la Sardine.
GENRE ALOSE — ALOSA, Cuv.
Corps plus ou moins allongé ; écailles caduques ; carène du ventre garnie de boucliers épineux.
Tête ; mâchoire supérieure moins avancée que l'inférieure ; pas de dents sur la langue, ni sur les palatins.
Appareil branchial ; opercule marqué de stries divergentes.
Nageoires; dorsale commençant au-dessus ou en avant des ventrales, sur la prciniére moitié de la longueur totale, caudale non comprise.
Ce genre est représenté par deux ou trois espèces.
huit. Appendices \
lamelliformes du r plus de oO. \. A. commune. Rayons branchiostèges j premier arc bran- l moinsdeoO 2. A. felnte. au nombre de ] chial au nombre de ;
sept 3. A. SARDINE.
L'ALOSE COMMUNE — ALOSA VULGARIS
Syn. : Alosa, Bell., p. 309-310.
De l'Alose (part.), Rondel., liv. Vil, c. xii, p. 182; Duhani., Péch., part. 2, sect. 8, p. 316, pi. 1, fig. 1 ; Bonnat., p. 185, pi. 75, fig. 312 ; Vallot, p. 268.
Clupea alosa (part.), Linn., p. 523, sp. 3 ; Gûnth., t. VII, p. 433 ; Schlegel, p. 148, pi. 14, fig. 3.
La Clupée alose, Clupea alosa, Lacép., t. XII, p. 215 ; Riss., Icht/i,, p. 333.
Clupanodon alosa, Clupanodon alose, Riss., Hixt. nat., p. 453.
L'Alose proprement dite, Clupea alosa, Cuv. l\èg. an. ilL, p. 275; Agass., Poiss. foss., t. V, part. 2, p. 111, pi. L.
L'Alose commune, Alosa vulgaris (part.), Cuv. et Valenc, t. XX, p. 391, pi. 604; Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 220; Guichen., Expl. Alger,, p. 99; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 432 ; Blaucli., p. 480, fig. 127.
Alosa communis, CBp., Cat., \\° 279.
Alosa vulgaris, Troschel, dans Archiv fur Naturgeschichle, Wiegm., 1852, t. I,
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p. 228; (part.) Hcckel et Kner, p. 228, fig. 133; Siebold, p. 328; (part.) Canestr., Archw. zoo!., ISGG, t. IV, p. 141, Fn. ItaL, p. 22.
The Allice-Shad, Yarr., t. I, p. 133.
Allis Shad, Coucli, t. I\^ p. 117.
N. vulg. : Poisson de mai, Lorraine ; Lacia, Nice ; Alàouso, Gard ; Alaousa, Hérault ; Coulacqua (basque), Basses-Pyrénées ; Gatte, Alouse, Vienne; quelquefois Sabre, Loire-Inférieure.
Long. : 0,30 à 0,70 et plus.
Le corps de l'Alose est comprimé, plus ou moins allongé. La hauteur du tronc est contenue de quatre à cinq fois dans la longueur totale. La carène du ventre est fortement dentelée; entre la ceinture scapulaire et l'anus, on compte de trente-sept a quarante-deux boucliers épineux ; il y en a de quinze à dix-sept en arrière de l'insertion des ventrales.
En général, la longueur de la tête est comprise cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est court; la bouche oblique, largement ouverte. Les mâchoires n'ont que des dents fort petites, qui disparaissent ordinairement chez les animaux adultes, mais elles n'en manquent pas toujours, comme le suppose M. Gûntlier. La langue et les palatins sont lisses. La mâchoire supérieure a dans le milieu une petite échancrure. Le maxillaire supérieur est mince, large, surtout en arrière; son extrémité postérieure se porte plus loin que le prolongement du diamètre vertical de l'œil.
Une paupière adipeuse protège l'œil ; elle laisse au-devant de la pupille une ouverture verticale de forme elliptique. Le diamètre de l'œil est contenu cinq fois et demie environ dans la longueur de la tête ; il est d'un cinquième, ou d'un tiers plus petit que l'espace préorbitaire.
Depuis longtemps on soupçonnait, on admettait l'existence de deux espèces d'Aloses, V Alose commune et la Feinte, mais on ne connaissait pas de caractères permettant de les distinguer sûrement l'une de l'autre. Le professeur Troschel essaya de résoudre la question ; il démontra que les appendices lamelliformes, qui garnissent le bord interne des arcs branchiaux, sont beaucoup plus nombreux dans l'Alose commune que dans la Feinte; il fit
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observer que le nombre des appendices est: chez l'Alose, sur le 1" arc branchial de 99 à 118; sur le 2' de 96 à 112; sur le 3* de 74 à 88; chez la Feinte^ sur le 1" arc branchial, comme sur le 2% de 39 à 43; sur le 3% de 33 ou 34. M. Canestrini examina quatre spécimens péchés dans le lac de Garde, et compta sur le 1" arc branchial de 32 à 61 appendices ; sur le 2° de 59 à 68; sur le 3'' de 46 à 54. En présence de ce résultat, le naturaliste fait la réflexion suivante : la raison veut donc ou que Ton considère les exemplaires du lac de Garde, que j'ai examinés, comme appartenant à une troisième espèce difîérente de VAlosa vulgaris et de VA. finta, ou que Ton regarde les appendices branchiaux comme variables et les deux espèces nommées comme identiques. J'inclinerais à croire, ajoute M. Canestrini, d'après ce qu'il m'a été permis de voir, que le nombre des appendices branchiaux augmente avec l'âge du poisson. Le fait est exact. Le nombre des appendices lamelliformes est généralement plus grand chez les animaux développés que chez les jeunes; après la description, je donnerai un résumé de diverses observations que j'ai faites à ce sujet. L'opercule est marqué de stries fort prononcées, dirigées obliquement de haut en bas et d'avant en arrière. Le sous-opercule montre ordinairement une forme particulière, il présente la figure d'un parallélogramme, dont la hauteur est d'un tiers environ moins grande que la longueur. 11 y a huit rayons branchiostèges; les deux derniers sont très-larges.
Assez rarement on peut compter les rangées d'écaillés. Ec, l. long. 70 à 80.
La dorsale commence au-dessus, ou à peine en avant de la base des ventrales ; elle est insérée dans une espèce de gouttière, dont les bords sont formés par une membrane couverte d'écailles; le premier rayon est excessivement court ; le quatrième rayon n'est pas branchu, mais il montre de nombreuses articulations, il est un peu moins haut que le premier rayon ramifié. L'anale est très-basse. La caudale est fourchue ; elle est écailleuse à la base. Les pectorales sont peu développées. Les ventrales sont fort petites; leur extrémité ne dépasse guère, en
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général, l'aplomb du neuvième ou du dixième rayon de la dorsale ; à leur aisselle, en dedans comme en dehors, est une grande écaille; l'écaillé axillaire interne a parfois une longueur égale à la moitié de celle de la nageoire.
Br. 8. — D. 4/13 à 17 ; A- 3/17 à 21 ; C. 8/19 ou 20/S ; P. lo ou 16 ; V. 9
ou 10.
Le dos est d'un vert bleuâtre; les flancs et le ventre sont d'un vert clair argenté ; les écailles sont piquetées de noir. Une tache irrégulière d'un vert très-foncé, ou plutôt noirâtre, se montre vers l'épaule ; quelquefois cette tache se partage en deux ; elle est souvent suivie, principalement chez les jeunes, de taches plus petites.
Habitat. Au commencement du printemps, l'Alose quitte les eaux saumâtres pour aller frayer dans les eaux douces ; elle remonte les fleuves (ou leurs affluents) parfois à une très-longue distance de leur embouchure. Il est de ces poissons qui sont péchés jusque dans les départements suivants : Yonne, Côte-d'Or, Haute-Saône, Jura, Savoie, Isère, Haute-Loire ; pour arriver dans le département de la Haute-Loire, U leur faut parcourir un trajet de plus de huit cents kilomètres.
Proportions : long, totale Cf,o7o; tronc, haut. 0,140, épais. 0,068.
Tête, long. 0,103, haut. 0,114. — QEil, diam. 0,019, esp. préorbit. 0,030, esp. interorbit. 0,030. — Mâchoire supérieure, long. 0,049.
Caudale, long. 0,103 ; pectorale, long. 0,063 ; ventrale, long. 0,040. — Dorsale, haut. 0,048, long. 0,066 ; anale, haut. 0,027, long. 0,079.
Nombre des appendices lamelliformes que porte le premier arc branchial d'animaux venant de :
1° (Type Alose), Noirmoutiers, taille O-^.ISO; appendices 72, — sur l'hypobranchial, 50.
2° Bayonne, tail. 0™,205, append. 87, — sur l'hypobranchial, 60.
3° Bayonne, tail. 0^,223, append. 81, — sur l'hypobranchial, 34.
4° Marché de Paris, tail. 0«i,575, append. 118, — sur l'hypobranchial, 74.
1° (Type Feinte), mce, tail. 0'^,158, append. 31, — sur l'hypobranchial, 21.
2° Cette, tail. 0°i,176, append. 32, — sur l'hypobranchial, 22.
3° Nice, tail. 0"i,262, append. 34, — sur l'hypobranchial, 23.
4» Bayonne, taiL 0°^, 271, append. 39, — sur l'hypobranchial, 23.
L'ALOSE FEINTE OU FINIE — ALOSA FINTA
Syn. : Tmciiis, Gallis pulchella, Bell., p. 306.
De la Feinte, Alosa fictu aut falsa, Duliam. , Péch., part. 2, scct. 3, p. 320, pi. 1, fig. 5.
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Clipea alosa, Bloch, pi. 30, fig. 1.
La Clipée feinte, Clupea fallax, Lacép., t. XH, p. 220.
La Fime, Clupea finta, Cuv., Règ. an. ilL, p. 275; Valenc, Diction. Hist. nat., d'Orbigny.
Alosa FI^TA (AIoso finte), Selys-Lonchamps, Fn. belge, p. 220; CBp., Cat., n° 281 ; Troschel, Arch. Natur., Wiegm., 1853, t. I, p. 228; Siebold, p. 332.
Alose finte, Alosa finta, Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 432 ; Blanch., p. 481 , Soland, p. 256.
Clupea finta, Giinth., t. VII, p. 435.
The Twaite-Shad, Yarr., t. I, p. 127.
TwAiT Shad, Couch, t. IV, p. 122.
N. Vulg. : Gation, île de Ré; Jacquine, Vendée ; Alouse de Châtellerault, Vienne (Lemarié).
Long. : 0,30 à 0,oO.
Très-semblable à l'Alose, la Feinte est parfois de forme un peu plus allongée. Le nombre des boucliers qui constituent la carène abdominale, est de trente-huit environ ; il y en a quinze à dix-sept entre l'insertion des ventrales et l'anus.
Chez certains individus, on voit des dents très-fines sur les mâchoires. La langue est nue. La mâchoire supérieure se porte, en arrière, à peu près à l'aplomb du bord postérieur de l'orbite.
Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et demie à cinq fois et quart dans la longueur de la tête.
Il y a, sur le premier arc branchial, trente et un à quarantetrois appendices lamelliformes ; chez un individu, j'en compte vingt-cinq sur i'hypobranchial et quatorze sur l'épibranchial. Le sous- opercule est de forme trapézoïde ; et sa hauteur est égale à sa longueur.
Les ventrales sont petites ; elles commencent sous le troisième ou le quatrième rayon de la dorsale, et finissent parfois sous le quatorzième.
Br. 8. — D. 4ouo/iià 16; A. 3/18 à22;C. 19 à 21 ; P. 13 ou 16 ;V. 9.
Le dos est d'un gris bleuâtre plus ou moins foncé; les flancs et le ventre sont argentés. Une grande tache noire s'étale sur l'épaule ; elle est suivie de quatre à six taches plus petites, arrondies en général, d'un noir plus ou moins foncé. La dorsale est d'un gris pâle teinté de brun ; la caudale est grisâtre, bordée de brun foncé ; Tanale et les nageoires paires sont pâles.
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Habitat. La Feinte habite les mômes eaux que l'Alose ; elle paraît faire sa montée plus tard.
Proportions : long, totale 0,271 ; tronc, haut. 0,052, épais. 0,022.
Tête, long. 0,054, haut. 0,045. — Œil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,014, esp. interorbit. 0,012. — Mâchoire supérieure, long. 0,027.
Caudale, long. 0,058 ; pectorale, long. 0,034 ; ventrale, long. 0,023. — Dorsale, haut. 0,019, long. 0,030; anale, haut. 0,014, long. 0,035.
Les Aloses et les Feintes donnent une chair assez estimée. Elles sont généralement apprêtées aujourd'hui comme du temps d'Ausonne. Qui ne connaît, dit le chantre de la Moselle,
Stridentesque focis, opsonia plebis, Alausas.
L'ALOSE SARDINE — A Z05A S ARDUS A
Syn. : Sardina, Bell., p. l70;Cetti, Stor, nat. Sardegna, t. III, p. 197.
De la Sardine, Rondel., liv. VII, c. x, p. 181 ; Duham., Pêch., jpart. 2, sect. 3, p. 418, pi. IG, fig. 4 ; Bonnat., p. 185, pi. 75, fig. 311.
Harengus mixor seu Pilchardus, Willugh., p. 223.
Clupea sprattus, Brunn., Ichih. Mass., p. 82, n" 100.
Clupea pilchardus, Arted. Walb., pars 3», p. 38 ; Bloch, pi. 406 ; CBp., Cat,, no 271 ; Gûnth, t. VII, p. 439.
La Clupee sardine, Clupea sprattus, Lacép., t. XII, p. 212 ; Riss., khth., p. 352.
Clupanodox saudina, (Uupanodon sardine, Riss., His(. nat., p. 451.
Le Pilchard des Anglais ou le CÉLANdenos côtes, Clupea pilchardus, Cuv., Règ. an. m., p. 274.
La Sardine, Clupea sardina, Cuv., Règ. aii. ill., p. 274, pi. 104, fig. 2.
De la Sardine, Alausa pilchardus, Cuv. et Valenc, t. XX, p. 445, pi. 605 ; Guichen., Expl. Alger., p. 100; C. Millet, Culture de Veau, p. 190.
Clupea sardina, CBp., Cat., n» 274.
Alose pilchard, Alosa pilchardus. Marcotte, Anim. vert, Abbeville, p. 432.
The Pilchard, Yarr., t. I, p. 137; Couch, t. IV, p. 79.
N. Vulg. : Célan, Célerin, quelquefois Pilchard, Hareng de Bergues, Picardie, Normandie ; Royan, Charente-Inférieure, Gironde ; Sarda, Sardinyola, Pyrénées-Orientales.
Long. : 0,12 à 0,20, quelquefois 0,25.
Ce poisson a le corps assez allongé, épais et arrondi vers le dos, comprimé dans la région ventrale, couvert de grandes écailles, minces, caduques. Le profil supérieur est presque droit. La hauteur du tronc est contenue cinq à six fois dans la longueur totale. Les boucliers, qui forment la carène du ventre, sont en quelque sorte dans une gouttière écailleuse, empêchant les épines, qui d'ailleurs sont horizontales, de faire saillie au de-
ALOSE SARDINE
hors. Les boucliers sont au nombre d'une trentaine; il y en a onze à quatorze entre la racine des ventrales et l'anus.
La longueur de la tête est comprise quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la longueur totale. Les mâchoires ne sont pas dentées, ou n'ont que des dents excessivement peu visibles. Sur le milieu, la mâchoire supérieure n'est pas échancrée ou l'est à peine.
Chez les animaux de moyenne taille, le diamètre de l'œil mesure environ le quart de la longueur de la tête ; il est égal, ou peu s'en manque, à Tespace préorbitaire.
La fente des ouïes s'avance jusque sous le bord antérieur de l'orbite. L'opercule est marqué de stries plus ou moins prononcées, qui partent, en divergeant, de son angle antérieur et supérieur. Les rayons branchiostèges sont réellement au nombre de sept ; les quatre premiers sont grêles, effilés ; les trois derniers, sont larges, aplatis, le dernier surtout, qui limite, avec le sousopercule, une échancrurc profonde. Le sous-opercule présente la forme d'un parallélogramme ; il a plus de longueur que de hauteur.
On ne peut guère distinguer de ligne latérale.
La dorsale commence un peu avant le milieu de la longueur totale, caudale non comprise ; elle est insérée dans une espèce de gouttière bordée d'écaillés. L'anale est basse, placée aussi dans une gouttière. La caudale est très-fourchue ; elle a, de chaque côté de la base, deux ou trois longues écailles. Les ventrales sont petites ; leur insertion est sous la moitié antérieure de. la base de la dorsale.
Br. 7. — D. 3/14 ou 15 ; A. 17 à 21 ; C. 4/18 ou 19/4; P. 14 à 17; V. 6 à 8.
Le dos est d'un vert olivâtre avec une bande bleue ; les côtés sont blanchâtres.
Habitat. La Sardine se trouve sur toutes nos côtes. A certaines époques de l'année, du commencement de juin à la fin de septembre, rarement jusqu'en novembre, on en fait des pêches plus ou moins considérables en divers endroits : Hérault (Cette) ; Vendée (les Sables-d'Olonne, Saint-Gilles-sur-Vie) ; Bretagne, depuis l'embouchure de la Loire jusqu'à la baie de Morlaix (prin.
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cipalenient entre Belle-Isle et la côte du Morbihan ; dans le Finistère, à Concarneau, dans la baie de Douarnenez), — Dans la] Méditerranée on la prend sans appât ; dans l'Océan, les pêcheurs se servent de Rogue qu'ils font venir de ISorwège à grands frais.
Proportions : long, totale 0,180 ; tronc, haut. 0,033, épais. 0,018.
Tête, long. 0,038, haut. 0,028. — Œil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,011, esp. interorbit. 0,009.
Caudale, long. 0,028; pectorale, long. 0,022; ventrale, long. 0,003. — Dorsale, haut. 0,019, long. 0,017; anale, haut. 0,006, long. 0,0-^2.
Sur l'œil de certains de ces animaux, j'ai trouvé fixé un Crustacé, une espèce de Lernée.
La Sardine est un excellent poisson. Elle est mangée fraîche, et surtout après avoir subi diverses préparations, que nous n'avons pas à faire connaître.
GENRE ANCHOIS— ENGRAULIS, Cuv.
Corps allongé, plus ou moins arrondi ; ventre sans carène dentelée.
Tête ; museau avancé, pointu ; bouche très-fendue ; mâchoire supérieure débordant l'inférieure, toutes les deux généralement dentées ; intermaxillaire supérieur fort allongé.
Appareil branchial ; ouïes largement ouvertes ; une douzaine de ravons branchiostèges.
L'ANCHOIS yVLG AIRE — EAGR A ULI S FNCBASICHOLUS.
Syn. : Halecula, Anchoy, Bell., p. 168-169.
Des Anchoies, Encrasicholi, Rondel., liv. VII, c. m, p. 176.
Clupea ENcnAsicoLus, Linii., p. 523, sp. 4; Bloch, pi. 30, fig. 2; Brunn., Icht/i. Mass., p. 83, n° 101.
Anchois, Duham., Péch., part. 2, sect. 3, p. 457, pi. 17, fig. 5.
Melet, Duham., Péch., part. 2, sect. 6, p. 157, pi. 3, fig. 5.
L'Anchois, Clupea cncrasicolus, Bonnat., p. 185, pi. 75, fig. 313.
La Clui'Ée anchois, Clupea encrasicholus, Lacép., t. XII, p. 223; Riss., Ichth.y p. 354. ^
De la Mèlette, Cuv., Mém., Muséum, 1815, t. I, p. 457.
Le Mélet, Engraulis meletta, Cuv., Règ. an. ilL, p. 279; CBp., Caf., n" 283.
L'Anchois vulgaiue, Engraulis encrasicholus, Cuv., Règ. cm., 1817, t. II, p. 175, Règ. an. ilL, p. 279, pi. 104, fig. 3; Cuv. et Valcnc, t. XXI, p. 7, pi. 607; Riss., Hist. mit., p. 454; Selys-Lonchamps, F7i. belge, p. 243; Guichen., Expl. Alger., p. 100.
?ExciiArLis AMAUA, Aiichols amer, Riss., Hist. nat., p. 456 ; CBp., Cat., n" 284.
Enghaulis encuasicholls, CBp., Cat., n» 282; Gûntli., t. VU, p. 385 ; Schlegel, p. 150, pi. 14, fig. 4 ; Canestr., Fn. Ital., p. 135.
The Anchovv, Yarr., t. 1, p. 151; Couch, t. IV, p. 125.
L'EngrauUs hesmaresti, Riss., n'est pas un Engraulis encrasicholus, ainsi
ANCHOIS VULGAIRE
que l'indiquent MM. Giinther et Canestrini ; pour en donner la prouve, il suffit de rappeler qxxeïEtigraidis Desmaresti a la mâchoire supérieure échancrée, et moins longue que l'inférieure.
N. Vulg. : Amplova, Nice; Antchoia, Ladrot (jeune), Cette; Anxova, Pyrénées-Orientales ; Goulard, Poitou.
Long. : 0,15 à 0,20.
Allongé, un peu plus épais vers le dos que vers l'abdomen, le corps de l'Anchois est légèrement conique ; il est garni d'assez grandes écailles, fort minces, peu adhérentes. La hauteur du tronc est contenue sept à huit fois dans la longueur totale. 11 n'y a pas, sous le ventre, de carène dentelée.
En dessus, la tête est un peu aplatie ; elle présente la forme d'un losange fort allongé ; sa longueur est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est trèsproéminent, pointu. La bouche estexcessivementouverte; sa fente dépasse le bord postérieur de l'orbite. La mâchoire supérieure est beaucoup plus avancée que l'inférieure ; elle est très-finement dentée. Suivant M. Gûnther, la mandibule n'est pas dentée, c'est une erreur ; elle a le bord garni de dents, qui sont excessivement grêles, il est vrai, encore plus délicates que celles de la mâchoire supérieure ; mais on peut les voir et les sentir. Il y a des dents sur les palatins, souvent encore sur le vomer ; elles sont tellement petites qu^il est parfois difficile de les distinguer à l'œil nu.
Il n'y a pas de paupière adipeuse ; la peau ne fait pas de repli devant l'œil. L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil mesure environ le quart de la longueur de la tête ; il est plus grand que l'espace préorbitaire.
La fente des ouïes est très-longue, elle s'avance jusque sous le milieu de l'œil. Il y a une douzaine de rayons branchiostèges.
On compte une cinquantaine d'écaillés dans une ligne longitudinale.
La dorsale commence vers le milieu de la longueur totale, caudale non comprise, un peu en arrière de l'insertion des ventrales. L'anale est très-basse. La caudale est fourchue ; elle
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porte, de chaque côté, près de ses rayons médians, deux grandes
écailles oblongues.
Bv. 12 ou 13. — D. 15 à 18; A. 16 à 18; C. 2/21 ou 22/3 ; P. lo à 17; V. 7.
Quand il sort de l'eau, ce poisson a le dos verdâtre et le ventre argenté ; peu d'instants après, il change de teinte, au moins dans la région supérieure du corps, qui devient d'un bleu parfois très-foncé, presque noir.
Habitat. L'Anchois se trouve sur toutes nos côtes, mais il est en quantité bien plus considérable dans la Méditerranée que dans la Manche. Valenciennes fait cependant observer qu'il est en grande abondance à l'embouchure de la Seine, qu'il remonte jusqu'à Quillebeuf; aujourd'hui, je crois, l'Anchois est beaucoup plus rare dans ces parages de la Normandie ; il paraît aussi avoir extrêmement diminué sur la côte de Bretagne ; dans le Finistère, pour le remplacer, on prépare la Sardine anchoitée.
Proportions : long, totale 0,155 ; tronc, haut. 0,022, épais. 0,014.
Tète, long. 0,031, haut. 0,018. — Œil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,006, esp. interorbit. 0,006. — Mâchoire supérieure, long. 0,021.
Caudale, long. 0,020; pectorale, long. 0,016 ; ventrale, long. 0,010. — Dorsale, haut. 0,016, long. 0,014 ; anale, haut. 0,010, long. 0,020.
L'Anchois est mangé frais assez rarement ; il est ainsi moins bon que la Sardine, mais il est meilleur quand il a été conservé. — Duhamel indique la manière d'apprêter les Anchois : on leur enlève la tête et les intestins, on les lave, on les fait égoutter, puis on les range dans des barils en les alitant, en mettant des couches alternatives de sel et de poissons. Le sel employé pour la préparation de l'Anchois contient un pour cent de son poids d'ocre rouge.
Il n'est pas nécessaire de le dire; la famille des Clupéidés est l'une des plus utiles à l'homme; elle fournit des produits considérables à l'alimentation publique. Sans compter les marins qui vont à la pêche, que de personnes sont occupées aux diverses préparations que l'on fait subir aux Harengs, aux Anchois, aux Sardines.
Famille des Alêpocéphalidés , Alepocephalidœ .
Corps oblong, comprimé, garni d'écaillés minces et lisses.
Tête nue ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires et les maxillaires ; mandibule, intermaxillaires et palatins dentés.
Nageoires; dorsale unique, opposée à l'anale, recalée, insérée sur le tiers postérieur de la longueur totale ; caudale échancrée.
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GEXRE ALÉPOCÉPHALE — ÂLEPOCEPHALUS, Riss.
Appareil branchial ; fente des ouïes très-longue ; six rayons branchiostèges.
Vessie natatoire nulle. — Estomac sans cul-de-sac ; une douzaine d'appendices pvloriques.
L'ALEPOCEPHALE A BEC — ALEPOCEPHALUS ROSTRATUS.
Fig. 198.
Syn. : Ai.kpocephalus rostratus, Alcpocéphalc à bec, Riss., Hist. 7iat., p. 449, lig. -'T.
ALÉPOCÉPHALE A BEC, Alepocephalus rostratus, Cuv. et Valenc, t. XIX, p. 172, pi. 566.
Alepocepiialis rostratus, CBp., Cat., n" 285; Gûnih., t. VII, p. 477; Canestr., F)i. Ital., p. lo6.
N. Vulg. : Caussinié, Nice.
Long. : 0,20 à 0,33.
Risso, qui le premier décrivit ce poisson, le rangea parmi les Clupes. L'Alépocéphale a le corps oblong, comprimé, couvert d'écaillés assez grandes, très-minces, peu adhérentes, bordées de noir. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et deux tiers à six fois et demi dans la longueur totale.
La tête est entièrement nue ; sa longueur est comprise trois fois et deux tiers environ dans la longueur totale. Le museau est court, étroit ou plutôt resserré en dessus, plus large en avant. La bouche, de moyenne grandeur, est à l'intérieur d'une teinte noirâtre. La mâchoire supérieure est arrondie en avant, relevée sur les côtés. Le maxillaire supérieur forme une petite partie du bord de la mâchoire, il est assez développé, il se termine, en
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arrière, au milieu de l'intervalle qui sépare le bord antérieur de l'orbite du diamètre vertical de l'œil. La mandibule porte, à la svmphyse, un tubercule qui fait saillie en avant, et dépasse un peu la mâchoire supérieure, quand la bouche est fermée. Les intermaxillaires, les palatins et la mandibule ont une rangée de dents excessivement fines ; les maxillaires supérieurs en sont dépourvus, ainsi que la langue et le vomer.
Une paupière circulaire protège l'œil. L'iris est noirâtre. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois à trois fois et trois quarts dans la longueur de la tête ; il est plus grand que l'espace préorbitaire ; il mesure, ou peu s'en manque, le double de l'espace interorbitaire.
Les orifices de la narine sont voisins l'un de l'autre. L'ouverture postérieure est ovale, très-grande ; elle est placée tout près du bord de l'orbite. L'ouverture antérieure est beaucoup plus étroite, et située plus en dedans que l'autre.
Comme celle de la bouche, la muqueuse de la chambre branchiale est noirâtre. Les ouïes sont largement fendues. Les pièces operculaires sont très-minces, pour ainsi dire, foliacées ; le préopercule a le bord postérieur arrondi ; l'opercule est triangulaire, marqué de stries divergentes; le sous-opercule est peu distinct sous la peau. Les rayons branchiostèges sont au nombre de six ; ils ne sont pas recourbés; ils forment, en quelque sorte, la paroi inférieure de la chambre respiratoire, avec la membrane qui les enveloppe, et qui se continue, en arrière, sur le battant operculaire, auquel elle fournit une large bordure. L'espace jugulaire est allongé, ovale, assez large en avant.
Un peu plus rapprochée du dos que du ventre, la ligne latérale est droite ; elle est indiquée par une suite d'écaillés légèrement carénées. Ec, 1. long. 50 à 52 ; 1. transv. | 4- 1 =15.
Placée sur le tiers postérieur de la longueur totale, la dorsale est opposée à l'anale, mais elle commence et finit un peu plus en avant; ces deux nageoires ont à peu près'la môme hauteur; elles ont la base garnie d'écaillés et les rayons terminés en soies.
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La caudale est fourchue ou très-échancrée. Les pectorales sont insérées sur le quart inférieur de la hauteur du tronc; elles sont peu développées, ainsi que les ventrales.
Br. 6. — D, 14 à 16; A. 18 ; G. 5/19/5; P. U ; V. 7 ou 8.
Valenciennes indique seulement huit rayons à l'anale ; il y a sons doute une erreur de typographie.
La tète est d'un bleu très-foncé presque noir ; le corps est brun violacé ; la peau est noire sous les écailles. Les nageoires sont noirâtres..
Il n'y a pas de vessie natatoire. Les appendices pyloriques sont au nombre de douze. F^e péritoine est noirâtre. Le rectum, dit Valenciennes, est muni d'une valvule en spirale.
Habitat. Méditerranée; très-rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,340; tronc, haut. 0,054, épais. 0,027.
Tête, long. 0,09i, haut. 0,052. — Œil, diam. 0,027, esp. préorbit. 0,024, esp. interorbit. 0,"1 L — Mâchoire supérieure, long. 0,031.
Caudale, long. 0,051 ; pectorale, long. 0,040 ; ventrale, long. 0,028. — Dorsale, haut. 0,028, long. 0,040; anale, haut. 0,025, long. 0,045.
Suivant Risso, l'Alépocéphale se tient dans les grandes profondeurs ; il apparaît en juillet, août.
Famille des Ésocidés^ Esocidœ.
Corps allongé, couvert de petites écailles lisses.
Tête ; bouche très-fendue, bien dentée ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaircs et les maxillaires.
Appareil branchial ; ouverture des ouïes très-grande ; rayons branchioslèges nombreux ; pseudobranchies ganglionnaires ; os pharyngiens supérieurs et inférieurs dentés.
Nageoires ; dorsale unique, reculée vers l'extrémité postérieure du tronc, opposée à l'anale ; caudale fourchue, ou plutôt échancrée.
Vessie natatoire développée , pourvue d'un conduit s'ouvrant dans l'œsophage.
Canal intestinal ; estomac très-grand, sans cul-de-sac ; appendices pyloriques manquant.
GENRE ÉSOCE — ESOX, Cuv.
Tête allongée ; bord supérieur de la bouche formé en avant par le III. 30
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vomer latéralement par les intermaxillaires et les maxillaires ; mâchoire
supérieure plus courte que l'inférieure ; maxillaires supérieurs allongés,
non dentés ; intermaxillaires peu développés, garnis de dents pointues,
ainsi que les palatins, le vomer et la langue ; mandil>ule armée de dents
inégales.
LE BROCHET GOMMUiN — ESOX LUCIUS.
Syn. : Lucius, Bell., p. 29G-297 ; P. Jovius, De Romanis Piscibus libeUii", 1531, p. 127 ; Salvian., p. 94-95, P. 23; Willugh., p. 236, pi. P. 5, fig. 2.
Du Brochet, Rondel., part. 2, p. 135; Duham., Péch., part. 2, sect. 3, p. 522, pi. 27, fig. G; Bonnat., p. 174, pi. 72, fig. 296; Vallot, p. 23i.
Esox LUCIUS, Linn., p. 516, sp. 5; Bloch, pi. 32; Jurine, Poiss. lac Léman, p. 231, pi. 15; Rosentlial, Ichthyot. Taf., pi. 7; Nordmann, Fn. pontique, p. 513; Selys- Longcbamps, Fn. belge, p. 223 ; Agass., Poiss. foss., t. V, part. 2, p. 60, pi. J et K ; CBp., Cat., n° 133; Heckel et Kner, p. 287, fig. 157 ; Siebold, p. 325; Gûnth, t. VI, p. 226; Canestr., Archiv. zooL, 1866, t. IV, p. 138, F«. Ital., p. 21; Géhin, p. 96; Schlegel, p. 152, pi. 13, fig. 4.
L'ÉsocE BROCHET, Esox luclus, Laccp., t. XI, p. 35C.
Brochet commun, Esox lucius, Cuv. et Valenc, t. XVIII, p. 279 ; Crespon, Fn. méridion., p. 299; Marcotte, Anim. vert. AbbeviUe, p. 435; Blaiich., p. 4S3, fig. 128; Soland, p. 257 ; Lunel, Poiss. bassin du Léman, p. 161, pi. 19.
The Pire, Yarr., t. I, p. 342 ; Couch, t. IV, p. 150.
N. vulç. : Bûché, Brouché, Gard ; Pognau, Poitou. Long. : 0,40 à 0,80, quelquefois 1,00 et plus.
De forme allongée, le corps du Brochet est prismatique depuis la ceinture scapulaire, jusqu'à l'origine de la dorsale ; il est arrondi, épais dans la région dorsale, légèrement comprimé sur les côtés ; il est couvert d'écaillés minces, petites, fort adhérentes. La hauteur du tronc est contenue six fois et demie à sept fois dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de soixante à soixante-trois.
En dessus, la tête est nue ; elle est large, aplatie ; elle est beaucoup plus longue que la hauteur du corps, surtout chez les jeunes individus ; sa longueur mesure le quart environ de la longueur totale. Le museau est un peu échancré. La bouche est très-grande. La mâchoire supérieure est moins avancée que l'inférieure. L'intcrmaxillaire est court, grêle ; il a deux ou trois fois moins de longueur que le maxillaire supérieur ; il est séparé de celui du côté opposé parle vomer, qui forme en quel-
BROCHET COMMUN
que sorte l'extrémité du museau. Le maxillaire supérieur est très-mobile et fort allongé ; il se porte, en arrière, sous le bord inférieur de l'orbite ; il n'est pas denté ; il est composé de deux os ; l'osselet supplémentaire, ou le surmaxillaire, se termine en palette arrondie, qui dépasse un peu l'extrémité postérieure du maxillaire principal. Le vomer, les palatins et souvent les ptérygoïdiens sont munis de dents acérées, plus ou moins fortes, pouvant se renverser en arrière puis se redresser, suivant les besoins de l'animal ; les palatins sont les mieux pourvus, ils sont hérissés de dents très-nombreuses et très-développées, surtout vers leur côté interne. La mandibule est armée de dents inégales, les unes assez petites, les autres très-longues_, fort pointues ; elle a sur la symphyse une espèce de tubercule, ou de petit renflement qui semble continuer le museau, quand la bouche est fermée. La langue est échancrée ; elle montre, en arrière, un écusson couvert de dents assez fines. Sous les branches de la mandibule et sur la tête se voient de petits orifices, qu'on a appelés pores muqueux ; il s'en trouve d'autres sur le préopercule, et sur les sous-orbitaires.
Le diamètre de l'œil est compris de sept à onze fois dans la longueur de la tête ; il mesure les deux tiers environ de l'espace interorbitaire ; il ne fait guère que le tiers de l'espace préorbitaire, chez les animaux de moyenne taille. Un os sur-orbitaire mobile soutient le repli de la peau, qui protège la partie supérieure de l'œil.
Les orifices de la narine sont larges ; ils sont voisins l'un de l'autre, et rapprochés de l'orbite.
La fente des ouïes est fort longue, elle s'avance plus loin que la commissure de la bouche. Les os pharyngiens inférieurs sont séparés ; ils sont garnis de dents en cardes fines, ainsi que les pharyngiens supérieurs et les basibranchiaux. Les pièces operculaires sont lisses. Le sous-opercule, l'interopercule, le limbe du préopercule et la membrane branchiostège sont nus, de même que la moitié inférieure de l'opercule ; la moitié supérieure de l'opercule et la joue sont couvertes d'écaillés. 11 y a
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quatorze rayons branchiostèges. La pseudobranchie a l'aspect d'une glande ; elle est oblongue, rougeàtrc ; elle est composée d'espèces de lobules assez faciles à isoler les uns des autres.
On distingue très-bien la ligne latérale, qui est droite ou plutôt légèrement courbe ; elle est plus rapprochée du dos que du ventre. Éc.^ 1. long. 120 à 130 ; 1. transv. 30 à 40 ; sur un sujet de moyenne taille, je compte — + 1 — 30 écailles.
La dorsale est opposée et semblable à l'anale ; elle est rapprochée de la caudale. Le tronçon de la queue a un peu plus de longueur que de hauteur. La caudale est fourchue, ou plutôt échancrée ; ses lobes sont égaux. Les pectorales sont placées vers le profil inférieur du corps. Les ventrales sont insérées à peu près vers le milieu de la longueur totale.
Br. 14. —D. 20 à 23 ; A. 17 à 10; C. 4/19/4; P. 13 ou 14 ; V. 9 à It.
La coloration est très-variable ; le plus souvent le dos est vert foncé ou vert jaunâtre, marqué de grandes taches oblongues d'un gris jaunâtre assez clair ; les côtés sont verdâtres ; le ventre est argenté. Certains individus ont une teinte sombre, et même noirâtre dans la région dorsale. Les nageoires impaires sont ordinairement rougeâtres, tachetées de vert foncé ou de noir ; les nageoires paires sont roses ou d'un rouge assez clair.
Habitat. Commun dans la plupart de nos eaux douces, rivières, étangs. Il manque dans le département des Pyrénées-Orientales ; dans la partie du département des Alpes-Maritimes qui est à l'est du Var, dans le Var, dans le lac d'Annecy. II ne se trouve pas encore, aux environs d'Agde, ni dans le canal du Midi, ni dans l'Hérault, mais il paraît, chaque année, s'en approcher davantage ; et les pécheurs redoutent fort l'arrivée, dans les eaux de leur pays, d'un poisson aussi vorace. Les Brochets semblent bien supporter l'eau saumâtre ; Canestrini en a vu dans les lagunes de la Vénétic.
Proportions : long, totale 0,53 i ; tronc, haut. 0,082, épais. 0,04o.
Tôte, long. 0,131, haut. 0,075. — Œil diam. 0,018, esp. préorbit. 0,055, esp. interorbit. 0,028. — Mâchoire supérieure, long. 0,060; intermaxillaire, long, 0,018.
Caudale, long. 0,072; pectorale, long. 0,059; ventrale, long. 0,059. — Dorsale, haut. 0,005, long. 0,000 ; anale, haut. 0,053, long. 0,042.
Le Brochet fraie en février, mars et avril. 11 donne une chair plus ou moins recherchée. Ses œufs sont vénéneux, d'après l'opinion généralement
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admise ; suivant Bloch, de Lacépède, H. Cloquet, ils servent, dans certaines contrées de l'Allemagne, à composer une espèce de caviar.
Il est inutile de rappeler que les armes de la ville de Luçon sont : d'azur à trois Brochets cVargent posés en fasce.
Famille des Exocétidés Exocœtidœ.
Corps allongé, couvert d'écaillés lisses ; de chaque côté du ventre, une carène constituée par une série d'écaillés plus relevées, plus adhérentes que les autres, traversées par un canal.
Tête de forme variable.
Narines ayant chacune leurs orifices dans une petite fossette triangulaire rapprochée de l'orbite.
Appareil branchial ; ouïes largement fendues ; os pharyngiens inférieurs soudés.
Ligne latérale saillante, suivant le profil du ventre depuis la ceinture scapulaire jusque sur le tronçon de la queue.
Nageoires ; dorsale unique, très-reculée, opposée à l'anale, suivies parfois l'une et l'autre de pinnulcs.
Vessie natatoire généralement présente, sans conduit pneumatophore.
Canal intestinal; estomac sans cul-de-sac ; appendices pyloriques manquant.
La famille des Exocétidés se partage en deux sous familles.
/ en forme de bec fort allongé 1. Béloniniens,
Museau
1 court ; pectorales trcs-développées 2. Exocétiniens.
Sous-famille des Béloniniens., Belonini,
Corps très-allongé, couvert d'écaillés plus ou moins caduques.
Tête se prolongeant en un bec extrêmement grêle, dont la partie supérieure est constituée par les intermaxillaires soudés l'un à l'autre, la partie inférieure par les branches de la mandibule également soudées ; mâchoire supérieure plus courte et plus étroite que l'inférieure ; en arrière, son bord est, dans une très-petite étendue, formé, de chaque côté, par le maxillaire supérieur, qui est soudé àrintermaxillaire, etplus ou moins caché par lesousorbitairc antérieur ; mandibule terminée par une espèce d'appendice élastique.
Cette sous-famille comprend deux genres :
manquant 1 . Orphie.
plusieurs 2. Scombuésoce.
Pinnules après la dorsale et l'anale
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11 est nécessaire d'appeler l'attention sur un phénomène très-curieux, que depuis longtemps connaissent les pêcheurs. Le singulier développement du bec chez les Béloniniens, se produit postérieurement à la naissance des animaux. Les très-jeunes spécimens n'ont pas les mâchoires allongées ; quand ils grandissent, la mandibule prend un accroissement beaucoup plus rapide que la mâchoire supérieure ; celle différence dans le mode d'évolution de chacune des moitiés du rostre, explique l'erreur de certains naturalistes qui ont considéré de petites Orphies comme étant des Hémiiamphès.
GENRE ORPHIE — BELONE, Guv.
Tête aplatie en dessus, étroite en dessous; mâchoires très-allongées; toutes les deux garnies de nombreuses dents coniques. Nageoires ; dorsale et anale fort reculées, non suivies de pinnules.
Le genre Orphie est composé de trois espèces.
[ denté I. 0. vulgaire.
/ sans carène latérale. N'orner 1 Tronçon \ \ non denté.. 2. 0. aiguille.
de la queue
portant une carène de chaque côté ... . 3. 0. de Cantraine.
L'ORPHIE VULGAIRE — BELONE VULGARIS.
Syn. : Esox belone, Linn., p. 617, sp. 6; Bloch, pi. 33; Rosenthal, Idulvjot. Taf., pi. 8.
La Béloxe, Esox belone, Bonnat., p. 175, pi. 72, fig. 297.
L'ÉsocE BÉLONE, Esox beloiie, Lacép., t. XI, p. 3G6.
Belone vulgaris (Orphie commune), Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 244; Gûntli., t. VI, p. 254; Schlegel, p. 156, pi. 13, fig. 5.
L'Orphie vulgaire, Belone vulgaris, Cuv. et Valeuc, t. XVIII, p. 399; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 436.
Belone rostrata, Faber, Natiirgeschichte der Fische Islands, 1829, p. 152; CBp., Cat., p. 97, n" 723.
Garfish, Yarr., t. I, p. 459 ; Goucli, t. IV, p. 146.
Jeune.
Hemiiiamphus EUROP.EUS, Yarr., t. I, p. 4G9 ; Couch, t. IV, p. 135.
N. vulg. : Aiguille de mer, Aiguillette, Bécasse ou Bécassine de mer, côtés de l'Ouest.
Long. : 0,oO à 0,80, quelquefois plus.
A peu près anguilliforme, le corps de l'Orphie est fort allongé, légèrement déprimé sur le dos, arrondi sur les côtés, aplati sous
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le ventre, qui est séparé des flancs par une carène très-marquée. Il est couvert d'écaillés minces, lisses, caduques. Sa hauteur est contenue de quatorze à dix-neuf fois dans la longueur totale. Le tronçon de la queue est, pour ainsi dire, qiiadrangulaire.
Chez les adultes, lorsque le bec a pris son développement, la longueur de la tète est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale. En dessus, le crâne est aplati. La mâchoire supérieure est beaucoup moins longue que l'inférieure ; elle porte une bande étroite de dents coniques, fort pointues ; les dents les plus petites sont fixées sur le bord externe. La mandibule est armée d'une rangée de dents aiguës, plus fortes que celles de la mâchoire supérieure, qu'elles débordent quand la bouche est fermée ; à partir du milieu de la mandibule jusqu'à la commissure de la bouche, se trouvent encore des dents excessivement petites, qui forment une bande fort étroite. Le vomer a, sur le devant, une plaque garnie de dents coniques; cette plaque est généralement ovale ; parfois elle est allongée, elle se continue sur le corps du vomer, et sa longueur est à peu près égale au diamètre de l'œil. La langue est libre ; elle est large, creusée en gouttière ; son bord antérieur est arrondi.
L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil est à peu près égal à l'espace interorbitaire ; généralement, il ne mesure pas tout à fait la moitié de l'espace postorbitaire.
Les ouïes sont largement fendues. Ordinairement, chez les animaux nouvellement péchés, on voit sur la moitié antérieure de l'opercule deux saillies, ou plutôt deux canaux parallèles qui se dirigent vers le bord postérieur du préopercule.
De l'extrémité antérieure de chacune des clavicules, part la carène longitudinale qui sépare les côtés du ventre ; elle passe sur l'insertion de la ventrale, et vient disparaître sur le tronçon de la queue. Cette carène est une véritable ligne latérale, ainsi que le démontre la disposition des écailles qui la constituent. Les écailles sont traversées par un canal, qui, en arrière, se termine par une large ouverture, après avoir donné naissance à un
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conduit secondaire dirigé obliquement. La forme de ces écailles est exactement la même chez l'Orphie commune que chez l'Orphie aiguille.
La dorsale et l'anale sont très-reculées ; elles ont leurs rayons antérieurs un peu plus allongés que les autres ; elles sont légèrement falciformes. La caudale est échancrée. La pectorale est large, courte, La ventrale est insérée sur la seconde moitié de la longueur totale ; elle est tronquée.
Br. 12. — D. 17 à 19 ; A. 21 ou 22; G. 3/lo à 17/3 ; P. 12 ou 13; V. 6.
La coloration est verdâtre sur le dos ; d'un blanc nacré sous le \entre. La mâchoire inférieure et les joues sont d'un blanc rosé. La dorsale et la caudale sont d'un gris plus ou moins foncé ; les autres nageoires sont d'un blanc sale.
Habitat. L'Orphie vulgaire n'a pas seulement pour habitat les mers qui baignent les côtes occidentales de l'Europe, elle existe aussi dans la Méditerranée; elle est même fort commune à Cette ; je possède de fort beaux spécimens qui me viennent de ce pays.
Proportions : long, totale 0,631 ; tronc, haut. 0,046, épais. 0,029.
Tête, long. 0,16o, haut. 0,033. — Œil, diam. 0,017, esp. préorbit. 0,109, esp. interorbit. 0,017, esp. postorbit. 0,039. — Distance de la commissure de la bouche à l'extrémité de la mâchoire : supérieure 0,101 ; inférieure 0,1 12.
Caudale, long. 0,061 ; pectorale, long. 0,037 ; ventrale, long. 0,023. — Dorsale, haut. 0, 023, long. 0,071 ; anale, haut. 0,030, long. 0,079.
L'ORPHIE AIGUILLE — BELONE ACUS.
Syn. : De l'Éguille, Rondel., liv. XI, c. m, p. 187.
Esox BELONE, Brunii., Ichth. Mass., p. 79, n° 95.
ÉsocE BÉLONE, Esox beloiie, Riss., Ichth., p. 330.
OuPHiE AIGUILLE, Beloiie acus, Riss., Hist. nat., p. 443; Cuv. et Valenc, t. XVIII, p. 4l4; Guichen., Expl. Alger., p. 95.
Belone acus, CBp., Cat., p. 97, n° 853, F)i. itciL, fig. ; Gûiith., t. VI, p. 251 ; Canestr., Fn. Ital., p. 131.
N. vulg. : Aguglia, Nice ; Aguïa, Cette. Long. : 0,40 à 0,70.
Valenciennes a distingué de l'Orphie vulgaire l'Orphie aiguille, qui a pour caractère spécifique « de manquer de
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dents au vomer. » Chez certains individus, cependant, il y a parfois quelques petites dents sur le vomer, mais elles sont peu visibles. Ainsi que le fait encore observer Valenciennes, les mâchoires de l'Orphie aiguille sont munies de dents un peu plus fortes que colles de l'Orphie vulgaire.
L'anale est ordinairement un peu plus avancée que la dorsale, elle est plus longue.
Quant aux proportions générales, elles se montrent sensiblement les mêmes dans les deux espèces.
Br. 12. — D. 16 à 18 ; A. 20 ou 21 ; C. 3/18 ou 19/3 ; P. 12 à 15 ; V. 6.
Le système de coloration est le même que dans l'Orphie vulgaire.
Habitat. L'Orphie aiguille est excessivement commune dans la Méditerranée ; mais elle n'est pas confinée dans cette mer, comme Valenciennes semblait le croire ; je l'ai trouvée dans le golfe de Gascogne, et même assez souvent, à Arcachon.
Propoi'tions : long, totale 0,o3o ; tronc, haut. 0,028, épais. 0,022.
Télé, long. 0,141, haut. 0,027. — Œil, diam. 0,014, esp. préorbit. 0,094, esp. interorbit. 0,014, esp. postorbit. 0,033. — Distance delà commissure de la bouche à l'extrémité de la mâchoire : supérieure 0,083 ; inférieure 0,098.
Caudale, long. 0,046 ; pectorale, long. 0,030 ; ventrale, long. 0,030. — Dorsale, haut. 0,022, long. 0,060 ; anale, haut. 0,022, long. 0,072.
La chair de ces deux Orphies, bien qu'elle soit bonne, est assez peu recherchée ; cela tient probablement à la teinte verte des os, qui inspire de la répugnance à beaucoup de personnes. Suivant Littré et Robin, la chair de l'Orphie commune est vénéneuse à certaines époques (V. Lit. Rob., Diction. Méd., art. Vénéneux) ; sur nos côtes on mange ce poisson en abondance, et sans la moindre crainte de danger ; je ne pense pas que la chair de l'Orphie ait jamais déterminé de sérieux accidents chez les personnes qui en font usage, à moins qu'elle n'ait subi un commencement de décomposition.
L'ORPHIE IMPÉRIALE — BELONE IMPERIALIS.
Syn. : Esox imperialis, Rafiii., Carat, aie. nuov. gêner., p. 69, sp. 157, pi. 9, fig. 2, Ind. itt. siciL, p. 34, n" 251.
TïLOSunus Cantrainii, Cocco, Lettr. m Giorn. Se. Lett. SiciL XLII, n° 124, p. 18, pi. 1, fig. 4, CBp., Fn. ital., fig.
Tylosurus imperialis, CBp., Cat., n» 721; Canestr., Fn. Ital., p. 132.
L'Orphie de Cantraine, Belonc Cantrainii, Cuv. et Valenc, t. XVIII, p. 418.
Belone cantrainii, Gûnth., t. VI, p. 242.
Long. : 0,60 à 1,00.
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Ce poisson, dit le prince de Canino^ a le corps moins haut que celui de l'Orphie, à peu près arrondi. La hauteur du -tronc est contenue vingt-deux fois dans la longueur totale.
La tète, en forme de pyramide, est large en dessus^ étroite en dessous. Le bec est relativement assez gros. La mâchoire inférieure est d'un sixième plus longue que la supérieure. Les dents sont très-aiguës, inégales ; les plus grandes se trouvent vers le milieu de la longueur du bec.
Le diamètre de l'œil mesure environ le dixième de la longueur de la tête (CBp.).
Les deux lignes latérales se réunissent près de la caudale.
La dorsale est sur le tiers postérieur de la longueur totale ; elle a un lobe antérieur, puis elle est entamée d'une profonde échancrure, elle est relevée à partir du huitième rayon ; elle se termine près de la caudale. L'anale est opposée à la dorsale ; elle a un lobe antérieur assez élevé, puis une échancrure, qui répond à celle de la dorsale ; après l'échancrure, elle reste basse. La caudale est fourchue ; elle a le lobe inférieur d'un tiers environ plus allongé que le supérieur. De chaque côté, le tronçon de la queue porte une crête, ou plutôt une carène, qui n'existe pas chez nos autres Orphies. Pour rappeler cette disposition, Cocco a donné à son genre nouveau le nom de Tylosunis.
Br. 14. — D. 23 ; A. 24 ; C. 16 ; P. 12 ; V. 6 (CBp.).
Le dos est d'un bleu foncé à reflets verdàtres, le ventre est argenté. La dorsale est noirâtre sur la moitié postérieure de ses plus grands rayons ; les pectorales sont brunâtres ; Tanale et les ventrales sont blanches ; la caudale est transparente et teintée de noir à la base de ses rayons.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare ; en 1878, un spécimen de cette espèce a été trouvé, sur le marché de Nice, par MM. Gai frères, naturalistes ; il avait 0™,87 de longueur, 0"',I5 de circonférence, et pesait 0'',800.
GENRE SCOMimÉSOCE — SCOMBIŒSOX, Lacép.
Tête fort allongée ; mâchoire supérieure très-gréle, plus étroite que l'in-
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férieure, portant, l'une et l'autre, une rangée de très-petites dents; langue et palais non dentés.
Nageoires ; dorsale et anale très-reculées, suivies, l'une et l'autre, de plusieurs pinnules ; caudale fourchue.
Le Scombrésoce, comme on l'a dit, est une Orphie qui a la queue ou les fausses nageoires d'un Maquereau.
Le genre Scombrésoce est formé de deux espèces.
/ développée 1. S. saurcs.
Vessie natatoire
( nulle 2. S. de Rondelet.
LE SCOMBRÉSOCE SAURUS — SCOMBRESOX SAURUS.
Fig- 199.
Syn. : Lacertus vel Saurus, Willugh., p. 232.
Esox SAURUS, ex Pennant, Brit. Fis/i., t. III, p. 325, Arted. Walb., pars 3^ p. 93 ; Bl. Schneid., p. 394, pi. 78, fig. 2; Donov., Nnt. Hist. Brit. Fish., 1808, t. V, pi. IIG.
Le Scombrésoce campérien^ Scombresox Camperii, Lacép., t. XII, p. l'Jl ; Cuv. et Valenc, t. XVIII, p. 464, pi. 551 ; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 43G.
Belone SAURUS, Jenyns, Man. Brit. vert. Animais, p. 419.
Scombresox saurus, Fleming, Hist. Brit. Anitnals, p. i84; Gûnth., t. M, p. 257.
Sayris Camperi, CBp., Cat., p. 90, n" 852.
Scombresox Camperi, Nilsson, Ska?id. Fn., t. IV, p. 358.
Belo.ne Camperi, Schlegel, p. 157.
The Saury Pike, Yarr., t. I, p. 465.
Skipper, Couch, t. IV, p. 141.
Long. : 0,20 à 0,35.
Depuis la ceinture scapulaire jusqu'à rorigiiie de la dorsale, le corps garde la même hauteur, puis il se rétrécit et s'effile à mesure qu'il se rapproche de la base de la caudale ; il est allongé, comprimé ; il est couvert d'écaillés minces, lisses, plus hautes que longues, caduques. La hauteur du tronc est contenue dix à treize fois dans la longueur totale. La carène latérale du ventre finit à l'aplomb de la quatrième, ou de la cinquième pinnule anale.
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Chez les animaux adultes, la longueur de la tête est comprise trois fois et un tiers à trois fois et demie dans la longueur totale. Le bec est excessivement grêle, fort allongé ; sa longueur mesure environ la moitié de la longueur de la tête. La mâchoire supérieure est plus mince, plus étroite et un peu plus courte que l'inférieure ; elles sont l'une et l'autre garnies de dents extrêmement fines. La mandibule se termine par un petit appendice élastique. La face supérieure du crâne est aplatie.
Le sous-orbitaire est mince, trapézoïde, entamé d'une entaille profonde sous la narine ; il cache en partie le maxillaire supérieur. Le diamètre de l'œil est moins grand que l'espace interorbitaire ; il est contenu deux fois et demie environ dans la longueur de l'espace postorbitaire. L'iris est argenté.
Très-longue, la fente des ouïes s'avance plus loin que le bord antérieur de l'orbite. Les pièces operculaires se touchent sous la gorge ; en arrière, elles recouvrent une partie de la ceinture scapulaire.
Généralement, la dorsale commence au-dessus du cinquième rayon de Fanale, sur le tiers postérieur de la longueur totale ; elle est basse, ainsi que l'anale. Le tronçon de la queue est grêle. La caudale est fourchue, assez peu développée. La pectorale est insérée au niveau de l'angle supérieur de la fente branchiale; son premier rayon est large, robuste, de même que le rayon externe de la ventrale.
Br. 13. — D 10 à 12 + Vou VI; A. 12 ou l:! + VIou VU; C. 3/14/4; P. 12
ou 13 ; V. 6.
Le dos est coloré d'un bleu d'outremer brillant ; les côtés et le ventre sont argentés. La dorsale, l'anale, les pinnules inférieures, elles nageoires paires sont d'un bleu assez clair. A l'aisselle de la pectorale se voit une petite tache d'un bleu foncé. La caudale et les pinnules supérieures sont d'un gris bleuâtre.
La vessie natatoire est allongée, très-facile à distinguer; elle est fort développée.
Habitat. COtcs de l'Ouest, excessivement rare ; un spécimen, pris dans
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la baie de la Somme, a été envoyé, par Haillon d'Abbeville, au Muséum de Paris ; un autre spécimen, celui dont je vais indiquer les proportions, a été péché, par M. de Folln, au Boucau, près de Rayonne, le 10 octobre 1873.
Proportions : long, tolale 0,284; tronc, haut. 0,023, épais. 0,012.
Tête, long. 0,083, haut. 0,022. — Œil diam. 0,009, esp. prcorbit. 0,030, csp. intcrbrbit. 0,0H, esp. postorbit. 0,023. — Distance de la commissure de la bouche à la pointe de la mâchoire : [supérieure 0,040 ; inférieure 0,042
Caudale, long. 0,029 ; pectorale, long. 0,017 ; ventrale, long. 0,014. — Dorsale, haut. 0,012, long. 0,019 ; anale, haut. 0,010, long. 0,020.
LE SCOMBRESOCE DE RONDELET — SCOMBRESOX RONDELETII.
Syn. : De Acu altéra mixori, Bell., p. lG3-lGi.
De la lîÉCASSE, ou autre espèco d'Kguille, Saiirus, Rondel., liv. VIII, c. v, p. 189.
Sayris hians, Sayris bec-ouvert, Rafin., Carat, nuov. genei'i, p. CI, sp. ICI, pi. 0, fig. 1, Ind. itt. siciL, p. 34, sp. 24a.
Sayris serrata et Saybis recuryirostra, Rafin., Carat., p. Cl, sp. Iô9, ICO, hid. itt. siciL, p. 33, 31, sp. 245, 247.
ScoMBRÉsocE cAMPÉRiEN, Scombresox Camperii, Riss., fchth., p. 334, Hisf. nat., p. 4i4.
Le Sco.mrrésoce campérien, Scombresox saurus, Valeiic, Cuv., Règ. an. ill., p. 234, pi. 98, fig. 1.
Le Scombrésoce de Ronde:>et, Scombresox Rondeletii, Cuv. et Valenc, t. XVIII, p. 472.
Sayris oampert, CBp., F«. ital., fig.; Canestr., Fn. Ital., p. 131.
Sayris Roxdkletii, CBp., Caf., p. 9G, n" 722.
Scomuresox Rondeletii, Guntli., t. VI, p. 258.
N. vulg. : Gastodello, Gastaudela, Nice. Long. : 0,20 à 0,3o.
Il n'existe pas de caractères extérieurs qui permettent de distinguer sûrement le Scombrésoce de Rondelet du Scombrésoce saurus . Les dents, comme le fait remarquer Valenciennes, paraissent sans doute plus fines dans l'espèce de la Méditerranée que dans celle de l'Océan ; Rondelet disait même en décrivant la Bécasse, le bec de ce poisson n'a pas de dents, mais les mâchoires sont faites en scie. Malheureusement la petilesse des dents ne fournit pas un signe différentiel d'une bien grande valeur ; une disposition anatomique^ signalée par Valenciennes, peut, elle seule, faire reconnaîre le Scombrésoce de Rondelet ; dans l'espèce de la Méditerranée, il n'y a pas de vessie natatoire.
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J'ai vérifié les observations de Valenciennes ; je les ai trouvées
parfaitement exactes.
D. 10 à 12 + V ou VI; A. 12 ou 13 + V à VII ; C. 3/lo/4; P. 12 ou 13 ; V. 6.
Habitat. Méditerranée ; très-rare, Cette ; assez rare, Nice. Ce poisson, écrit le professeur Canestrini, est, dit-on, commun dans la mer de Sicile ; mais il est rare dans toutes les autres mers d'Italie ; je ne croyais pas l'espèce aussi rare dans la mer de Ligurie, j'en ai vu plusieurs spécimens sur le marché de Gènes.
Proportions : long, totale 0.241 ; tronc, haut. 0.024, épais. 0,011,
Tête, long. 0,068, haut. 0,020. — Œil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,040, esp. interorbit. 0,009, esp. postorbit. 0,020. — Distance de la commissure de la bouche à la pointe de la mâchoire : supérieure 0,030 ; inférieure 0,034.
Caudale, long. 0,024 ; pectorale, long. 0,014; ventrale, long. O,(ilo. — Dorsale, haut. 0,008, long. 0,020 ; anale, haut. 0,008, long. 0,019.
Sons- famille des Eœocétiniens^ Exocœtini.
Corps allongé, couvert d'écaillés lisses.
Tête aplatie en dessus ; museau court; bouche petite, non protraclilc ; mâchoire supérieure moins avancée que l'inférieure, à bord formé par les intermaxillaires, qui ne sont pas soudés aux maxillaires supérieurs ; dents excessivement petites sur les mâchoires, paraissant quelquefois manquer.
Nageoires ; dorsale reculée, opposée à l'anale ; pectorales extrêmement développées.
"Vessie natatoire grande, sans conduit pneumatophore.
GENRE EXOCET — EXOCOETUS, Linn.
Caractères de la sous-famille.
Le genre Exocet se compose de cinq espèces.
/ sans tache . l noirâtre.
, ) Pectorale
. ,, , simple.. 1. E. de Rondi.let. non^atre. '
sans y l'anale et barbillon.
-2 1 Ventrales
, „ , bifide... 2. E. volant.
a 2*^ ravon
\ avec une tache noirâtre. 3. E. aux ailes ta-
CnETÉES.
es
n'atteignant pas à l'anale 4. E. kiyaud.
avec deux barbillons 5. E. procné.
EXOCET DE RONDELET. 479
Dans son travail sur la Liagnose des Poissons volants, M. Lulken a vivement appelé l'attention des naturalistes sur la disposition du deuxième rayon de la pectorale, qui est simple ou fendue. La disposition de ce deuxième rayon fournit, pour reconnaître des espèces voisines, un caractère de grande valeur, bien qu'elle ne soit pas absolument constante ; ainsi, chez un E. spiloims, j'ai trouvé le deuxième ravon de la nageoire thoracique simple à droite, bifide à gauche ; c'est, je l'ajoute, une exception excessivement rare.
L'EXOCET DE KO^^DELET — EXOCŒ TUS RONDE LETII.
Syn. : Du Mcge volant, RondcL, liv. IX, c. v, p. 211.
L'Exocet de Rondelet, Exocœtus Rondoletii, Cuv. et Valenc, t. XLX, p. 115, pi. 562. ExocoETUs RoNDELETii, Guiitli., t. VI, p. 293;? Lutken, Contributions à la diagnose des Poissons volants ou Erocets, dans Joiirn. zooL, Gervais, 1877, t. VI, p. I2l. ExocoETus BRACHYCEPHALUs, Lutkeii (noii Gunth.), op. cit., p. 122.
Long. : 0,18 à 0,2o.
Cet Exocet est fort probablement le poisson qui a été décrit par Rondelet sous le nom de Mtir/e volmit. Son corps est couvert de grandes écailles caduques ; il a la forme d'une pyramide à quatre pans jusqu'à la dorsale, il est un peu arrondi en arrière. Le dos est d'un tiers environ plus large que la partie de l'abdomen qui est bordée [tar les carènes latérales. La hauteur du tronc est contenue sept fois à neuf fois et demie dans la longueur totale,
La tête est grosse ; elle est large, aplatie en dessus ; sa longueur est comprise six fois a six fois et demie dans la longueur totale. Le museau est court ; la bouche très-petite. La mâchoire supérieure est moins avancée que l'inférieure ; elles paraissent l'une et l'autre manquer de dents, mais elles en ont qui sont excessivement fines, très-visibles à la loupe. La mandibule est, en avant, terminée par un petit renflement.
En général, l'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois ix trois fois et demie dans la longueur de la tête ; il est aussi grand, ou même plus grand que l'espace préorbitaire ; il est d'un quart environ plus petit que l'espace intcrorbitaire, qui est légèrement concave, et parcouru, d'arrière en avant,
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par deux petites carènes bordant une espèce de cannelure. Le
sourcil est assez large.
Fort reculée, la dorsale commence après la perpendiculaire élevée sur le bord postérieur de l'orifice anal, parfois au-dessus ou un peu en arrière de l'origine de l'anale ; elle compte dix à douze rayons assez petits ; ordinairement les deux rayons antérieurs sont simples. L'anale est courte, assez basse ; son premier rayon est simple. La caudale a le lobe inférieur très-développé, mesurant le quart ou le cinquième de la longueur totale. Les pectorales forment de longues ailes, qui atteignent, ou peu s'en manque, à la base de la caudale ; elles ont le bord supérieur de leur insertion très-rapproché du profil du dos ; elles sont soutenues par dix-sept ou dix-huit rayons ; les deux premiers rayons, ou les deux rayons supérieurs sont simples. Les ventrales sont longues ; elles finissent généralement un peu moins en arrière que les pectorales ; elles ont leur base sur la seconde moitié de la longueur du poisson, caudale non comprise, répondant à peu près au milieu de la longueur des pectorales quand elles sont appliquées sur les côtés.
Br. 11. — D. 10 à 12; A. 10 à 12; C. 2/16 à 18/2; P. 2/15 ou 16; V. 6.
Sur le dos, la coloration est d'un brun bleuâtre ou d'un bleu foncé, et d'un blanc argenté sous le ventre. La dorsale est brunâtre ; l'anale est blanche ; la caudale est d'un gris brunâtre lavé de roux ; les pectorales sont d'un roux assez clair, teintées de bleu ou de brun, souvent elles ont un petit liséré blanc à la pointe de leurs rayons ; les ventrales sont brunâtres ou noirâtres, excepté vers le bord interne, qui est blanchâtre.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Celte, Nice.
Proportions : long, totale 0,243 ; tronc, haut. 0,025, épais. 0,0.25.
Tôte, long. 0,040, haut. 0,027. —Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,011, esp. interorbit. 0,018. — Mâchoire supérieure, long. 0,010.
Caudale, long, lobe : supérieur 0,043, inférieur 0,055 ; pectorale, long, du I*'' rayon 0,057,2» rayon 0,083, plus grand rayon 0,150; ventrale, long. 0,058. — Dorsale, haut. 0,017, long. 0,034; anale, haut. 0,01b, long. 0,029.
Distance du bout du museau à : dorsale 0,144; anus 0,1 4f) ; anale 0,148; pectorale 0,04! ; ventrale 0,112.
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L'EXOCET VOLANT — EXOCŒTUS V OU TAN S.
Syn. : HinuxDo, Rondine, Salvian., p. 185, P. G7.
ExocoETus voLiTANs, Linii., p. 530, sp. ) ; Giintli., t. VI, p. 293; Canestr., Fn. ItaL, p. 132; Lutken, Contrihut. diagnose des Poisso7iî volants ou Exocets, dnns Joiiim. zooL, Gervais, 1877, t. VI^ p. 118.
Du Poisson volant, Hirondcllo de mer, Duham., Péch., part. 2, sect. 3, p. 4S0, pi. 22, fig. 2.
ExocoETUS ExsiLiENS, BIocli, pi. 397 ; CBp., Cat., n" 724.
? L'Exocet volant, Exocœtus volitans, Lacép., t. XII, p. 174.
?ExocœTus ExiLiENS, Exocet sauteur, P.iss., Hist. nat., p. 446.
L'Exocet volant, Exocœtus volitans, Cuv. et Valcnc.,t. XIX, p. 83, pi. 559; Gnichen., Expl. Alger , p. 96.
The Greater Flyixg Fish, Yai-r.. t. I, p. 479 ; Coucli, t. IV, p. 128.
N. Vulg. : Hirondelle de mer, Hareng volant; Peix volant (catal), Pyrénées-Orientales; Peï voulan, Celte; Arendoula, INice. Long. : 0,2ij à 0,45.
De forme un peu variable, le corps de ce poisson est tantôt arrondi dans sa région supérieure, tantôt large, aplati jusqu'à l'origine de la dorsale, et alors présente la figure d'une pyramide quadrangulaire ; le ventre est aplati, mais il est beaucoup moins large que le dos. La bauteur du tronc est contenue sept fois à sept fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés grandes et minces.
La tète est forte ; elle est aplatie en dessus ; sa longueur est comprise cinq fois et quart à cinq fois et trois quarts dans Ja longueur totale. Le museau est court ; la bouche petite. La mâchoire supérieure est moins avancée que Tinférieure ; le maxillaire supérieur est complètement caché par le sous-orbitaire, quand la bouche est fermée. La mandibule est plus ou moins arrondie, à bord mince. Les dents des mâchoires sont excessivement petites, à pointe souvent mousse.
Chez les animaux qui viennent d'être pris, l'iris est doré. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois à trois fois et quart dans la longueur de la tète ; il est plus grand que l'espace préorbitaire, plus petit que l'espace interorbitaire. Le sous-orbitaire est développé ; il a le bord antérieur légèrement courbe,
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La dorsale commence en avant du plan qui est perpendiculaire à l'anus ; elle est soutenue par une douzaine de rayons assez bas, dont le premier est simple ; le deuxième rayon m'a toujours semblé branchu. L'anale est plus courte que la dorsale ; elle a aussi le premier rayon simple. La caudale est très-profondément divisée en deux lobes fort inégaux, dont les proportions varient suivant les individus. Les pectorales sont excessivement développées ; elles atteignent, ou peu s'en manque, à la racine de la caudale ; elles ont le deuxième rayon bifide ; cette disposition suffit pour faire distinguer facilement ce poisson de l'Exocet de Rondelet. Les ventrales sont insérées un peu en arrière du milieu de la longueur totale, sans la caudale ; M. Gûnther écrit cependant le contraire, il prétend que la base de la ventrale est plus rapprochée de l'extrémité du museau que de la racine de la caudale. M. Gûnther n'a jamais vu un seul spécimen à'Eœocœtus volitans; et, bien qu'il ne l'indique pas, il a évidemment emprunté sa description à VHistoire 7iaturelle (les Poissons; seulement il a mal compris le texte de Valenciennes qui dit : la nageoire ventrale est insérée un peu en avant de la moitié de la longueur du tronc ; ce qui signifie : la base de la ventrale est plus près de la ceinture scapulaire que de la racine de la caudale.
Br. 10 ou II. — D. 11 à 13; A. 9; C. 3 ou 4/18 à 20/3 ; P. 1/14 à 17; V. 6.
Le dos est d'un gris bleuâtre ; le ventre est argenté. La dorsale est d'un gris blanchâtre ; l'anale est blanchâtre ou bleuâtre ; la caudale est brune ; la pectorale est d'un gris plombé, plus ou moins violacé sur la face interne, avec une bordure blanche à la pointe de ses rayons ; la ventrale est d'une teinte bleuâtre très-pâle, presque blanche.
Habitat. Manche, excessivement rare ; l'Exocet décrit par Duhamel avait seize pouces de long (0",433). Océan, très-rare, Charente-Inférieure, la Rochelle. Méditerranée, assez rare. Cette, Marseille, Nice.
Proportions : long, totale 0,352; tronc, haut. 0,047, épais. 0,031.
Tôte, long. (i,0G2, haut. 0,042. — Œil, diam. 0,019, esp. préorbit. 0,017, esp. inlerorbit. 0,026. —Mâchoire supérieure, long. 0,012.
EXOCET AUX VENTRALES TACHETÉES. 4S
Caudale, long, lobe : supérieur 0,068, inférieur 0,086; pectorale, long, du : l*^"" rayon 0,H0, 2« rayon 0,178, plus grand rayon 0,198 ; ventrale, long. 0,006. — Dorsale, haut. 0,035, long. 0,034: anale, haut. 0,019, long. 0,029.
Distance du bout du museau à : dorsale 0,195 ; anus 0,203 ; anale 0,221 ; pectorale 0,063 ; ventrale 0,151.
L'EXOCET AUX VENTRALES TACHETÉES, EXOCŒTUS SPILOPUS.
Syn. : L'Exocet aux ventrales tachetées, Exocœtus spilopus, Cuv. et Valenc, t. XIX, p. 118; Guichen., Poiss. île de Cuba, p. 152, p!. 4, fig. 2, dans Ramon de la Sagra, Hist. phijs. polit, nat. île de Cuba.
? L'Exocet aux ailes bicolores, Exocœtus bicolor, Cuv. et Valenc, t. XIX, p. 111.
Exocœtus nigricaxs, Giinth., t. VI, p. 290.
Exocoetus spilopus, Lutken, Diagii. Poiss. vol., dans Jourii. zool., Gervais, t. VI, p. 117.
Long. : 0,20 à 0,30.
Le corps présente Li forme d'une espèce de parallélipipède un peu comprimé latéralement ; il est couvert de grandes écailles caduques ; sa hauteur est contenue six fois et demie à sept fois et demie dans la longueur totale.
En dessus, le crâne est large, aplati. La longueur de la tête est comprise cinq fois à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est court; il est coupé à peu près carrément. La bouche est peu fendue. Le maxillaire supérieur n'arrive pas, en arrière, à l'aplomb du bord antérieur de l'orbite. Les mâchoires sont garnies de dents très-fines.
Chez les sujets développés, le diamètre de l'œil mesure, ou peu s'en manque, le tiers de la longueur de la tête ; il est un peu plus grand que l'espace préorbitaire ; il fait environ les quatre cinquièmes de l'espace interorbitaire, qui est légèrement concave.
Les orifices de la narine sont plus rapprochés du bord de l'orbite que du bout du museau.
La dorsale commence bien plus en avant que l'anale ; elle compte une quinzaine de rayons. L'anale est assez courte. La c;uidale a le lobe inférieur beaucoup plus allongé que le supérieur. Les pectorales sont excessivement développées ; quand
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elles sont dans l'adduction, leur extrémité arrive près de la base de la caudale ; le deuxième rayon est généralement divisé ; chez un individu, je Tai trouvé simple à droite, bifide à gauche. Les ventrales ne vont pas, en arrière, aussi loin que les pectorales.
D. 13 ; A. OàHjC. 3/17/4; P. 1/14 ; V. 6,
En avant la dorsale est blanche ; elle est noirâtre en arrière. L'anale est blanchâtre. La caudale a le lobe supérieur grisâtre, l'inférieur brunâtre. La pectorale est brunâtre, elle est traversée obliquement, de dedans en dehors et d'avant en arrière, par une large bande d'un gris blanchâtre, ou verdâtre, d'après Valenciennes. La ventrale a le fond blanchâtre ; elle est marquée d'une grande tache noirâtre, qui s'étend vers l'extrémité libre de ses rayons internes principalement; il est probable que cette tache noirâtre s'efface plus ou moins chez certains sujets. Le dos est brunâtre ou bleu foncé ; les côtés et le ventre sont d'un blanc argenté. Les joues et les opercules sont argentés.
Habitat. Océan, excessivement rare, Charenle-Inférieure, Gironde.
Proportions : long, totale 0,2'J2; tronc, haut. 0,041, épais. 0,030.
Tête, long. 0,036, haut. 0,033. — OEil, diani. 0,018, csp. préorbit. 0,013, esp. interorbit. 0,022. — Mâchoire supérieure, long. 0,012.
Caudale, long, lobe : supérieur 0,033, inférieur 0,070 ; pectorale, long, du : 1^^ rayon 0,( 93, 2<= rayon 0,134, plus grand rayon 0,138; ventrale, long. 0,039. — Dorsale, haut. 0,032, long. 0,049; anale, haut? 0,012, long. 0,028.
Distance du bout du museau à : dorsale 0,13i); anus 0,171 ; anale 0,183; pectorale 0,063 ; ventrale 0,138.
L'EXOCET FUYARD — EXOCŒTUS E VOL ANS.
Syn. : Exoccœtus evolans, Linn., p. 521, sp. 2; Bloch, pi. 398; CBp., Cat., n" 725 ; Giinth., t. VI, p. 282; Canestr., Fn. ItaL, p. 1-32; Lutlîen, Diaga. Poiss. vol., dans Journ. zooZ., Gervais, t. VI, p, 110.
Hirondelle de mer, Duham., Péch., part. 2, sect. 3, pi. 22, fig. 1.
Poisson volant, Duham., op. cit., part. 2, sect. 4, p. 7, pi. 1, fig. 3.
Le Pirabe, Exocœtus evolans, Boniiat., p. 182, pi. 100, fig. 40:).
L'Exocet volant, Exocœtus volitans (part.), Lacép., t. XII, p. 174; Riss., Ichth., p. 350.
L'Exocet Ft-YAnn, Exocœtus evolans, Cuv. et Valenc, t. XIX, p. 138.
ExocoETUs oBTLsiROSTRis, Guntli., t. VI, p. 283; Lutken, op. cit., p. Il ).
The Flying Fish, Yarr., t. 1, p. 474.
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Long. : 0,18 à 0,25.
La position relativement avancée, ainsi que la brièveté de ses ventrales, fait aisément reconnaître l'Exocet fuyard. Son corps est épais, couvert d'assez grandes écailles, La hauteur du tronc est contenue six à sept fois dans la longueur totale.
Valenciennes fait observer que les mâles ont la nuque plus large que les femelles. En dessus la tête est aplatie ; sa longueur est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est court. Suivant Bloch, les mâchoires n'ont pas de dents ; cependant elles en ont qui sont excessivement petites, il est vrai, et assez difficiles à distinguer.
Chez les sujets développés, le diamètre de l'œil est contenu trois à quatre fois dans la longueur de la tête ; il est plus grand que l'espace préorbitaire ; il est moindre que l'espace interorbitaire.
D'après Valenciennes, le nombre des rayons branchiostèges varie de neuf à onze.
La dorsale est opposée à l'anale ; elle commence tantôt directement au-dessus de l'origine de l'anale, tantôt un peu plus en avant, ou un peu plus en arrière ; les deux nageoires sont basses et longues. La caudale a son lobe inférieur bien développé. Les pectorales sont très-longues ; leur extrémité atteint à la base de la caudale ; le deuxième rayon est bifurqué. Les ventrales sont fort courtes, elles n'arrivent pas à l'anale, quand elles sont appliquées contre le corps ; elles sont insérées vers le tiers antérieur de la longueur totale.
Br. 9 à 11. -D. 12 à 14 ; A. 13 à 15; C. 2/19 ou 20/3 ; P. 1/14 ou 15 ;V. G.
Le dos est bleuâtre ; le ventre, blanc argenté. Les nageoires sont d'un bleu assez foncé.
Habitat. Océan, très-rare, côtes du Morbihan, de la Vendée, de la Charente-Inférieure, la Rochelle (Musée Fleuriau). Méditerranée, très-rare, Toulon, Nice.
Proportions : long, totale 0,212 ; tronc, haut. 0,032, épais. 0,022.
Tète, long. 0,041, haut. 0,030. — Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,011, esp. intcrorbit. 0,015. — Mâchoire supérieure, long. 0,009.
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Caudale, long, lobe : supérieur 0,033, inférieur 0,030 ; pectorale, long, du : l"rayon 0,088, 2^^ rayon 0,110, plus grand rayon 0,11 6 ; ventrale, long. 0,020. — Dorsale, haut. 0,013, long. 0,034; anale, haut. 0,016, long. 0,036.
Distance du bout du museau à : dorsale 0,114; anale 0,114 ; pectorale 0,043 ; ventrale 0,071 ; bord postérieur du préopercule 0,029.
L'EXOCET PROCNE — EXOCŒTUS PROCNE.
Fig. 200.
Syn. : Exocqetus procne, Filippi e Verany, Sopr, aie. peso. nuov... Médite)-. Nota, p. 10, flg. 5, et dans Mem. Real. Accad. se. Torino, 1859, t. XVIII, p. 194 ; Canestr., Fn. ItaL, p. 133.
?ExocoETOs FURCATUS, MltchiU, Fishes of New -York, p. 449, pi. 5, fig. 2; Gûnth., t. VI, p. 286; Lutken, Diagn. Poiss. vol., dans Journ. zool., Gervais, 1877, t. VI, p. 116.
?ExoccETusNuTTALLii, Le Sueur (Lesueur), dans Journ. Acad.nat. se. P/niadelphia, I82I, t. II, part. 1, p. 10, pi. 4, fig. 1.
? L'Exocet de Nuttall, Exocœtus furcatus, Cuv. et Valenc, t. XIX, p. 135.
Il est possible que Y Exocœtus procne de de Filippi et de Vérany soit de même espèce que VExocœtus furcatus de Mitchill. Malheureusement les descriptions incomplètes données par les auteurs ne permettent pas de décider sûrement la question. Avant de remplacer la dénomination de procne par celle de furcatus, nous croyons qu'il faut encore examiner si l'Exocet de New- York et celui de Nice sont réellement identiques.
Long. : 0,08 à 0,12.
Il est inutile de décrire la forme du corps de ce poisson, qui est sensiblement la même que celle des autres Exocets. La hauteur du tronc est contenue sept fois à sept fois et demie dans la longueur totale. Les écailles sont relativement grandes ; elles sont très-caduques, ainsi que j'ai pu le constater sur plusieurs
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spécimens ; elles semblent, par conséquent, différentes de celles de VExocœtiis furcatus, qui, d'après Milchill, sont petites et adhérentes.
La longueur de la tête est comprise six à sept fois dans la longueur totale. La région supérieure du crâne est large. Les mâchoires sont munies de petites dents. A la symphyse de la mandibule sont attachés deux barbillons, ou deux lobes membraneux, plus ou moins noirâtres, frangés sur leur bord, assez larges, et généralement assez courts, ou du moins, chez les divers animaux que j'ai examinés, ils ont une longueur très-inférieure à celle de la tête ; de Filippi et Vérany signalent également le peu de longueur de ces appendices.
Ordinairement l'iris est argenté. L'œil est développé ; son diamètre est contenu deux fois et demie à trois fois dans la longueur de la tête, il est plus grand que l'espace préorbitaire.
La dorsale commence plus en avant que l'anale ; ses deux premiers rayons paraissent simples. La caudale est fourchue ; son lobe supérieur est plus court que l'inférieur. Les pectorales sont fort développées; elles arrivent à la base de la caudale; leur deuxième rayon est divisé. Les ventrales sont longues; elles finissent, parfois, un peu plus loin, en arrière, que les pectorales.
D. 12 à 14; A. 9 ou 10; C. 4/17/3 ; P. 1/13 à la ; V. 6.
La coloration est grisâtre sur le dos, argentée sur les côtés et sous le ventre. Les joues et les opercules sont argentés. La dorsale est grisâtre, marquée de noir. L'anale est grisâtre, teintée de noir à l'extrémité de ses derniers rayons. La caudale est grisâtre , son lobe inférieur est traversé par deux bandes noirâtres. Les pectorales sont noirâtres, elles ont une bande ou de larges taches d'un gris blanchâtre. Les ventrales sont noirâtres, elles portent une large bande transversale d'un gris blanchâtre. Parfois les pectorales et les ventrales ont des bandes noires et blanches; la disposition des teintes paraît assez variable.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice.
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Proportions : long, totale 0,107; tronc, haut, 0,015, épais. 0,0 )8.
Tête, long. 0,018, haut. 0,013. —Œil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,005, esp. interorbit. 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,004. — Barbillons, long. 0,003.
Caudale, long, lobe: supérieur 0,019, inférieur 0,025 ; pectorale, long. du : l'^'^ rayon 0,028, 2"^ rayon 0,055, plus grand rayon 0,056 ; ventrale, long. 0,042. —Dorsale, haut. 0,016, long. 0,020; anale, haut. 0,012, long. 0,013.
Distance du bout du museau à : dorsale 0,060: anale 0,063 ; pectorale 0,021 ; ventrale 0,044.
Famille des Stomiatidés, Stomiatidœ.
Corps allongé, couvert d'écaillés très-minces, non imbriquées, plus ou moins caduques; points brillants, disposés en séries, le long de la partie inférieure du tronc.
Tête comprimée ; museau court ; bouche large, fendue obliquement; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires et les maxillaires; dents inégales, espacées, crochues, très-longues sur les intermaxillaires et la mâchoire inférieure ; langue, vomer, palatins dentés.
Appareil branchial ; fente des ouïes très-grande; sous la gorge, un barbillon allongé.
Nageoires ; dorsale unique, rapprochée de la caudale, opposée à l'anale ; pectorales étroites; ventrales très-reculées,
GENRE STOMIAS — STOMIAS^ Cuv.
Caractères de la famille.
Le genre Stomias n'est représenté,, dans nos mers^ que par une seule espèce.
. LE STOMIAS BOA — STOMIAS BOA.
Syn. : Ésoce boa, Esox. boa Riss., Idtth., p. 330, pi. 10, fig. 31 ; Cuv., Rég. an., 1817, t. II, p. 184, Rf-g. an. ilL, p. 232.
Stomias boa, Stomias boa, Riss., Hist. Jiaf., p. 440, fig. 40 ; Cuv. et Valenc, t. XVIII, p. 368, pi. 545.
Stomias baubatus, ex Risso, Cuv., Règ. an. ilL, p. 232; CBp., Fn. ital , fig., CaL, n" 288 ; Giinth., t. V, p. 42G; Canestr., Fn. Ital., p. 128.
Stomias boa, CBp., Cat., n" 290; Gunth., t. V, p. 42G; Canestr., Fn. Ital., p. 128.
N. Vulg. :'Anchova ou Anxova, Banyuls-sur-Mer (Pyrénées-Orientales) ; Vipera de Mar, Nice.
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Long. : 0,15 à 0,25.
Ce singulier poisson a le corps fort allongé, comprimé. La hauteur du tronc est contenue de onze à quatorze fois dans la longueur totale, La peau est couverte d'écaillés minces, caduques, non imbriquées, paraissant garnir des compartiments hexagonaux.
En général, la tête est plus haute que le corps ; sa longueur est comprise sept fois et demie à huit fois dans la longueur totale. Le museau est court. La bouche est largement ouverte ; sa fente .est oblique. La mâchoire supérieure est peu avancée; la mandibule est très-dévcloppée, relevée en avant de la mâchoire supérieure; les deux mâchoires sont armées de longues dents, espacées, coniques, recourbées. Chez un individu, je trouve les dents placées à pou près comme elles sont disposées dans la figure donnée par Valenciennes; sur chacun des intermaxillaircs il y a, en partant de la branche montante de ces os, une dent de moyenne grandeur, une deuxième excessivement allongée, une troisième de moyenne longueur, une quatrième qui est plus grande ([ue la précédente, et suivie de quelques autres dents, qui vont en décroissant à mesure qu'elles approchent du maxillaire supérieur. Le maxillaire supérieur est garni de fines dentelures. Chacune des branches de la mandibule porte six dents, parfois sept ; la deuxième dent, en commençant à les compter de la symphyse, est la plus longue. Sur le devant du vomer, il y a deux dents crochues. Les palatins et la langue sont dentés.
L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil est contenu cinq à six fois dans la longueur de la tète ; il est ordinairement un peu moins grand que l'espace préorbitaire, et que l'espace interorbitaire.
La fente des ouïes est très-grande. La muqueuse, tapissant la chambre branchiale, paraît d'une teinte foncée, d'un bleu noirâtre. Sous la gorge, à l'extrémité de l'os hyoïde est attaché un barbillon cylindrique, terminé par deux ou trois filaments coniques. Le barbillon est fort développé ; il est parfois moins long,
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parfois plus long que la tète. D'après M. Gûnther, le barbillon est plus court que la tête dans le Stomias boa; il est deux fois aussi long que la tête dans le Stomias harbatus ; il semble extraordinaire de voir M. Gûnther établir les caractères spécifiques d'animaux qu'il n'a jamais eu l'occasion d'étudier. M. Canesfrini, et cela est fâcheux^ paraît avoir traduit les diagnoses imaginées par M. Gûnther ; en consultant l'excellent travail de Valenciennes, il aurait pu éviter de reproduire de semblables erreurs.
La dorsale et l'anale sont fort reculées, elles se terminent à une courte distance de la base de la caudale. Le tronçon de la queue a un peu moins de hauteur que de longueur. La caudale est fourchue ; ses rayons sont très-faibles ; quand ils sont mouillés, ils se rapprochent les uns des autres, et font paraître la nageoire pointue. Les pectorales sont étroites, soutenues par des rayons peu nombreux. Les ventrales sont placées fort en arrière ; elles sont insérées vers le commencement du tiers postérieur de la longueur totale ; elles sont étroites, plus longues que les pectorales, effilées, très-fragiles ; suivant certains auteurs, elles sont longues dans le Stomias boa, et très-courtes dans le Stomias barbatiis ; quand elles sont aussi courtes, elles sont tout simplement brisées.
Br. 17. — D. 18; A. 18 ou i9; C. 5/20/4; P. 6;V. 5.
Les nageoires sont blanchâtres; les rayons de la dorsale et ceux de l'anale sont grisâtres. La teinte générale est d'un bleu noirâtre, plus foncé sur le dos et sous le ventre que sur les flancs. Depuis l'insertion du barbillon jusqu^à l'anale, parfois jusqu'à la base de la caudale, il y a, de chaque côté de la ligne du ventre, deux séries de points dorés très-brillants. Ainsi que le fait remarquer Valenciennes, il y a encore un petit point doré vers la base de chacun des rayons branchiostèges. Le barbillon est rosé; ses filaments sont noirâtres.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice. Dans le département des Pyrénées-Orientales, à Banyuls-sur-Mer, j ai vu deux spécimens de celte curieuse
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espèce ; d'après les renseignements qui m'ont été donnés, ces poissons avaient été pris, avec des Anchois, dans un abime dont jamais on n'avait pu trouver le fond; il est inutile de dire que le nom d'Anxova, sous lequel ces Stomias m'ont été désignés, est le nom de l'Anchois en catalan.
Proportions : long, totale 0,185 ; tronc, haut. 0,014, épais. 0.005.
Tète, long. 0,024, haut. 0,018.— Œil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,005, esp. interorbit. 0,005. — Mâchoire supérieure, long. 0,018. — Barbillon, long. 0,019.
Caudale, long. 0,014; pectorale, long. 0,016; ventrale, long. 0,022. — Dorsale, haut. 0,008, long. 0,016; anale, haut. 0,009, long. 0,017.
Distance du bout du museau à : dorsale 0,150; anale 0,149; pectorale 0,025; ventrale 0,127.
Famille des Scopélidés, Scopelidœ.
Corps de forme variable ; peau nue, ou couverte d'écaillés ordinairement lisses, rarement ciliées.
Appareil branchial; fente des ouïes très-grande.
Nageoires ; deux dorsales ; second dorsale fort petite, à rayons très-peu développés.
Vessie natatoire manquant souvent. — Ovaires pourvus d'un oviducte.
Cette famille se divise en quatre sous-familles :
inégales, q. q. unes
.,., , , l excessivement longues. . d. Chadliodontiniens. 1"" moitié de la l
longueur totale. ; , • , e ■
®,., , . \ a peu près / lormee
Mandibule armée 1 - i ^ \ ,
' égales. Ca- 1 par des
rêne du ] boucliers.. 2. Sternoptyginiens.
ventre l nulle 3. Scopéllniens.
de dents
2® moitié de la longueur totale 4. Paralépidiniens.
Sous-famille des Chauliodontiniens , Chauliodontini.
Corps allongé, comprimé; peau couverte d'écaillés minces, caduques, ou paraissant complètement nue.
Tête; bouche largement fendue ; mâchoires et palatins dentés; mandibule armée de dents espacées, inégales, dont quelques-unes excessivement longues.
Vessie natatoire nulle.
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La sous- famille des Chauliodontiniens est représentée par deux genres :
1 très-en avant des ventrales 1. Chaui.iode. au-dessus des ventrales 2. Odontostome.
GENRE CHAULIODE — CH^ULIODUS, Schneid.
Corps allongé, comprimé, couvertd'écailles très-minces, caduques; plusieurs rangées de points brillants le long de la partie inférieure du tronc.
Tête courte, haute, comprimée; museau très-court; bouche à fente oblique, fort grande ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires et les maxillaires ; dents très-longues sur les intermaxillaires et sur la mandibule; maxillaires supérieurs et palatins dentés ; langue lisse.
Appareil branchial ; ouïes largement ouvertes ; pièces operculaircs minces; rayons branchioslèges nombreux.
Nageoires ; première dorsale placée sur la région antérieure du tronc, en avant des ventrales; seconde dorsale opposée à l'anale; anale reculée, finissant près delà caudale ; caudale fourchue.
LE CHAULIODE DE SLOANE — CtlAVLIODUS SLOANl.
Syn. : Vipera marina, Catesby, Supplementum CaroUnensimn descriptîones, Nûrnberg, 1777, p. 9, pi. 9 (2* dorsale non figurée).
Chauuodus Sloani, BI. Schneid., p. 430; Giinth., t. V, p. 392; Canestr., Fn. Ital.i p. 121.
CiiAi'LioDus(CHOLioDL's)SETiNOTUS,Bl.Sdineid., pi. 85;CBp.,Cfl^.,n° 287, Fn. ita/.,f\g.
Chauliodus Schneideri, Chauliode do Schneider, Riss., Hist. nat., p. 442, flg. 37.
Le Stomias de Schneider, Stomias Schneideri, Valenc., dans Cuv., Règ. an. ilL, pi. 97, fig. 3 (2° dorsale oubliée).
Le Chauliode de Sloane, Chauliodus Sloani, Cuv. et Valenc, t.^XXII, p. 382, pi. G47.
N. vulg. : Masca, Nice.
Long. : 0,1 o à 0,30.
Plus OU moins ensiforme, le corps du Chauliode est fort comprimé, allongé ; sa hauteur est coi^tenue de sept fois et demie à onze fois dans la longueur totale. La peau est garnie d'écaillés peu adhérentes, larges, très-minces, paraissant hexagonales.
A peu près aussi haute que longue, la tète est courte ; sa longueur est comprise de huit à neuf fois dans la longueur totale. Le museau est excessivement court. La bouche est fendue obli-
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quement; elle est très-grande, armée d'une façon redoutable. Le bord de la mâchoire supérieure est formé moitié par les intermaxillaires, moitié par les maxillaires. Les intermaxillaires sont munis de dents espacées, très-grandes, très-fortes, aiguës, qui sont au nombre de quatre sur chacun d'eux ; la dent antérieure est conique, dirigée en bas et en avant ; elle passe, quand la bouche est fermée^ sur le bord interne de la longue canine de la mandibule; la deuxième dent est très-développée, à pointe recourbée en avant et dépassant le bord de la mandibule, quand les mâchoires sont rapprochées l'une de l'autre; à la suite viennent deux autres dents un peu moins longues. Sur le maxillaire supérieur il y a, en général, une dent assez forte, puis en arrière s'en trouvent d'autres très-petites. La mandibule est ascendante ; la symphyse est relevée, et forme une espèce d'épine ou de pointe entre les deux dents antérieures, qui sont excessivement longues ; ces dents ont parfois une longueur supérieure à la moitié de celle de la tête; elles se dressent au-devant du museau (fu'elles longent de chaque côté, elles arrivent, lorsque labouclie est fermée, jusque sur l'espace interorbilaire. En arrière de cette espèce de défense^ il existe, sur chaque branche de la mandibule, une ou deux autres dents un peu moins longues ; après, on en voit qui sont assez petites. Toutes ces longues dents^ en haut comme en bas, sont en dehors de la bouche ; elles ne sont pas mobiles sur les mâchoires, comme dans le Stomias. Les palatins sont pourvus d'une rangée de dents écartées, courtes, pointues. La langue est lisse.
Le diamètre de l'œil est compris trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tête; il est un peu plus grand que l'espace préorbitaire, qui est égal à l'espace interorbilaire.
Quant aux pièces operculaires, elles sont excessivement minces; elles sont transparentes. La membrane branchiostège est soutenue par des rayons assez courts, qui sont ordinairement au nombre de dix-sept.
La ligne latérale est peu distincte. On compte environ cinquante-six écailles dans une ligne longitudinale.
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Insérée sur le quart antérieur de la longueur totale, la première dorsale se termine à peu près au-dessus de la moitié de la distance qui sépare la base des pectorales de celle des ventrales ; elle est composée de six rayons ; le rayon antérieur est sétiforme, très-allongé. La seconde dorsale est au-dessus de l'anale; elle a des rayons très-réduits, peu visibles. L'anale est soutenue par une douzaine de rayons ; elle est fort reculée ; ses derniers rayons arrivent presque jusqu'à la base de la caudale. La nageoire de la queue est fourchue, à lobe inférieur plus allongé. La ceinture scapulaire est-elle attachée au crâne ? Je n'ai pu le constater ; j'ai vu un scapulaire long, grêle, qui m'a paru s'enfoncer dans les chairs, être à peu près libre. Les pectorales sont avancées sous la gorge; elles se relèvent obliquement vers le dos ; elles sont assez larges. Les ventrales sont très-fragiles ; elles ont les rayons bien développés, surtout les rayons internes.
Br. 17, — D. 6- ?;A. H ou 12; C. 4/23/4; P. 14; V. 7.
Lateintegeneraleestnoiratre.il y a de chaque côté, sons le ventre deux séries de points argentés, qui se prolongent sous la gorge ; ces points semblent réguliers ; ils sont très-brillants ; ceux de chacune des lignes internes paraissent se correspondre.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,270; tranc, haut. 0,025, épais. 0,Oo8.
Tète, long. 0,031, haut. 0,032. —Œil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,007, esp. interorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,032. — Denis, long. : mâchoire supérieure !'•<= 0,009, 2*= 0,014; mandibule l'"'' 0,019, 2'= 0,009.
Caudale, long. 0,0.'5; pectorale, long. 0,020 ; ventrale, long. 0,051.— Première dorsale, haut. : 1" rayon (un peu cassé) 0,051, 2« 0,020, long. 0,012; anale, haut. 0,017, long. 0,018.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,058 ; anale 0,205 ; pectorale 0,034 ; ventrale 0,106.
Le curieux spécimen qui fut, pour la première fois, décrit et figuré par Catesby, sous le nom de Vipera marina, avait été pris dans le port de Gibraltar. Il fit partie de la célèbre collection de Hans Sloane. La figure donnée par Catesby serait excellente, si la seconde dorsale n'avait pas été oubliée ; une écaille et une longue dent ont aussi été représentées.
ODONTOSTOME BALBO.
GENRE ODONTOSTOME — ODONTOSTOMUS, Cocco.
Corps allongé, comprimé.
Tête assez courte; bouohe très-fendue ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires, qui sont garnis de dents courtes, égales; mâchoire inférieure, vomer, palatins armés de longues dents mobiles.
Nageoires ; première dorsale insérée au-dessus des ventrales ; anale très-longue; caudale fourchue.
L'ODONTOSTOME BALBO — ODONTOSTOMUS BALBO.
Fig. 201.
Syn. : Scopèle Balbo, Scopelus Balbo, Riss., Mém. 7iouv. esp. Scopèles, dans Mem. Accad. se. Torino, 1820, t. XXV, p. 268, pi. 10, fig. 3, Hist. 7iat., p. 406.
Odontostomus hyalinus, Cocco, Lettera su alcun. Salmon. mare di Messina, Messina, 1838, p. 32, pi. 4, fig. Il ; CBp., Fn. itat., fig., Caf., n» 311 ; Giinth., t. V, p. 417 ; Canestr., Fn. Ital., p. 120.
Odontostomus balbo, CBp., Cat., n° 312.
L'Odontostome Balbo, Odontostomus hyalinus, Cuv. et Valenc, t. XXII, p. 424.
N. vulg. : Maire d'Amplova, Nice.
Long. : 0,15 à0.20.
Sous le nom de Scopèle Balbo, ce singulier poisson fut, pour la première fois, en 1820, décrit et figuré par Risso dans les Mémoires de T Académie des sciences de Turin. 11 a le corps allongé, comprimé. La hauteur du tronc est contenue six fois à six fois et demie dans la longueur totale. La peau semble toujours complètement nue, cependant Risso dit qu'elle est couverte de trèspetites écailles.
Aussi haute que le corps, la tête a sa longueur comprise quatre fois et trois quarts à cinq fois dans la longueur totale. Le mu-
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seau est assez gros. La bouche est ouverte obliquement, trèslargement fendue ; elle est armée de dents mobiles fort longues. Les maxillaires supérieurs sont grêles, ils s'aplatissent et forment une petite palette vers leur extrémité postérieure. Le bord de la mâchoire supérieure est constitué seulement par les intermaxillaires^ qui ont des dents fines, courtes, égales, recourbées en arrière, disposées comme les dents d'une scie. Le chevron du vomer porte deux dents fort longues, mobiles, pouvant se replier dans la bouche; ces dents sont comprimées; elles sont sécuriformes; elles ont une double courbure, et se terminent en fer de lance à pointe dirigée en avant. Les palatins sont aussi pourvus de dents mobiles, placées sur une seule rangée; la première dent est très-développée, semblable à celles du vomer; lesdents suivantes, plus petites, vont en diminuant delongueur d'avant en arrière ; elles sont coniques et crochues. La mâchoire inférieure est grosse et forte; sur chacune de ses branches, il y a six dents espacées, inégales ; la première est de moyenne grandeur ; la deuxième est la plus développée, elle a une longueur à peu près égale à celle du diamètre de l'œil ; ensuite^ comme longueur,, \ient la troisième dent; les dents suivantes sont relativement courtes^ elles sont coniques et crochues ; les trois premières dents sont courbes, à pointe redressée, présentant un petit talon en arrière, elles se terminent comme une espèce d'hameçon, ayant la pointe un peu avancée et pourvue en arrière d'une petite encoche.
L'orbite est ovale ; elle a le diamètre longitudinal beaucoup plus petit que le vertical ; son bord supérieur est dans le même plan horizontal que le dessus de la tcte. Les yeux sont très-rapprochés l'un de l'autre ; ils sont à moitié Yoilés par une paupière adipeuse, qui est fixée surtout le bord inférieur de l'orbite, de sorte que le champ de la vision est à peu près vertical. Le diamètre horizontal de l'œil mesure le quart environ de la longueur de la tête, il fait le triple de l'espace interorbitaire; il est à peine moins grand que l'espace préorbitaire.
La fente des ouïes est très- étendue, elle s'avance jusque sous
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le milieu de la longueur de la mandibule. Le bord postérieur du battant operculaire est yerlical ; il est garni d'une petite membrane. Il y a sept ou huit rayons branchiostèges.
La première dorsale commence sur la première moitié de la longueur totale; elle est placée en avant et au-dessus de l'insertion des ventrales; la seconde dorsale a deux à cinq rayons trèsfaibles. L'anale est falciforme ; elle est fort longue; elle se termine près de la base de la caudale. La nageoire de la queue est petite, fourchue; à la base, elle porte, en dessus comme en dessous, un assez grand nombre de petits rayons. Les pectorales sont assez développées. Les ventrales ont leur insertion sous la première dorsale.
Br. 7 ou S. — D. 12 à 14 — 2 àii; A. 32 à 33; C. 10/19/10; P. 1 1 ou 12; V. 9.
La teinte générale est un gris jaunâtre pointillé de noir ; la région abdominale paraît brune. Les nageoires impaires sont grisâtres, pointillées de noir. Les pectorales sont d'un gris assez pâle avec des points noirâtres. Les ventrales sont pâles.
Le péritoine est d'un noir très-foncé.
Habitat. Méditerranée, Nice excessivement rare. La femelle, dit llisso, fraye en été sur nos plaines de galets.
Proportions : long, totale 0,182 ; tronc, haut. 0,028, épais. 0,012.
Tôte, long. 0,038, haut. 0,028. — Œil, diam. : long. 0,009 (vertical 0,013), esp. préorbit. 0,010, esp. interorbit. 0,003. — Mâchoire supérieure, long. 0,032, — Dents, long. : vomériennes, 0,009 ; f» palatine 0,011; 2^ mandibulaire 0,010, 3<= 0,006.
Caudale, long. 0,019; pectorale, long. 0,027 ; ventrale, long. 0,019. — Première dorsale, haut. 0,022, long. 0,020; anale, haut. 0,013, long. 0,043.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,074; seconde dorsale 0,148 ; anale 0,113 ; pectorale 0,043 ; ventrale 0,087.
Sous-famille aes Sternoptygmiens^ Sternoptyg'mi.
Corps très-comprimé, très-élevé, brusquement rétréci après les ventrales ; carène du ventre constituée par des boucliers osseux ; peau entièrement nue ; points brillants sur la région inférieure du corps.
Tête haute, développée ; bouche presque verticale ; bord de la mâchoire III. 32
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supérieure formé par les intermaxillaires et les maxillaires, qui sont dentés les uns et les autres.
Nageoires ; première dorsale ayant de sept à neuf rayons ; seconde dorsale à rayons peu ou pas distincts.
GENRE ARGYROPELECUS — JRGYROPELECUS , Cocco.
Tête comprimée; mâchoire inférieure plus avancée que la supérieure, portant l'une et l'autre des dents placées sur une seule rangée ; palatins dentés.
Appareil branchial ; ouïes largement fendues ; neuf rayons branchiostèges.
Nageoires ; pectorales longues ; extrémité de la ceinture scapulaire saillante en avant et en bas ; ventrales très-petites; os pelviens terminés l'un et l'autre en pointe libre, dirigée en arrière.
Vessie natatoire assez grande. — Appendices pyloriques au nombre de quatre.
L'ARGYROPELEGUS DEMI-NU, ARGYROPELECUS HEMIGYMNUS.
Syn. : Argyropelecus hemigymnus, Cocco, in Giorn. se. etc. SiciL, 1829, fasc. LXXVII, art. m, p. 14C, CBp., F?i. itaL, Cat., n" 313; GuiUh., t. V, p. 385 ; Canestr., Fît. Ita'., p. 119.
Sternoptyx mediterranea, Cocco, i?i Giorn. il Fai'o, 1838, t. IV, fasc. xv, p. 7, fig. 2, a, b, CBp., Fn. itaL, fig.
Le Sternoptyx de Messine, Sternoptyx hemigymnus, Valenc, dans Cuv., Règ. an. Ht., pi. 103, fig. 3, anim., fig. 3", dents de la mâciioire inférieure.
L'argyropelecus de la Méditerranée, Argyropelecus hemigymnus, Cuv. et Valenc, t. XXII, p. 398.
Long. : 0,03àO,Oo.
La singulière conformation de ce poisson l'a fait comparer a une hache, dont le manche serait la queue de l'animal. Le corps est très-comprimé, très-haut; le profil inférieur se relève brusquement à l'anus. Le tronc proprement dit et la tête forment une espèce de disque aussi haut que long, mesurant la moitié de la longueur totale, caudale non comprise. Le profil supérieur est légèrement arrondi. En avant de la dorsale existe une série de petites pièces osseuses, qui sont les interépineux faisant saillie au-dessus de la peau. Ces interépineux sont au nombre de sept,
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parfois de huit ; ils vont en augmentant de force et de longueur d'avant en arrière; le dernier est le plus développé; il est large ; il finit par une petite épine. Le ventre a le bord presque droit, garni d'une carène osseuse, composée d'une dizaine de boucliers ou d'écussons. Après le dernier bouclier est une petite plaque triangulaire, à bord inférieur dentelé, terminé, en arrière, par une épine assez forte, assez longue, qui dépasse le disque du corps, et se trouve placée au-dessous des ventrales. Cette plaque est formée parla réunion des os pelviens.
Comme le corps, la tête est fort comprimée ; elle est haute et longue; sa longueur mesure environ le quart de la longueur totale. Le museau est très-court ; la bouche est grande, presque verticale. La mâchoire supérieure a le bord formé parles intermaxillaircs et les niaxillaires, qui sont garnis de petites dents crochues ; en arrière, à l'extrémité, et sur le bord supérieur du maxillaire se trouve un osselet supplémentaire, un surmaxillaire. La mandibule est très-longue, relevée verticalement; elle porte, à la symphyse, un tubercule pointu; elle est munie de dents en crochets, [)lus fortes que celles de la mâchoire supérieure. Les palatins ont aussi des dents en crochets.
Placés très-haut, les yeux sont rapprochés l'un de l'autre ; ils sont très-développés ; leur diamètre mesure au moins le tiers de la longueur de la tète ; il est beaucoup plus grand que l'espace préorbitaire ; quant à Tespace interorbitaire, il est excessivement réduit. Les sous-orbitaires sont très-minces.
Les ouvertures de la narine sont fort près de l'orbite. Les ouïes sont largement fendues. Les pièces operculaires sont très-minces ; le préopercule a l'angle inférieur et postérieur armé d'une petite épine. Il y a neuf rayons branchiostèges. La muqueuse de la chambre respiratoire paraît noirâtre, au moins chez les sujets qui sont conservés dans l'alcool.
A la suite de la saillie des interépineux antérieurs, commence la première dorsale; elle est soutenue par sept ou huit rayons ; en arrière, sur le tronçon de la queue, se trouve une seconde dorsale excessivement réduite, c'est une espèce de repli de la
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peau sans rayons visibles. L'anale est Lien développée; elle occupe la moitié de la longueur du tronçon de la queue ; elle compte une douzaine de rayons ; les derniers rayons sont audessous de six petites plaques argentées. La caudale est fourchue ; elle est large ; elle a une vingtaine de rayons, plus trois ou quatre rayons basilaires en dessus comme en dessous ; à l'insertion de ses rayons inférieurs se voient quatre petites taches argentées. Les pectorales sont longues, elles dépassent la hase des ventrales ; elles ont neuf ou dix rayons ; la ceinture scapulaire est large ; les clavicules se terminent en bas et en avant par une pointe assez fine. Les ventrales sont placées immédiatement au-dessus de l'épine pelvienne ; elles sont petites, à cinq rayons. Au-dessus des ventrales, dans l'angle formé par le disque du corps et le tronçon de la queue, est l'anus ; il s'ouvre entre deux petites membranes, sur lesquelles se montrent six petites taches argentées.
Br.9. — D. 7ou 8 — ?; A. H ou 12; C. 3 ou 4/20ou21/4 ou 3 ; P. 9 ou 10;V. 5.
Le dos est bleuâtre; les flancs et le ventre sont argentés. Sur la partie inférieure du tronc et de la queue, existent des taches, ou plutôt de petites plaques, de teinte argentée, parfois légèrement violacée.
D'après Valenciennes, il y a une vessie natatoire, et les œufs paraissent assez gros.
Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare.
Proportions : long, totale 0,030 ; tronc, haut. 0,01 j, épais. 0,004.
Tète, long. 0,010, haut. 0,014. — Œil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,002:i. — Mâchoire supérieure, long. 0,009.
Caudale, long. 0,007 ; tronçon delà queue, long. 0,013 ; pectorale, long. 0,009.
Un naturaliste d'une fort grande valeur a émis l'opinion que Y Argyropelecus hemigymnus est le jeune âge du Zens faher. 11 est inutile d'insister pour démontrer l'inexactitude de cette manière de voir.
SCOPÉLLMENS. SOI
Sous-famille des Scopéliniens, Scopelini.
Corps plus ou moins allongé, tantôt nu, tantôt écailleux. Tête de forme variable ; mâchoires dentées. Appareil branchial ; ouïes largement fendues.
Nageoires ; première dorsale placée au-dessus ou en arrière des ventrales, à peu près sur le milieu de la longueur totale.
Cette famille se compose de quatre genres :
I plus ou moins nombreux, lîord J seuls \. Scopèle.
s 2 l de la mâchoire supérieure for- >
:â = mé par les intermaxillaires ) et les maxillaires. . 2. Malrolicus.
■| T; I / lisses 3. Saurus.
'3 S ' nuls. Écailles |
l ciliées 4. Aulope.
GE^RE SCOPÈLE — SCOPELUS, Guv.
Corps plus ou moins allongé, comprimé, couvert d'écaillés lisses, assez peu adhérentes ; points brillants épars sur les côtés, et rangés en séries vers le profil du ventre.
Tête comprimée ; museau court ; bouche largement fendue ; intermaxillaires très-allongés, formant tout le bord de la mâchoire supérieure ; maxillaires supérieurs longs et grêles, chacun d'eux caché derrière l'intermaxillaire correspondant ; mâchoires garnies de petites dents en velours ; palatins, ptérygoïdiens et langue dentés.
Appareil branchial ; fente des ouïes très-grande ; rayons branchiostèges au noml)re de huit à dix.
Nageoires ; première dorsale commençant au-dessus ou en arrière de l'insertion des ventrales ; seconde dorsale peu développée ; caudale échancrée ou fourchue.
Le genre Scopèle se compose de trois espèces :
Iplus le quart de la longueur de la tête i. S. CROCODILE.
faisant au i moins le tiers de la
( longueur de la tête 2. S. de Humboldt.
armé d'une épine dirigée en avant 3. S. de Bonaparte.
Sourcil {
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LE SCOPÈLE CROCODILE — SC OPE LUS CROCODILUS
Fig. 202.
Syn. : Serpe crocodile, S. crocodilus, Riss., Ichth., p. 357.
ScopÈLE CROCODILE, Scopelus crocodilus, Riss., Mtmoive sur deux nouvelles espèces de poissons du genre Scopèle, observées dans la mer de Nice, dans Mem. Reale Accad. se. Torino, 182(1, t. XXV, p. 2G5, pi. 10, fig. 1, Hist. mt., p. 4C6; Cuv. et Valenc, t. XXII, p. 447.
NïCTOPHUs BoNAPARTii, Cocco, Lsttera su alcuni Salmonidi del mare di Messina, Messina, 1838, p. 29, pi. 3, fig. 10.
Lampainyctls BoxAPAUTii, CBp., F?z. ital., fig.
Lampanyctus crocodilus, CBp., Caf., n° 21)6.
Scopelus Bonapartii, Gûnlh., t. V, p. 4H ; Canestr., F?«, Ital., p. 125.
11 semble, dit M. Gûnther (t. b, p. 414), que Valenciennes a décrit le Scopelus Bonapartii sous le nom de Scopelus Rafiiiesquii ; et cette supposition devient presqu'une certitude quand on s'aperçoit que sa description du Scopelus Bonapurlii ne convient pas le moins du monde à l'espèce ainsi désignée par Cocco. — Si M. Giinther avait pris la peine de consulter les travaux du prince de Canino, il aurait pu voir que le nom spécifique du Scopelus Bonapartii, Cocco, ne devait pas être conservé à un poisson, qui précédemment avait été décritpar Risso, dans trois ouvrages différents, sous le nom spécifique de S. crocodilus, qui de plus avait été figuré d'une façon Irès-reconnaissable dans les Mémoires de VAcadémie des sciences de Turin. — Valenciennes a fait l'histoire du Scopelus crocodilus d'après les spécimens rapportés de Nice par Laurillard, étiquetés par Risso, spécimens qui sont déposés dans la collection du Muséum de Paris. — Quant au Scoioelus Bafinesquii, Valenciennes dit nettement qu'il doit à la bienveillance du prince de Canino la facilité de décrire d'après nature son Nyctophum Rafi7iesquii. — Valenciennes n'a donc pas confondu le Nyctophus Rafuiesquii, Cocco, avec le Nyctophus Bonapartii du même naturaliste.
N. vulg. : Maire d'amplova, Nice.
Long. : 0,15 à 0,2o.
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Des Scopèles qui vivent sur nos côtes de la Méditerranée, celui qui acquiert la plus grande taille est le Crocodile. 11 a le corps allongé, comprimé, garni de grandes écailles, très-minces, plus hautes que longues, caduques. La hauteur du tronc, qui fait le double au moins de l'épaisseur, est contenue cinq fois et quart à six fois dans la longueur totale.
D'un tiers environ plus longue que haute, la tète aie profil supérieur oblique, assez abaissé; sa longueur est comprise quatre fois à quatre fois et un tiers dans la longueur totale ; la région supérieure du crâne et l'espace interorbitaire sont couverts d'écaillés plus petites que celles du corps, peu adhérentes. Le museau est court, un peu pointu, relevé par un petit tubercule au-dessus de l'espace intermaxillaire. La bouche est trèslargement ouverte, assez semblable, d'après Risso, à celle d'un Crocodile ; sa fente, qui est légèrement oblique, s'étend, ou peu s'en manque, jusqu'à l'angle inférieur du préopercule. La mâchoire supérieure est un peu moins avancée que l'inférieure; elles sont pourvues, l'une et l'autre, de plusieurs rangées de dents très-fines; la mandibule est un peu relevée en avant, elle porte une petite saillie qui s'enfonce dans l'échancrure de la mâchoire supérieure. Le vomer est denté. Les palatins sont munis d'une large plaque de dents. La langue est très-longue ; elle est garnie de petites dents. La muqueuse de la bouche est d'un violet foncé, presque noirâtre, de même que celle de la chambre respiratoire.
Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la longueur de la tête; il est un peu plus grand que l'espace préorbitaire, qui mesure environ la moitié de l'espace interorbitaire ; en général, il est un peu moins grand que l'espace qui sépare l'orbite du bord postérieur du préopercule. L'iris est argenté.
Les orifices de la narine sont rapprochés du bord antérieur de l'orbite ; l'ouverture postérieure est assez large, ovale ; l'antérieure est arrondie.
Extrêmement grande, la fente des ouïes s'avance assez près de
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la symphvse de la mâchoire inférieure. Les pièces operculaires sont fort minces. L'opercule porte quelques écailles ; il a le bord postérieur très-oblique et un peu échancré. Le préopercule a le bord postérieur excessivement oblique. Les rayons branchiostèges sont, en général, au nombre de neuf. Les joues sont garnies de pièces écailleuses, ou plutôt de grandes écailles, qui sont, en avant, peu distinctes des os sous-orbitaires.
La ligne latérale est presque droite ; elle est formée d'écaillés beaucoup plus grandes que les autres. Ec, 1. long. 32 à 36 ; 1. transv. '-^ + 1 =^ 8 ou 9.
La première dorsale commence sur la première moitié de la longueur totale, caudale non comprise ; elle est de forme quadrilatérale; ses rayons les plus élevés sont le troisième^ le quatrième, et le cinquième. La seconde dorsale est d'un tiers environ plus rapprochée de la première que de la caudale. L'anale prend naissance à peu près sous le onzième rayon de la première dorsale. Le tronçon de la queue est élevé. La caudale estéchancrée, ou plutôt fourchue; eJle est précédée, en dessus comme en dessous, de trois à cinq petites épines crochues. Les pectorales sont effilées, très-longues ; leur pointe atteint aux premiers rayons de l'anale. Les ventrales sont longues ; leur extrémité se porte, en arrière, à peu près aussi loin que celle des pectorales.
Br. 9. — D. 13 à lo — 4 ou o ; A. 15 à 18 ; C. 5/20 ou 21 /2 ; P. 14 ; V. 8 ou 9.
La première dorsale, l'anale, les pectorales et les ventrales sont d'une teinte grise, marquées d'un pointillé noirâtre ; la caudale est brune à la base, grisâtre dans le reste de son étendue. La teinte générale est d'un marron assez foncé, glacé d'argent; les joues et les pièces operculaires sont argentées. Une série de points argentés, brillants, se montre de chaque côté du profil du ventre. Il y a quelques points brillants épars sur les flancs, au-dessous de la ligne latérale; il s'en montre ordinairement quelques-uns sur les joues.
Habitat. Méditerranée, Nice, assez rare.
Proportions : long, totale 0,210; tronc, haut. 0,03o, épais. 0,016.
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Tôte, long. 0,049, haut. 0,033. — OEil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,008, esp. interorbit. 0,01o. — Mâchoire supérieure, long. 0,039.
Caudale, long. 0,037 ; pectorale, long. 0,049 ; ventrale, long. 0,029. — Première dorsale, haut. 0,038, long. 0,029; anale, haut. 0,034, long. 0,036.
Distance du bout du museau à: première dorsale 0,080; anale 0.100; pectorale 0,0o3 ; ventrale 0,072.
LE SCOPELE DE HUMBOLDT — SCOPELUS HUMDOLDTL
Syn. : Serpe Hi'Mboldt, S. Humboldti, Uiss., Ickllt., p. 358, pi. 10, fig. 38; Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 170.
ScopÈLE DE HuMBOLDT, Scopelus HumboldU, Riss., Mem. Accad. se. Torino, 1820, t. XXV, p. '26G, pi. 10, fig. 1', Uist. 7iat., p. 4G7 ; Cuv. et Valenc, t. XXII, p. 431, Règ. an. ilL, pi. 103, fig. 2 ; Guichen., Expl. Alger., p. 08.
? Scopelus Benoiti (Benoisti), Cocco, Let. Salmon. mare di Messina, p. 12, pi. 2, fig. 4; CBp., Fn. ital., fig., Cat., a" 305; Guntli., t. V, p. 406; Cancstr., F7i. Jtal.,
? Scopelus Humboldti, Gûiitli., t. V, p. 407; Canestr., Fn. Ital., p. 124.
N. Vulg. : Maire d'amplova, Nice.
Long. : 0,07 à 0,10.
Ce Scopèle a le corps à peu près cunéiforme. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés relativement assez épaisses.
La tête est grosse ; sa longueur est comprise environ quatre fois et quart dans la longueur totale ; sa hauteur, comme le fait remarquer Valenciennes, est sensiblement égale à la distance qui sépare le bout du museau du bord postérieur du préopercule. Le profil antérieur et supérieur de la face est fortement arqué ; une crête verticale descend de l'espace interorbitaire sur la mâchoire supérieure. Le museau est court, tronqué. La bouche est très-largement ouverte ; sa fente arrive au moins jusqu'à la perpendiculaire tangente au bord antérieur de l'orbite ; elle est à peu près horizontale, ou à peine oblique. La mâchoire supérieure est un peu moins avancée que l'inférieure ; elles sont garnies, l'une et l'autre, de dents très-fines. L'extrémité postérieure du maxillaire supérieur est un peu élargie ; elle est rapprochée de l'angle du préopercule. La mandibule a les branches déve-
S06 SCOPÉLIDÉS.
loppées, à bord interne saillant, formant une espèce de carène
en dessous.
En général, l'iris est argenté. L'œil est placé très-haut. Son diamètre mesure au moins le tiers de la longueur de la tête; il fait le double de l'espace préorbitaire, et même plus ; il est égal à l'espace interorbitaire ; il est une fois plus grand que l'espace qui sépare l'orbite du bord postérieur du préopercule.
La ligne latérale est bien marquée; elle ya directement de la tête à la base de la caudale ; ses écailles sont beaucoup plus hautes que longues ; quand elles sont détachées, elles paraissent triangulaires, à bord postérieur courbe. Ec, 1. long. 39 à
41 ; 1. transv. j + 1 =7.
La première dorsale commence au-dessus, ou plus souvent un peu en arrière de l'insertion des ventrales, sur le second tiers de la longueur totale. L'anale prend naissance vers le milieu de la longueur totale ; elle est beaucoup plus longue que la première dorsale. Le tronçon de la queue porte, en dessus comme en dessous, plusieurs petites épines, qui forment, en quelque sorte, les premiers rayons basilaires de la nageoire; la caudale est fourchue. Les pectorales sont assez longues ; elles ont des rayons très-fragiles. Les ventrales sont assez larges; elles sont moins grandes que les pectorales.
Br. 9. — D. 12 à 14 — ? ; A. 17 à 20 ; C. 2 ou 3/19 ou 20/3 ou 2; P. 13 ou 14; V. 8.
Les nageoires impaires sont brunes ; les nageoires paires sont pâles. La teinte est d'un jaune brunâtre ou d'un gris bleuâtre sur le dos, glacé d'argent sur les flancs et le ventre. Les opercules sont argentés. Une rangée de points brillants, le plus souvent dorés, s'étend de chaque côté de la ligne du ventre, à partir de la tête jusqu'à la caudale; parfois, sur le bord inférieur du tronçon de la queue, il y en a une série simple. D'autres points de même couleur sont disséminés sur le corps, sur les opercules, mais sans aucune régularité. Ordinairement un point doré se montre sous chacune des branches de la mandibule, près de la symphyse.
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Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Hyères.
Proportions: long, totale 0,079 ; tronc, haut. 0,01 o, épais. 0,009.
Tête, long. 0,019, haut. 0,014. — Œil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,003, esp. interorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,013.
Caudale, long. 0,013; pectorale, long. 0,014 ; ventrale, long. 0,011.- Première dorsale, haut. 0,012, long. 0,010 ; anale, haut. 0,011, long. 0,016.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,030 ; seconde dorsale 0,053 ; anale 0,039 ; pectorale 0,020 ; ventrale 0,029.
LE SCOPÈLE DE BONAPARTE — S C OPE LUS BOJSAPARTII
Le Scopèle de Bonaparte, Scopelus IJonapartii, Cuv. et Valenc, t. XXII, p. 449 (excl. syn.).
Scopelus Bon.vpartii, Johnson, Notes on new and Utile known Fis/ies taken ai Madeira, dans An>i. and mag. nat. Hist., London, 180".', t. X, p. 281 (excl. syn.).
Scopelus Mauerensis? Lowe, F/sh. Madeira, dans Proc. Zool. Soc, London, 1839, p. 87, dans Transact. Zool. Soc, London, 1849, t. III, p. 14; Gunth., t. V, p. 412.
Il est difficile de supposer que le Scopelus Madcrcnsis de Lowe soit de môme espèce que le Scopelus Bumtpartii de Valenciennes. Lowe dit que le Scopelus Maderensis ressemble au Scopelus Hmnbuldti de Risso, mais il ne parle pas de l'épine du sourcil, dont la présence peut seule faire sûrement reconnaître le poisson. Johnson a donc eu parfaitement raison de conserver le nom spécifique de Bonapavtii, que Valenciennes a donné au Scopèle que nous allons étudier.
Long. : 0,06 à 0,10.
En général, la hauteur du corps mesure, ou peu s'en manque, le sixième de la longueur totale. La hauteur du tronçon de la queue fait la moitié de celle du tronc, qui est couvert de grandes écailles, peu adhérentes. L'anus est sous la fin de la première dorsale.
D'un tiers environ moins haute que longue, la tête est forte ; sa longueur est comprise trois fois et deux tiers à quatre fois dans la longueur totale ; le profil supérieur de la tête de ce poisson tient
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le milieu entre celui du Scopèle crocodile et celui du Scopèle de Humboldt, il est moins abaissé que dans le premier, moins arrondi que dans le second. Le museau est court, légèrement obtus. La bouche est tapissée d'une muqueuse noirâtre ; elle est largement ouverte ; sa fente s'étend plus loin que la perpendiculaire tangente au bord postérieur de l'orbite. 'La mâchoire supérieure est développée; elle borde la mandibule, en quelque sorte ; son extrémité arrive, en arrière, à l'angle inférieur et postérieur du préopercule. Les mâchoires sont garnies de dents en velours, très-fines, très-pointues, à peine visibles à l'œil nu. La langue est étroite et fort longue.
, Une épine triangulaire, dirigée en avant^ comme une espèce de corne, prolonge la crête du bord supérieur de l'orbite. L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tête.
Les ouïes sont très-largement ouvertes. La muqueuse de la chambre respiratoire est d'un brun foncé, presque noirâtre.
11 y a de trente-trois à trente-cinq écailles dans une ligne longitudinale. Quant à la ligne latérale, elle va directement du haut de la fente branchiale à la base de la caudale.
La dorsale antérieure est relativement assez haute ; elle commence à peu près au milieu de la longueur totale, caudale non comprise, au-dessus de la fin de l'insertion des ventrales ; elle ' finit ordinairement au-dessus de l'origine de l'anale. L'anale est assez courte. La caudale est échancrée, ou même un peu fourchue. Vers la base de la nageoire, le tronçon de la queue porte, en dessus, trois ou quatre petites épines crochues, à pointe trèsacérée dirigée en arrière, et en dessous, deux ou trois épines qui sont, en général, un peu plus longues que les supérieures. Les pectorales sont très-longues ; leur extrémité arrive au moins jusqu'à l'aplomb de l'anus. Les ventrales sont de moitié plus courtes.
D. 12 à 14 — ? 4 ou b; A. H à 13; C. 2/lo/2; P. 12 à 14; V. 8. Excepté les ventrales, qui semblent presque noires, les nageoires
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sont d'un brun marron, plus clair sur les pectorales. La teinte générale est d'un brun rougeâtre, glacé d'argent. Sous le ventre, se montrent, à droite comme à gauche, deux rangées principales de points dorés, et quelques points dispersés sur les flancs ; après l'anus, il y a, de chaque côté de la nageoire et du tronçon de la queue, une série de points dorés, et en outre quelques points semés, çà et là, sur le tronçon de la queue. Le battant operculaire est, en arrière, couleur chocolat, avec des plaques argentées ; il est marqué de plusieurs points arrondis dorés.
Habitat. Méditerranée, Nice, rare. Deux exemplaires rapportés de Nice, par Laurillard, en 1829, ont été inscrits, au Muséum de Paris, sous le nom de Scopéle de Bonaparte. Le spécimen que je possède, et dont je vais indiquer les proportions, vient également de Nice.
Proportions : long, totale 0,074 ; tronc, haut. 0,012, épais. 0,008.
Tôle, long. 0,019, haut. 0,012. — Œil, diam. 0,00bo, esp. préorbit. 0,004, esp. interorbit. 0,0065. — Mâchoire supérieure, long. 0,014.
Caudale, long. 0,013; pectorale, long. 0,017; ventrale, long. 0,009. — Première dorsale, haut. 0,010, long. 0,012; anale, haut. 0,005, long. 0,010.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,028 ; anus 0,037 ; anale 0,039 ; pectorale 0,021 ; ventrale 0,030.
GENRE 3IAUROLICUS — MAVROLICUS, Cocco.
Corps plus ou moins allongé, comprimé, nu ou garni incomplètement d'écaillés ; plusieurs rangées de points brillants le long de la partie inférieure du tronc.
Tête ; bouche de moyenne grandeur ; bord de la mâchoire supérieure orme par les intermaxillaires et les maxillaires : mandibule un peu plus avancée que la mâchoire supérieure, munies l'une et l'autre de petites dents.
Appareil branchial ; ouïes largement fendues.
Nageoires; première dorsale commençant à peu près au-dessus des ventrales.
LE MAUROLIGUS AMÉTHYSTE, MA UROUCUS AMETH YSTINO-PUNCTA TUS.
Syn. : Maurolicus amethystino-punctatiis, Cocco, Le'. Salmou. mare di Messina, p. 32, pi. 4, flg. J2; CBp., Fn. iluL, fig., Cat., n° 302 ; Gûnth., t. V, p. 390; Canestr., rn. Ital.. p. 1-20.
Le Scopèle de Maurolico, Scopelus Maurolici, Cuv. et Valenc, t. XXII, p, 439.
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Long. : 0,04 à 0,06.
Le corps de ce poisson est allongé, comprimé ; il ne semble pas avoir d'écaillés, il est couvert d'un pigment argenté. La hauteur du tronc est contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale.
La longueur de la tête est comprise quatre fois environ dans la longueur totale. Le museau est assez court ; il est légèrement relevé. La bouche est médiocrement ouverte ; sa fente est oblique. La mâchoire supérieure est un peu moins avancée que l'inférieure ; son bord est constitué par les intermaxillaires et les maxillaires. Le maxillaire supérieur est aplati, il représente un peu la forme de celui du Hareng ou de l'Alose ; son extrémité postérieure arrive sous le milieu du bord inférieur de l'orbite. Les mâchoires sont faiblement dentées. La mandibule est élargie vers la symphyse.
Rapprochés du profil supérieur de la tète, les yeux sont grands, arrondis. L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil mesure le tiers de la longueur de la tête, le double de l'espace interorbitaire ; il est un peu plus grand que l'espace préorbitaire.
Comme celle de la bouche, la muqueuse de la chambre respiratoire est rosée. L'opercule est arrondi sur le bord postérieur et inférieur.
Il est assez difficile de compter d'une manière exacte les rayons des nageoires, qui sont excessivement fragiles. La dorsale commence au-dessus, ou peut-être un peu en avant de la base des ventrales ; elle est trapézoïde. L'anale prend naissance sous la fin de la dorsale. La caudale est échancrée, ou légèrement fourchue. Les pectorales sont beaucoup plus longues que les ventrales ; elles sont soutenues par quinze à dix-sept rayons ; d'après A. Cocco et C. Bonaparte, elles ont seulement neuf rayons ; cette différence dans le nombre des rayons est-elle suffisante pour faire considérer, comme étant de nouvelle espèce, le Maurolicus dont nous venons de tracer les principaux caractères? L'insertion des ventrales est vers le milieu de la longueur totale.
D. 10 ou H — ? ; A. 14 à 17 ; C. 3/17/4 ; P. 15 à 17 ; Y. 6.
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Les nageoires sont pâles. Le dos est d'un bleu foncé, pointillé de noir. Les côtés, le ventre, les pièces operculaires, les joues sont d'un blanc argenté fort éclatant. Sur chaque côté du ventre, il y a, en avant, deux rangées de points brillants, d'une teinte faiblement rosée ; la rangée externe cesse vers l'anus. La rangée interne commence sous la gorge, en avant de la perpendiculaire tangente au bord antérieur de l'orbite, et se continue jusqu'à la base de la caudale. La rangée externe prend naissance sur la partie inférieure de la ceinture scapulaire. Chacune des branches de la mandibule porte un point brillant sous le menton. Un point noirâtre argenté se montre en avant du bord antérieur de l'orbite, près de la narine. Sur les joues, longeant le bord inférieur de la chaîne sous-orbitaire, il y a une rangée de trois à cinq points brillants.
Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare.
Proportions : long, totale 0,0i5 ; tronc, haut. 0,008, épais. 0,004.
Tôle, long. 0, OH, haut. 0,009. — Œil, diam. 0,004, csp. préorbit. 0,003, esp. interorbit. 0,002. — Mâchoire supérieure, long. 0,00 ,
Caudale, long. 0,007 ; pectorale, long. 0,008 ; ventrale, long. 0,004. — Première dorsale, haut. 0,00 i, long. 0,006 ; anale, haut. 0,005, long. 0,006.
Dislance du bout du museau à : première dorsale 0,022 ; anale 0,027 ; pectorale 0,011 ; ventrale 0,023.
Le Scopèle à petites dents, Scopehis angustidens.
Syn. : Scopèle a petites dknts, Scopelus angustidens, Riss., Mem. Accad. se. Torino, 1820, t. XXV, p. 2G7.
Macuostoma angustidens, Macrostome à petites dents, Riss., Hist. nat., p. 448. Macrostoma angustidens, CBp., Cat., n" 2SG.
N. vulg. : Maire d'Amplova, Nice.
Quel est le poisson décrit par Risso d'abord sous le nom de Scopèle, puis sous celui de Macrostome ? Dans son Mémoire, lu à l'Académie des sciences de Turin, Risso dit que les mâchoires sont garnies de plusieurs rangées de petites dents en cardes, qu'il y a deux dorsales ; dans son Histoire naturelle, il donne comme caractères du genre Macrostome : une série de dents trèsétroites, aiguës sur les mâchoires ; une seule nageoire dorsale . Quant au nombre des rayons branchiostèges, des rayons des nageoires, il est le même dans le Scopèle à petites dents que dans le Macrostome à petites dents, sauf bien entendu le nombre des rayons de la seconde dorsale, qui manque dans le Macrostome.
Rr.lO. — D. 22 — 4; A. 2, 18 ; C. 22; P. 12 ; V. 8.
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GENRE SAURUS — SAURUS, Guv.
Corps allongé, plus ou moins arrondi, couvert d'écaillés lisses.
Tête oblongue ; bouche très-largement ouverte ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires, qui sont fort allongés, arrondis, terminés en pointe (CV.) ; maxillaire supérieur grêle ; mâchoires garnies de dents mobiles, pointues, disposées sur plusieurs rangées ; langue et palatins dentés.
Appareil branchial ; fente des ouïes très-grande ; rayons branchiostèges au nombre de quinze à dix-sept.
Nageoires ; première dorsale commençant en arrière de l'insertion des ventrales, sur la première moitié de la longueur totale ; seconde dorsale fort réduite ; caudale fourchue ; anale et pectorales courtes ; ventrales à rayons externes moins développés que les internes. "^
Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques assez peu nombreux.
LE SAURUS A BANDES — SAURUS FASCIATUS.
Fig. 2u4.
Syn. : Du Lesart, Rondel., liv. XV, c. viii, p. 328.
Saurus, Salvian., p. 242-243, P. 90; Willugh., Append., p. 29.
Salmo SAURUS, Linn., p. 511, sp. li ; ?Blocli, pi. ù84^ fig. 1.
Le Saure, Salmo saurus, Donnât., p. 1G5.
L'OsMÈRE SAURE, Osiuei'us saui'us, Lacép., t. XI, p. 297.
OsMERus SAURUS, Rafin., /?îf/. itt. siciL, p. 32, no 235.
OsMÈRE A BANDES, Osmei'us fasclatus, Riss., Ichth., p. 320.
Saurus FASCIATUS, Saurus à bandes, Riss., Hist. nat., p. 4G4.
Saurus Mediterraneus, Costa, Fn. Napol.
Saurus griseus, Lowe, Fish. Madeira, dans Transad. Zool. Soc, London, iSil, t. II, p. 188; Gunth., t. V, p. 394.
Saurus laceuta, CBp., Cat., n" 293 ; Canestr., Fn. Ital., p. 122.
Saurus a trois raies, Saurus trivirgatus, Valenc, Ichth., Canaries, dans Webb et Bertlielot, p. 72, pi. 15, fig. I.
. Du Saurus ordinaire, Sauras laccrta, Cuv. et Valenc, t. XXII, p. 4G3; Guiclien., Expl. Alger., p. 97.
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N. Vulg. : Lambert, Nice.
Long. : 0,lo à 30.
De forme légèrement variable, le corps du Saurus est plus ou moins arrondi, parfois renflé dans son milieu, parfois conique, un peu aplati en dessous ; il est allongé ; il est couvert d'écaillés assez grandes, fort adhérentes. La hauteur du tronc est contenue de sept fois à huit fois et demie dans la longueur totale.
Ayant une certaine ressemblance avec celle des Lézards, la tète est oblongue, un peu déprimée, rugueuse en dessus ; sa longueur est comprise quatre fois et trois quarts à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est légèrement aplati, terminé en pointe mousse. La bouche est ouverte obliquement ; sa fente est très-grande, elle dépasse, en arrière, de beaucoup la perpendiculaire tangente au bord postérieur de l'orbite. Les mâchoires sont à peu près égales ; elles sont armées de dents aiguës, coniques, plus ou moins mobiles, disposées sur plusieurs rangées ; les dents de la série interne sont les plus fortes, les plus longues. Les palatins et la langue sont, dentés. Le vomer n'est pas toujours lisse, comme on le croit généralement, chez certains individus, il porte quelques petites dents sur le chevron. Les branches de la mandibule sont larges, convexes, elles sont rapprochées l'une de l'autre, elles se touchent môme^ sous la gorge, dans une assez grande étendue, quand la bouche est fermée.
L'orbite entame le profil supérieur du crùne. L'œil est assez petit. Son diamètre mesure du sixième au septième de la longueur de la tête ; il est moins grand que l'espace préorbitaire ; il est égal à l'espace interorbitaire, qui est un peu concave. L'iris est rougeâtre, d'après Lesueur.
Chaque narine a réellement deux ouvertures, et non pas une seule, ainsi que l'ont écrit plusieurs naturalistes ; ces ouvertures sont petites, voisines l'une de l'autre, plus rapprochées du bord de l'orbite que du bout du museau.
La fente des ouïes est très-longue, elle s'avance plus loin que la commissure de la bouche. La peau de la gorge cache l'extrémité antérieure de l'appareil hyoïdien. 11 y a une quinzaine de III. 33
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rayons branchiostèg-es ; Costa en compte dix-sept. Sur les pièces
operciilaires se trouvent quelques écailles.
A peu près droite dans tout son trajet, la ligne latérale est nettement marquée. Éc, 1. long. 58 à 65 ; 1. transv. 10 ou M.
La première dorsale est, en quelque sorte, placée sur la première moitié de la longueur totale ; elle commence en arrière de la verticale élevée sur la base des ventrales. La seconde dorsale est petite, à rayons peu distincts ; elle est au-dessus, ou peu s'en manque, du milieu de l'anale. Le dernier rayon de l'anale semble un peu plus allongé que les précédents. Le tronçon de la queue est en forme de pyramide quadrangulaire. La caudale est fourchue ; elle porte, vers le côté interne de chacun de ses lobes, un appendice allongé, constitué par plusieurs écailles. Les pectorales sont courtes. Les ventrales sont insérées sur la région inférieure de l'abdomen ; elles sont beaucoup plus développées que les pectorales : leurs rayons, au nombre de huit, vont en s'allongeant, de dehors en dedans, jusqu'au sixième ou au septième.
Br. la à 17. — D. H à 13 — ?; A. 10 à 13 ; C. 4/16/5 ; P. 13 ; V. 8.
Les nageoires paires et l'anale sont pâles ; la première dorsale et la caudale sont grisâtres. La teinte générale est un gris cendré, plus ou moins verdâtre, sur le dos et les côtés qui sont traversés par des bandes courtes et irrégulières, formant parfois des espèces de zigzags ; la région inférieure du corps est d'un gris argenté. D'après Lesueur, chez l'animal, qui vient d^ètre péché, la teinte générale est jaunâtre. Une bande bleuâtre va de la fente des ouïes à la caudale ; elle est traversée par des lignes rougeâtrcs, qui se croisent au-dessus et au-dessous d'elle. Sur le dos se montrent des traits verticaux, qui sont réunis par des traits longitudinaux de même couleur, et forment ainsi des espèces de quadrilatères, qui sont marqués de lignes rougeâtres entrecroisées. Au-dessous de la bande longitudinale, il y a une douzaine de taches allongées, d'un bleu assez clair.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice, Toulon, Marseille. — Le docteur
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L. Companyo dit que TOsmère saure ou Saure de la Méditerranée, Salmo saurus, Lin., et l'Osmère fascié ou à bandes, Salmo fasciatus, Lin., sont pochés très-abondamment sur les côtes des Pyrénées-Orientales, et portés sur les marchés ! De quels poissons veut parler l'auteur? Il est difficile de le deviner.
Proportions : long, totale 0,lo2 ; tronc, haut. 0,018, épais. 0,018.
Tète, long. 0,032, haut. 0,014. — œil, diam. 0,00o, esp. préorbit. 0,008, esp. interorbit. 0,003, — Mâchoire supérieure, long. 0,020.
Caudale, long. 0,019; pectorale, long. 0,015; ventrale, long. 0,030. — Première dorsale, haut. 0,019, long. 0,019 ; anale, haut. 0,010, long. 0,015.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,036 ; anale 0,104 ; pectorale 0,033 ; ventrale 0,049.
GENRE AULOPE — AULOPUS, Cuv.
Corps allongé, couvert de grandes écailles pectinées.
Tête; bouche largement ouverte ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaircs seuls ; maxillaire supérieur développé, élargi en arrière ; dents en cardes fines sur les mâchoires ; palatins, vomer et langue dentés.
Appareil branchial; fente des ouïes très-grande; rayons branchiostcges nombreux ; pièces operculaires et joues garnies d'écaillés.
Nageoires ; première dorsale commençant au-dessus de l'insertion des ventrales ; caudale fourchue ; ventrales attachées peu en arrière des pectorales.
"Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques peu nombreux.
L' AULOPE FILAMENTEUX — AULOPUS FILAMENTOSUS.
Syn. : Salmo filamentosus, Bloch, Berl. Scfir., X, ix, 2, Cuv. [ièg. an., 1817, t. II, p. 170.
Salmo tihus, Rafin., Carat., p. 5G, sp. 148, Incl. Ut. sicil., p. 32, n" 233.
OsMÈRE LÉZARD, Osmerus lacerta, Riss., Icht/i., p. 325.
Saurus lacerta, Saurus lézard, Riss., Hist. nat., p 463.
Saurus lacerta, Lowe, Fish. Madeira, dans Trans. Zool. Soc., London, 1841, t. II, p. 188.
AuLOPUs FILAMENTOSUS, CBp., Cat., 11° 294, Fn. ital., fig. (m. et f.); Gunth., t. V, p. 402; Costa, Fn. NapoL; Canestr., F7i. Ital., p. 122.
AuLOPE PORTE-FIL, Aulopus filifei' (m.), Valenc, Ichth., Canaries dans Webb et Berthelot, p. 73, pi. 15, fig. 2.
AuLOPE MACULÉ, AuIopus maculatus (f.), Valenc, op. cit., p. 74, pi. 15, fig. 3.
L'AuLOPE FILAMENTEUX, Aulopus filameotosus, Cuv. et Valenc, t. XXII, p. 513; Guichen., Expl. Alger., p. 08.
N. vulg. : Lambert, Nice Long. : 0,20 à 0,33 ou 4u.
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Un poisson, qui se trouve rarement sur nos côtes de la Méditerranée, est l'Aulope filamenteux. 11 a le corps allongé, fusifornie, couvert de grandes écailles, fort adhérentes, à bord postérieur garni de spinules très-acérées. Le profil supérieur s'élève jusqu'à l'origine de la première dorsale, puis il s'abaisse doucement vers la caudale. La hauteur du tronc est contenue six fois et demie à sept fois dans la longueur totale.
En arrière, la région supérieure du crâne est écailleuse. La tête est allongée ; elle présente la figure d'une pyramide quadrangulaire ; elle est assez large en dessus, un peu déprimée dans l'espace interorbitaire ; sa longueur mesure environ le quart de la longueur tutale. Le museau est abaissé, légèrement échancré à son extrémité. La bouche est grande ; sa fente dépasse la perpendiculaire tangente au bord antérieur de l'orbite. La mâchoire supérieure est moins avancée que l'inférieure ; son bord est formé uniquement par les intermaxillaires, qui sont minces et grêles vers leur extrémité postérieure. Le maxillaire supérieur est dilaté en arrière ; sa hauteur est encore augmentée par celle d'un surmaxillaire de forme oblongue. La mandibule se termine par une espèce de tubercule ; elle a des branches larges, fortes, très-rapprochées l'une de l'autre ; un repli labial développé s'avance jusque vers le tubercule antérieur. Les mâchoires sont garnies de plusieurs rangées de dents fines, trèsaiguës, crochues, mobiles. Des dents à peu près semblables se trouvent sur les palatins, les ptérygoïdiens, le chevron du vomer, sur la langue.
Les yeux sont placés très-haut ; au-dessus d'eux, le profil supérieur de la tète est échancré. L'orbite est bordé par une paupière adipeuse. Le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tête ; il est plus petit que l'espace préorbitaire. Le premier sous-orbitaire est fort réduit ; le second est très-développé. L'espace interorbitaire est creusé en gouttière, et parcouru par deux arêtes longitudinales. Les ouvertures de la narine sont un peu plus rapprochées du bord antérieur de l'orbite que du bout du museau ; elles sont
AULOPE FILAMENTEUX. bl7
"voisines l'une de l'autre. L'orifice antérieur est étroit ; il est entouré d'un bourrelet, qui, en arrière, se prolonge en un appendice plus ou moin.s divisé. L'orifice postérieur est le plus large.
Il y a de quinze à dix-sept rayons brancliiostèges. La fente des ouïes est très-grande; elle s'avance à peu près jusqu'au prolongement du diamètre vertical de l'œil. Les pièces operculaires sont bombées; elles sont, ainsi que les joues, couvertes d'écaillés. Le préopercule a le bord postérieur oblique.
La ligne latérale est droite, bien marquée. Ec, 1. long. 54 à
transv. r
La première dorsale commence au-dessus de l'insertion des ventrales, a une assez courte distance de la tète ; cbez le mâle, elle a le deuxième rayon, le troisième et le quatrième beaucoup plus développés que les autres, prolongés en filaments; le deuxième rayon, qui est le plus grand, peut arriver, étant abaissé, jusqu'à la seconde dorsale. Cette dernière nageoire est au-dessus de la fin de l'anale ; elle est couverte de petites écailles. L'anale est assez courte. La caudale est fourchue: elle est garnie d'assez nombreuses rangées de petites écailles, qui se continuent assez près de l'extrémité des rayons. La pointe des pectorales arrive, en arrière, jusque sous le milieu de la base de la première dorsale. Les ventrales sont assez rapprochées des pectorales ; elles sont séparées l'une de l'autre par un espace d'une certaine largeur; le premier rayon est simple, les trois suivants sont bifurques ; les cinq derniers sont ramifiés ; le quatrième rayon est le plus allongé.
Br. V6 à ]1. — D. i5 — ?; A. M ou 12; C. 8/19 ou 20/7; P. 13 ; V. 9.
Chez la femelle, la première dorsale est marquée, vers l'extrémité de ses rayons antérieurs, d'une large tache noirâtre. La première dorsale et la caudale sont grisâtres, avec des taches jaunes ou des taches brunes. L'anale est pâle. Les pectorales sont grisâtres. Les ventrales paraissent d'un gris jaunâtre. Le dos elles côtés sont d'un gris rougeâtre, avec des taches brunes
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mal limitées: le ventre est d'un gris rosé ; parfois le corps est d'un marron clair, teinté de jaune et de noirâtre. Il y a souvent une tache noirâtre sur les opercules.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice. Le sujet dont je vais indiquer les proportions, et qui est une femelle, vient de ce pays.
Proportions : long, totale 0,295 ; tronc, haut. 0,044, épais. 0,034.
Tête, long. 0,074, haut. 0,040. _ Œil, diam. 0,016, esp. préorbit. 0,02i, esp. interorbit, 0,014. — Mâchoire supérieure, long. 0,03o.
Caudale, long. 0,047; pectorale, long. 0,040; ventrale, long. 0,0oo. — Dorsale, haut. 0,042, long. 0,031 ; anale, haut. 0.021, long. 0,027.
Distance du bout du museau à: première dorsale 0,093 ; anale 0,176 ; pectorale 0,075 ; ventrale 0,089.
Sous-famille des Paralêpidiniens, Paralepidini.
Corps allongé, nu ou couvert d'écaillés caduques.
Tête comprimée ; museau allongé ; bouche grande ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires seuls ; dentition des mâchoires tres-variable, dents probablement caduques ; palatins dentés.
Appareil branchial ; ouïes très-largement fendues ; sept ravons branchiostèges.
Nageoires ; première dorsale reculée, commençant sur la seconde moitié de la longueur totale ; anale longue, finissant assez près de la caudale ; caudale fourchue ; ventrales peu développées, insérées sur la seconde moitié de la longueur totale.
Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques manquant.
GENRE PARALÉPIS — PARÂLEPIS, Cuv.
Le genre Paralépis est représenté par deux espèces :
i au-dessus des ventrales 1 . P. corégonoïde. en arrière des ventrales 2. P. sphyrénoïde.
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LE PARALEPIS COREGONOIDE — PARALEPIS COREGONOIDES.
Fig. 20 j.
Syn. : ConÉcoNE marémle, Coregonus maraenula, Riss., Ichth., p. 328.
Paralki'is corégonoïde, Paralepis coregonoides, Riss., Hist. nat., p. 472, fig. 15; Cuv. et Valenc, t. III, p. 3Ô7, pi. 67, t. VII, p. 510, Règ. an. ilL, pi. 18, fig. 2.
Paralepis coregonoides, CBp., Fn. itoL, fig., Cat., n° 292; Giinth., t. V, p. 418 ; Canestr., Fn. Ital., p. 127; Bellotti, / Paralepidini del Mediterroneo, dans Note ittiolor^iche, 1877, p. 2 [estrattn drir/li Afti délia Società Italiana di se. nat., t. XX, fasc. I,).
Paralepis Cuvieri, Bellotti, op. cit., p. 3.
Paralepis speciosls, Bellotti, op. cit., p. 2, p. 5, fig.
N, Vulg. : Lussion, Nice.
Long. : 0,1') à 0,2o.
Trcs-variable dans ses proportions, le corps du Paralepis corégonoïde est allongé et plus ou moins comprimé. L'épaisseur du tronc fait le quart ou les deux tiers de la hauteur, qui est contenue de neuf à seize fois dans la longueur totale. La peau est garnie d'écaillés caduques, portant des stries ou de petites côtes qui se terminent, sur le bord postérieur, en saillies pointues.
La tête présente la forme d'une pyramide quadrangulaire ; elle a le profil supérieur doucement incliné ; sa longueur est comprise quatre fois et quart à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est allongé. La bouche est fendue jusque sous le milieu de l'espace préorbitaire. La mâchoire supérieure est un peu moins avancée que l'inférieure ; elle est munie de dents plus ou moins fines, à pointe tournée en arrière. Les palatins ont de petites dents crochues ; je n'en vois pas sur le vomer, ni sur la langue. La mandibule est légèrement relevée à son extrémité ; elle porte des dents coniques,, pointues, un peu
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plus fortes que celles de la mâchoire supérieure ; chez un individu, elle montre, en avant, quatre petits crochets, qui sont séparés des autres dents par un intervalle assez large. Chez un sujet de grande taille, il ne reste plus trace de dents ni sur la mâchoire supérieure, ni sur la mandibule. Il est probable que, chez ces animaux, les dents sont caduques, et ne peuvent, quel' que soit leur degré de développement, fournir des caractères spécifiques d'une bien grande valeur.
Les yeux sont arrondis ; ils sont placés vers le profil supérieur de la tête. Le diamètre de l'œil est contenu cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur de la tête^ et deux fois et demie dans la longueur de l'espace préorbitaire ; il est plus grand que l'espace interorbitaire. Le sourcil est assez large; de son angle antérieur part une crête qui se continue jusque sur le museau. L'espace interorbitaire est un peu déprimé ; il est parcouru par deux crêtes longitudinales, qui commencent chacune, au-dessus du bord postérieur de l'orbite, par une espèce de bifurcation, et se prolongent jusque près du bout du museau, en se rapprochant l'une de l'autre. Le premier sous-orbitaire est fort développé ; il se termine, en avant, vers le milieu de la longueur du maxillaire supérieur.
Ordinairement la narine est bordée de noir ; elle est une fois plus rapprochée de l'orbite que du bout du museau; elle a les ouvertures très-voisines l'une de l'autre ; l'orifice antérieur est extrêmement étroit ; l'autre est un peu plus large.
Il y a sept rayons branchiostèges. La fente des ouïes est trèslongue, elle s'avance jusque sous le bord antérieur de l'orbite. Les pièces operculaires sont fort minces ; elles sont, ainsi que les joues, garnies de petites écailles.
La ligne latérale est rapprochée du profil supérieur du corps ; elle est complète, nettement dessinée de l'épaule à la base de la caudale. Ses écailles sont au nombre de soixante-quatre environ ; elles sont plus adhérentes que les autres ; elles ont une forme presque triangulaire ; leur bord postérieur est comme festonné, découpé en trois lobes excessivement courts.
PARALEPIS SPHYRENOIDE. o^t
La première dorsale est opposée aux ventrales; elle est soutenue par une dizaine de rayons. La seconde dorsale paraît avoir deux ou trois rayons. L'anale finit assez près de la caudale, un peu plus en arrière que la seconde dorsale. La caudale est fourchue. L^insertion des ventrales est tantôt sous le commencement de la première dorsale, tantôt sous le sixième et même sous le septième rayon de la première nageoire du dos.
Br. 7. — D. 9 ou 10 — 2 ou 3 ; A. 22 à 25 ; C. 9/19 à 22/11 ; P. 13 à lo ;
V. 8 ou
Les nageoires impaires sont grisâtres ; les nageoires paires semblent pâles. Le corps est argenté et couleur lilas, nuancé de noir sous le ventre, d'après Risso.
Habitat. Méditerranée, U'ès-rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,200 ; tronc, haut. 0,022, épais. 0,014.
Tcte, long. 0,047, haut. 0,019. — Œil, diamètre 0,009, esp. préorbit. 0,022, csp. intcrorbit. 0,(j07. — Mâchoire supérieure, long. 0,010.
Caudale, long. 0,014 ; pectorale, long. 0,017 ; ventrale, long. 0,009. — Première dorsale, haut. 0,012, long. 0,009 : anale, haut. 0,008, long. 0,029.
Distance du bout du museau à: narine, orifice antérieur 0,013 ; première dorsale 0,110; seconde dorsale 0,164; anale 0,148; pectorale 0,048 ; ventrale 0,1 17.
Les lobes de la caudale ont la pointe cassée.
LE PARALEPIS SPHYRÉNOÏDE — PARALEPIS SPHYHyEISOlDES.
Syn. : Paralépis sphyri^noïde, Paralepis sphyrœnoides, Riss., HM. nat., p. 473, pi. 7, fig. IG; Cuv. et Valenc, t. III, p. ;i60.
Paralepis sphyr.enoides, Giiiitli., t. V, p. 418; Canestr., Fn. ItaL, p. 127; Bellotti, Paralepidini ciel Mediterraneo, p. 2.
N. vulg. : Lussion, Nice.
Long.: 0,15 à 0,30.
De la ceinture scapulaire à la racine de la caudale, le corps va diminuant d'une façon régulière ; il est à peu près entièrement nu; parfois sur les flancs, il est couvert d'une poussière argentée. La hauteur du tronc est contenue douze à quatorze fois dans la longueur totale.
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En dessus, la tête est légèrement aplatie ; sa longueur est comprise cinq fois et quart à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est allongé^ coupé carrément. La bouche est grande ; sa fente dépasse, en arrière^ la perpendiculaire traversant l'orifice antérieur de la narine. La mâchoire supérieure est un peu plus large, mais un peu moins avancée que l'inférieure ; elle est garnie de dents excessivement fines, crochues, à pointe tournée en arrière ; les dents se continuent jusqu'à l'angle postérieur de rintermaxillaire, qui ressemble à une petite lame de scie. La mandibule est relevée à son extrémité, qui forme, en quelque sorte, la terminaison du museau quand la bouche est fermée; près de la symphyse, elle porte quatre dents mobiles ; les deux dents antérieures sont extrêmement petites; les deux suivantes sont plus développées ; elles sont très-aiguës ; elles sont dirigées en haut et en arrière ; après un intervalle laissé vide, il y a, sur chaque branche de la mandibule, une rangée composée de huit à dix dents espacées, fort pointues, coniques, mobiles ; souvent entre les longues dents il s'en trouve quelques autres très-petites.
Une grande partie de la hauteur de la tête est occupée par l'œil, qui est arrondi. L'iris est bleu argenté. Le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tête ; il mesure la moitié de l'espace préorbitaire. L'espace interorbitaire est creusé d'une gouttière longitudinale . Le premier sous-orbitaire est trèsdé veloppé.
Chez les divers sujets que j'ai examinés, je n'ai pas trouvé d'écaillés sur la joue, ni sur les pièces operculaires.
La ligne latérale est bien marquée ; elle n'est pas complète, elle se termine généralement au-dessus de l'anale; ses écailles sont au nombre d'environ soixante-douze; elles sont excessivement délicates, assez difficiles à examiner.
La première dorsale commence tout à fait en arrière des ventrales; la seconde est placée au-dessus de la fin de l'anale, elle a de trois à six petits rayons. L'anale est longue ; elle est soutenue
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par une trentaine de rayons. La caudale est fourchue. Les pectorales et les ventrales paraissent courtes.
D. 10 — 3 à 6; A. 28 à 30; C. S/16 à 18/7; P. 12 ou 13 ; V. S ou 9.
Les nageoires sont pâles. Le corps est, suivant Risso, d'un blanc transparent sur le dos, argenté sur les flancs. Chez certains individus, le ventre, entre les pectorales et les ventrales, est comme recouvert d'une feuille argentée, chez d'autres il est d'une teinte rosée. Les pièces operculaires sont argentées.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,160 ; tronc, haut. 0,012, épais. 0,007.
Tèle, long. 0,029, haut. 0,011. — OEil, diam. 0,006, esp. préorbit. 0,013, esp. intcrorbit. 0,00i. — Mâchoire supérieure, long. 0,01:'.
Caudale, long. 0,008 ; pectorale, long. 0,008 ; ventrale, long. 0,007. — Première dorsale, haut. 0,010, long. 0,00o ; anale, haut. 0,009, long. 0,024.
Distance du bout du museau à : narine, orifice antérieur 0,003 ; première dorsale 0,090 ; seconde dorsale 0,143; anale 0,120; pectorale 0,032 ; ventrale 0,080.
Famille des Salmonidés ^ Salmonidœ.
Corps allongé, couvert d'écaillés lisses.
Tête nue, de forme variable; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires et les maxillaires.
Yeux latéraux, entourés généralement d'une paupière adipeuse.
Appareil branchial; ouïes largement fendues ; rayons branchiostèges au nombre de quatre à dix-neuf ; pseudobranchies.
Nageoires ; première dorsale soutenue par des rayons simples et par des rayons branchus ; seconde dorsale adipeuse.
Vessie natatoire grande, à un seul lobe, ordinairement pourvue d'un conduit pneumataphore. — Canal intestinal ; estomac en cul-de-sac; appendices pyloriques manquant rarement.
Ovaires sans oviducte; œufs tombant dans la cavité abdominale avant leur passage au'dehors.
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La famille des Salmonidés est composée de six genres :
/ aussi ou plus avancée / plus loin que le prolongement l que l'inférieure 1. Saumon.
du diamètre vertical de l'œil. < Mâchoire supérieure
monis avancée l'inférieure
que
moins loin que le diamètre vertical de
l'œil.
!'■'' dorsale commençant en
avant de l'insertion des ventrales, et sur le
!•=' tiers de la longueur totale
Argentine
arrière de l'insertion des ventrales 6. Microstome.
Dans les espèces qui constituent le genre Saumon, la première dorsale commence en avant de l'insertion des ventrales; dans l'Éperlan, elle commence au-dessus ou en arrière de l'insertion des ventrales.
GENRE SAUMON — SÂLMO.
Corps allongé, comprimé sur les côtés, couvert de petites écailles adhérentes.
Tête ; bouche largement ouverte, bien armée ; dents sur les intermaxillaires, les maxillaires supérieurs, sur la mandibule, sur les palatins, le vomer, la langue ; maxillaire supérieur allongé, dépassant, en arrière, le prolongement du diamètre vertical de l'œil.
Appareil branchial ; rayons branchiostèges au nombre de neuf à douze; pseudobranchies.
Nageoires; première dorsale commençant en avant de l'insertion des ventrales, ayant de douze à quinze rayons ; anale ne comptant pas plus de douze ou treize rayons ; caudale carrée ou échancrée, quelquefois un peu fourchue ; ventrales insérées sous la dorsale.
Appendices pyloriques nombreux.
Le genre Saumon se divise en deux sous-genres ; chez les animaux adultes le corps du vomer a ou n'a pas de dents.
seulement \. Saumon.
Dents sur le chevron du vomer
cl sur le corps 2. Truite.
SOLS-GEINRE SAUMON — SALMO.
Tête ; vomer ayant des dents sur le chevron, et pas sur le corps, chez les animaux adultes.
Deux espèces composent le sous-genre Saumon.
Longueur de la tète / plus de cinq fois et demie 1. Saumon commun.
comprise dans la | longueur totale ( moins de cinq fois et demie.. . . 2. Omble-chevalier.
LE SAUMON COMMUN — SALMO SALAR.
Syn. : Salmo vel Sulmo, Bell., p. 277.
Du Saumon et du Taco.n, RondeL, part. 2, p. 122.
Salmo salar, Linn., p. 509, sp. 1; Bloch, pi. 20 (fem.), pi. 98 (mâle), Rosenthal, Ichthijot. Taf.y pi. G, fig. 1; Agass., Poissons cVeau douce de l'Europe centrale, Salmones, pi. 1, P (niàle), pi. l^ pi. 2 (fem.); Nordmann, Fn. po?itique, p. 515; Selys- Longchamns, F?i. belge, p. 221 ; CBp., Cat., n» 94 ; Heckel et Kner, p. 273, fig. 152 ; Nilsson, S/ca;K/. Fn., t. IV, p. .'HO; GiJiith., t. VI, p. Il; Géliin, p. 91; Schlegel, p. I2G, pi. i;}, fig. 1.
Du Saumon proprement dit, ou Franc-Saumon, Duliam., Péc/i., part. 2, sect. 2, p. 184, pi. I, fig. 1, fig. 3 (jeune, Tocan).
Le Saumon, Salmo salar, Bonnat., p. 158, pi. 65, fig. 261 ; Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 160; Vallot, p. 251.
Le Salmone saumon, Salmo salar, Lacép., t. XI, p. 229 ; Frère Ogérien, p. 367.
Le Saumon commun, Salmo-salmo, Cuv. et Valeuc, t. XXI, p. 169, pi. 6l4.
Trutta salau, Siebold, p. 292, fig. 57, 58, vomer.
Saumon commun, Salmo salar, Marcotte, A7iim. vert. Abbeville, p. 438; Blanch., p. 448, fig. lie, tête, fig. 119 (jeune); Soland, p. 250.
The Salmon, Yarr., t. \, p. 155 ; Coucli, t. IV, p. 163.
N. vulg. : Soumou, Haute-Loire. Le jeune Saumon est appelé Renay ou R'ené en Lorraine ; Taconnet dans le Nivernais ; Tocan ou Tacon en Auvergne.
Long. : 0,50 à 1,00 et plus.
Le corps du Saumon est allongé, fusiforme, couvert d'écailles adhérentes, lisses. La hauteur du tronc, qui fait à peu près le double de Tépaisseur, est contenue de cinq à six fois dans la longueur totale. Le profil du dos est sensiblement moins courbe que celui du ventre.
Chez les animaux adultes, la longueur de la tête mesure environ le sixième de la longueur totale. En dessus, le crâne est
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convexe recouvert d'une peau lisse. Le museau est terminé en pointe mousse. La bouche est largement ouverte. La mâchoire supérieure est ordinairement un peu plus avancée que l'inférieure ; elles sont, toutes les deux, armées de dents fortes, coniques; les dents sont au nombre de quatre ou cinq sur l'intermaxillaire, de huit à quatorze sur le maxillaire supérieur. Suivant l'âge des sujets, le maxillaire supérieur est plus ou moins développé ; chez les jeunes, il se termine sous le milieu de Toeil; chez les adultes, il arrive, en arrière, sous le bord postérieur de l'orbite. Le surmaxillaire est mince, ovale, allongé. Les palatins sont pourvus d'une rangée de dents pointues. Chez les adultes, le vomer a quelques dents sur le chevron seulement, mais chez les jeunes, il en porte, sur le corps, une série double en avant, simple en arrière ; on compte de six à huit dents sur chacune des rangées antérieures, et de trois à cinq sur la rangée terminale. La langue est libre ; de chaque côté, elle est munie de trois ou quatre dents aiguës. L'extrémité antérieure de la mandibule se relève en un tubercule plus ou moins saillant.
Suivant la taille des animaux, le diamètre de l'œil est contenu de quatre à neuf fois dans la longueur de la tête; excepté chez les jeunes, il est beaucoup plus petit que l'espace préorbitaire, qui est, en général, moins grand que l'espace interorbilaire. L'iris est jaunâtre.
L'opercule, le sous-opercule et l'interopercule ne forment, pour ainsi dire, qu'une seule pièce. Le bord postérieur du battant operculaire est arrondi, il dessine une courbe régulière bien prononcée. Le sous-opercule a une hauteur qui mesure plus de la moitié de celle de l'opercule, au moins chez les adultes. Le préopercule a l'angle postérieur arrondi, et le bord postérieur entamé souvent d'une légère échancrure.
La ligne latérale est droite, un peu plus rapprochée du dos que du ventre. Éc, 1. long, environ 128 ; 1. transv. environ
La première dorsale est trapézoïde ; chez l'adulte, elle est généralement moins haute que longue ; elle compte de treize à
seize rayons ; l'adipeuse est assez grande. L'anale est soutenue par dix à douze rayons. La caudale est plus ou moins échancrée. Les pectorales sont assez étroites. Les ventrales sont insérées à peu près sous le milieu delà base de la première dorsale.
Br. 1 1. — D. 3 ou 4/10 à 13-0; A. 3/7 à 9 ; C. 5 ou 6/20/5 ; P. 1/12 ou 13; V. 1 ou 2/8.
Le dos est bleu ardoisé ; les flancs sont d'un gris argenté ; le Ycntre est argenté, à reflets brillants. De larges points noirâtres marquent le dessus de la tête, l'opercule. Des taches noirâtres plus ou moins étoilée?, plus ou moins nombreuses se montrent au-dessus de la ligne latérale ; au-dessous, il y en a parfois quelques-unes. La dorsale et la caudale sont d'un gris plus ou moins foncé ; l'anale est grise à l'extrémité de ses rayons. Les pectorales et les ventrales ont les rayons externes ou supérieurs noirâtres ; les autres sont gris ou blanchâtres.
Chez les très-jeunes animaux, la coloration est terne, grisâtre ;
Fig. 206. — Jeune Saumon (1/2 grandeur).
il y a, sur les côtés, quinze à dix-huit bandes transversales noirâtres. Chez les Saumoneaux qui ont une vingtaine de centimètres de longueur, le dos est gris jaunâtre, le ventre est gris teinté de rouge ; le? flancs sont traversés par des bandes oblongues ou rectangulaires ; sur les joues et les pièces operculaires, il y a des taches noirâtres, et parfois quelques taches rougeàtres; le long de la ligne latérale, se voit ordinairement une rangée assez régulière de taches rougeâtres; j'ai observé ce système de coloration sur un certain nombre de spécimens. —
:j28 salmonidés.
Nés dans les eaux douces, les Saumoneaux font, dans leur
deuxième année, leur premier voyage à la mer.
Habitat. Le Saumon vit alternativement dans les eaux douces et dans les eaux salées ; il remonte les rivières pour frayer. Il se trouve dans la plupart de nos cours d'eau qui se jettent dans la mer du Nord, dans la la Manche ou dans l'Océan ; il manque probablement encore dans la Méditerranée, et dans les fleuves qui en sont tributaires. — Excessivement rare dans le Doubs. — Il est rare dans la Moselle, qu'il remonte parfois jusqu'à Épinal, et môme plus loin-, au mois d'août 1878, un Saumon a été péché à Épinal. — Assez rare dans la Meuse et ses affluents la Semoy, le Chiers ; d'après les renseignements qui m'ont été fournis à Monthermé, la pêche du Saumon a été, jusque vers 1835, très-abondante dans ce pays; elle occupait une quarantaine d'hommes ; on attribue la diminution du poisson à l'établissement, sur la Meuse, de barrages qui empêchent ou gênent considérablement la montée du Saumon. — Assez commun dans la Somme ; d'après Marcotte, confirmant l'opinion de Valenciennes, les Saumons bécards se prennent bien plus à la mer que les vrais Saumons, ils remontent moins haut que les derniers, et n'apparaissent que trois ou quatre mois après. — Assez rare dans la Seine au-dessus de Quillebeuf; un Saumon pesant quatre-vinglslivresaété péché àCaudebec, rapporte Noël de la Morinière ; Valenciennes en a pris un à Argenteuil; un individu a été capturé dans la Seine au-dessus de Montereau. — Arrivés àMontereau, les Saumons abandonnent la Seine et remontent l'Yonne ; en 1878, un spécinienpesant 14'"^, 500 a été pris entre Cézy et Joigny ; aux environs d'Auxerre, on pécha, en 1871, un certain nombre de ces poissons ; à Gravant, les Saumons quittent l'Yonne pour s'engager dans la Cure ; la capture d'un Saumon dans l'Yonne près de Corbigny, en 1876, a été regardée comme un fait extraordinaire. Les Saumons sont assez communs dans la Cure à Vermanton, Arcy ; près de Montsauche (Nièvre), à Gouloux, on prend une grande quan-. tilé de Saumoneaux, de Taconnets, comme les appellent les gens du pays. — Beaucoup moins commun qu'autrefois dans la Rille. — Assez rare dans l'Orne. — Commun dans la plupart des rivières du département de la Manche, la Sienne, la Sée, la Sélune, le Couesnon ; sur les grèves du Mont- Saint-Michel, dit Valenciennes, il peut être pris dans les parcs. — Il est commun dans l'Odet, l'EUe ; il est devenu fort rare dans l'Aulne, le Blavet, depuis l'exécution des travaux de canalisation, l'établissement de barrages sur ces rivières. — Il est commun dans la Loire et ses affluents ; d'après M. de Soland, les pêcheurs de la Loire divisent les Saumons en quatre catégories : 1° Saumons de printemps, ils arrivent en février pour frayer ; on en pêche en grande quantité aux Ponts-de-Cé dans les mois de février, mars et avril , 2° Saumons de la Madeleine, Saumons d'été ; 3° Saumons d'automne ou bécards; 4° Saumons d'hiver. Commun à Noirmoutiers (Lemarié). Très-commun dans la Vienne (Mauduyt). A la fin du siècle dernier, suivant de Delarbre, les rivières d'Allier, de Sioule et autres qui se jettent dans l'Allier
fournissaient beaucoup de Saumons; vers 1800, le Saumon avait presque disparu de l'Allier, M. Rico mit des alevins dans cette rivière et dans la Dore, et maintenant, m'écrivait en 187.>, l'habile pisciculteur, on pêche chaque année dans le département du Puy-de-Dôme, oOO à 600 Saumons du poids de 5 à 11 kilogrammes. — Le Saumon est très-rare dans la Charente. — II est moins commun aujourd'hui qu'autrefois dans la Dordogne, la Garonne. — Il ne remonte pas l'Adour très-haut; il le quitte, soit à Bayonne, pour s'engager dans la Nive, soit plus loin pour entrer dans les Gaves ; il est poché en assez grande abondance à Peyrehorade ; il est assez commun aux environs de Cambo, malheureusement on a établi sur la Nive un trop grand nombre de pêcheries. — Assez commun dans la Nivelle, dans la Bidassoa.
Proportions : long, totale 0,562 ; tronc, haut. 0,101 .
Tête, long. 0,095, haut. 0,076. — Œil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,031, esp. iiiterorbit. 0,03o. — Mâchoire supérieure, long. 0,043 ; maxillaire, long. 0,032; surmaxillaire, long. 0,018.
Caudale, long. 0,070 ; pectorale, long. 0,001 ; ventrale, long. 0,043. — Première dorsale, haut. 0,030, long. 0,036 ; adipeuse, haut. 0,022, long. 0,010 ; anale, haut. 0,049, long. 0,042.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,218 ; adipeuse 0,402 ; anale 0,372 ; ventrale 0,232.
Variété :
Le Bécard, Sulmo hamatus.
Syn. : Beccard, caput Salmonis fœminœ, Bell., p. 278-279."
Du Saumon bécaud, Duliam., Péch., part. 2, sect. 2, p. 192, pi. 1, fig. 2; Bonnat,, p. 158, pi. 65, fig. 262.
Salmo salar, Bloch, pi. 98 (mâle).
Le BiLcaud, Salmo hamatus, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 212, pi. G15, Règ. an. ilL, p. 254; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 438.
Salmo hamatus, Heckel et Kner, p. 276.
La mandibule du Bécard est très-longue, recourbée en crochet à son extrémité antérieure, qui vient se loger dans une fossette de la mâchoire supérieure.
Outre les taches noires qui marquent la région supérieure du corps, il y a souvent des taches rougeàtres sur le dos, il en existe aussi sur les flancs, sur l'opercule et le préopercule.
Le professeur P. Gervais a tenté d'introduire le Saumon dans les eaux de l'Hérault ; malheureusement ses efforts n'ont pas été couronnés de succès, suivant les divers renseignements qui m'ont été fournis par des pêcheurs d'Agde et des environs. — Au printemps de 1879, des Saumons furent mis, par MM. Valéry Mayer et Faure, dans le Lez, à douze kilomètres au-dessus de Montpellier ; dans le courant de cette même année, M. Valéry Mayer III. 34
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écrivait au secrétaire de la Société d'Acclimatation : << M. Faure est allé les voir au mois de juillet, et ayant jeté de la nourriture à Tendroit où nous les avions mis, il en a vu venir une trentaine environ » {Rul. Soc. Acclim. 1879, p. 657). Quel sera le résultat définitif de l'expérience ? — D'après M. Lunel, de 1857 à 1863, neuf mille jeunes Saumons ont été versés dans les affluents du Léman, dans l'espace de douze années on en a péché une trentaine. — On a essayé d'acclimater en France quelques espèces de Saumons étrangers. M. Rico a élevé le Saumon Huch, Salmo Hiicho, dans les bassins de TÉcole de pisciculture de Clermont-Ferrand; le 20 septembre 1863, il a mis, dans le lac Pavin, dix-huit Saumoneaux de cette espèce, âgés de cinq mois, mesurant neuf centimètres de longueur ; deux de ces animaux ont été pris le 18 juin 1874. L'un avait une longueur de 0™,80 et un poids de 8 kilogrammes ; l'autre, une femelle, mesurait l™,0o de taille et pesait 14 kilogrammes; ses œufs étaient mûrs et tombaient. — A la fin de 1878, M. Carbonnier, sur 30,000 œufs d'un Saumon de Californie (? Sabno ou Oncorhynchus qiiinnat), obtint 26,000 alevins, qui furent, dit-il, ainsi répartis dans nos rivières : .T,000 dans la Sarthe, 5,000 dans la Vienne, 5,000 dans l'Yonne, 5,000 dans le Gave de Pau. Le dernier mille a été conservé dans l'aquarium du Trocadéro (Carbonnier, Rapport et observations sur l'aquarium d'eau douce du Trocadéro dans Bw/. Soc. Acclim., 1879, p. 281-30i). — M. P. Vincent, qui a réussi parfaitement à acclimater la Fera dans l'étang des Settons (Nièvre), tente d'y faire multiplier d'autres Salmonidés ; 2,000 œufs du Saumon de Californie, qu'il a reçus en novembre 1878, lui ont donné environ 1,500 alevins ayant, au mois de novembre 1879, une taille moyenne de 0™,15. Quel sera le sort de ces nouveaux Saumons?
L'OMBLE-GHEVALIER — SALMO UMBLA.
Fis;. 207.
Syn. : ? Umuha fllviatims, BelL, p. 28G. Lmdla vel IIuMBLA, boll., p. 287-288.
De lLmble ciievalieu, lîondel., part. 2, p. IIG.
Salmo umbla, Linn., p. 511, sp. il ; Blocli, pi. 101 ; (Omble clicvalier) Jurine, Poiss. tue Lànan, p. 171), pi. ô; Agast.., Poiss. eau douce de r Europe centrale, pi. 9 (jeunes),
OMBLE-CHEVALIER
pi. 10, 10» (m.),pl. 11 (f.) ; CBp., C«/., n" 108; Heckel ot Kaer, p. 2S5, fig. 156; Giintli., t. VI, p. 12Ô.
Salmo salvelinus, Linn., p. 511, sp. 9; Bloch, pi. 99; CBp., Cat., n" 107; Heckel et Kner, p. 280, fig. 155 ; Sicbold, p. 280, fig. 54, vomer ; Giinth.. t. VI, p. 12G ; Géliin, p. 90; Canestr., Fn. Ital., p. 23.
Omgre-chevalieu du lac de Genève, Duham., Pcdi., part. 2, scct. 2, p. 2^0, pi. 3,
fig. ;!.
LUmble-chevalier, Salino umbla, Bonnat., p. 1G4, pi. 68, fig. 2*4.
Le Salmone omble-chevalier, Salmo unibla, Lacép., t. XI, p. 274; Frère Ogérion, p. :367.
L'Ombre CHEVALIER, Salmo unibla, Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 162; Cuv. ot Valenc, t. XXI, p. 233 ; Charvet, Cat., Anim. Isère, liv. II, p. 25ii.
Le Saumon salvelin, Salmo salvelinus, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 246.
L"Omble-chevalier, Salmo salvelinus, Blancli., p. 444, fig. 115.
Omble-chevalier, Salmo umbla, Luncl, Poiss. hass'm du Léman, p. 130. pi. 14, 15.
N. vulg. : Ombre, Doubs, .Jura.
Long. : 0,30 à 0,00, quelquefois 0,80.
Le corps de l'Omble-chevalier est allongé, comprimé sur les côtés ; il est couvert de très-petites écailles. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et quart à six^ fois dans la longueur tolale.
En dessus, la tète est légèrement convexe, à profil doucement incliné ; sa longueur est comprise quatre fois et demie à cinq fois et quart dans la longueur totale. Le museau est arrondi. La bouche est fendue jusque sous le milieu de Pœil. Les mâchoires sont égales, ou la mâchoire supérieure est à peine plus avancée que l'inférieure ; elles sont, Tune et l'autre, armées d'une rangée, parfois irrégulière, de dents assez fortes, aiguës, crochues, à pointe tournée en dedans et en arrière. Les palatins ont une série de dents crochues, plus fortes en avant. Le vomer est pourvu de dents sur le chevron seulement. La langue a deux rangées longitudinales composées chacune de quatre à six dents fortes, crochues; à l'extrémité, elle montre parfois sur le milieu une dent assez faible. Le maxillaire supérieur se porte, en arrière, plus loin que le bord postérieur de l'orbite.
L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil est contenu cinq fois et demie à six fois et deux tiers dans la longueur de la tète; il fait tantôt un peu plus, tantôt un peu moins de la moitié de l'espace interorbitaire, qui, chez les animaux de grande taille,
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est sensiblement ég;il à l'espace préorbitaire. Le premier sous-orbitaire est petit; le deuxième et le troisième sont grêles, allongés ; les derniers semblent réunis en une seule pièce, à bord postérieur arrondi, présentant la forme d'une large écaille.
Les orifices de la narine sont voisins l'un de l'autre ; ils sont un peu plus rapprochés de l'orbite que du bout du museau. L'ouverture antérieure est entourée d'un bourrelet mince en avant, épais en arrière ; elle paraît plus large que l'ouverture postérieure.
Il existe quelque variation dans le nombre des rayons branchiostèges; chez un sujet, je trouve dix rayons branchiostèges à droite, onze à gauche. La fente des ouïes s'avance plus loin que le bord antérieur de l'orbite. La pseudobranchie est développée. Le bord postérieur du préopercule est arrondi.
La ligne latérale est droite, bien marquée. Ec, 1. long. 208
à 215; 1. transv. :~, + 1 = 54 à 68.
Ordinairement, la première dorsale commence un peu avant le milieu de la longueur totale, caudale non comprise; elle est à peine plus haute que longue. L'adipeuse est relativement développée. L'anale est moins longue que la première dorsale. La caudale est échancrée. Les pectorales sont plus grandes que les ventrales ; elles sont larges. Les ventrales sont insérées audessous de la première dorsale ; au côté externe de l'aisselle de la nageoire est un appendice assez développé.
Hr. 10 ou M. — D. 4 ou o/8îilO — 0 ; A. 3 ou 4/7 à 9; C.i0/J9 ou 20/10; P. 1/12 à 14; V. i ou 2/8 ou 9.
La coloration est très-variable. Le dos est gris verdàtre ; le ventre est d'un jaune orangé assez clair, teinté de blanc ou parfois de rose; des taches blanchâtres ou jaunâtres, parfois ocellées, ayant à leur centre un petit point rougeâtre, se montrent sur le dos et les côtés principalement chez les jeunes individus. VAici les sujets de grande taille, ces taches tendent à s'effacer, et parfois même elles disparaissent complètement. La première dorsale est pâle, rembrunie en avant et à l'extrémité de ses
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rayons. La caudale est pâle, à reflets d'un gris jaunâtre, teintée de brun dans son échancrure. L'anale et les nageoires paires sont d'un orangé pâle; ainsi que le fait observer Jurine, elles ont leur premier rayon, et parfois le deuxième et le troisième, d'un blanc laiteux.
Habitat. L'Omblc-chevalier se trouve dans la Meurthe, dans les lacs des Vosges, où il n'est pas très rare, d'après Géhin ; il est commun dans le lac de Genève ; assez commun dans le lac du Bourget; assez rare dans l'Ain, le Hhùne ; il est parfois péché dans le Doubs.
Proportions : long, totale 0,oo6 ; tronc, haut. 0,100, épais. 0,0o6.
Tète, long. 0,118, haut. 0,080. —Œil, diam. 0,018, esp. préorbit. 0,037, esp. interorbit. 0,037. — Mâchoire supérieure, long. 0,005; maxillaire, long. 0,051.
Caudale, long. 0,085 ; pectorale, long. 0,081 ; ventrale, long. 0,063. — Première dorsale, haut. 0,057, long. 0,053; adipeuse, haut. 0,021, long. 0,008 ; anale, liaut. 0,056, long. 0,041.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,231 ; adipeuse 0,390; anale 0,347 ; ventrale 0/260.
SOUS-GENRE TRUITE — TRVTTJ
Tête ; dents sur le chevron et sur le corps du vomer.
Le sous-genre Truite est forme de trois espèces.
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LA TRUITP: commune — TRUTTA FAR 10, -t .
Syn. : Salmo fauio, Lion., p. :.09, sp. 4; Bloch, pi. 22-23; Selys-Longcliamps, Fn. belge, p. 2"21 ; Agass., Poiss. Europe centrale, pi. 3, 4, 5 ; CBp , Cat.^ n" 102 ; Gunth., t. VI, p. 59 ; Sclilegel, p. 130.
Truite de rivière, Trutta fluviatilis, Duham., Péch., part. 2, sect. 2, p. 203, pi. 2, tig. 2.
La Truite, Salmo trutta, Donnât., p. 159, pi. G5, fig. 2G3; Jurine, Poiss. lac. Léman, p. 158, pi. 4.
Le Fario, Salmo farlo, Boonat., p. 160, pi. 66, fig. 266.
Le Salmone truite, Salmo trutta, Lacép., t. XI, p. 255; Riss., Ichth , p. 322.
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La Truite commune, Salmo fario, Riss., Hisi. nat., p. 400; Crespon, p. 300.
La Tuuite, Salmo fario, Ciiv., Bèg. an., 1817, t. II, p. ICI ; Vallot, p. 257.
Salmo trutta, Agass., op. cit., pi. 8.
La Truite vulgaire. Salai- Ausonii, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 319;, pi. 018; Marcotte, A}iim. vert. Abbeville, p. 438.
La Forelle du lac Léman, Fario Lemanus, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 300, pi. 617.
Salar Ausonii, Heckel et Kner, p. 24'», fig. i:i8.
Trutta fario, Siebold, p. 319; Canestr., Arcliiv. zoot., 18GG, t. IV, p. 133, F?i. Ital., p. 24; Géhin, p. 93.
La Truite des lacs, Trutta lacustris, Blanch., p. 4C5, fig. 120, dents vomériennes.
La Truite commune, Trutta fario, Blanch., p. 472, fig. 123, anim., fig. 120, dents vomériennes.
Truite, Trutta variabilis, Lunel, Poiss. hossi?i du Léman, p. 146, pi. 10.
The Commun Trout, Yarr., t. I, p. 201 ; Coucli, t. IV, p. 225.
N. vulg. : Truite de rivière ; Truite ordinaire; Truite saumonée, quand la chair est rouge ; Troucia, Nice ; Truite ou Trucho, Gard. Long. : 0,20 à 0,60.
Salivant la nature des eaux qu'elle habite, la Truite présente une grande variabilité dans l'ensemble de ses proportions, dans le système de sa coloration. Elle a le corps généralement un peu ovale, comprimé, garni de petites écailles. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et quart à cinq fois et quart dans la longueur totale.
En dessus, la tête est large; elle est forte ; sa longueur est comprise trois fois et deux tiers à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est gros, obtus, plus ou moins arrondi. La bouche est largement ouverte. La mâchoire supérieure est ordinairement plus avancée que l'inférieure ; elles ont, l'une et l'autre, une rangée de dents crochues ; les palatins ont aussi une rangée de dents ; le vomer porte, sur le chevron, une série transversale composée de trois ou quatre dents, et sur le corps, il a presque toujours deux .rangées longitudinales de dents assez fortes, crochues à pointe tournée en dehors, parfois, chez certains sujets, il n'y a qu'une seule rangée de dents ; cette disposilion est rare, et même fort rare, si j'en juge d'après les animaux que j'ai examinés. La langue est, de chaque côté, munie d'une série de trois à cinq dents. Le maxillaire supérieur est plus ou moins développé, suivant làge et suivant le sexe des individus; chez les jeunes, il se prolonge, en arrière, à peu près
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jusqu'à la perpendiculaire tangente au bord postérieur de l'orbite, il la dépasse, chez les vieux individus ; il est, chez les mâles, plus long que chez les femelles; le surmaxillaire paraît au contraire plus grand et plus large chez les femelles que chez les mâles.
En général, l'iris est jaunâtre ou d'un blanc légèrement doré. Le diamètre de l'œil est contenu de quatre fois et demie à sept fois dans la longueur de la tète; chez les très-jeunes spécimens, il est à peu près égal à la longueur de l'espace préorbitaire ; chez les sujets de grande taille, chez les mâles surtout, il n'en mesure souvent pas la moitié ; il ne fait guère que la moitié de la largeur de l'espace interorbitaire.
Le bord postérieur du battant operculaire n'est pas courbe, il est oblique de haut en bas et d'avant en arrière. L'angle postérieur et inférieur du préopercule est ordinairement arrondi. On compte onze rayons branchiostèges.
La ligne latérale est à peu près droite. Ec, 1. long. 108 à 128 ; 1. transv. '^* -f- 1 = 49 à 59.
Tantôt la première dorsale est plus haute que longue, tantôt c'est le contraire. Chez les jeunes animaux, la caudale est fourchue; elle est échancrée, et parfois môme elle est coupée à peu près carrément chez les sujets de grande taille. Les ventrales sont insérées sous le milieu de la base de la dorsale ; elles sont d'un quart environ moins longues que les pectorales.
Hr. II. — D. 3 ou 4/9 à 1 1 — 0; A. 3/7 à 9 ;C. 9/18oul9/9; P. 1/12 ou 13; V. 1/8.
Rien de plus variable que le système de coloration de la Truite commune. Souvent le dos est v^rt plus ou moins foncé; la gorge et le ventre sont jaunâtres. Des taches noires plus ou moins larges, plus ou moins arrondies, se montrent sur la tête, le dos et les flancs; des taches rougeâtres, parfois ocellées^ se voient assez généralement sur le corps au-dessus et au-dessous de la ligne latérale. La dorsale est marquée de taches noires, et ordinairement de taches d'un rouge plus ou moins vif. La caudale est brunâtre. L'anale, les pectorales et les ventrales sont
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d'un jaune tointé de gris le plus communément. Quelquefois on trouve des Truites d'une teinle noirâtre ; on en voit aussi d'une teinte pâle et presque sans taches. D'après Jurine, la vivacité, dans la couleur de la peau des Truites, est toujours en rapport avec la quantité de lumière qui pénètre dans les eaux où elles vivent; de sorte que les teintes de leur manteau sont d'autant mieux prononcées que les eaux sont moins profondes. Suivant le même naturaliste, les changements subits de coloration qui se manifestent chez les Truites venant d'être prises, et déposées dans l'auge du bateau de pêche, proviennent de la réaction du système nerveux sur celui de la circulation.
Habitat. La Truite est très-commune en France ; suivant les eaux qu'elle
fréquente, elle présente de nombreuses modifications dans l'ensemble de
ses proportions, dans son système de coloration, ainsi qu'il est facile de le
constater en examinant ce poisson dans les diverses provinces de notre
pays. La Truite féroce, Trutta ferox, Valenc, des eaux du Foretz est une
simple variété de la Truite vulgaire, et nullement une espèce particulière,
ainsi que le croyait Valenciennes. — La Truite est le seul poisson qui peuple
les eaux des régions élevées, et s'y montre parfois en grande abondance,
comme il est aisé de le voir en remontant le Gave de Pau, de Saint-Sauveur
à Gèdre, et mieux jusqu'à la cascade de Gavarnie. Dans les Pyrénées, suivant
Ramond, elle se trouve dans les lacs jusqu'à l'altitude de 2,270 mètres.
Proportions : long, totale 0,43o ; tronc, haut. 0.083, épais. 0,0i4.
Tête, long. 0,091, haut. 0,073. — Œil, diam. 0,014, esp. préorbit. 0,027,
esp. interorbit. 0,030. — Mâchoire supérieure, long. 0,040; maxillaire,
long. 0,037; surmaxillaire, long. 0,019.
Caudale, long. 0,035 ; pectorale, long. 0,00! ; ventrale, long. 0,040. — Première dorsale, haut. 0,047, long. 0,0o3 ; adipeuse, haut. 0,018, long. 0,008; anale, haut. 0,051, long. 0,040.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,190; adipeuse 0,320 ; anale 0,305 ; ventrale 0,21 4.
Dans les eaux de certaines localités, dans la Vanne p;ir exemple, se trouvent des Truites qui ont la chair blanche, d'autres qui ont la chair rouge et sont dites Sninnonées; ces dernières sont beaucoup plus estimées que les premières. — Duhamel et Jurine ont donné d'assez nombreux détails sur les difl'érentcs couleurs de la chair des Truites. D'après M. Rico, les Truites communes, à chair blanche, apportées dans le lac de Lalandy (Puy-de- Dôme), ont la chair saumonée au bout de deux ou trois ans.
A l'époque du frai, les Truites recherchent les eaux qui ne sont pas trèsprofondes. Ainsi que le fait observer Jurine, les Truites du lac Léman descendent le Rhône à Genève, et le remontent au Rouveret.
LA TRUITE DE MER — TRUTTA MARINA
Syn. : ? Sario vulgo gallico Tiidia snlmonatn, Bell., p. 280.
La Truite de mer, Trutta marina, Duliam., Pec/j., part. 2, sect, 2, p. 200, pi. 2, fig. 3.
Salmo trutta, Bloch, pi. 21.
La Forelle argentée, Fario argenteus, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 294, pi. GIG, I\èg. an., ill., pi. 102, fig. 1 (Truite de mer).
? Trutta trutta. Siebold, p. 3H, fig. 59, dents vomérionnes.
La Truite de mer^ Trutta argentea, Blanch., p. 4G8, fig. 122, anim,, fig. 121, dents vomériennes.
Salmo argenteus. Guntli., t. VI, p. 8G.
A quelle espèce faut-il rapporter le Salmo trutta de Selys-Longcliamps ? De Siebold le considère comme étant le Sabno trutta, Linn., qui, suivant lui, est le Fario argenteus, Valenc. ; Giinther le regarde comme étant le Salmo trutta, Linn., qui, d'après lui, est une espèce distincte du Fario argenteus, Valenc. Quant à Selys-Longchamps, il s'exprime ainsi : Jusqu'ici je n'ai pu me procurer de Salmo trutta. ïai vu, il est vrai, des Truites, qui après avoir été cuites, avaient la chair rougeàtre, mais il était trop tard pour s'assurer de leurs caractères extérieurs ou bien encore ces caractères semblaient les mômes que ceux du S. fario.
N. Vulg. : Truite de mer ; Truite de Dieppe, à Paris.
Long. : 0,40 à 0,80.
Par l'ensemble de ses formes, la Truite de mer se rapproche plus du Saumon que de la Truite commune. Elle a le corps allongé, assez épais, couvert de petites écailles. Le profil supérieur paraît moins arqué que dans le Saumon. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et demie à six fois et deux tiers dans la longueur totale.
La tète est assez effilée ; sa longueur est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est arrondi. La bouche est très-largement ouverte. La mâchoire supérieure est légèrement plus avancée que l'inférieure ; elles sont, Tune et l'autre, armées de dents assez fortes, coniques, un peu crochues. Les dents palatines ressemblent à celles des mâchoires. Le vomer, en général, porte sur le chevron quatre ou cinq dents, et sur le corps quatre à neuf dents, qui forment une rangée assez irrégulière, comme brisée. Sur la langue, il y a deux séries longitudinales de dents crochues au nombre de trois
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à cinq de chaque côté. Le maxillaire supérieur ordinairement dépasse, en arrière, le bord postérieur de l'orbite. Le surmaxillaire est une espèce de losange très-allongé.
Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil ne fait guère que le huitième de la longueur de la tête ; il ne mesure pas la moitié de la longueur de l'espace préorbitaire.
Mieux que la dentition du vomer, la forme du battant operculaire sert à faire aisément distinguer la Truite de mer de la Triiite ordinaire. Le bord postérieur du battant operculaire dessine une courbe allongée. L'angle inférieur et postérieur du préopercule est arrondi. Le nombre des rayons branchiostèges varie de dix à douze.
La ligne latérale est droite; elle est un peu plus rapprochée du profil supérieur que de l'inférieur. Éc, 1. long. 120 à 130; 1. transv. §f| + 1 =46àoG.
La première dorsale est à peu près aussi haute que longue; Tadipeuse est bien développée. L'anale est moins longue que la première dorsale. La caudale est coupée carrément, ou très -peu échancrée. Les pectorales sont d'un tiers environ moins longues que la tète. L'insertion des ventrales est vers la fin de la première moitié de la longueur totale; à l'angle externe de l'aisselle de la nageoire est un appendice écailleux allongé, pointu.
Br.IOii 1-2. — D. 3 à 0/9 ou 10 — 0; A. 3 ou 4/8 ou 9 ; C. 6/18 ou 19/o;P. 13 ou 14; V. d ou 2/8.
La première dorsale, l'adipeuse et la caudale sont d'un gris brunâtre; l'anale et les ventrales sont blanches ou d'un gris pâle; les pectorales sont grisâtres ; des taches brunes se montrent ordinairement sur la première dorsale, sur l'anale, et parfois sur la caudale. Le dos est gris verdàtre ; les côtés sont gris blanchâtre; le ventre est argenté ; des taches noirâtres irrégulières sont dispersées sur le dos, il y en a seulement quelques-unes au-dessous de la ligne latérale. Souvent les pièces operculaires sont marquées de taches noires arrondies. H n'y a rien de régulier dans la disposition des taches ni sur les na-
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geoires, ni sur le corps; les taches paraissent plus nombreuses chez les jeunes que chez les vieux individus.
Habitat. Celte Truite semble avoir les habitudes du Saumon; elle vit alternativement dans les eaux salées et dans les eaux douces ; elle remonte les fleuves pour frayer ; elle se trouve dans la Meuse, dans la Seine, la Loire.
Proportions : long, totale 0,061 ; tronc, haut. 0,100, épais. 0,034.
Tète, long. 0,12-i, haut. 0,(i8S. — Œil, diam. 0,016, esp. préorbit. 0,038, esp. interorbit. 0,040. — Mâchoire supérieure, long. 0,06o ; maxillaire, long. 0,049 ; surmaxillaire, long. <>,02o.
Caudale, long. O.OOo ; pectorale, long. 0,080; ventrale, long. 0,061. — Première dorsale, haut. 0,009, long. 0,0G7; adipeuse, haut. 0,023, long. 0.012 ; anale, haut. 0,070, long. 0,031.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0.260 ; adipeuse 0,481 ; anale 0,436; ventrale 0,304.
LA TRUITE DE BAILLON — TRUTTA BAILLONI.
Syn. : L.\ Truite de B-'^illox, Salar Bailloni, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 34?, pi. 619; Marcotte, Anim. vert. Abbevillc, p. 4i0. Salmo BAii.LOfn, Gûnth., t. VI, p. 87.
Long. : 0,23 à 0,40.
Ainsi que le fait observer Valenciennes, la Truite de Bâillon ressemble beaucoup à un jeune Saumon. Elle a le corps légèrement fusiforme, couvert de petites écailles. La hauteur du tronc mesure le cinquième environ de la longueur totale.
La tète est forte, convexe en dessus; salongueur est comprise quatre fois et un tiers à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est assez conique. La bouche est largement fendue. Les mcàchoires sont égales, ou la mâchoire supérieure est à peine plus avancée que l'inférieure ; elles sont garnies, l'une et l'autre, de dents fines, très-aiguës; l'intermaxillaire en a trois ou quatre. Yalenciennes l'a fort justement constaté, le corps du vomer porte deux rangées de dents serrées, beaucoup plus petites que celles de la Truite commune. Les dents des palatins, de la tangue, sont assez peu développées. Le maxillaire supérieur est élargi en arrière; il finit sous le bord postérieur de l'orbite. Le surmaxillaire est ovale, étroit, allongé.
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D'un tiers moins grand que l'espace préorbitraire, le diamètre de l'œil fait environ le sixième de la longueur de la tête.
Le bord postérieur du battant operculaire est arrondi ou courbe. La fente des ouïes s'avance jusque sous le milieu de l'œil. Le nombre des rayons branchiostèges est de neuf seu'iement, comme l'indique Valenciennes.
La ligne latérale est droite; elle est bien marquée. Ec, 1. long. 120 environ ; 1. transv. |f4|; + 1 = 38 à 42.
La première dorsale est un peu plus baute que longue. La caudale est fort échancrée ou mémo un peu fourchue. La pectorale est assez développée. L'appendice axilhire externe de la ventrale est pointu ; il mesure le tiers au moins de la nageoire. Br. 9.— D. 3/10 — 0; A. 3/8; C. 7/23/7; P. 1/11 à 13;V. 1/8 ou 9.
Sur le frais, le dos est plombé à reflets violacés, et couvert de taches assez grosses empourprées (Valenc); sur l'animal conservé, les taches sont devenues noirâtres. Les côtés et le ventre sont argentés. La première dorsale est marquée de petites taches brunes. La caudale est grisâtre sans taches. L'anale et les pectorales sont jaunâtres ; les ventrales sont blanches.
Habitat. Cette Truite est excessivement rare, jusqu'à présent elle n'a été pochée que dans la Somme. — Ce poisson, dit Valenciennes, me paraît venir des contrées septentrionales et descendre des mers du Nord vers nos côtes en compagnie des autres Saumons, — Il est différent du Salmo Cambricus.
Proportions : long, totale 0,3o8; tronc, haut. 0,070, épais. 0,039.
Tèle, long. 0,081, haut. 0,062. — Œil, diam. 0,014, esp. préorbit. 0,021, esp. interorbit. 0,025. — Mâchoire supérieure, long. 0,039; maxillaire, long. 0,032; surmaxillaire, long. 0,014, haut. 0,003.
Caudale, long. 0,068; pectorale, long. 0,Uo2; ventrale, long. 0,042. — Première dorsale, haut. 0,049, long. 0,041 ; adipeuse, haut. 0,01 4, long. 0,000 ; anale, haut. 0,044, long. 0,026.
Dislance du bout du museau à : première dorsale 0,147; adipeuse 0,267; anale 0,242; ventrale 0,166.
GENRE ÉPERLAN — OSMEllLS.
Corps allongé, plus ou moins fusiforme, couvert d'écaillés caduques très-minces.
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Tête large en dessus ; bouche Irès-grande; mâchoire supérieure phis courte que l'inférieure ; dénis sur les mâchoires, les palatins, les plerygoïdiens, le vomer, la langue ; le maxillaire supérieur dépasse, en arrière, le prolongement du diamètre vertical de l'œil.
Nageoires ; première dorsale commençant au-dessus ou en arrière de l'insertion des ventrales; anale ayant de treize à quinze rayons; caudale fourchue.
"Vessie natatoire grande, à parois argentées. — Appendices pyloriques courts, peu nom])reu\.
L'EPERLAN COMMUN — OSMERUS EPERLANUS.
Syn. : Epelam-s MAniNis, Bell., p. 288-390.
De L'EsPERr,AX, Roiidel., part. 3, p. 143.
OsMERU-s, Ai'ted. Walb., Sijn., p. 31, n" 1, Desciipt. spec, p. 4ô.
Salmo EPERLANUS, Linu., p. 511, sp. 13; Blocli, pi. 38, fig. 3 ; Schlegel, p. 1.31, pi. 1,3, flg. 2.
Salmo eperlano-marinus, Blocli, pi. 38, fig. 1.
De l'Éperlax, Duliam., Pèc/i., part. 3, sect. 3, p. 229; pi. 4; Boiinat., p. 1G4, pi. G8, fig. 27(;, 277.
L'OsMÈRE éperlan, O.siTicrus eperlanus, Lacép., t. XI, p. 29-3.
Éperlax ordixaire, Osmerus eperlanus, Solys-Loncliamps, F??, belge, p. 243; Marcotte, Afiini. vert. Abberille, p. 440.
Osmerus eprrlaxus, CBp., Cat., n" 138; Mlsson, Skand. Fn.,t. IV, p. 433; Siohold, p. 271 ; Guntli., t. VI, p. IGC.
L'Ki'erlax DE la Seixe, Osmerus eperlanus, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 37), pi. C20.
L"Éperlax commux, Osmerus eperlanus, Blancli., p. 441, flg. 114.
The Smelt, Yarr., t. I, p. 295; Coucli, t. IV, p. 37C.
Long. : 0,i;i à 0,2o, rarement plus.
Ce joli poisson a le corps allongé, arrondi sur le dos, un peu comprimé sur les flancs, couvert d'écaillés caduques, très-minces. La hauteur du tronc est contenue de six à sept fois dans la longueur totale.
En dessus, le crâne est transparent. La longueur delà tête est comprise quatre fois et demie ta cinq fois et quart dans la longueur totale. Le museau est court. La bouche est fendue obliquement, et largement ouverte. La mâchoire supérieure est plus courte que l'inférieure ; l'intermaxillairc a des dents assez fortes, pointues; le maxillaire n'en a que de très-fines^ qui lui donnent l'apparence d'une petite lame de scie; en général, la mandibule porte deux rangées de dents, celles qui se trouvent en dedans, et
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surtout près de la commissure delà bouche, sont plus grandes que les autres; le vomer est armé de grosses dents coniques, si avancées, dit Valenciennes, qu'on les croirait implantées sur la mâchoire ; les palatins et les ptérygoïdiens ont une rangée de dents, ordinairement la première dent palatine est beaucoup plus forte que les suivantes ; la langue est pourvue de dents, qui en avant principalement sont très-fortes et très-crochues; les basibranchiaux sont aussi dentés. Le surmaxillaiie est grêle, allongé.
En général, l'iris est argenté. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur de la tête ; il est plus petit que l'espace préorbitaire, surtout chez les animaux de grande taille.
La fente des ouïes s'avance plus loin que le bord antérieur de l'orbite. Le nombre des rayons branchiostèges est de sept ou huit. La pseudobranchie est fort peu développée.
Ordinairement la première dorsale commence au-dessus de l'insertion des ventrales ; elle est plus haute que longue ; elle est soutenue par une dizaine de rayons ; l'anale en compte une quinzaine. La caudale est fourchue ; son lobe inférieur est le plus grand. Les pectorales sont généralement plus longues que les ventrales.
Ur. 7 ou 8. — D.2 ou 3/7 ou 8 — 0; A. 3/12 ou 13 ; C. 7 à 0/18 à 20/6 ou 3 ; P. 1/10; V. 1 ou 2/7.
Chez les sujets développés, le dos est gris verdâtre, transparent, jiointillé de noir principalement sur le bord libre des écailles ; les flancs et le ventre sontargentés ; une bande d'un vert assez prononcé sépare la teinte des côtés de celle du dos , cette bande jnanque chez les jeunes animaux, qui ont le dos d'un blanc mat avec quelques reflets verdàtres. Les opercules sont argentés ; le nuiseau est moucheté de petits points noirs. La première dorsale est d'un blanc teinté de noir ; Tanaleetles ventrales sont blanches; la caudale est grisâtre, noirâtre chez les jeunes; les pectorales sont blanches, avec le premier rayon noirâtre en dehors.
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Le péritoine est argenté. Les appendices py toriques sont peu
nombreux ; Valenciennes en compte six ; ciiez certains individus,
j'en ai trouvé seulement quatre, excessivement courts, comme
globuleux. Les œufs sont Lianes, assez petits.
Habitat. L'Éperlan se trouve sur nos côtes de l'Ouest; à certaines époques, il entre dans les rivières pour frayer, mais il ne semble jamais dépasser le point où cesse de se faire sentir la marée montante. Manche, rare à l'embouchure de la Somme ; très-commun dans la Seine qu'il remonte jusqu'à Rouen, et même jusqu'à Pout-de-l'Arche; la pèche la plus abondante, ainsi que le dit Bélon, se faitaux environs de Caudebec, à Villequier ; commun à l'embouchure de l'Orne. Océan, assez rare, embouchure de la Loire ; environs de Rayonne (U. Darracq). — Suivant Companyo, Crespon, l'Éperlan se rencontre dans la Méditerranée ; le fait paraît fort douteux.
Proportions : long, totale 0,230 ; tronc, haut. 0,038, épais. 0,022.
Tête, long. 0,048, haut. 0,028. — Œil, diam. 0,010, esp. préorlnt. 0,014, csp. interorbit. 0,010. — Mâchoire supérieure, long. 0,022; maxillaire, long. 0.018.
Caudale, long. 0,037 ; pectorale, long. 0,025 ; ventrale, long. 0,028. — Première dorsale, haut. 0,032, long. 0,020; anale, haut. 0,017, long, 0,029.
Distance du bout du museau a : première dorsale 0,098 ; adipeuse 0,160 ; anale 0,147 ; ventrale 0,098.
GENRE OMBRE OU TIIYMALLE — TIIYMALLLS, Cuv.
Corps allongé, couvert d'écaillés assez grandes.
Tête petite ; bouche peu fendue ; mâchoires garnies de dents fines, courtes, pointues ; maxillaire supérieur aplati, court, arrivant à peine sous le bord antérieur de l'orbite.
Ligne latérale bien marquée, à peu près droite.
Nageoires ; première dorsale avancée, commençant, en général, sur le tiers antérieur de la longueur totale, longue, soutenue par une vingtaine de rayons ; caudale fourchue.
Vessie natatoire développée. — Appendices pyloriques nomjjreux.
L'OMBRE COMMUNE — THYMALLUS VULGARIS^ ÏVâiStryi.
Syn. : Thyiialus, Bell., p. 282--284 ; Salvian., p. SO-81, P. 10.
Du Thymo, Rondel.,pan. 2, p. Vii>.
Salmo THYMALLUS, Liiiii., p. 512, sp. 17 ; Bloch, pi. 24.
Ombre ou Umbre de CLERMOiNT-FERRAAD, Duliam., Pèck., part. 2, sect. 2, p. 218,
pl. ■", flg. 2.
L'Ombue de rivière, Salmo thymallus, Donnât., p. 167, pl. G9, flg. 281.
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Le Corégone thymai.le, Coregonus thymallus, Lacép., t. XI, p. 313. CoREGONUs THYMALLUS, l'Ombre commun, Jurine, Pûiss. lac Léman, p. 187, pi. 6. Thymallus vulgaris, Nilsson, Prodrom. Ichth. Sound., p. 13, Skand. Fn., t. IV, p. 447 ; Siebold, p. 2U7 ; Gïintli., t. VI, p. '200 ; Sclilegel, p. 133 ; Cancslr., Fn. ItaL,
Thymallus vexillifer, Agass., HisL 7iat. Poiss. Europe ce?itrale, pi. 16 (f.), pi. 17 (m.), pi. 17 6/«; Selys-Longchamps, Fn. ielrje, p. 222; CBp., Cat., n" 110; Heckel et Kner, p. 242, fig. 137 ; Gcliin, p. 89.
L'Ombre commune, Salmo thymalus, Cuv. et Valenc, /îè';. an., ill., pi. 102, fig. 2; (Irespon, p. 301 ; F'^ Ogérien, p. 370; Companyo, Hist. nat., département Pyrénées- Orientales, t. III, p. 372.
L'Ombre d'Auvergne, Thymalus vexillifer, Cuv. ei Valenc, t. XXI, p. 438.
L'Ombre a poitrine nue, Thymalus gymnothorax, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 445, pi. 625.
L'Ombre commune, Thymallus vexillifer, Blanch.,p. 437, fig. 1 13 ; Lunel, Poiss. bassin du Léman, p. 120, pi. 13.
The Grayling, Yarr., t. I, p. 304 ; Couch, t. IV, p. 280.
N. vulg. : Oumbré, Gard ; Unibra (catal.), Pyrénées-Orientales (Companyo).
■Long. : 0,20 à 0,30, quelquefois 0,40.
h De forme élégante, le corps de l'Ombre est allongé et légèrement comprimé ; sa hauteur est contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le profil supérieur est courbe en avant de la première dorsale, après il s'abaisse doucement jusqu^i la caudale; le profil inférieur est presque droit. La peau est couverte d'écaillés assez grandes, excepté sous la gorge et dans l'espace limité par les pectorales ; dans cette région, elle est quelquefois nue, ou garnie d'écaillés fort petites.
En dessus, la tète est faiblement arquée ; sa longueur est comprise cinq à six fois dans la longueur totale. Le museau est convexe, assez large. La bouche est terminale, placée un peu en dessous. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que l'inférieure; elles ont, l'une et l'autre^ une rangée de petites dents, courtes, pointues et crochues. Le maxillaire supérieur est large ; son extrémité postérieure arrive à peine à la perpendiculaire tangente au bord antérieur de l'orbite. Il y a, en général, des dents sur le chevron du vomer, sur le devant des palatins. La langue est lisse. Le bord de la mandibule est mince, aplati.
L'iris est argenté, et teinté de noir à sa partie supérieure. La pupille présente la forme d'un ovale ayant son extrémité étroite
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dirigée en avant. Le diamètre de l'œil mesure environ le quart de la longueur de la tète ; il est un peu moins grand que l'espace préorbitaire. Chez les animaux frais, les sous-orbitaires sont peu distincts ; ils sont au nombre de cinq; le premier sous-orbitaire €st développé, presque triangulaire.
Chacune des narines s'ouvre dans une petite fossette, qui est un peu plus rapprochée de l'orbite que de l'extrémité du museau.
La fente des ouïes s'avance plus loin que le prolongement du diamètre vertical de l'œil. Les pièces operculaires sont trèsminces.
Du haut de l'ouverture branchiale, la ligne latérale va directement sur le milieu du tronçon de la queue; elle est composée d'écaillés plus petites que celles des rangées conliguës. Éc, 1. long. 77 à 87 ; 1. transv. g-£^ -\- 1=17 à 19.
Relativement avancée, la- première dorsale prend naissance sur la fin du premier tiers ou sur le commencement du second tiers de la longueur totale; elle est fort développée, beaucoup plus longue que haute. L'adipeuse est assez grande. L'anale est plus haute que longue. La caudale est fourchue. Les ventrales sont insérées à peu près sous le milieu de la base de la première dorsale.
JJr. 10.— D. 20à2i— 0; A. 11 à 1 i ; C. 4/ 19 à 21/7 ; P. la ou IG; V. 10 ou 11.
La première dorsale est d'un blanc rosé jaunâtre avec quelques séries de taches brunes formant des espèces de bandes dans les espaces intraradiaires. L'anale est couleur chair, teintée de brun. La caudale est d'un gris clair à reflets brunâtres. Les pectorales sont rose jaunâtre; les ventrales, d'un rose lavé de gris ou de brun. Le dos est blanc teinté de gris ; les flancs et le ventre sont d'un blanc argenté, légèrement grisâtre sur le bord des rangées d'écaillés ; souvent le corps est marqué de bandes longitudinales grisâtres. La tète est d'un gris pâle en dessus, elle est argentée sur les côtés. Le museau est grisâtre.
" Habitat. L'Ombre se trouve dans : la Meurthe ; la Moselle ; la Meuse ; le III 35
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(ailiers ; le Doubs ; l'Ain, elle est assez commune aux environs de Pontd'Ain ; dans le lac d'Annecy, fort rare ; dans le lac du Bourget, c'est, d'après les renseignements qui m'ont été donnés, la Bezoule des pêcheurs du pays ; dans le Rhùne; le Gardon ; l'Hérault (Crespon) ; dans la Loire, et la plupart des cours d'eau du département de la Haute-Loire, je l'ai vue en assezgrande quantité sur le marché du Puy.
Proportions : long, totale 0,22o ; tronc, haut. 0,043, épais. 0,023.
Tôte, long. 0,0i0, haut. 0,034. — Œil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,012, csp. interorbit. 0,0)0. — Mâchoire supérieure, long. 0,01 i.
Caudale, long. 0,035 ; pectorale, long. 0,029 ; ventrale, long. 0,027. — Première dorsale, haut. 0,026, long, 0,045 ; anale, haut. 0,024, long. 0,018.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,07o-, adipeuse 0,154; anale 0,137 ; ventrale 0,095.
GENRE CORÉGOINE — COIŒGONUS, Aited.
Corps allongé, plus ou moins comprimé, couvert d'écaillés généralement assez petites.
Tête de forme variable ; bouche médiocre ; mâchoires non dentées, ou n'ayant que des dents fort petites et caduques ; langue non dentée; maxillaire supérieur aplati, court, n'arrivant pas, en arrière, au prolongement du diamètre vertical de l'œil.
Appareil branchial ; ouïes très-largement fendues ; huit à dix rayons branchiostèges ; pseudobranchies.
Nageoires; première dorsale commençant plus en avant que les ventrales, sur le deuxième tiers de la longueur totale.
Vessie natatoire très-grande. — Appendices pyloriques fort nombreux.
Le genre Corégone est composé de quatre espèces :
/ non proéminent 1 . C. lavaret.
, obtus / I d'un quart moins longue
. . , l que la tète 2. C. fera.
proemment. 1
que la tète 3. C. gravenche.
„ . 1 Pectorale i . • • ,
Museau j ^ J a pouie moms longue
\ conique, très-allongé 4, C. houtln'G.
Lli COUKGONE LAVA1{1-:t — COHEGONUS LA VARETUS.
Syn. : LAVAnETi?, Bell., p. 2S4-":8J; Gesncr, p. 33-34.
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Du Lavaret, Rondel., part. 2, p. 118 ; Duham., Péch., part. ?, sect. 4, p. GO, pi. 14, fig. 1 ; Charvet, Catal. Anim. Isère, liv. Il, p. 2;'iO.
? COREGONUS LAVARETUS, Lilin., p. 51".', Sp. 15.
Salmo Wartmanni, Blocli, pi. l'Oâ.
CoREGONus Wartmaxni, Scliiiiz, Natwges. AbbiLI. Fische, p. ÎSS, pi. 80, fig. 3 ; Heckel et Kner, p. 235, fig. 134; Sicbold, p. 243; ? Gûnth., t. VI, p. 187.
CoREGONUS LAVARETUS, CBp., Cdt., Il" 115.
La Corégone lavaret, Coregonus lavaretus, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 4GG, pi. 627 ; Blanch.. p. 425, fig. 109.
Ombre lavaret, Coregonus lavaretus, F'^'= Ogcrien, p. 370.
Long. : 0,20 à 0,40.
Le corps du Lavaret est allongé, comprimé; il a le profil inférieur un peu plus convexe que le profil supérieur; il est couvert d'écaillés très-adhérentes, minces, assez petites, généralement un peu plus hautes que longues. La hauteur du tronc est contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale.
En dessus, la tète est presque transparente ; elle est petite, de forme pyramidale ; sa longueur, qui est plus grande que sa hauteur, est comprise six fois environ dans la longueur totale. Le museau est assez épais, arrondi, non proéminent. La bouche est terminale. La mâchoire supérieure borde l'inférieure, quand la bouche est fermée; l'une etl'autre manquent de dents, ainsi que le vomer. La langue est lisse, adhérente. Le maxillaire supérieur est aplati, assez large; il arrive à peine sous le bord antérieur de l'orbite; il porte un petit osselet surnuméraire, qui est mince, oblong. La mandibule a, de chaque côté, une lèvre assez large ; elle forme en avant une espèce de gouttière ; en s'abaissant, elle fait basculer l'extrémité postérieure de la mâchoire supérieure.
Chez les sujets développés, le diamètre de l'œil mesure, ou peu s'en manque, le quart de la longueur de la tète; il est à peine moins grand que l'espace préorbitaire. L'iris est argenté. Le premier sous-orbitaire est triangulaire ; le deuxième est fort étroit; les trois osselets suivants sont assez larges, trapézoïdes ; le dernier sous-orbitaire est étroit. Une branche du système canaliculé latéral se montre sur les grands sous-orbitaires postérieurs
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et inférieurs, et les fait paraître (ioiibles, disposés sur doux rangées, l'une formant une partie du bord de Torbite, l'autre s'étendant sur la joue.
Les ouvertures de la narine sont très-voisines l'une de l'autre ; elles sont fort étroites; elles sont un peu plus rapprochées de l'orbite que du bout du museau.
Il y a tantôt neuf, tantôt dix rayons branchiostèges. L'opercule est trapézoïde ; il semble formé de deux pièces; il est coupé transversalement par une ligne légèrement courbe. Le sousopercule est grand, il est beaucoup plus long que haut. Le préopercule a l'angle postérieur et inférieur arrondi; il est comme caverneux. L'interopercule est assez développé.
La ligne latérale est bien dessinée. Ec, 1. long. 85 à 92 ; 1.
transv. 1^^ + 1 = 18 à 20.
La première dorsale est trapézoïde, elle est plus haute que longue ; l'adipeuse est assez développée. L'anale est ordinairement moins haute que longue. La caudale est échancrée^ Les pectorales sont un peu plus longues que les ventrales. L'insertion des ventrales est à peu près sous le milieu de la base de la première dorsale, tantôt un peu plus en avant, tantôt un peu plus en arrière ; à l'angle externe de leur aisselle est un appendice écailleux assez grand.
Br.9oul0. — D.4ou 5/10 ou 11 - 0;A. 4 llou 12; C. o/19ou 20/C ou 5; P. 15 ou 1(3; V. 2/10 ou 11.
Le dos est gris bleuâtre à reflets argentés ; les côtés et le ventre sont argentés. Les nageoires sont grisâtres.
Habitat. Le Lavaret est très-commun dans le lac du Bourget; il est quelquefois pioché dans le Rhône, et accidentellement dans l'Ain ; suivant M. Charvet, il est très-rare dans le Drac et dans l'Isère, il est assez abondant dans le Guicr. D'après Jurine, d'après M. Lunel, il n'existe pas dans le lac Léman.
Proportions : long, totale 0,378; tronc, haut. 0,071, épais. 0,033.
Tcle, long. 0,0G3, haut. 0,047. — Œil, diam. 0,015, esp. préorbit. 0,017, esp. interorbit. 0,020. — Mâchoire supérieure, long. 0,017 ; maxillaire, long. 0,015.
Caudale, long. 0,006 ; pectorale, long. 0,049; ventrale; long. 0,042.—
CORÉGONE FERA. 549
Premièredorsale,haut.0,0i7, long. 0,037; adipeuse, haut. 0,OH, long. 0,011 ; anale, haut. 0,030, long. 0,036.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,14'J ; adipeuse 0,270; anale 0,240 ; ventrale 0,16o.
LE CORÉGONE FERA — COREGONUS FERA.
Syn. : De la Ferra ou Pala, Rondel., part. 2, p. 110, fig. p. 112.
CoREGONis LAVARETUs?Linn., p. 512, sp. 15; Giintli., t. VI, p. 178 (excl. syn., part.).
CoREGONUs FERA, la Fera, Juriiie, Pow»\ lac Léman, p. 190, pi. 7.
CoREGONL's FERA, CBp., Cat., Il" 116; Heckel et Kner, p. 2:J8, fig. 135; Siebold, p. 251, lig. 47, tète vue de côté.
La FiÎRA, Coregonus fera, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 472.
Le Corégoxe féra^ Coregonus fera, Elanch., p. 423, fig. 110, tète; Lunel, Poiss. hassin du Léman, p. lOG, pi. 11.
Long. : 0,25 iiO,oO.
Entre la Fera elle Lavaret, il existe des différences assez prononcées pour qu'il soit perinisde disting-uer facilement ces deux espèces Tune de l'autre. Chez la Fera, le corps est plus élevé, couvert d'écaillés plus grandes et plus épaisses que chez le Lavaret. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale.
La tète est de forme conique, comprimée latéralement; sa longueur est comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale. Quant au museau, il est plus large, plus haut, plus saillant que celui du Lavaret, il est coupé un peu obliquement de haut en bas, d'avant en arrière. La bouche est petite. La mâchoire supérieure est plus avancée que l'inférieure ; elle porte, ainsi q^ic les palatins, de petites dents ; mais les dents sont trèscaduques, et paraissent manquer le plus souvent. Le maxillaire supérieur se termine, en arrière, vers la ligne perpendiculaire tangente au bord antérieur de l'orbite. Le surma\illaire est presque triangulaire; il semble moins allongé, mais .plus Lirge, ou plus haut que dans le Lavaret ; son extrémité antérieure est pointue.
L'iris est argenté. Chez les animaux de grande taille, le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur delà tète; il est égal, ou peu s'en manque à l'espace
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pré.orbilaire. Les soiis-orbitaires présentent, en quelque sorte, la
même disposition que dans le Lavaret.
11 y a généralement huit rayons branchiostèges. L'angle postérieur et inférieur de roperciile est plus éloigné de l'angle supérieur de la fente branchiale que de l'angle antérieur et inférieur du sous-opercule ; c'est le contraire qui paraît exister chez le Lavaret.
D'après J urine, le canal des écailles de la ligne latérale, après avoir été d'abord droit, se contourne ensuite du côté du ventre, en diminuant de diamètre, et se termine en pointe qui représente assez bien une virgule, dont la moitié serait en ligne droite, et l'autre fortement inclinée. Cette disposition manque assez souvent, au moins sur les écailles antérieures. La ligne latérale est bien marquée ; elle sépare le corps en deux parties à peu près égales. Éc, 1. long. 74 à 80 ; 1. transv. ^-^ 4-1 = 17
La première dorsale est trapézoïde ; elle est très-haute en avant; elle est soutenue par une quinzaine de rayons; l'anale en a'de treize à seize. La caudale est échancrée. Les ventrales sont insérées sous la première dorsale; suivant Jurine, elles sont moins longues que les pectorales ; je ne crois pas qu'il en soit toujours ainsi.
Br. S. — D. 4/10 ouH — 0; A. 3 ou 4/10 à 12; C. o/19 à 21/14 ; P. 14 ou 13;
Le dos est d'un brun assez clair à reflets verdàtres; !e ventre est blanchâtre. La dorsale et la caudale sont grisâtres.
Habitat. La Fera est U'ès-abondante dans le lac Léman. Elle s'est fort bien acclimalée dans l'étang des Sellons, près de Montsauche (Nièvre) ; parfois quelques-uns de ces poissons s'échappent de l'étang, et sont péchés dans la (Aire ou dans l'Yonne. D'après M. Rico, elle a réussi dans le lac ('<hauvet (l'uy-de-Dôiiie).
Proportions : long, totale 0,340; tronc, haut. 0,075, épais. 0,028.
Tôte, long. 0,000, haut. 0,0ol. — Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,014, esp. interorbit. 0,010. — Mâchoire supérieure, long. (>,01o; maxillaire, long. 0,013.
Caudale, long. 0,0;i7 ; pectorale, long. 0,01-4 ; ventrale, long. 0,049. —
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Première dorsale, haut. 0,0i7, long. 0,040 ; adipeuse, haut. 0,013, long. 0,011 ; anale, haut. 0,03i, long. 0,030.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,138 ; adipeuse 0,237 ; anale 232; ventrale 0,1 54.
LE GORÉGONE GRAVENCHE — COREGONUS H lE M ALT S.
Syn. : GRAVANS,Duham., Péch., part. 2, sccl. 3, p. 234.
GaA\ ANCHE, Lacép., t. XI, p. 311.
CouEGONUs HiEMALis, la Gravencho, Jurine, Poiss. lac Léman, p. 200, pi. 8.
CoREGONUS HYEMALis, CBp., Cat., ïi" 117 ; Siebold, p. 2ôi, fig. 48, tête vue de cùtc ; Gunth., t. VI, p. 183, fig. tête.
La Gkavexche, Coregonus hyemalis, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 479.
Le Gorégone gravenche, Coregonus hyemalis, Blancli., p. 432 ; Lunel, Poiss. l/assi?i du Léman, p. 114, pi. 12.
N. vulg. : Gravenche, Fera blanche.
Long. : 0,20 à 0,30.
Dans le Léman vit un Corégone qui a été considéré tantôt comme une espèce distincte, tantôt comme une variété de la Fera. Proportions gardées, la Gravenche a le corps plus élevé, et le profil supérieur, du museau à la dorsale, plus arqué, plus convexe que la Fera. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et quart à quatre fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés de moyenne grandeur.
La longueur de la tête est comprise quatre fois et demie à cinq fois et quart dans la longueur totale. Le museau est assez avancé au-dessus de la mâchoire supérieure ; il est coupé obliquement de haut en bas, et d'avant en arrière. La bouche est un peu en dessous; elle est petite, presque transversale; elle n'est pas dentée. La mâchoire supérieure est un peu plus longue que la mandibule. Le maxillaire supérieur est assez large en arrière; il est court; il finit, ou peu s'en manque, sous le bord antérieur de l'orbite.
Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil mesure le quart environ de la longueur de la tête, il est généralement un peu moins long que l'espace préorbitaire. Les sous-orbitaires sont développés.
Chez la Gravenche, le sous-opercule semble moins long et plus
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larg-e que dans la Fera; l'angle postérieur et inférieur de Toper-
cule parait à la même distance de l'angle supérieur de la fente
branchiale que de l'angle antérieur et inférieur du sous-opercule.
La ligne latérale est bien marquée ; elle est à peu près droite.
Éc.J.long. 70à8o; 1. transv. ^J + 1 =18 ci 21.
La première dorsale commence un. peu en avant de l'insertion des ventrales ; elle est trapézoïde, plus haute que longue. L'anale est soutenue par treize à dix-sept rayons. La caudale est échancrée. Les pectorales sont développées; elles sont un peu moins longues que la tôte. Les ventrales sont moins grandes que les pectorales.
Rr. 8. — D.4oub/10à 12 — 0;A. 3 k 5/10 à 12; C. 7/19ou 20/7ou6;P. 1 / 1 !> ou IG ; V. 2/10 ou 11.
Le dos est d'uii gris violet clair ; les côtés et le ventre sont argentés. Jurine signale la présence, sur le sommet de la tète, de quatre paires de taches jaunes; les nageoires, dit-il, sont plus pâles et moins tigrées de noir que celles des Feras.
Habitat. Lac Léniçin. Les Gravenches, écrit Jurine, vivent pendant onze mois dans les profondeurs du lac ; ce n'est qu'au commencement de décembi'e qu'elles en sortent pour venir frayer au bord du rivage sur un fond graveleux. Cette opération ne dure pas au delà d'une vingtaine de jours, après quoi elles retournent dans leurs retraites ordinaires, de sorte qu'il est très rare d'en apercevoir depuis celte époque.
Proportions : long, totale 0,288; tronc, haut. 0,065, épais. 0,038.
Têlc, long. 0,055, haut. 0,051. — Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,015, esp. interorbit. 0,0165. — Mâchoire supérieure, long. 0,016; maxillaire, long. 0,014.
Caudale, long. 0,050 ; pectorale, long. 0,051 ; ventrale, long. 0,043. — l'remière dorsale, haut. 0,044, long. 0,032; adipeuse, haut. 0,012, long. 0,005 ; anale, haut. 0,027, long. 0,027,
Distance du bout du museau à : première dorsale, 0,1 19 ; adipeuse 0,192 ; anale 0,173; ventrale 0,124.
LE GORÉGONE HOUTING — COREGOMJS OXYRHY^CHUS .
Syn. : Du Hautin, Oxyi-bynclms, Rondcl., part. 5, p. 141. Salmo oxyiuxciils, Linii., p. 51?, sp. 18. Salmo lavahetus, Blocli, pi. 25.
SaI-mo thymalus latus, Bloch, pi. 2G.
CORÉGONE HOUTING. oo3
L'OxYRixoiE, Salmo oxyrinchus, Bonnat., p. 167. Le Triptéronote hautin, Tripteronotus hautin, Lacép., t. XI, p. 125. Le Cobégone oxyrhinque, Coregonus oxyrinchus, Lacép., t. XI, p. 330. CoREGONus oxYRHYNCHUs, Selys-Longchamps, F?î. belge, p. 222; CBp., C«/., n" 111; Siebold, p. 259; Gunth., t. VI, p. 173; Schlegel, p. 135, pi. 13, fig. 3. Le HotTiNG, Coregonus oxyrhyncbus, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 488, pi. C30. Ombre hoctixg, Coregonus oxyrliynchus, F"'' Ogérien, p. 3G9. Le Corégonk houting, Coregonus oxyrliynchus, Blanch., p. 433, fig. 112.
Long. : 0,-iO à 0,4a.
Le corps du Houting est allongé, et relativement assez épais ; il est couvert d'écaillés minces. La hauteur du tronc est contenue ({ualre fois et deux tiers à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale.
Tantôt la longueur de la tête est supérieure, tantôt elle est inférieure à la hauteur du tronc ; elle est ordinairement plus grande chez les jeunes que chez les adultes ; elle est comprise quatre fois et deux tiers à six fois dans la longueur totale. Le museau est mou ; il présente une forme caractéristique, il figure une saillie conique, dépassant de beaucoup la fente de la bouche, qui est petite, non dentée en général ; il y a seulement quelques points durs sur la langue. Le maxillaire supérieur arrive à peu près, en arrière, à la perpendiculaire tangente au bord antérieur de l'orbite. Le surmaxillaire est triangulaire.
Suivant la taille des sujets, le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tête ; il est d'un tiers ou de moitié plus petit que l'espace préorbitaire.
La ligne latérale est bien marquée ; elle est à peu près droite. Éc, 1. long. 76 à 80; 1. transv. '^^ + 1 = 19 à 21.
La première dorsale commence en avant de l'insertion des ventrales, vers le milieu de la longueur totale. La caudale est fourchue. Généralement les pectorales sont un peu moins grandes que les ventrales.
Br. 9. — D. 3 ou 4/10 —0 ; A. 3 ou 4/10 à 12 ; G. 6/19 ou 20/7 ; 1/15 ou 16;
V. 2/10 ou H
La teinte est d'un gris verdàtre sur le dos, gris plombé sur les flancs; le museau est noirâtre.
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Habitat. Ce poisson vit dans les eaux saumùlres et dans les eaux douces ; il paraît remonter les fleuves pour frayer. 11 est excessivement rare en France; suivant le Frère Ogérien, il est parfois péché dans le Doubs. Il est assez souvent, soit de Belgique, soit de Hollande, expédié sur le marché de Paris, où il est connu sous le nom d'Outil.
Proportions : long, totale 0,428; tronc, haut. 0,075, épais. 0,041.
Tète, long. 0,085, haut. 0,057. — Œil, diam. 0,017, esp. préorbit. 0,030, esp. interorbit. 0,020. — Mâchoire supérieure, long. 0,023; maxillaire, long. 0,020.
Caudale, long. 0,055 ; pectorale, long. 0,039 ; ventrale, long. 0.046. — Première dorsale, haut. 0,048, long. 0,039; adipeuse, haut. 0,012, long. 0,017; anale, haut. 0,034, long. 0,039.
Distance du bout du museau à: bouche 0,012; première dorsale 0,185; adipeuse 0,311 (ordinairement elle est plus reculée); anale 0,310; ventrale 0,206.
GENRE ARGENTINE — ^7ÎG£;.Vr/.V^, Arted.
Corps allongé, couvert d'écaillés caduques, grandes et minces.
Tête légèrement aplatie en dessus; bouche peu fendue ; maxillaire supérieur ne dépassant pas, en arrière, la perpendiculaire tangente au bord anlérieur de rorl)ite ; mâchoire inférieure non dentée; une bandelette arquée de petites dents étendue sur le chevron du vomer et le devant des palatins.
Appareil branchial ; ouïes largement ouvertes ; six rayons branchios tèges.
Nageoires ; première dorsale commençant en avant de l'insertion des ventrales ; caudale fourchue.
L'ARGENTINE SPHYRÈNE — ARGENTINA SPHYR.ENA
Fig. 208.
Syn. : De i.a seconde espèce du Spet, Rondcl., liv. VIII, c. ii, p. 18G. AncEXTiXA, Willugh., p. 220, pi. P. 2, fig. 1; Gouan, Uist. Poiss., p. 197.
ARGENTINE SPHYRÈNE. 555
Argentixa sphyr.exa, Linn., p. 518, sp. 1; Brunn.. IcJith. Mass., p. 7!), n» 96; CBp., Cat., n" 131 ; Giintli., t. VI, p. 203 ; Canestr., F>i. ItaL, p. 129.
Argentine ou Peis-ahgext, Duliam., Péch., part. 2, soct. .3, p. 536.
Le Hautin, Argentina sphyrœna, Boiinat., p. 177, pi. 73, fig. 301.
L'Argextixe sphyréxe, Argentina sphyrœna, Laccp., t. XII, p. HO; Riss., Icht/i., p. 330, Hist. nat., p. 4G2.
De l'Argentine, Argentina spliyrœna, Cuv., dans Mém. Muséum, 1815, t. I, p. 228, pi. 11, fig. I.
L'Argentine de Cuvier, Argentina Cuvieri, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 413.
GoNiosoMA ARGENTiNUM, Costa, Fil. NopoL, pi. 36.
N. vulg. : Argentin, Nice; Péi d'argon, Cette. Long. : 0,1 4 à 0,20,
En avant, le corps de l'Argentine est prismatique ; à partir des ventrales, il est arrondi vers le dos et vers le ventre, légèrement comprimé sur les côtés; il est assez épais; il est couvert d'écaillés très-caduques, minces comme du papier, fort grandes, généralement un peu moins larges que longues, enduites d'une matière nacrée. La hauteur du tronc est contenue sept fois et demie à liuit fois dans la longueur totale.
Dans sa région supérieure, le crâne est aplati, et plus ou moins transparent. La longueur delà tète est comprise quatre fois à quatre foisetuntiersdanslalongueurtotale. Le museau estdéprimé, assez étroit. La bouche est terminale, très-peu fendue. Les mâchoires sont à peu près égales ; elles ne sont pas dentées ; toutefois, suivant Brùnnich, suivant Costa, la mâchoire supérieure aurait des dents excessivement fines, à peine visibles; pour mon compte, je n'ai pu en découvrir aucune trace, j'ai seulement constaté la présence de petites papilles ; la mâchoire supérieure est très-courte ; le maxillaire a son extrémité postérieure élargie en forme de pa~ lette; le surmaxillaire manque ou paraît manquer. La langue, dit Cuvier, est armée, comme dans les Truites elles Éperlans, de fortes dents crochues, qui sont au nombre de cinq ou six, quelquefois de huit à dix ; le chevron du vomer et les palatins portent une bandelette de petites dents, qui semblent caduques.
L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil mesure, ou peu s'en faut, le tiers de longueur de la tête ; il est égal à la longueur de l'espace préorbitaire.
Les ouïes sont largement fendues. L'opercule est très-mince;
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il est un peu échancré sur le bord postérieur. Le sous-opercule
est allongé, étroit. 11 existe une pseudobranchie, qui est fort peu
développée.
Placée sur le tiers supérieur du corps, la ligne latérale est bien inarquée; elle est composée de larges écailles, un peu relevées. Ec, 1. long. 45 à 50 ; 1. transv. 5-^ +1=6 ou 7.
' o ' 3 ou 4 '
La première dorsale est trapézoïde, beaucoup plus baute que longue; elle commence ordinairement un peu avant le milieu de la distance qui sépare le bout du museau de la base de la caudale ; elle est soutenue par une dizaine de rayons. L'anale est très -basse ; elle est reculée, séparée de la caudale par une distance à peine plus longue que la bauteurdu tronçon de la queue. La caudale est fourchue. Les pectorales sont attachées vers la partie inférieure du corps. Les ventrales sont insérées sous les derniers rayons de la première dorsale.
Hr. 6. — D. d/8 ou 9 — 0 ; A. 2/0 ou 10 ; C. 6 à 9/10/6 ou 7; P. 1/11 à 13 ;
V. 1/9 ou
La première dorsale est d'un gris très-pàle ; l'anale est blanchâtre ; la caudale est d'un gris assez foncé. Les nageoires paires sont pâles, ou légèrement rosées. Le corps est d'un blanc nacré fort brillant; quand les écailles sont tombées, il reste, sur les côtés, une large bande argentée d'un éclat très-vif. Les pièces operculaires sont argentées.
Le péritoine est noirâtre. — Les appendices pyloriques sont au nombre de dix à douze. — La vessie natatoire est pointue à ses deux extrémités ; elle ne paraît avoir aucune communication avec le tube digestif; elle est enduite d'un pigment argenté, qui est fort recherché pour la fabrication des fausses perles, ainsi (jue le pigment qui recouvre le corps.
Habitat. Méditerranée; l'Argentine est assez commune à Nice, à Marseille; elle est conmiune à Cette.
Proportions : long, totale 0,10o; tronc, haut. 0,026, épais. 0,016.
Télé, long. 0,0U), haut. 0,023. — Œû, diam. 0,01o, esp. préorbit. 0,Oi:i, esp. interorbit. 0,012. — Mâchoire supérieure, long. 0,011 ; maxillaire, long. 0,000.
MICROSTOME ARRONDI. ooT
Caudale, long. 0,028; pectorale, long. 0,020; ventrale, long. 0,018. — Première dorsale, haut. 0,026, long. 0,013 ; anale, haut. 0,007, long. 0,013.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,0S1 ; adipeuse 0,130; anale 0,137; ventrale 0,088.
GENRE 3IICROSTOME — MICROSTOMJ , Cuv.
Corps très-allongé, plus ou moins cylindrique, couvert d'écaillés lisses, fort minces.
Tête large en dessus ; l)Ouche peu fendue; mâchoire supérieure courte, non dentée ; mandibule et chevron du vomer garnis de petites dents.
Appareil branchial; rayons branchiostèges peu nombreux; pseudobranchies.
Nageoires ; première dorsale reculée, commençant en arrière de Tinserlion des ventrales, finissant avant l'origine de l'anale; seconde dorsale adipeuse, très-réduite, manquant, disparaissant souvent chez les sujets développés ; caudale fourchue.
Vessie natatoire grande. — Appendices pyloriques nuls.
LE MICROSTOME ARRONDI — MICROSTOMA ROTUNDATA.
Syn. : Serpe petite bouche, S. microstoma, Riss., Icht/t., p. 356. La Serpe iiicrostomi:, Cuv., Règ. a?i., 1817, t. II, p. 184. Microstoma rotundata, Microstome arrondie, Riss., Hist. nat., p. 475, fig. 36. Du Microstome argenté, Microstoma argenteum, Cuv. et Valenc, t. XVIII, p. 358, pi. 544, Règ. an. ilL, pi. 97, tig. 2. Microstoma rotundata, CRp., Caf.j-n" 132. Microstoma rotundatum, Gunth., t. VI, p. 204; Canestr., Fn. Ital., p. 130.
N. vulg. : Yassou, Nice.
De forme à peu près cylindrique jusqu'aux ventrales, légèrement comprimé en arrière, le corps du Microstome est allongé ; la hauteur du tronc est contenue de dix à quinze fois dans la longueur totale. La région dorsale est parfois marquée de deux sillons longitudinaux. La peau est couverte d'écaillés minces, enduites d'un pigment argenté fort brillant.
En dessus, la tête est large ; sa longueur est comprise cinq fois et un tiers à six fois et quart dans la longueur totale. Le museau est court; la bouche très-peu fendue. La mâchoire supérieure est à peine moins avancée que l'inférieure ; elle n'est
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pas dcnlcc. La mandibule est garnie de petites dents coniques. Le chevron du vomerest muni de dents courtes et légèrement crochues. L'extrémité du maxillaire supérieur est élargie en palette.
L'iris est argenté. L'œil est très-grand, ovale; son diamètre est contenu deux fois et demie à trois fois dans la longueur de la tète, il mesure presque le double de l'espace préorbitaire.
Il y a seulement quatre rayons branchiostèges. La fente des ouïes est grande. L'opercule est mince, bien développé. Chez un sujet conservé depuis longtemps dans l'alcool, la muqueuse de la chambre respiratoire est de teinte brunâtre,
La ligne latérale est droite, très-distincte. Ses écailles semblent plus fortes, plus épaisses que les écailles voisines. Ec, 1. long. 44 à 52.
Chez les jeunes animaux, il existe deux dorsales, une nageoire soutenue par des rayons et une adipeuse ; à une certaine phase de l'évolution, l'adipeuse commence à s'atrophier, et finit par disparaître chez la plupart des grands spécimens. La dorsale rayonnée est reculée ; elle commence un peu plus en arrière que l'insertion des ventrales,, sur la seconde moitié de la longueur totale. L'anale est petite; d'après Risso, elle est opposée à l'adipeuse. La caudale est fourchue; l'espace triangulaire qui s'étend de la base de la nageoire au commencement de son échancrure, est couvert d'écaillés. Les pectorales sont étroites et assez allongées; les ventrales sont un peu plus courtes.
Br. 4. — D. 9à 11 — 0; A. 8 ou 9; C. 4/19 à 22/5 ou 6 ; P. 8 ; V. 10 ou H.
Le corps est d'un blanc argenté des plus brillants. Les nageoires sont pâles ou légèrement teintées de jaune. Le péritoine est brunâtre.
Habitat. Mùdilerranée, excessis'ement rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,172 ; tronc, haut. 0,012, épais. 0,012.
Tète, long. 0,028, haut. 0,012. — Œil, diam, 0,010, csp. préorbit. 0,006, esp. interorljit. 0,005. — Mâchoire supérieure, long. 0,009.
Claudalc, long. 0,012 (un peu brisée); pectorale, long. 0,012; ventrale, long. 0,010. — IJorsale, haut. 0,011, long. 0,012; anale, haut. 0,009, long. n,008.
Distance du bout du museau à : dorsale 0,104 ; anale 0,125 ; ventrale 0,100.
APODES. 5b9
Ordre des Apodes, Apodes.
Corps. — Il est très-allongé ; il est couvert d'une peau épaisse et \isqueuse, généralement nue, ou n'ayant, sous répiderme,que des écailles isolées, très-peu développées. Les vertèbres sont nombreuses.
Tête. — Elle est de forme variable. La bouche est dentée. Les intermaxillaires sont soudés, et unis à l'ethmoïde et au yomer. L'arcade palatine est complète, mais n'est constituée que par un seul os, qui semble représenter le palatin et le ptérygoïdien, ou bien elle est incomplète, et réduite à sa partie postérieure ou ptérygoïdienne.
Appareil BRANCHIAL. — La fente des ouïes est petite. Les pièces operculaires et les rayons brancbiostèges ne sont pas distincts, ils sont enveloppés dans la peau.
Nageoires. — 11 n'y a pas de ventrales. Les nageoires impaires sont peu développées ; elles ont des rayons simples. La caudale tantôt manque, tantôt elle existe et continue les autres nageoires impaires. La ceinture scapulaire n'est pas attachée au crâne; elle est parfois réduite à une petite tige osseuse. Les pectorales manquent assez souvent.
Vessie NATATOIRE. — Elleestmunied'unconduitpneumatophore.
Appareil digestif. — Les appendices pyloriques semblent toujours manquer.
L'ordre des Apodes est composé de cinq familles.
plus ou moins \ , ^ i i, -, , . ,. , . au-devant de 1 œil. i. Anguillides.
développées, i
. . , , Orifice posté- > i ■ j i ,
existante. . , ; ( vers le bord de la
„ ^ - / rieur de la na- \ ,, . . ^ .,
Pectorales . lèvre supérieure. . 2. Myrides.
' rine '
nulles 3. MuRÉNinÉs,
u I bien formées, ayant plus de
,, „ , , sept rayons 4, Ophiscridés.
nulle. Pectorales
nulles, ou fort peu distinctes. '6. Sphagebranchidés.
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Famille des AnguilUdês^ Anguillidee.
Corps alloiigù, scrpentiforme, arrondi en avant, comprimé vers la queue, i)u ou n'ayant que de très-petites écailles cachées dans la peau, enduit d'un mucus épais ; anus placé loin de la tète ; pas de côtes.
Tête longue ; mâchoires dentées ; langue libre.
Narines à deux orifices éloignés l'un de l'autre; orifice postérieur situé au-devant de l'œil.
Appareil branchial ; ouverture des ouïes petite, placée vers la base de la pectorale.
Nageoires ; nageoires impaires réunies ; pectorales plus ou moins développées.
La famille des Auguillidés comprend deux genres :
,' courte que l'inférieure \. Anguille.
Mâchoire supérieure plus j
' longue que l'inférieure '1 Co.xgre
GENRE ANGUILLE — ANGUILLA.
Corps paraissant nu, mais garni de fort petites écailles cachées dans la peau.
Tête ; mâchoire supérieure plus courte que l'inférieure ; pourvues, l'une cl l'autre, de dents en cardes fines, ainsi que le vomer.
Nageoires ; dorsale commençant très-en arrière de l'extrémité des pectorales.
L'ANGUILLE VULGAIRE — ANGUILLA VLLGARIS.
AN(a'iLi.A, Bell., p. 29.').
Dlis AMiiiM.Es, Hoiulol., part, 'i, !>. 1 i-"?.
Mun.icNA ANGiiij.A, Liiiii.. p. i'JG, sp. l ; Bloch, pi. 73; .lurine, Poi^s. lac Léman, p. l'n, pi. 1 ; Vallot, p. 2t)l).
La Muni-.NE A^GL'^,LE, Murœiia anguilla, Lacôp., t. VII, \>. 88; Riss., Ic/tt.h., p. S9 : Crospon, p. :i()G ; F" Ogcrlen, p. 372.
L'Anuuii.i.e vLLGAiiiE, Civv., Règ. an., 1817, t. II, p. 231 ; Marcotte, Anun. veit. Abhevilley p. 3!J3.
.\.NGuiLLA AciriuosTiiis, Anguille à museau aigu, Riss., Ilht. nat., p. 198.
Anguili.a MEDioiiosTitis, AugulUe à, rostre moyen, Riss., Hist. nal., )). 199.
L'A.NGUiLLE vEiiMAu.\, Cuv. ct Valcnc, lU'fj. an. ilL, p. 315.
L'Anguille lo.ng iiec, Cuv. et Valenc, Hé;/, an. ill., p. 315, pi. 109, fig. 1 ; Valonc, Dict. Hiat. nat. dT)rbigiiy.
ANGUILLE VULGAIRE
Anguillaoxycephala, delà Pylaie, Reckeiches,en France, sw les Poissons de l'Océan, dans Congrès scientifique de France, Poitiers, 1834, 1835, p. 529.
Anguilla acutirostris, Sclys-Longcliamps, Fn. belge, p. 235 ; Kaup, Catalogue of Apodal Fish, in the collection of British Muséum, 'Lonàon, 1859, p. 39, fig. 27, tête.
Anguilla yclgaris, CRp., Cat., n° 316; Costa, Fn. NupoL, pi. 55,59, fig. 1, a, b; Sicbold, p. 342; Canestr., Archiv. t.ooI., 18)i6, t. IV, p. 175, Fn. Ital., p. 29, 197 ; Géhin, p. 97 ; Schlegel, p. 87, pi. 9, fig 1 ; Gunth., t. VIII, p. 28 ; G. Darestc, Msumé d'une monographie des Poissons anguilliformes, p. 3.
Anguilla fluviatilis, Agass., Poiss. foss., t. V, part. 2, p. 130^ pi. D, fig. 2; Hockel et Kner, p. 319, fig. 167.
LAnguille commune, Anguilla vulgaris, Blancli., p. 491, fig. 129; Soland, p. 206; Lunel, Pom. bassin du Léman, p. 172, pi. 20, fig. 1.
L'Anguille a bec moyen, Anguilla mediorostris, Blanch., p. 49G, fig. 131, tête.
L'Anguille a bec oblong, Anguilla oblongirostris, Blanch., p. 49G.
L'Anguille a long Btc, Anguilla acutirostris, Blanch., p. 497, fig. 132, tête.
CoMMON Eel, Bowdich, Fr. Wat. Fish. Great Ihitain, n" 7.
The Sharp-nosed Eel, Yarr., t. I, p. 44 ; Gouch, t. IV, p. 326.
N. vulg. : Verniaux, Long. : 0,40 à 1,00 et plus.
Tout le monde connaît l'Anguille ; il est donc inutile d'en faire une long^ue description. — Le corps de ce poisson est couvert d'une peau épaisse, très-résistante; sous répidcrme se trouvent dispersées de fort petites écailles.
La tête est comprimée, arrondie en dessus. Le museau est assez allongé; vers l'orifice postérieur des narines, il a une hauteur à peu près égale à sa largeur. La commissure de la bouche est tantô' un peu en avant, tantôt un peu en arrière du prolongement du diamètre vertical de l'œil. Les mâchoires sont assez étroites ; elles sont garnies, ainsi que le vomer, de dents en cardes fines.
Les yeux sont assez petits; ils sont arrondis. L'iris est d'un jaune pâle cuivré. Le diamètre de l'œil est contenu de huit à douze fois dans la longueur de la tète.
La dorsale commence loin de la tète. La pectorale a de quatorze à di.x-huit rayons.
Quant au système de coloration, il est exce.'^sivcuKMit variable ; le dos est souvent brun olivâtre ou brun jaunâtre ; le ventre est blanchâtre. Les nageoires sont brunâtres, excepté l'anale qui est ordinairement blanche et bordée de rose.
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Habitat. Ce poisson est très-commun.
Proportions : long, totale, 0,73j ; tronc, circonférence 0,130.
Tète, long. 0,080, haut. 0,019. — QEil, dium. 0,007, esp. préorbit. 0,0 i 4, esp. interorbit. 0,01 i.
Pectorale, long. 0,030. — Distance du bout du museau à : dorsale, 0,220; anale 0,323; pectorale, 0,081.
Variétés.
V Anguille à museau kwge, Anguilla latiroslris.
Syn. : Anguilla latirostris, Anguille h museau largo, Riss., Hist. Jiat., p. 199.
Anguilla macrocephala, do la Pylaie, op. cit., p. ô.^9.
Anguille pimperneaux, Cuv. et Valenc, Rèq. an., ilL, p. 315 ; Valenc, Dicl. Hixt. nat., d'Orbigny.
Anguilla latirostris (Anguille large bec), Selys-Longchamps, F/i. belge, p. 225; Kaup, op. cit., p. 38, fig. -.'6,1010; Gunth., t. VIII, p. 32.
Anguilla cloacina, CBp., Cat., n° 320.
Anguilla Cuvieri, Kaup, op. cit., p. 33.
L'Anguille a large bec, Anguilla latirostris, Blanch,, p. 495, fig. 130, tête.
Glut-Eel, Bovvdicli, op. cit., n" i'2.
The Broad-nosed Eel, Yarr., t. I, p. G2 ; Coucli, t. IV, p. 330.
N. vulg. : Pimperneau ou Pimperneaux.
Relativement le Pimperneau paraît avoir le corps plus gros que l'Anguille long-bec.
Le museau est large, aplati, arrondi en avant; il a plus de largeur que de hauteur. La bouche semble très-fendue. Les mâchoires sont très-développées, surtout la mandibule qui est plus large que la mâchoire supérieure ; elles sont l'une et l'autre garnies de dents plus fortes que dans les autres Anguilles; la mandibule fait une saillie moins prononcée que dans l'Anguille long-bec.
Les yeux paraissent grands.
La dorsale et Tanale sont reculées.
La coloration est variable ; souvent elle est d'un brun jaunâtre, plus ou moins foncé, sur le dos.
Habitat. Cette Anguille est commune à l'embouchure des égouts, dans la retenue des ports ; elle est, il me semble, plus commune que l'Anguille long-bec dans les eaux saumâtres, dans les parcs à huîtres, où on la prend toute l'année.
Proportions : long, totale 0,770; tronc, haut. 004i, circonférence 0,138.
Tôte, long. 0,11 II, haut. 0,030. — QEil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,022, esp. interorbit. 0,020.
ANGUILLE VULGAIRE
Pectorale, long. 0,043. — Distance du museau à : commissure de la bouche 0,032 ; dorsale 0,260 ; anale 0,330; pectorale 0,111. L'Anguille ■plat-bec.
Syn. : L'Anguille plat bec, Grig-Eel des Anglais, Cuv. et Valenc, Règ. art. ilL, p. 315; Valenc, Dict. Hist. nat. d'Orbigny. Anguilla latirostris, CBp., Cat., n" 317. Anguilla platycephala, Kaup, op. cit., p. 38, fig. '23, tête. Grig-Eel, Bowdicli, op. cit., n° 28; Yarr., t. I, p. C3.
Aux environs de Londres, dit Yarrell, on donne le nom de Grig à une Anguille de petite taille ; c'est V Anguille plat-bec de Cuvier, c'est le Grig-Eel de Mr?. Bowdich. — Cette Anguille a la tête aplatie, un peu plus large en arrière des yeux. Le museau est plat, à bord assez arrondi, et, comme l'indiquait de la Pylaie, assez semblable à un bec de canard; la largeur, prise vers l'orifice postérieur de la narine, l'emporte ordinairemeiit sur la hauteur.
L'iris est d'un blanc jaunâtre, teinté de rouge. L'œil est petit, arrondi; le prolongement de son diamètre vertical passe en avant de la commissure de la bouche.
La coloration est gris jaunâtre.
Proportions : long, totale 0,775 ; tronc, circonférence 0,138.
Tète, long. 0,094, haut. 0,021. — Œil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,017, esp. interorbit. 0,016.
Pectorale, long. 0,03*^. — Distance du bout du museau à : dorsale 0,245; anale 0,340 ; pectorale 0,097.
V Anguille de Kiener, Anguilla Kieneri.
Syn. : Anguilla Kieneri, Kaup, op. cit., p. 32, fig. 15, tôte ; Gûnth., t. VIII, p, 35,
V Anguilla Kieneri, qui appartient au Muséum de Paris, vient de Toulon ; c'est un sujet de moyenne taille qui est monstrueux, il a des yeux énormes. Kaup regarde encore comme espèces distinctes : V Anguilla Bibroni,A. Savignyi, A. melanockir, fig. i9, A. altirostris, fig. 24, etc. Combien l'auteur eut-il fait d'espèces, si le nombre des spécimens déposés dans la collection du Muséum de Paris eût été plus considérable ?
Eudes Deslonchamps a publié une note sur une Anguille monstrueuse retirée d'un puits, dans Mémoires Soc. Linn. de Normandie, 1835, t. V, p. 47-51, pi. IV, fig. 4, 5, 6. Cette Anguille a les yeux très-gros, la mcàchoire supérieure plus avancée que l'inférieure.
Ainsi que le faisait judicieusement observer Spallanzani, les diverses espèces d Anguilles admises par les pécheurs différent entre elles plus par leur
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poids que par tout autre caractère bien déterminé (Spallanzani, Essai sur Vhistoire naturelle des Anguilles de la lagune de Commachio, dans Voyages dans les deux Siciles, trad. Toscan, t. VI, p. 141-206). —Suivant le baron de Rivière on compte quatre espèces d'Anguilles bien distinctes vers l'embouchure du Rhône : 1° l'Anguille fine, appelée Pougaou, quand elle pèse (i'''',oOO ; 2° la Bomarenque ; 3° la Poimchurote ; 4° l'Anguille grossière, désignée sous les noms de Margagnon ou Lachinan (baron de Rivière, Considérations sur les Poisso7is, et particulièrement sur les Anguilles, extrait des Mémoires de la Société royale et centrale d'agriculture, 1840, Paris, 1S41). — A Cette les pêcheurs distinguent : 1° l'Anguille fine; 2° le Pougaou; 3° le Ressot ; 4° la Thuoudella, qui ne se trouve que dans l'étang de Thau.
Au printemps des quantités énormes de petites Anguilles quittent les eaux saumâtres, et font la montée dans les eaux douces. Ces Anguillettes sont appelées Montinettes en Picardie ; Civelles sur les bords de la Seine, delà Loire ; Cives et même Cibalcs, d'après Mauduyt; Bouirons ou Bouyciroùns dans le Gard, les Bouches-du-Rhône. Suivant Crespon, la montée des Bouyeiroùns dans le Rhône dure plus de quinze jours sans interruption.
Suivant M. Blanchard, les Anguilles sont certainement des larves ; ce sont des êtres incapables de se reproduire, des êtres qui doivent subir des changements avant de satisfaire à la loi de la reproduction. Celte opinion n'est généralement pas adoptée. — Quant aux naturalistes qui admettent que les Anguilles se reproduisent sans subir de métamorphose, ils ne partagent pas tous la môme opinion sur le mode de génération ; les uns croient, avec le professeur Ercolani, que les Anguilles sont hermaphrodites, les autres pensent que, chez elles, les sexes sont séparés. M. Canestrini dit avec raison que l'hermaphrodisme n'est pas encore démontré. 11 y a longtemps déjà, en 1866 et en 1867, j'ai trouvé sur des sujets différents, soit des ovules mâles, soit des ovules femelles. Les ovules mâles, mesurant 0™™, 150, sont formés d'une enveloppe mince et d'un contenu granuleux. Les ovules femelles, mesurant de O'"'",20ii à O'"'^,2o0, ont une membrane vitelline épaisse, transparente, un vitellns d'aspect granuleux, une vésicule germinative, mesurant de 0™",OoO à 0"™,0oo, et une tache germinative plus ou moins distincte; autour de la vésicule germinative sont réunies des granulations vitellines plus ou moins nombreuses.
GENRE CONGRE — CONGER, Giiv.
Corps ; peau entièrement nue, sans aucune trace d'écaillés.
Tôte ; mâchoire supérieure plus longue que l'inférieure, portant, l'une et l'autre, des dents placées sur plusieurs rangées.
N.igeoires: dorsale commençant au-dessus des pectorales, ou très-près de leur extrémité.
LE CONGRE COMMUN — COAGEIÎ VULGARIS
CoNGER, Bell., p. 1G1-1G2; Salvian., p. 67, P. 6.
Du CoxGRE, Rondel., liv. XIV, c. i, p. 308.
M.VRjENAsupremo margine pin?i'e dorsi::lis 7iigi'a, Arted., Syn., p. 40, n. 2.
Mlr^na coxGER, Liiin., p. 4"2G, sp. G; Bloch, pi. 155.
Le Congre, Murœna conger, Bonnat., p. 35, pi. 24, fig. 82.
La Murène congre, Murœna conger, Lacép., t. VII, p. I2i ; Riss., Icliih., p. 92.
Conger veris, Congre commun, Uiss., Hist. nat., p. 201.
Le Congre commun, Conger vulgaris, Cuv., Règ. an., t. II, p. 231 ; Selys-Longcliamps, Fil. belge, p. V45 ; Guichen., Expl. Alger., p. 112; Marcotte, Anim. vert. Ahbeville, p. 306.
CoNGi'R VULGARIS, CBp., Cot., w. 321; Kaup, Apod. Fish, p. 111 ; Gûnth., t. VIII, p. 38 ; Schlegel, p. 90. pi. 9, fig. 2 ; Canestr., Fn. ItaL, p. 200.
The Conger, Yarr., t. I, p. G8; Couch, t. IV, p. 340.
N. vulg. . Grounch, Felat, Nice ; Coungré, Cette ; Cungre, Mussole (catal.), Pyrénées-Orientales; Anguille de mer.
Long.; 0,:iO à '2,00, et plus.
Dans une grande partie de sa longueur, le corps est arrondi, cylindrique; il est comprimé dans sa région postérieure.
En dessus, la tête est légèrement déprimée; elle est un peu renflée en arrière; sa longueur est comprise de sept à huit fois dans la longueur totale, chez les animaux de moyenne taille. Le museau est allongé, arrondi. La bouche est grande; elle est fendue jusque sous le milieu de l'orbite; les lèvres sont développées. La mâchoire supérieure est plus avancée que l'inférieure ; en avant, elle est garnie de dents en cardes assez fortes, pointues et crochues, formant un groupe demi-circulaire; à son extrémité antérieure, le maxillaire a des dents en cardes, puis il porte une rangée régulière de dents égales, serrées les unes contre les autres, cylindriques, terminées en biseau, et formant
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ainsi un bord tranchant ; sur le côté interne, il présente une autre série de dents assez courtes, à pointe aiguë ou mousse, finissant quelquefois vers le milieu de la longueur de l'os. Le Yomer est muni de dents en cardes assez fortes, crochues. A la mandibule, les dents sont à peu près disposées comme à la mâchoire supérieure ; en avant sont des dents en cardes; puis se montre une rangée externe de dents semblables à celles du maxillaire supérieur, elle est bordée, souvent dans toute sa longueur, d'une série interne de petites dents coniques.
L'iris est argenté. Chez les sujets de taille moyenne, le diamètre de l'œil mesure environ la moitié de l'espace préorbitaire.
L'orifice antérieur de la narine est tubuleux, placé vers le bout du museau; l'ouverture postérieure est ovale, rapprochée du bord antérieur de l'orbite.
Il y a une dizaine de rayons branchiostèges, parfois neuf d'un côté et dix de l'autre.
La ligne latérale est droite, souvent marquée de points blanchâtres.
Ordinairement la dorsale commence au-dessus de la fin des pectorales; elle est très-basse en avant. L'anale prend naissance sous la première moitié de la longueur totale. La pectorale est soutenue par quinze à dix-neuf rayons.
Quant au système de coloration, il est très-variable ; le plus souvent le dos est gris jaunâtre ou brunâtre plus ou moins foncé; le ventre est blanchâtre. Les nageoires impaires, d'un blanc grisâtre, sont bordées de noir. Les pectorales sont grisâtres.
Habitat. Commun sur toutes nos côtes. En Bretagne, surtout dans la baie d'Audierne, on en pêche qui sont énormes.
Proportions : long, totale 0,505 ; tronc, haut. 0,026, épais. 0,022.
Tête, long. 0,070, haut. 0,024. — Œil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,019, esp. inlerorbit. 0,008.
Peclorale, long. 0,025. — Distance du bout du museau à : commissure buccale 0,024; dorsale 0,104; anale 0,210; pectorale 0,077. —Dislance entre les orifices d'une môme narine 0,014.
Variété.
Le Congre noir, Congcr niger.
MvRÈNE NOIRE, Muracna nigra, Uiss., Ichth., p. 93.
CONGRE COMMUN
CoN-GER NIGER, Congre noir, Riss., Hist. nat., p. 201 ; G\x\c\\Qï\.,ExpL Alger., p. 113. CoNGER NIGER, CBp., Ccit., H. 323 ; Kaup, op. cit., p. il:].
N. vulg. : Grounch nègre, Nice; Coungré négré, Cette; Congre de roches, côtes de Bretagne.
Long. : 0,40 à J,00.
Suivant quelques naturalistes, le Congre noir est une espèce parliculière ; il me semble cependant ne pas différer du Congre commun, si ce n'est sous le rapport du système de coloration. La hauteur du tronc est contenue une vingtaine de fois dans la longueur totale.
La longueur de la lète est comprise de sept à huit fois dans la longueur totale. Le museau est assez aigu.
D'après Risso, le nombre des rayons de la pectorale est de vingt ; j'en compte seulement quatorze ou quinze sur un individu de moyenne taille.
Le dos est noirâtre, le ventre grisâtre.
Habitat. Ce poisson est péché sur toutes nos côtes ; il est assez commun en Bretagne ; il vit dans les rochers.
Proportions: long, totale 0,360; tronc, haut. 0,028.
Tèle, long. 0,081, haut. 0,02i. — Œil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,020, esp. interorbit. 0,010.
Pectorale, long. 0,023. — Distance du bout du museau à : commissure de la bouche 0,030; dorsale 0,118; anale 0,235; pectorale 0,0So,
Jeune. — Le Leptocéphale de Morris, Leptocephalus Morrisii.
Syn. : Anglesey Morris, Pennant, Brit. ZooL, t. III, pi. 8; Yarrell, t. I, p. 40.
Leptocephalus Morrisii, B1. Schneid., p. 133, pi. 108, fig. 2; Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 238 ; CBp., Caf.,n. 3 i7 ; Kaup, Apod. Fish, p. 147; Gunth., t. VIII, p. 139.
Le Hameçon de mer, Leptocephalus lineatus, Bonnat., p. 39, pi. 86, fig. 3J9.
Le Leptocéphale morrisien, Leptocephalus Morrisii, Lacép., t. VII, p. 12.
Helmictis punctatus, Helmicte pointillé, Rafin., Ind. itt. siciL, p. G2, pi. 2, fig. 3.
LÉPiDOPE DIAPHANE, Lepidopus pcllucidus, IMss. , Ichth., p. 152, fig. 19.
Leptocephalus Spallanzani, Leptocéphale de Spallanzani, Riss., Hist. nat., p. 205 (non Ichlli.).
Leptocephalus candidissimus, Costa, Fn. NapoL, pi. 20.
Leptocephalus pellucidus, CBp., Cat., n. 3:i8; Canestr., Fn. Ital., p. 196.
Leptocephalus Spallanzani, Kaup, op. cit., p. 147, pi. 17, fig. 7.
Morris, Couch, t. IV, p. 348.
En 1860, le Professeur V. Carus exprimait la pensée que les Leplocéphalidés sont des animaux qui n'ont pas acquis leur entier développement; en examinant, disait-il, leur structure anatomique, la variabilité de leurs caractères zoologiques, etc., je suis nécessairement amené à conclure que tous
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CCS poissons ne sont rien que des larves d'autres poissons {On the Leptocephali'lir, l)y Professor V. Carus, dans Report of the tkirtieth meeting of the Britislt Association fur the advancement of Sciences held at Oxford in jiine au'l jiili/ 18' 0, London, 1801). — Plus tard, en 1806, R. Owen reproduisait la niônie manière de voir, mais d'une façon moins absolue ; les Leptocéphalidcs, écrivait-il, sont probablement des larves de quelques grands poissons connus; on ne les a jamais vus avec des œufs ou de la laitance (R. 0\ven, Aindnwy of Vcrtebrates, t. 1, p. 611). —En 1864, M. Th. Gill après avoir rappelé l'opinion émise par Carus sur la forme larvée des Leptocéphalidés, ajoute : Je suis presque certain [almost certain) que les Leptocéphales au moins sont les jeunes de Congres et que le Lefitocephalus Morrisii est le jeune du Cong^r vulgaris {Leptocepfialus Morrisii, Gm., Note by Th. Gill, dans Frocecdings of the Academy of natural Sciences of Philadelphia, 1864, p. 207). Ainsi que M. Giinlher le fait observer très-à propos, M. Gill ne donne pas les raisons qui le portent à considérer le L. Morrisii, comme un jeune Congre.
Je ne connaissais pas la note fort succincte publiée par M. Gill, lorsque je me livrai à des recherches sur l'organisation du Leptocéphale. J'avais à ma disposition un certain nombre de spécimens, venant les uns de la Méditerranée, les autres de l'Océan ; ces derniers m'avaient été donnes par M. I.emirre, qui les avait trouvés à Noirmouliers. — Je fis une assez grande quantité de préparations anatomiques qu'il serait trop long d'indiquer. J'étudiai particulièrement l'appareil hyoïdien, le suspenseur commun, les diverses parties qui constituent l'encéphale; je parvins à découvrir la vessie natatoire. En comparant ces différents organes avec ceux du Congre commun, il me fut très-facile de constater que le Leptocéphale est le jeune du Congre commun.
Dans une Nide sur le Lept céphale de Spallanzam présentée à l'Académie des sciences [Comptes rend. Acad. se. 1873, t. LXXVl, p. 1304), M. C. Dareste écrit les lignes suivantes : «Ayant entrepris la révision des espèces de ce genre, je suis arrivé, pour l'une de ces espèces, le Leptocephahis Spallanzani de Costa, à un résultat fort inattendu ; c'est que cet animal présente tous les caractères zoologiques des Congres, et que très-probablement c'est le jeune Congre. J'ai pu constater ces caractères sur deux individus appartenant à la collection du Muséum, et sur plusieurs autres individus que j'ai observés chez M. le D'' Emile Moreau. « Ce que M. Dareste a observé chez moi, ce ne sont pas seulement des Leptocéphales, mais surtout des préparations anatomiques et des figures grossies de ces préparations. M. Dareste, n'ayant jamais disséqué un seul Leptocéphale, aurait-il pu dire que « les pièces de l'os hyoïde et l'aile temporale ont la forme carac.léristique qu'elles présentent chez les Congres, » si je n'avais eu l'obligeance de les lui montrer? M. Dareste prétend que l'on peut étudier l'encéphale sans enlever ce qu'il appelle la croitte du crâne; c'est une illusion. M. Dareste a vu chez moi des dessins représentant, les uns, l'encéphale du Congre adulte, les autres, l'encéphale très-grossi du Leptocéphale de Morris.
CONGRE DES ILES BALÉARES. b69
Aujourd'hui, il est impossible de ne pas considérer les différents Leptocéphales comme étant les larves d'autres poissons ; cependant le Professeur Canestrini, dans \a.Fawia cVltalia, c'onserve encore la famille des Leptocephalini.
LE CONGRE DES ILES BALEARES — CONGER BALEARICUS.
MuR.ENA Balearica, Murèiio des îles Baléares, Dclaroche, Ann. Muséum, 1809, t, XIII, p. 327, Mém., p. 41, fig. 3.
Mlrène Cassini, Murœna Gassini, Riss., Ichth.,p. 91.
CoNGER Cassini, Congre de, Cassini, Riss., Hist. nat., p. 203; Guichen., Expl. Alger., p. 113.
CoNGER BALEARICUS, CBp., Cfif., H. 325 ; C. Darcste, Résumé monoçjr. Poissons angui/liformes, p. 15.
CONGEKMlR,€N'A BALEARICA, KaUp, ApOcl, Fish, p. 110. COXGROMIIR.ENA BALEARICA, Gûntll., t. VIII, p. 41.
Quel est le poisson qui d'abord a été décrit par Costa, ensuite par Canestrini sous le nom de Conger Balearicus? W est .difficile de le dire; assurément ce n'est pas un Conger Balearicus ainsi que le fait voir la figure qui se trouve dans la Faune du royaume de Naples.
N. vulg. : Ugliasson, Nice.
Long. : 0,20 à 0,30.
Delaroche le fait remarquer avec raison, ce Congre présente une forme très-semblable à celle du Congre commun. Son corps est cylindrique en avant, un peu comprimé en arrière.
La tête est allongée, légèrement conique ; elle a généralement un peu moins de hauteur et un peu moins d'épaisseur que le tronc. Le museau fait une petite saillie. La bouche est de moyenne grandeur, elle est fendue à peu près jusque sous le bord antérieur de l'orbite. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que l'inférieure ; elles portent l'une et l'autre, ainsi que le vomer, de fort petites dents en cardes, à pointe tournée en arrière.
Les yeux sont ovales. L'espace interorbitaire semble être aplati. Le dinmètre de l'œil est compris cinq à six fois dans la longueur de la tête.
Vers la pointe du museau^ se voit l'orifice antérieur de la narine qui est lubuleux; l'ouverture postérieure est ovale, placée en avant de l'œil.
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La ligne latérale est droite ; elle paraît brunâtre.
Ordinairement la dorsale naît au-dessus de l'ouverture des ouïes. L'anale commence vers le milieu de la longueur totale. Les pectorales sont courtes et étroites; elles comptent seulement huit ou neuf rayons.
La teinte générale est jaune verdâtre. Les nageoires impaires sont blanchâtres et bordées de noir. Les pectorales semblent d'un gris jaunâtre.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice ; suivant le D^ Companyo, il est commun dans les Pyrénées-Orientales.
Proportions : long, totale 0,290; tronc, haut. 0,017, épais 0,012.
Tête, long. 0,04:), haut. 0,'H6. — Œil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,0|2, esp. interorbit. 0,004.
Pectorale, long. 0,01o. — Distance du bout du museau à : commissure buccale 0,014; dorsale 0,047 ; anale 0,14o ; pectorale 0,047. — Distance entre les orifices d'une mênî,e narine 0,00b.
LE CONGRE A LARGES LÈVRES — CONGE R MYSTAX
Syn. : Mur.ena mystax, Murène à largos lèvres, Delaroclie, Ann. Muséum, 1809, t. Xlll, p. 32s, Mém., p. 42, fig. 10.
Ophidie imberbe, Ophidium imberbe, Riss., Ichlh., p. 98.
CoNGER MisTAx, Congre à larges lèvres, Riss., Hist. naf., p. 203.
CoNGER MYSTAX, CBp., Cat., H" 326; ? C, Dareste, Rés. mon, Poiss. angicil., p. 15; Canestr., Fn. Ital., p. 201.
GoNGERMURvENA MYSTAX, KaUp, Apocl. Fish, p. 110. CONGROMUR^NA MYSTAX, Gùntll., t. VIII, p. 43.
N. vulg. : Mourua, Nice.
Long. : 0,2b à 0,b0.
En avant, le corps est cylindrique ; en arrière, il est comprimé et rétréci.
Généralement la tête présente une hauteur plus grande que celle du tronc ; elle est allongée ; elle affecte une forme à peu près conique, faiblement comprimée sur les côtés. Sous la peau, il est facile de sentir une crête osseuse, légèrement convexe, qui s'étend du milieu de la région pariétale jusqu'au museau ; celte crête est assez épaisse; elle est unie. Le museau est saillant, pointu. La bouche est fendue jusque sous le quart antérieur de
CONGRE A LARGES LÈVRES
Torbite. La lèvre supérieure est développée; c'est une large expansion membraneuse qui, de chaque côté, est soutenue par deux osselets, ou deux tiges osseuses, jouissant d'une certaine mobilité, pouvant s'abaisser, ou se relever horizontalement. La mâchoire supérieure est beaucoup plus allongée que l'inférieure ; en avant, elle porte un groupe de dents en cardes; latéralement elle est garnie, ainsi que la mandibule, de plusieurs rangées de dents coniques, à pointe souvent mousse; les dents de la rangée externe sont plus longues et plus fortes que les autres. Le vomer a les dents mousses, semblables à de petits tubercules arrondis.
Les yeux sont ovales ; ils sont grands. Ordinairement l'iris est d'un blanc grisâtre. Le diamètre de l'œil est contenu de cinq à sept fois dans la longueur de la tète ; il mesure la moitié de Tespace préorbitaire ou même plus. L'espace interorbitaire est étroit ; les yeux sont séparés par le relief que forme, sous la peau, la crctc osseuse dont nous avons indiqué la direction.
L'orifice antérieur de la narine est tubuleux ; l'orifice postérieur est ovale, placé en avant de l'œil.
L'ouverture des ouïes est ovale, assez large. Les rayons branchiostèges se dessinent à travers la peau.
Quant à la ligne latérale, elle est droite.
La dorsale prend naissance en arrière de l'ouverture des ouïes, à peu près au-dessus du milieu de la longueur des pectorales ; elle est, par conséquent, un peu plus reculée que dans le Congre des îles Baléares. L'anale commence ordinairement vers la fin du second cinquième de la longueur totale, elle est donc plus avancée que dans le Congre des îles Baléares. Les pectorales ont une douzaine de rayons.
La coloration est d'un gris assez pâle. Les nageoires impaires ont un liséré brun peu marqué.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice ; suivant M. Doûmet, il est commun à Celte; il est commun sur la côte des Pyrénées-Orientales, d'après le D"" Companyo.
Proportions : long, totale 0,340; tronc, haut. 0,013, épais. 0,012.
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Tête, long. 0,0:io, haut. 0,018. — Œil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,016, •esp. iriterorbit. 0,004.
Pectorale, long. 0,016. — Distance du bout du museau à : commissure buccale 0,020; dorsale 0,068; anale 0,134; pectorale 0,038. — Distance entre les orifices d'une narine 0,010.
Famille des M y ridés ^ Myridse.
Corps allongé, plus ou moins arrondi; peau nue ; côtes nombreuses.
Tête assez étroite; museau pointu; bouche bien fendue ; mâchoires munies de dents courtes, pointues, en cardes.
Narines ayant l'orifice antérieur tubuleux, l'orifice postérieur vers le bord de la lèvre supérieure.
Nageoires ; dorsale commençant au-dessus, ou un peu en arrière de la fin des pectorales.
GENRE MYRE^J/JiJi75, Kaup.
Caractères de la famille.
LE MYRE COMMUN — M Y RUS VULGARIS
Syn. : Du Masle de la Murène nommé Myiius, Rondel., liv. XIV, c. v, p. 31C.
Serpens marinus alteh caiida compressa, Willugh., p. 1(18.
MuR.ENA rostro acuto, Hturis albidis varia, margine pinnas dorsalh 7iigro, Arted. Walb., Sun., p. 40, n» 3, Ge7i., p. 148.
Mur.ena myrus, Linn., p. 420, sp. 5; Brunn., Ichl/i. Mass., p. 12, n» 23.
La Myre, Murœna myrus, Bonnat.,p. 35.
La Murène myre, Murœna myrus, Lacép., t. VII p. 122 ; Riss., Ichth., p. 90.
Le Myre, Conger myrus, Cuv., Règ. a7i., 1817, t. II, p. 231 ; Guichen., Ea-pl. Alger., p. 113.
Conger myrus, Congre myre, Riss., Hist. nat., p. 202.
Conger myrus, Costa, Fn. NapoL, pi. 33 ; CBp., Cat., n" 324; Ganestr., F/i. Ital., p. 200.
Myrus vulgaris, Kaup, Ajjod. Fi^h, p. 31, fig. 14, tète; Giinth., t. VIII, p. 50.
N. vulg. Moruo, Mourua, Nice; Demouieizèla, Cette. Long. : 0,30 à 0,80.
De forme à peu près conique, le corps du Myre est légèrement comprimé vers son extrémité postérieure; il est couvert d'une peau excessivement épaisse. La hauteur du tronc est contenue une vingtaine de fois, ou plus, dans la longueur totale. Les
MYRE COMMUN
flancs sont soutenus par des côtes nombreuses, bien développées.
La tète est assez pointue, assez étroite; sa longueur est comprise neuf à dix fois dans la longueur totale. Le museau est trèsavancé, aplati en dessus; il a le bord antérieur légèrement courbe. La bouche est fendue jusque sous le bord postérieur de l'orbite. La mâchoire supérieure dépasse la mandibule ; en avant, elle montre un disque arrondi ou ovale, qui est garni de dents assez petites, coniques, très-aiguës; sur les côtés, elle est munie d'une bande assez large de dents courtes, pointues, un peu crochues. Sur le vomer^ est une plaque ovale, ou plutôt losangique, avec ses angles aigus placés en avant et en arrière ; elle est couverte de dents, les unes mousses, les autres pointues. Les branches de la mandibule portent une bande large de dents courtes à pointe aiguë ou mousse, tournée en arrière.
Les yeux sont ovales; ils sont couverts d'une peau épaisse. L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil est contenu huit à neuf fois dans la longueur de la tête ; il mesure la moitié environ de l'espace préorbitaire ; il est à peu près égal à la largeur de l'espace interorbitaire.
L'orifice antérieur de la narine est tubuleux ; l'orifice postérieur est une fente oblique, dirigée de haut en bas, d'arrière en avant, placée sur le côté externe de la lèvre supérieure.
La ligne latérale est bien distincte ; elle est indiquée par une suite de petites saillies, et généralement par une série de points arrondis, blanchâtres ou grisâtres, éloignés les uns des autres; parfois, chez les sujets de grande taille, ces points ne sont plus marqués en arrière de l'anus.
En avant de la base de la peclorale, se trouve l'angle supérieur de la fente branchiale.
La caudale est excessivement courte ; la peclorale compte une douzaine de rayons.
Sur le dos, la teinte est d'un gris verdâtre, parfois rougeâtre ; sous le ventre, d'un gris jaunâtre, ou couleur chair. La tète est violacée, traversée de raies blanchâtres. De chaque côté du
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museau, est une rangée de plusieurs points blanchâtres, montant de la lèvre supérieure vers l'espace interorbitaire, oij elle rejoint une bande qui descend^ devant l'œil, jusque derrière l'orifice postérieur de la narine. Sous l'orbite est une série de taches blanches, qui remonte en arrière. Entre la nuque et l'œil, il y a souvent quelques taches blanchâtres. Du centre de la région occipitale part une bande verticale jaunâtre, qui, arrivée au milieu de la hauteur de la tête, se dirige en arrière vers le bord supérieur de la pectorale. Au-dessus de la pectorale, il y a plusieurs points blanchâtres. Les nageoires impaires sont blanchâtres, bordées de noir ; les pectorales sont rosées.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Celte. Océan, golfe de Gascogne, excessivement rare, Bayonne; Arcachon (A. Lafont).
Proportions : long, totale 0,747 ; tronc, haut. 0, 037, épais. 0,023.
Tête, long. 0,082, haut. 0,036. — Œil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,021, esp. interorbit. 0,010.
Pectorale, long. 0,023. — Distance du bout du museau à : commissure buccale 0,031 ; dorsale 0,11 7 ; anale 0,322 ; pectorale 0,085. — Distance entre les orifices d'une narine 0,011.
Famille des Mvrénidés^ Murœnidœ.
Corps allongé ; peau nue, enduite d'une mucosité épaisse. Nageoires; nageoires impaires unies; pas de pectorales.
La famille des Murénidés comprend deux genres.
f. .g. ... / tubuleux, museau assez court 1. Mlr:ne.
Orifice postérieur J
de la narine ) . , ,
l non tubuleux, museau très-long 2. Nettastome.
GEi>RE MURÈiNE — MURjENA.
Tête comprimée ; bouche fendue plus loin que le bord postérieur de l'œil ; dents sur les mâchoires elle vomer.
Narines ayant leurs orifices tubuleux.
Nageoires ; dorsale très-longue, peu distincte en avant.
MURÈNE HÉLÈNE
Le genre Murène est formé de deux espèces.
e rangée
Mâchoire supérieure ayant les dents j placées sur
deux rangées
. 1. M. HÉLÈXE.
. 2. M. CRlSïtNt.
LA MURENE HELEiNE — MURyl^NA HE LENA.
f'ig. 209.
Syn. : Mirena, Bell., p. ir)S-l(;:) ; Salvian., p. ÔO-Gl), P. 2 ; Willugli., p. 105, pi. G. 1.
De i.a Murène, Rondel., liv. XIV, c. iv, p. 314.
MuR.Ei\A pinnis pectoraliljus cavcni, Arted. Walb., Si/n., p. 41, n» G, Gen., p. 151, n" 6.
MuRiENA HELENA, Linn., p. 4".'5, sp. 1; Brunn., Ichth. Mass., p. 11, n" ÎO ; Bloch, pi. 153; Rafin., Ind. Ht. sicil., p. 41, n" 319; Rosentlial, Ichthyol. Ttif., pi. 2î ; CBp., Cat., n" 331; Costa, Fn. Napo/., pi. 28 f/is, fig. 3; Kaup, Apod. Fish, p. .".ô ; Guatii., t. VlII, p. 9G; Canesir., Fii. lia/., p. 202.
La Flûte, Murasna helena, Bonnat., p. 33, pi. 23, fig. 79.
Le MunÉNOPHis Hélène, Miu-œiiopliis lieleua, Lacép., t. XII, p. 3^0; Riss., IcJdh., p. 3G6.
Mi'RÉNOPius fauve, Murœnopliis fulva, Riss., Ichth., p. 3G7.
MuR.ENA HELENA, Murèiie hélènc, Riss., Hist. 7iat., p. 189.
MuR.ENA FULVA, Murèiie fauve, Riss., Uist. nat., p. 190.
MuR.ENA GUTïATA, Mui'ène tachetée, Riss., Hi>t. nat.. p. 191.
La Murène commune, Muiœna liclena, Cuv. et Valenc, Règ. an. ilL, p. 318, pi. 109, fig. 2.
Murène hélène, Murœna helena, Guiclicn., Expl. A'gér., p. 114.
The Murry, Yarr., 1. 1, p. 73.
MuR.ENA, Couch, t. IV, p. 335.
N. vulg. : Mourena, Nice; Murena, Hérault, Pyrénées-Orientales. Long. : 0,(J0 à 1,30.
En avant, le corps de la Murène hélène est arrondi, en arrière, il est un peu comprimé ; il est couvert d'une peau nue très-épaisse, très-résistante; sa hauteur est contenue dix à douze fois dans la longueur totale.
La tète est en forme de pyramide à quatre faces très-inégales ; les faces horizontales sont assez étroites, les faces latérales sont beaucoup plus larges ; la longueur de la tète, prise d^un bout
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du museau à l'ouverture des branchies, mesure un peu moins du septième de la longueur totale, chez un animal de grande taille. Le museau est pointu ; la bouche largement fendue. La mâchoire supérieure est légèrement plus avancée que l'inférieure ; elle est armée de dents fortes et crochues, comprimées, un peu tranchantes, à pointe tournée en arrière, et de chaque côté, au nombre de quatre à six sur Fintermaxillaire, de huit à douze sur l'intermaxillaire. Le vomer est muni d'une rangée de dents, qui sont plus développées en avant qu'en arrière. Chacune des branches de la mandibule porte une série composée de quinze à dix-huit dents, qui sont un peu plus fortes et un peu plus inclinées en arrière que celles de la mâchoire supérieure. L'arcade palatine est incomplète ; elle semble réduite à sa partie ptérygoïdienne.
En général, l'iris est jaunâtre. L'œil est arrondi; son diamètre fait le tiers environ de l'espace préorbitaire, chez les animaux très-développés.
Chaque orifice de la narine est tubuleux. Le tube antérieur est sur le bout du museau ; il est un peu plus allongé que le tube postérieur ; ils sont éloignés l'un de l'autre d'une distance égale aux trois quarts de la longueur de l'espace préorbitaire.
L'ouverture de la chambre respiratoire est ovale; son grand diamètre est moindre que celui de l'œil. Les rayons branchiostèges sont fort grêles. Les os pharyngiens sont armés de dents crochues.
La dorsale commence un peu en arrière de l'ouverture branchiale; quant à l'anale, elle ne prend généralement naissance qu'un peu après le milieu de la longueur totale.
Ordinairement la peau est d'un brun noirâtre, avec des plaques jaunes semées de petites taches noires; chez les grandes Murènes, le fond est souvent jaunâtre avec des raies noires en avant, en arrière les raies circonscrivent de larges taches jaunes, marquées de points noirâtres ; quelquefois la teinte est noirâtre, tachetée de blanc et de jaune; ou bien encore elle est fauve avec des bandes obscures, comme Risso l'indique. En
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raison de cette variabilité du système de coloration, l'iclithyologiste de Nice avait cru devoir distinguer trois espèces de Murènes, M. hélène, M. fauve, M. tachetée.
Habitat. Méditerranée ; ce poisson est assez commun à Nice, Toulon ; assez rare àCette, à Port-Vendres. Océan, assez rare, Bayonne ; en 1875 une bande de Murènes a été prise à Biarritz; très-rare, Arcachon ; excessivement rare au nord de la Gironde, Charente-Inférieure, la Rochelle (Musée Fleuriau), île de Ré.
Proportions : long, totale 1,240; tronc, haut. 0,120, circonférence 0,290.
Tète, long. 0,168, haut. 0,095. — Œil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,036, €sp. interorbit. 0,018.
Distance du bout du museau à : commissure buccale 0,076 ; dorsale 0,186; anale 0,670. — Distance entre les orifices d'une même narine 0,028; longueur du tube nasal : antérieur 0,007, postérieur 0,0055.
LA MURENE UNICOLORE — MURjENA UNICOLOR.
Syn. : Mlr.knophis cxicoLon, Murénophis unicolore, Dclaroclie, Ann. Muséum, 1809, t. XIII, p. 359, Méin., p. lH, fig. 15.
MuuÉNOPHis CiusTiNi, Murœnopliis Cristini, Riss., Ic/i/h., p. o68.
Muii^N* Cristini, Murène Cristini, Riss., Hist. ?iat., p. 101.
Murène unicolore, Murœna unicolor, Cuv., Règ. an. ilL, p. 318; Guichen., Expl. Alger., p. 1 14. *
MuR.ENA unicolor, CBp., Cut., n" 330 ; Giinth., t. VIII, p. 125 ; Canestr., Fn. liai., p. 202.
Thyrsoidea unicolor, Kaup, Apod. Fis/i, p. 91.
N. vulg. : Mourena sensa spina, Nice.
Long. : 0,50 à 1,00.
Cette Murène ressemble beaucoup à la Murène hélène, mais €lle a le dos plus élevé, plus comprimé; elle est couverte d'une peau épaisse, et parfois légèrement granuleuse. La hauteur du tronc est contenue douze à quatorze fois dans la longueur totale.
La tête est comprimée ; sa longueur est comprise de huit à neuf fuis dans la longueur totale; le profil supérieur s'abaisse brusquement dans la région frontale. Le museau est un peu arrondi ; la bouche est bien fendue. Les mâchoires sont étroites; elles sont à peu près égales, ou la mâchoire supérieure est à peine plus avancée que l'inférieure. L'intermaxillaire a deux m. 37
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rano-ées de dents régulières, coniques et crochues; le maxillaire supérieur est également garni d'une double série de dents ; les dents de la série externe sont crochues, à pointe dirigée en arrière ; les dents de la série interne sont coniques et plus ou moins mobiles. En avant, le vamer est muni de quelques dents crochues, assez fortes; il porte, sur le chevron, deux rangées de dents assez petites. En général, la mandibule a sur la moitié antérieure une double rangée, et sur la moitié postérieure une rangée simple de dents coniques, à pointe crochue, tournée en arrière ; sur le devant de la mandibule, il y a parfois quelques dents hors série.
L'iris est d'un gris jaunâtre. Le diamètre de l'œil mesure environ les deux cinquièmes de l'espace préoj'bitaire, la moitié de l'espace interorbitaire.
Très-près de l'extrémité du museau se trouve l'orifice antérieur de la narine ; il est tubuleux, ainsi que l'orifice postérieur ; les tubes sont fort courts et très-étroits.
L'ouverture branchiale est une espèce de fente ovale, qui a presque trois fois plus de longueur que de largeur; son diamètre horizontal est un peu plus grand que celui de l'œil.
La dorsale commence sur la nuque, en avant de la fente des ouïes; elle est assez épaisse, surtout près de son origine; l'anale prend naissance vers la fin de la moitié antérieure de la longueur totale.
Ainsi que le rappelle son nom spécifique, cetto Murène est d'une teinte uniforme^ d'un marron plus ou moins foncé. Les nageoires ont une bordure jaunâtre.
Les œufs sont arrondis, un peu plus gros que des graines de pavois ; ils sont d'un blanc légèrement grisâtre.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Celle.
Proportions : long, tolale 0,065; Ironc, haul. 0,054, circonférence 0,140.
Tète, long. 0,082, haul. 0,046. —Œil, diani. 0,00a, esp. préorbit. 0,012, esp. inlerorbil. 0,009.
Distance du bout du museau à : commissure buccale 0,020 ; dorsale 0,U03; anale 0,326. — Distance entre les orifices d'une même narine 0,010. -— Fente branchiale, long. 0,008, larg. 0,(i03.
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GENRE NETTASTOME — NETTÂSTOMJ, Rafin.
Corps arrondi en avant, torminé par une queue fort grêle.
Tête; museau très-allongé; bouche largement fendue; mâchoires garnies de dents en cardes fines, excessivement nombreuses.
Narines ; orifice antérieur tubuleux; orifice postérieur ovale, situé en avant de l'œil .
LE NETTASTOME QUEUE NOIRE — NFTTASTOMA MELANUBA.
Syn. : Nettastoma melaxcra, Rafin., Carat., p. 49, sp. 171, pi. 16, fig. 1, Lid. itt. siciL, p. 43, 11° 314 ; CBp., Cat., n" ô2d ; Kaup, Apod. Fish, p. 119, lig. *5, tête.
MunÉNOPHis soRCiÈRR, Muraeiiopliis saga, Riss., Ichth., p. 370, pi. 10, fig. 39, (M. sorcière) lliit. nat., p. 193.
Nettastoma melanurum, Gùiith., t. VIII, p. 48.
MuR.E.\oPHis saga, Cancstr. , F/î. Ital., p. 203.
Jeune'i
Hyoprorus messanensis, Kôlliker, dans Vcrlmnd. P/ujsic. Medic. Geaellschaft in Wûrzburg, Wurzburg, T8J4, t. IV, p. 102 ; Troschel, Bericht ûber die IcIithyoL, dans Archiv fur Natur., 1854, p. 141 ; Kaup, op. cit., p. 144, pi. IC, fig. 4; Gûntli.,t. VIII, p. 144.
N. vulg. : Masca, Nice.
Long. : 0,50 à 0,80.
De l'orifice branchial à l'anus, le corps est à peu près cylindrique, puis devient de plus en plus comprimé, et se termine en une lame mince et pointue. La hauteur du tronc est contenue de vingt à trente et une fois dans la longueur totale.
La tête a le profil supérieur horizontal; sa longueur est comprise de sept à huit fois dans la longueur tolale. Le museau est fort allongé ; il est semblable au bec d'un canard ; il est aplati et terminé par un petit tubercule charnu, assez élastique. La bouche est fendue jusque sous le bord postérieur de l'orbite. La mâchoire supérieure est plus longue et plus large que l'inférieure ; elles sont garnies, l'une et l'autre, de dents en cardes fines constituant une large bande ; les dents des rangées externes sont très-courtes, et forment une espèce de lime; sur les rangées internes^ les dents sont beaucoup plus fortes et plus longues; elles sont crochues, mobiles en arrière; le doigt, poussé
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du bout du museau à la commissure de la bouche, faitbaisser chacune des denls^ et ne trouve aucune résistance, mais il ne peut être ramené en sens contraire. Le vomer porte une bande lon-
^"^^■''*M\*54?>^ta.v--.v^, ^^=^
Tète vue de côté.
gitudinale de dents, étroite en avant, beaucoup plus large en arrière; les dents latérales sont fines et courtes ; les dents internes sont fortes, et paraissent faire^ sur le milieu de l'os, une saillie hérissée de pointes crochues; les dents sont encore mobiles en arrière, mais beaucoup moins que celles des mâchoires. Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil est contenu quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur de l'espace préorbitaire.
Les orifices de la narine sont très-éloignés l'un de l'autre. L'orifice antérieur est vers le bout du museau ; il est tubuleux ou plutôt demi-tubuleux; sa paroi interne est adhérente à la peau du museau. L'orifice postérieur est ovale ; il est placé près du bord antérieur et supérieur de l'orbite ; il est muni en avant, d'une languette mobile, espèce de valvule assez grande, mais qui cependant ne semble pas suffisamment large pour le couvrir entièrement.
L'ouverture des ouïes est ovale, assez grande. La dorsale commence au-dessus de l'ouverture de la chambre branchiale, et l'anale, sous la première moitié de la longueur totale. Ces nageoires sont soutenues par des rayons très-faciles à distinguer.
Le dos est d'une teinte marron ; le ventre est d'un gris plombé. Les nageoires sont bordécsdenoir sur une certaine partie de leur étendue.
OPHISURIDÉS.
Habitai. Méditerranée; Nice, assez rare.
Proportions .-long, totale 0,74(J; troue, haut. 0,02i, circonTérence 0,073.
Tète, long. 0,100, haut. 0,022. — Œil, diani. 0,009, esp. préorbit. 0,041, esp. interorbit. 0,006.
Distance du bout du museau à : commissure buccale 0,0i9 ; dorsale 0,10'f , anale 0,294. — Dislance entre lesorifices d'une mémo narine 0,03o; longueur du tube nasal antérieur 0,002.
Famille des Ophisuridés, Ophisumlœ.
Corps très-allongé, plus ou moins cylindrique, tout à fait nu. Tête petite; museau avancé; dents sur les mâchoires, le vomer. Narines ayant l'orifice postérieur vers le bord delà lèvre supérieure. Appareil branchial; fente des ouïes placée sur le côté. Nageoires ; dorsale et anale finissant avant la pointe de la queue ; caudale nulle; pectorales bien formées.
GENRE OPIIISUHE — OPHJSURUS, Lacép.
Caractères de la famille.
Le genre Ophisiire est représenté par deux espèces.
1 très-en arrière du bord postérieur de l'orbite 1. 0. serpext.
presque sous le bord postérieur de l'orbite 2. 0. d'Espagne.
Fente de la bouche finissant
L'OPHISURE SERPENT — OPHISURUS SERPENS.
;ii,
Syn. : Serpens mahinus, Bell., p. 15(J-I57 ; Salvian.. p. ô7-ô8, P. 1 ; \Villugli, p. 107, pi. G. 4.
Du Serpent mahix, Fioadcl., liv. XIV, c. vi, p. ;JIG.
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MuR.ENA exacte teres, cauda acuta apierijgia, Arted. Walb., Si/n., p. 41, n" 4, Ge?i.t
Mlr>ena serpens, Linn., p. 425, sp. 3; Brunn., Ichth. Mass., p. 11, n° 21.
Le Serpent sans tache, Mui-iEna serpens^ Donnât., p. 34.
L'Ophisi're serpent, Ophisurus serpens, Lacép., t. VU, p. 62; Riss., Ichth., p. 88, Hist. nat., p. 20G; Guichen., Expl. Alqér., p. 114.
Le Serpent de mer, Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 232.
Ophisurus serpens, CBp., Cnt., n° 328 ; Costa, Fn. NapoL, pi. 28 bis, fig. 1 ; Kaup, Apod. Fishjp. 7; Canestr., Fn. Ital., p. 201.
Ophichthys serpens, Guntli., t. YIII, p. C5.
N. vulg. : Bissa de mar, Nice; Ser de mar, Cette; Culobre de mar (catal.), Pyrénées-Orientales.
Long. : 1,00 à 2,20.
Salviani a donné une très-bonne figure de ce poisson. L'Ophisure serpent a le corps fort allongé, cylindrique, ou légèrement conique, terminé en pointe mousse, couvert d'une peau épaisse et nue. Les cinq ou six avant-dernières vertèbres portent de chaque côté, vers les lames vertébrales supérieures et inférieures, une arête à pointe dirigée d'arrière en avant.
La tête est étroite, longue, pointue; sa longueur est comprise de dix à seize fois dans la longueur totale. Le museau est effilé, conique. La fente de la bouche s'étend bien en arrière des yeux. Les mâchoires sont fort étroites en avant. La mâchoire supérieure est plus avancée que l'inférieure ; à son extrémité, elle porte de chaque côté une rangée de dents pointues^ ressemblant à de véritables crochets, beaucoup plus longues, beaucoup plus fortes que les suivantes ; à partir de l'aplomb de l'orifice postérieur de la narine, elle est munie de dents placées sur deux séries. Le vomer est armé de dents crochues, qui sont plus grandes en avant qu'en arrière. Les branches de la mandibule ont les dents sur une seule rangée; les trois à six premières dents sont crochues, beaucoup plus développées que les autres.
Les yeux sont o\alcs ; ils sont placés en avant de la commissure de la bouche. Ils sont couverts d'une peau épaisse, qui devient opaque assez rapidement. Le diamètre de l'œil est contenu dix à treize fois dans la longueur de la tète ; il mesure le quart ou le cinquième de l'espace préorbilaire ; il est à peine moins grand que l'espace intcrorbitaire. L'iris est doré.
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Chez certains individus^ l'orifice antérieur de la narine^ qui est éloigné du bout du museau, n'est pas tubuleux ; chez d'autres il est à demi-tubuleux, le bord antérieur du tube est court, le bord postérieur est assez allongé. L'orifice postérieur est une fente placée sur le côté externe de la lèvre supérieure ; il est, en dehors, bordé d'une membrane assez large.
Quant à l'ouverture des ouïes, elle est large.
La ligne latérale est droite.
La dorsale commence en arrière de l'extrémité de la pectorale ; elle finit, ainsi que l'anale, à une assez courte distance de la pointe du tronçon de la queue. La pectorale est peu développée ; elle compte de quatorze à seize rayons.
Le dos est jaune doré, teinté de brun ; le ventre est grisâtre ou blanc argenté. La tête, surtout au voisinage de l'orbite, sur les mâchoires, est marquée de points noirâtres, à l'orifice des canaux muqueux, La dorsale et l'anale sont lisérées de noir; les pectorales sont jaunâtres.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice ; assez rare à Cette, d'où vient le spécimen dont j'indique les proportions.
Proportions : long, totale 2,100; tronc, haut. 0,050, épais. 0,038.
Tôte, long. 0,135, haut. 0,041. — QEil, diam. 0,011, esp. préorljit. 0,042, esp. interoi'bit. 0,013.
Pectorale, long. 0,031 ; dorsale, long. 1,884; anale, long. 1,436.
Distance du bout du museau à : commissure de la bouche 0,072; narine, orifice : antérieur 0,027, postérieur 0,035 ; dorsale 0,192 ; anus 0,62S ; anale 0,640; pectorale 0,142.
OPHISURIDES.
L'OPHISURE D'ESPAGNE — OPHISURUS HISPANUS.
Fi°:. 212.
Syn. : Ophisurus hispanus, Bellotti, Accad. Fisico-medico-statistica di Milano, Seduta del 23 dicembr. 1857, Gûiith., t. VIII, p. 72. Ophichthys hispanus, Giinth., t. VIII, p. 72.
Long. : 0,30 à 0,G0.
Il y a environ vingt-trois ans que cet Ophisure a été décrit, pour la première fois, par M. Crist. Bellotti. Il a le corps trèsallongé, arrondi en avant, et légèrement comprimé après l'anus. La hauteur du tronc est contenue de trente à trente-cinq fois dans la longueur totale. La queue est terminée en pointe mousse, un peu aplatie latéralement. L'anus est placé vers la fin de la moitié antérieure de la longueur totale.
En dessus, la tète est faiblement déprimée; elle est assez longue ; sa longueur mesure le cinquième environ de la distance (jui sépare le bout du museau de l'anus. Le museau est beaucoup moins allongé que dans l'Ophisure serpent ; il est mousse, un peu conique ; il fait une petite saillie arrondie en avant de la bouche,
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entre les tubes des orifices antérieurs des narines. La bouclie est beaucoup moins fendue que dans l'autre espèce ; la commissure des lèvres dépasse à peine la perpendiculaire tangente au bord postérieur de l'orbite; la distance du bout du museau ù l'angle buccal ne fait que le tiers de la longueur de la tète. La mandibule est moins avancée que la mâchoire supérieure ; ell e est assez large ; son bord antérieur est convexe. A l'extrémité de la mâchoire supérieure, sous le museau, il y a un petit groupe isolé, formé de quelques dents aiguës, crochues, à pointe tournée en arrière. Sur les côtés des mâchoires, sur le Yomer, les dents sont placées en rangée simple ; elles sont assez fortes et à peu près égales.
L'iris m'a paru d'un bleu foncé, La peau qui recouvre l'œil est assez épaisse. Le diamètre de l'œil mesure le dixième environ de la longueur de la tête, la moitié de l'espace préorbitaire ; il est à peine moins grand que l'espace interorbitaire.
Le tube de l'orifice antérieur de chacune des narines est large, développé ; il est placé très-près du bout du museau, formant une saillie latérale^ de sorte qu'à première vue le museau semble trilobé. L'orifice postérieur est sur la lèvre supérieure; il finit sous le bord antérieur de l'orbite. La distance qui sépare les orifices d'une même narine est un peu moindre que la longueur de l'espace préorbitaire,
La dorsale est fort basse ; elle commence vers la fin du quart antérieur de la longueur totale. L'anale est plus haute que la dorsale. La pectorale est courte; elle est composée de dix à douze rayons.
La dorsale et l'anale sont d'un blanc ou d'un gris légèrement jaunâtre. Le système de coloration est jaune rougeâtre assez clair, avec un très-fin pointillé noirâtre. Je n'aperçois pas, sur la tête de ce poisson, les points noirâtres qui marquent, d'une façon si nette, les pores muqueux dans l'Ophisure serpent.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Cannes, Nice. Proportions : long, totale 0,440; tronc, haut. 0,013, épais. 0,010.
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Tête, long. 0,040, haut. 0,013. — Œil, diain. 0,004, esp. préorbit. 0,008, esp. interorbit. 0,005.
Pectorale, long. 0,010; dorsale, long. 0,336; anale, long. 0,230.
Distance du bout du museau à : commissure de la bouche 0,013; dorsale 0,094; anus 0,200 ; anale 0,204; pectorale 0,043. — Distance entre les orifices d'une narine 0,007.
Famille des Sphagebranchidés ^ Sphagebranchidse.
Corps très-allongé, plus ou moins cylindrique; peau complètement nue.
Tête longue; mâchoire supérieure plus avancée que l'inférieure, pourvues, l'une et l'autre, de petites dents.
Narines; orifice antérieur de la narine tubuleux.
Appareil branchial ; fentes des ouïes sous la gorge, rapprochées l'une de l'autre.
Nageoires ; caudale nulle ; dorsale et anale très-basses, parfois même peu distinctes; pectorales nulles ou rudimentaires.
Vessie natatoire très-longue.
GENRE SPIIAGEBRANCHE — SPHAGEBRANCHVS, Bloch.
Caractères delà famille.
Le genre Sphagebranche est composé de deux espèces.
Extrémité de la ma- / du bout du museau que de l'orbite. 1. S. imberbe. choire inférieure plus |
rapprochée ( de l'orbite que du bout du museau. 2. S. aveugle.
LE SPHAGEBRANGHE IMBERBE — SPHAGEBRA^CHUS niBERBlS.
Syn. : Sphagebuanchus imberbis, Sphagebranche imberbe, Delaroche, Ann. Muséum, 180!), t. XIII, p. 360, Mém., p. 74, fig. 18; Riss., Hist. nat., p. 196.
Leptockpiiale Spallanzani, Leptocephalus Spallanzani, Vàs,^., Ichth., p. 81».
SpHAf.EBRANcaus ocuLATus, Spliagebraiiclie oculé, Riss., Hist. nat., p. 197.
Spiiageduanchus IMBERBIS, Gosta, Fn. NapoL, pi. 32, fig. 2-3; CBp., Cat., n" 333; Kaup, Apod. Fish, p. 125; Canestr., F??. Ital., p. 203.
Ophiciitiiys imbeubis, Guntli., i. VIII, p. 84.
N. vulg. : Mourua.
Long. : 0,2b à 0,o0.
De forme à peu près cylindrique, le corps du Sphagebranche
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imberbe est un peu rétréci vers la tête, pointu, légèrement comprimé vers l'extrémité postérieure.
Renflée en arrière, la tête est distincte du tronc; elle est conique. Le museau est proéminent, pointu. La bouche est bien fendue. La mâchoire supérieure est plus longue que l'inférieure ; elles sont l'une et l'autre munies de petites dents, fines, un peu crochues, à pointe dirigée en arrière. Les dents intermaxillaires sont disposées en lignes obliques, formant les côtés d'un angle aigu dont le sommet est tourné en avant. Les maxillaires ont une rangée unique de dents courtes, parfois difficiles à voir. Les dents qui garnissent le chevron et le corps du vomer sont très-pointues. Sur chacune des branches de la mandibule, il y a une série simple de dents fort aiguës.
Les yeux sont plus rapprochés de la commissure de la bouche
que du bout du museau; ils sont fort petits. Le diamètre de
l'œil ne mesure guère que le sixième de l'espace préorbitaire.
L'orifice antérieur de la narine est tubuleux; il est placé
vers le bord de la lèvre supérieure.
La paroi externe de la chambre branchiale est bombée; elle est couverte d'une peau, qui est marquée de plis obliques. La fente des ouïes est étroite, un peu ovale ; elle est séparée de celle du côté opposé par une distance à peu près égale à la longueur de son grand diamètre.
Il est facile de suivre le trajet de la ligne latérale. En avant surtout, la dorsale est excessivement basse, peu distincte; elle est, ainsi que l'anale, cachée dans un sillon; ces deux nageoires se terminent un peu avant l'extrémité de la queue. Les pectorales sont extrêmement réduites, souvent même elles manquent sur les sujets de grande taille; à leur place, il reste parfois une saillie à peine sensible.
En dessus, le corps est gris-violet, tacheté de points noirâtres; le ventre est d'un blanc pâle ou jaunâtre, à reflets argentés ; parfois la teinte générale est jaunâtre, variée de rouge ou de violet. La dorsale et l'anale sont blanches.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice.
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Proportions : long, totale 0,453; tronc, haut. 0,012, épais. 0,012.
Tète, long. 0,032, haut. 0,012. — Œil, diam. 0,001, esp. préorbit. 0,006, esp. iiitororbit. 0,003.
Distance du bout du museau à : mâchoire inférieure 0,002 ; commissure buccale 0,010; dorsale 0,077 ; anus 0,221 ; anale 0,229. —Distance entre les fentes branchiales 0,004.
LE SPHAGEBRANGHE AYEUGLE — SPHAGEBBANCHUS
MURiENA CECA, Liiiii., p. 42(J, sp. 7.
La Murène aveugle, Murœna ca'ca, Bonnat., p. 35.
Sphacebranchus c^cus, B1. Sclineid., p. Wih\ CBp., Cat.^ n" 334 ; Canestr., Fn. Ital., p. 304.
La Cécilie brandérienne, Cœcilia branderiana, Lacép., t. VI, p. 391.
Cecilia branderiana, lîafin., Ind. Ut. sîczV., p. 49, n° 376.
Apterichthus c.ecus, Aptériclithe aveugle (A. G. Diiméril), Delaroclie,^?2?z. Muséum, 1809, t. XIII, p. 325, Mém., p. 39, fig. 6 ; G. Duméril, Ichthjiologic analytique, p. 205.
Sphagebranchus CiEcus, Spliagébranche aveugle, Riss., Hist. nat., p. 194.
Sphagebranchus serpa, Spliagébranche serpent, Riss., Hist. nat., p. 195.
Sphagebranchus bimaculatus, Spliagébranche à deux taches, Riss , Hist. nat., p. 195.
Sphagebranchus Spallanzani, Costa, Fn. Napol.,Y)\. 32, fig. 1.
Ai'TERicHTHYS c^cus, Kaup, Apocl. Fish, p. lOG.
Ophichthys c.ecus, Gùnth., t. VIII, p. 89.
N. vulg. : Bissa, Nice.
Excessivement grêle et fort allongé, le corps du Spliagébranche aveugle est à peu près cylindrique, légèrement aplati en dessous. Le tronçon de la queue est conique ; il se termine en une pointe assez fine.
En général, la tête se continue avec le tronc sans ligne de démarcation bien visible ; elle est longue, conique. Le museau est aigu et très-proéminent, il est un peu déprimé. La bouche est étroite ; sa fente se porte, en arrière, beaucoup plus loin que le bord postérieur de l'orbite. La mâchoire supérieure forme une saillie très-prononcée au-dessus de la mandibule ; elles ont, l'une; et l'autre, une rangée de petites dents, fort acérées, à pointe tournée en arrière. Autour de la bouche, se montre une série de pores, qui est disposée d'une façon assez régulière.
Chez les animaux de grande taille, on peut distinguer les
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yeux sans être obligé de se servir d'un \erre grossissant. L'iris est jaunâtre. L'ouverture delà pupille est horizontale.
L'orifice antérieur de la narine est tubuleux; il est sous le bord du museau ; il semble plus rapproché de la pointe du rostre que de l'extrémité de la mandibule. L'orifice postérieur est audevant de l'orbite ; il est garni d'un bourrelet assez mince.
Les fentes branchiales sont placées en dessous, très-prés l'une de l'autre; elles sont étroites.
En avant la ligne latérale est bien dessinée ; elle est à peine marquée en arrière.
La dorsale et l'anale sont extrêmement basses, et même elles paraissent manquer chez les animaux conservés, elles ne sont plus visibles à l'œil nu. Il n'existe aucun vestige de pectorales. Le nom àWptérichthe convient parfaitement à cette espèce.
Le dos est rougeâtre, semé de points noirs ; les côtés sont d'un rouge jaunâtre; le ventre est blanc grisâtre; quelquefois la couleur dominante est un brun peu foncé.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,491 ; tronc, haut. 0,008, épais. 0,000.
Tête, long. 0,028, haut. 0,(07. — Œil, diam. 0,0005, esp. préorbit. 0,006, esp. interorbit. 0,003.
Distance du bout du museau à : mâchoire inférieure 0,005; commissure buccale 0,0123; anus 0,2i5; anale 0,251. — Distance entre les fentes branchiales 0,002.
SOUS-CLASSE DES MARSIPOBRANCHES — MARSIPO- . B RANG un, CBp.
Syn. : Cyclostomes, C. Duméril.
Corps allongé, couvert d'une peau nue. Squelette cartilagineux ou fibrocartilagineux.
Tête non mobile sur la colonne vertébrale; bouche en forme de ventouse ; pas de véritables mâchoires.
Appareil branchial ; branchies renfermées dans des poches.
Nageoires ; pas de nageoires paires; nageoires impaires soutenues par des pièces squelettiques.
Vessie natatoire nulle.
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La sous-classe des Marsipobranches est représentée par un seul ordre.
Ordre des Cyclostomes, Cyclostomi.
En 1812, C. Duméril publia un travail intitulé Dissertation sur les jmssons qui se rapprochent le plus des animaux sans vertèbres ; dans ce travail des plus remarquables, il démontra, le premier, que, chez les Lamproies, le conduit de l'évent ne traverse pas le palais, ne communique ni avec le pharynx, ni avec le canal aqueux, qu'il se rend dans un sinus situé sous la tôle. Nous donnerons à ce sinus le nom de sinus de Duméril. — La Myxine glutinosa n'a pas encore été trouvée sur nos côtes ; par conséquent, nous n'aurons à étudier que les Pétromyzones ouïes Cyclostomes à palais non perforé.
Sous-ordre des Pétromyzones, Pétromyzones.
Syn. : Hvperoartii, J. Mûller, C. Bonaparte.
Corps. — Il est allongé, plus ou moins cylindrique ; il est couvert d'une peau lisse, épaisse, complètement nue. Le squelette est cartilagineux ou fibro-cartilagineux. La corde dorsale est persistante ; elle ne présente aucune trace de segmentation (V. t. 1", p. 4); son extrémité antérieure s'avance près de la paroi du canal qui donne passage au tube, au conduit du sinus de Duméril. Il n'y a pas de côtes.
Tête. — Elle n'est pas mobile sur la colonne vertébrale. La bouche est une véritable ventouse ; chez les animaux adultes, elle est de forme circulaire; elle a pour soutien un disque percé dans son milieu, où se voit un appareil dentaire tout particulier ; elle est garnie de dents, ou plutôt ses papilles sont recouvertes d'étuis (le substance cornée, d'une teinte jaunâtre ou jaune rougeàlre ; ces étuis cornés sont caducs, parfois il s'en trouve deux superposés, l'un qui va tomber, l'autre qui le remplace. — Les pièces qui constituent le squelette de la tète sont difficiles à déterminer d'une façon précise ; nous allons les étudier rapidement.
A. Pièces placées en avant des capsules nasales; 1, pièces impaires: 1, Disque buccal, il ne paraît pas avoir son analogue dans
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les Hyobranches; selon Cuvier, il est formé par la soudure des deux mâchoires, la mandibule, et la mâchoire supérieure qui est l'analogue des arcades palatines ; d'après Born et Duvernoy, il est composé des cartilages intermaxillaires et mandibulaires; c'est à peu près la manière de voir de Meckel ; ces opinions ne peuvent guère être admises; C. Duméril avait, dès 1807, démontré que les Cyclostomes n'ont pas de véritables mâchoires; 2, audessus de ce disque est une large pièce, le cuilleron moyen de C. Duméril; suivant l'auteur que nous venons de nommer, cette pièce semble l'analogue de la voûte palatine; Cuvier la considère comme représentant les intermaxillaires ; Meckel, Born et
Fig. 213. — Squelette de la tête de la Lamproie manne
Les noms des pièces squelettiques sont indiqués dans le texte aux numéros correspondants. — A, capsule auditive ; B, pièces supérieures des arcs interbranchiaux; C, colonne vertébrale; E, évent.
Duvernoy pensent que c'est le v orner ; 3, en arrière et en haut, se trouve une pièce cordiforme, à bord antérieur échancré, c'est le cuilleron siijjérieur ou concave de Duméril, \'eth7noïclal de Cuvier, Vos nasal àe ^ovn , le correspondant des os propres du 7iez des Poissons osseux, d'après Meckel, l'analogue des os du nez, de Vethmoïde et du frontal antérieur, suivant Duvernoy, le frontonasal de quelques auteurs ; 4, en avant et sous le bord inférieur du grand cartilage lingual, est une petite pièce un peu élargie à son extrémité antérieure^ grêle dans sa partie postérieure ; elle
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«st, pour Diiméril, un Iiyoïde inférieur. — II, pièces paires : 5, de chaque côté, sur le disque buccal, au point supposé de l'union des deux mâchoires, est un cartilage grêle, styliforme, qui se <liri"-c de haut en bas, d'avant en arrière; pour Cuvier, ce cartilage représente le temporal et \e jugal, c'est le maxillaire supérieur^ d'après Meckel ; Duniéril le considérait comme la corne de r/n/o'i(lc inférieur, mais ces pièces ne sont pas unies l'une à l'autre ; G, en arrière du cuilleron moyen, sous le cuilleron supérieur est un cartilage de forme à peu près triangulaire, en demi-croissant; il a l'angle supérieur rapproché de celui de son congénère ; les deux cartilages continuent la voûte formée par le cuilleron moyen; ils sont, d'après Duméril, les analogues des os carrés des Oiseaux; suivant Cuvier, ce sont des maxillaires ; selon Meckel, Duvernoy, ils représentent les palatins. Tous ces différents cartilages^ pairs et impairs, ont été considérés par J. Millier, Agassiz comme étant des pièces labiales. — Plus loin nousdécrironsla pièce que C. Dumérilappelle V hyoïde supérieur . B, Pièces placées au-dessous ou en arrière des capsules nasales. — Le crâne est fort peu développé; à la partie antérieure et supérieure est l'orifice du canal par lequel passe le conduit commun aux capsules nasales et au sinus de Duméril; en arrière et de chaque côté, se voit une protubérance arrondie, formée d'une substance dure, c'est la capsule auditive. En avant et en bas, se trouve une pièce qui descend de la base du crâne, 7, c'est VapopJiyse orbitaire de C. Duméril, V apophyse palato-ptérygotdien7ie de quchpies auteurs; elle est en rapport en avant avec le cartilage en demi-croissant, et elle se soude en bas à l'extrémité de Y apophyse postérieure., 8, ou temporale de Duméril, qui est dirigée obliquement d'arrière en avant. Ces deux apophyses figurent une espèce d'arcade sous-orbitaire ; elles représentent l'^rcf/c/e 'ygomatifjue (\c Bovn, Vos jugal àQ Duvernoy, ['arc palatinal iV Agassiz. Vers l'extrémité postérieure et supérieure de l'arcade sousorbitaire, est un petit cartilage, 9, (pii (h^scend à peu près verticalement; il semble l'analogue du stylohyd ; à sa pointe estattacbé un autre petit cartilage, 10, qui peut être sans doute
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regardé comme un segment de Vos hyoïde; c'est, pour Meckel, un opercule, et la tige qui le porte est Vos carré.
Système nerveux. — A, Cerveau. Comparé à celui de la Lamproie fluviatile, le cerveau de la Lamproie marine présente dans sa configuration certaines différences qu'il serait trop long d'étudier.— Prosencéphale ; il est constitué par deux lobes, qui, en avant, sont séparés l'un de l'autre dans une certaine étendue, et qui sont réunis en arrière. Les pédoncules olfactifs naissent sur le côté interne de chacun de ces lobes. Ainsi que le fait avec raison observer le professeur Vulpian, il est très-difficile de s'assurer de l'existence des lobules olfactifs. — Mésencéphale; en arrière des lobes cérébraux, se distingue le cerveau intermédiaire; il forme un lobe impair, à face supérieure convexe; il constitue les parois du troisième ventricule, qui est en communication avec l'hypophyse. Les lobes optiques sont hémisphériques ; réunis, ils présentent la figure d'une cupule de gland de chêne dont la partie supérieure est fermée par deux segments ; ces segments, ou renflements de substance blanchâtre, font une portion de la voûte de Vaqucduc deSijlvius. En arrière des nerfs optiques, est V hypophyse. Après l'hypophyse, se voit le lobe inférieur ; c'est une saillie impaire, pyriforme, dont l'extrémité postérieure s'étend sous la moelle allongée. — Epencéphalc ; le cervelet est excessivement peu développé, et certains anatomistes, Magendie etDesmoulins, ne considèrent pas comme représentant le cervelet l'arcade qui est placée sur le quatrième ventricule ; le cervelet est réduit cà une simple bandelette résultant de la réunion des lames latérales; il ne présente pas de cavité ventriculaire, La moelle allongée ne montre pas de renflements, pas de lobes; elle devient plus volumineuse à mesure qu'elle se porte en avant ; ses lames circons- III. 38
Fig. 214. — Cerveau de la Lamproie marine.
A, lobes cérébraux;
B, pédoncule olfactif;
C , cerveau intermédiaire; D, voûte des lobes optiques ; E,lobe optique ; F, cervelet ; G, H, moelle allongée, et sinus rhomboïdal; I, moelle épiniôre.
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crivent un très-large si7iiis 7'homboïdal, qui est en communication avec l'aqueduc de Sylvius. 11 n'y a pas de renflements dans les cavités ventriculaires, — B. Moelle épinière ; elle est aplatie lubannée; dans la Lamproie marine, elle est fort élastique, et surtout extraordinairement extensible, elle peut subir un alloni;onient considérable ; suivant Magendie et Desmoulins, elle est, au mois de décembre, inextensible et fragile chez les Pétromyzons fluviatilis et branchialis (Magendie et Desmoulins, Anat. syst. nerveux, t. I, p. 174, 179). — C. ISlerfs cérébro-spinaux. \^e?,nerfs cérébraux ioni au nombre de neuf ou dix ; suivant quelques anatomistes^ le nerf de la sixième paire, ou 7ierf moteur oculaire externe, est une branche du nerf trijumeau; \q, nerf glosso-pharyngien paraît manquer. Les nerfs spinaux sont nombreux. — Le système nerveux de la Lamproie fluviatile a été figuré par J. Mùller (V. Eigenthûmlichen Bau des Gehororganes bei den Cyclostomeji, pi. 3, fig. 3-11).
Organe de la vue. — Les yeux n'ont pas de paupières. Chez les très-jeunes animaux, ils ne sont pas distincts, ils sont cachés sous une peau épaisse. Les procès ciliaires manquent, ainsi que ie ligament falciforme.
Organe de l'ouïe. — L'oreille est logée dans une capsule cartilagineuse ; elle se compose d'un vestibule membraneux et de deux canaux semi-circulaires ; etc. (V. t. I, p. 33. — J. MûUer, Eigenthûmlichen Bau des Gehororganes bei den Cycloslomen., p. 9, pi. 1, fig. 1-10, Labyrinthe du Petromyzon marinus).
Organe de l'odorat, — Les narines sont placées dans des capsules, qui communiquent avec le canal de l'évent (V. t. I, p. 105). — Sur le milieu de la tète, en avant des yeux est un orifice arrondi, à bord plus ou moins saillant, c'est l'évent. Audessous de l'organe olfactif, le conduit de l'évent traverse la base du crâne, puis se dirige d'avant en arrière et se termine en un sinus, le sinus de Duméril. Ce sinus est légèrement pyriforme; il est élastique ou plutôt contractile; il se remplit d'eau, il se vide en faisant jaillir le liquide avec plus ou moins de force. D'après C. Duméril, les mouvements du
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sinus sont indépendants de l'action respiratoire ; suivant P. Bert, ils sont dépendants des mouvements de l'appareil
Fig. 215. — Organe de V odorat et sinus de la Lamproie marine {coupe
verticale).
A, capsule olfactive gauche; B, cartilage de la base du crâne; C, paroi interne du sinus de Duniéril; D, bouton olfactif; E, évent.
branchial. — L'évent est complètement fermé chez les jeunes Ammocètes.
Appareil digestif. — Canal intestinal. A peu près au centre de la ventouse buccale est un orifice, le commencement du pharynx, dans lequel se montre un appareil dentaire, qui est soutenu parle cartilage lingual. Ce cartilage, 11, Vhyoïde supérieur de C. Duméril, est une longue pièce, qui est logée dans une gaine musculeuse, et qui, munie de muscles puissants, peut exercer des mouvements de va-et-vient dans le sens horizontal. — Le tube digestif va directement de la bouche à l'anus. L'œsophage est placé au-dessus du sinus aqueux; il est trèsétroit; le tube digestif s'élargit à son entrée dans l'abdomen. Il n'y a pas de poche stomacale; en avant, l'intestin est uni à la face supérieure du foie par un repli du mésentère, qui du diaphragme se porte à peu près jusqu'au milieu de la longueur de la glande hépatique. Dans ce mésentère se trouvent le canal cholédoque et la veine porte ou veine mésentérique. Tout à fait en arrière, vers le rectum, il existe trois ou quatre replis mésentériques très-étroits, dans lesquels sont enveloppées les veines destinées à mettre en communication la veine mésentérique et le sinus médian, qui semble formé par le sinus génital et les sinus rénaux. A l'intérieur de l'intestin est une valvule spirale,
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espèce de gros repli, dont le bord libre entoure la veine porte hépatique. — Foie; il est formé d'un seul lobe ; en avant, il présente une dépression, dans laquelle se logent le diaphragme et l'extrémité postérieure de la cage thoracique. La vésicule du fiel manque chez la Lamproie marine et chez la Lamproie de rivière ; elle existe dans les Ammocètes. — Pancréas; il manque, ainsi que les appendices p\loriques.
Appareil circulatoire. — Le péricarde est adhérent à la capsule cartilagineuse qui constitue la partie postérieure de la cage thoracique. Le cœur des Lamproies, nous l'avons dit, présente dans sa conformation beaucoup de rapport avec celui des Poissons osseux (V. t. I, p. 432, et Système artériel^ p. 135-144). — Système veineux; il est composé de vaisseaux d'un calibre assez régulier, et de sinus plus ou moins développés, dont l'intérieur est assez souvent parcouru par des artères. La veine caudale se bifurque, et donne naissance nnweines cardinales postérieures, qui sont appliquées sous la colonne vertébrale, placées de chaque côté de l'aorte. Au-dessous des veines cardinales, se trouvent trois longs sinus, qui remplacent des veines : un sinus médian, impair, le sinus génital^ qui reçoit le sang venant des glandes destinées à fournir les éléments de la reproduction ; deux sinus longeant le sinus génital, les sinus rénaux, dans lesquels vient se rendre le sang des organes urinaires ; les sinus rénaux se réunissent en arrière ; ces divers sinus présentent une structure caverneuse ; ils sont traversés par des brides, des lames nombreuses, qui limitent des mailles inégales; ils sont d'une teinte noirâtre très-foncée; ils communiquent entre eux et avec les veines cardinales. En avant^ les veines cardinales percent le diaphragme, et, dans le péricarde, elles se réunissent en un seul vaisseau pour former, avec la veine sus-hépatique, le sinus de Cuvier. Ainsi que le fait remarquer Duvernoy, trois ou quatre Ironcs veineux placés vers l'extrémité postérieure de Tabdomen mettent en communication la veine porte hépatique avec les sinus et avec les veines cardinales, Cliacune des veines cardinales antérieures, arrivée dans le péricarde, se rend dans la veine car-
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dinale postérieure du même côté. Suivant le professeur Ch. Robin, les veines jugulaires antérieures se réunissent en un seul tronc qui^ dans le péricarde, se jette dans la veine sus-hépatique. — Chez les Cyclostomes le système de la veine porte rénale n'existe pas. — La veine porte hépatique est placée dans l'épaisseur de la valvule spirale de l'intestin ; elle traverse le repli mésentériqiie, et pénètre dans la face supérieure du foie, à peu près vers le milieu de la longueur de cet organe. — M. Robin décrit encore les sinus suivants : sinus infra-pharyngien ; sinus orbitaire; simis supra-pharijngien ; sinus péri-maxillaire ; sinus branchiaux (Ch. Koh'in, Note sur quelques particularités du système veineux de la Lamproie marine {Petromyzon marinus), dans Bull. Société philom. Paris, Paris, 1846, p. 35-44). D'après l'anatomiste que nous venons de citer, la cavité de l'orbite est remplie de sang; les sacs branchiaux flottent dans des cavités pleines de sang. En est-il toujours ainsi, chez les animaux vivants ou morts depuis peu de temps? Il est permis d'en douter. Jamais nous n'avons trouvé de sang dans la cavité orbitaire, pas plus que dans les intervalles qui séparent les sacs branchiaux les uns des autres, ni chez les Lamproies, ni chez les Ammocètes; les parois de ces cavités ne se laissent-elles pas facilement traverser par la matière à injection? Ces différents sinus ont-ils une membrane propre qui les tapisse ?
Appareil respiratoire. — Il est complètement modifié chez les Cyclostomes. L'appareil hyoïdien est réduit à peu près à une seule pièce, 11, le cartilage lingual; à moins qu'on ne veuille considérer comme appartenant à cet appareil les diverses tiges cartilagineuses, qui constituent la charpente du thorax, et forment une espèce de cage cylindrique, terminée en avant et en arrière par une surface convexe, dans laquelle sont logés le cœur et les poches branchiales. — De chaque côté, des arcs cartilagineux qui sont en rapport avec le crâne, et surtout avec la colonne vertébrale, descendent à peu près verticalement jusque sous la ligne médiane, où elles s'unissent à une bande cartilagineuse longitudinale. Ces arcs, cartilages interbranchiaux de
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Born, sont latéralement reliés entre eux, par une double série de tiges horizontales, et figurent ainsi, vis-à-vis de chaque poche respiratoire, une sorte de cadre, dans lequel se trouve l'orifice branchial externe. La bande longitudinale inférieure est ordinairement composée de deux rangées de pièces cartilagineuses, souvent contiguës, parfois réunies par des appendices transversaux. Cette bande a été considérée par quelques anatomistes comme étant un sternum, par d'autres comme étant un hyoïde moyen. En arrière, la bande inférieure et les derniers cartilages forment, avec du tissu fibreux, une capsule, qui est doublée par le péricarde. Pour Cuvier et Duvernoy, Rathke, les pièces de la cage thoracique sont les analogues des côtes branchiales, qui se trouvent chez les Plagiostomes. Meckel pense que l'appareil représente l'opercule identifié avec les arcs branchiaux, ainsi que les branches antérieures de l'hyoïde latéral et la membrane branchiostège. Suivant Born, la bande médiane figure les basibranchiaux, et les tiges transversales les arcs branchiaux. — Un cartilage cylindrique environne l'extrémité du canal externe de chacune des poches respiratoires; il est entouré d'une espèce de sphincter, qui peut le comprimer plus ou moins fortement. Dans la Lamproie marine, l'orifice du conduit branchial est muni de trois valvules, qui servent aie fermer plus ou moins complètement, et sont placées l'une en avant, les deux autres en arrière. — Les lames respiratoires ne sont pas soutenues par des cartilages. Chez les animaux adultes, elles sont renfermées dans des poches, qui sont au nombre de sept paires. Chacune de ces poches est au moyen d'un tube assez court en communication avec un sinus aquifère, un canal aqueux^ écrit C. Duméril, sorte de cul-de-sac qui se termine au-dessus du péricarde en bas, et qui s'ouvre en haut vers le.gosier, à l'entrée du thorax, derrière une sorte d'épiglotte ; ce canal a été comparé à une trachée-artère ; il est placé au-dessous de l'œsophage. Les sacs branchiaux enveloppent deux séries de lamelles respiratoires appartenant à des arcs différents. — Chez les Ammocètes, ou larves de Lamproies, les branchies ne sont pas placées dans
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des poches; elles paraissent, surtout chez les très-jeunes individus, appliquées sur des parois verticales, elles s'ouvrent dans un canal par de grandes fentes. Ce canal n'est pas seulement destiné à fournir l'eau nécessaire à la respiration, il donne encore passage aux substances devant servir à l'alimentation; à son extrémité postérieure, se trouve une petite ouverture qui est le commencement de l'œsophage. A la partie supérieure de la chambre respiratoire, dans l'intervalle qui sépare les branchies des deux côtés, est un ligament longitudinal, qui présente une série de renflements, le fil de Rathke ; c'est lui qui probablement, fait observer A. MùUer, fournit les matériaux pour la partie antérieure de l'œsophage, lorsque les Ammocètes achèvent leur métamorphose. — Chez les Lamproies, l'eau peut arriver de deux façons dans les poches branchiales, soit par le sinus aqueux, soit par les canaux externes, qui toujours servent à l'inspiration et à l'expiration, quand les animaux sont fixés par la ventouse buccale.
Glande sous-orbitaire. — Dans la région sous-orbitaire, entre le disque buccal et la cage thoracique, est un muscle puissant, épais, qui enveloppe, excepté par la partie inférieure, une poche particulière, comme l'a fort bien observé C. Duméril. — Cette poche est de forme oblongue ; elle paraît bosselée ; elle a une tunique externe de nature fibreuse ; elle est remplie d'une matière liquide ; elle porte sur la paroi interne un nombre assez considérable de tubes glanduleux ; à son extrémité antérieure, se trouve un conduit excréteur. — Le muscle enveloppant est composé de fibres striées, et ne présente nullement une structure glanduleuse, ainsi que l'ont supposé divers anatomistes. — Le liquide, contenu dans la poche, est de consistance assez épaisse ; il a une teinte variable, jaunâtre ou brun jaunâtre chez la Lamproie marine, noirâtre dans la Lamproie de rivière ; il est trèsacide^ il rougit fortement le papier de tournesol ; traité par un sel de baryte, il donne souvent un précipité blanchâtre ; examiné au microscope^ il montre une grande quantité de noyaux et de cellules pourvues d'un noyau. — Les tubes sécréteurs sont pla-
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ces perpendiculairement au grand axe de la poche, excepté en avant et en arrière ; ils sont renflés à leur extrémité aveugle ; chez la Lamproie marine, ils ont un diamètre mesurant de O'"°',0o0à 0'°"',060 ; le diamètre de leur ampoule est de 0""",080 à 0°"",090. A l'intérieur, ces tuhes sont tapissés d'un épithélium qni m'a sembléprismatique. — De la partie antérieure du sac, ou
du réservoir, part le canal excréteur signalé par C. Duméril; il se dirige d'arrière en avant et de dehors en dedans; il se rapproche de celui du côté opposé, et vient s'ouvrir entre l'appareil lingual et la grande pièce dentaire inférieure ou postérieure, 1^ un peu en avant de la deuxième dentelure externe, — La glande sous-orc- bitaire est-elle, comme l'ont pensé divers anatomistes, E. Home, etc., une véritable glande salivaire? Evidemment non. Le produit qu'elle sécrète doit exercer un effet destructeur sur les tissus de l'animal auquel s'attache une Lamproie, il doit les ramollir, et rendre ainsi plus grande et plus rapide l'action des dents et de la ventouse buccale. — Quand des Ammocètes sont renfermées dans des espaces un peu restreints elles s'attaquent assez souvent, et l'on voit sur quelques-unes d'entre elles des blessures arrondies, faites comme au moyen d'un emportepièce ; une épaisseur de la peau est enlevée.
Conservation de l'espèce. — L'ovaire est attaché à la voûle de la cavité abdominale, entre les reins; il s'étend depuis le voisinage du foie jusque près du rectum ; il est recouvert par le péritoine. Il est impair, il a l'apparence d'une longue bande plissée, festonnée, divisée en lobules vers son bord libre. Les ovules se développent dans son épaisseur, puis ils font saillie et se montrent sur les deux faces de l'organe. — Le testicule présente la
Fig. 21G.— Tubes (le la glande sous-orbituire de la Lamproie marine.
A, tube entier; B, ampoule d'un tube; C, tube coupé.
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même disposition que l'ovaire. — Lorsque les produits de ces glandes sont mûrs, ils tombent dans la cavité viscérale, d'où ils sortent en traversant les conduits péritonéaux. Ces deux conduits débouchent isolément, ainsi que les deux uretères, dans la cavité d'un petit appendice conique, placé en arrière de l'anus. — La segmentation du vitcllus est complète. — Les Lamproies avant d'arriver à l'état adulte subissent diverses métamorphoses. Leurs larves sont les Ammocètes. 11 doit y avoir autant d'espèces d'Ammocètes qu'il y a d'espèces de Lamproies. L'état larvé persiste longtemps, plusieurs années.
Divers auteurs ont étudié le développement des Lamproies, voir : Millier, Auguste, Note sur le dévcloijpeinent des Lamproies, dans Annales des sciences naturelles, 1850, t. V, p. 375-378; Schullze, Max, Note sur le développement des Pétromyzons, dans Comptes rendus de V Académie des sciences, l*aris, 1836, t. XLII, p. 336-340.
Famille des Pétromyzonidés, Pelromyzonidœ, CBp.
Corps allongé, cylindrique en avant, comprimé à partir de la première dorsale, couvert d'une peau nue, visqueuse.
Tête se terminant, chez les adultes, par une large bouche circulaire, formant ventouse, armée d'un appareil dentaire présentant une disposition variable suivant les espèces.
Appareil branchial; ouvertures branchiales au nombre de sept de chaque côté.
Nageoires soutenues par des rayons cartilagineux ; deux dorsales plus ou moins séparées l'une de l'autre ; anale courte, unie à la caudale, ainsi que la seconde dorsale; pas de nageoires paires.
GENRE LAMPROIE — PETROMYZON, Aited.
Caractères de la famille.
rapprochées 1 . L. marine.
Pièce ou dent maxillaire
supérieure j / éloignées. 2. L. fluviatile.
à deux pointes ' écartées. Dorsales
' contiguës. 3. L. de Planek.
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LA LAMPROIE MARINE — PETROMYZON MARINUS
Fig. 217.
Syn. : Mustela, sive Lampetra, Bell., p. 75-76,
De la Lamproie, Rondel., liv. XIII, c. m, p. 310.
De Lampetra, Salvian., p. 62, 63, P. 4; Willugh., p. 105, pi. G. 2, fig. 2.
Petromyzon maculosus, ordinibus dentiuin circiter viginti, Arted., S/j?!., p. 90, n« 2.
Petromyzon marinus, Linn., p. 394, sp. 1; Bloch, pi. 77; Selys-Longchamps, Fn. belfje, p. 226; CBp., Caf., n" 821 ; Nilsson, Skaiid. Fn., t. IV, p. 743; Heckol et Kiier, p. 374, fig. 200; Siebold, p. 368; Canestr., Archiv. zooL, 1866, t. IV, p. 184, Fn. Ital., p. 30; Bert, Annales se. nat., 1867, t. VII, p. 371 ; Géliin, p. 100; Gûnth., t. VIII, p. 501 ; Schlegel, p. 204, pi. 21, fig. 2-3.
La Marbrée, Petromyzon marinus, Bonnat., p. 1, pi. 1, fig. 1.
Le Petromyzon lamproie, Petromyzon marinus, Lacép., t. V, p. 143.
Lamproie marine, Petromyzon marinus, Riss., Ichth., p. 1, Hist. nat., p. 114; Blainyille, Fn. française, Poiss., p. 5; Marcotte, Anhn. vert. Abbeville, p. 383; Blanch., p. 512, fig. 130, anim., fig. 137, bouche; Soland, p. 273.
La grande Lamproie, Petromyzon marinus, Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 118, Règ. an. ill., p. 381, pi. 120, fig. l,anini., fig. 1^ bouche; Born, A?in. se. nat., 1828, t. XIII, p. 22, pi. 1 ; Vallot, p. 301.
The Lamprf.y, Yarr., t. I, p. 32.
Sea Lamprey, Couch, t. IV, p. 385.
N. vulg. : Lamprua, Nice; Lampré, Lamprézo, Gard; Set-ulls (cataL), Pyrénécs-Oriontalcs ; Anguille latnprcsse, Charente-Inférieure; Grande Lamproie, Lamproie marbrée.
Long. : 0,60 à 1,00.
LAMPROIE MARINE
En avant le corps de la Lamproie marine est arrondi, il est comprimé en arrière. Il est couvert d'une peau résistante, complètement nue, enduite d'une mucosité épaisse.
Aucune ligne de démarcation ne sépare le tronc de la tête, qui est longue, terminée par une large ventouse buccale. La bouche est circulaire ; elle est entourée d'une lèvre charnue , garnie sur le côté interne de cirres, ou de petits tentacules, fort nombreux et très-déliés, souvent peu distincts chez les jeunes animaux ; elle est munie de dents coniques, placées en séries régulières au nombre de seize à vingt, augmentant de grosseur, écrit C. Diiméril, à mesure qu'elles se rapprochent de la gorge. Les dents qui sont rangées en avant, et sur les côtés du fond de la bouche, sont généralement à deux pointes ; la plus forte est celle qui se trouve sur la ligne médiane en avant du pharynx^ elle a été comparée aune mâchoire supérieure ; elle semble correspondre à une pièce dentaire qui est en arrière des dents linguales, et qui a été parfois regardée comme une mâchoire inférieure ; celle dernière pièce est armée de sept ou huit pointes; c'est un peu en avant de la deuxième pointe externe que vient s^ouvrir le conduit de l'une des prétendues glandes salivaires. Au fond delà bouche, à l'extrémité du cartilage lingual, sont trois pièces hérissées de dentelures, et disposées de la façon suivante : une pièce impaire est attachée à l'angle inférieur du cartilage lingual, elle décrit une double courbure à concavité supérieure, elle a l'angle médian qui fait saillie entre les deux autres pièces ; sur chacune de ses moitiés, elle est, en général, armée de six dents ou plutôt de six pointes ; vers l'angle supérieur du cartilage sont deux autres pièces en forme de C, elles ont leur concavité tournée en dedans ; près de la saillie de la pièce impaire, elles forment un petit angle ouvert en haut ; chacune des pièces latérales est munie de neuf à douze dentelures ; en sorte qu'à l'extrémité du cartilage lingual, on peut compter de trente à trente-six pointes. Le cartilage lingual, dans ses mouvements d'arrière en avant, détermine à la base de ces pièces un mouvement de bascule, qui les fait agir comme des espèces de scies poussées de bas en haut et
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de haut en h as. En dessous^ en arrière du disque buccal, est une fossette triangulaire assez large. En général, le système canaliculé latéral est nettement dessiné sur la tête.
Les yeux sont petits, arrondis, enfoncés, recouverts par la peau.
Sur la partie antérieure de l'espace interorbitaire se montre l'orifice de l'évent, qui est entouré d'un bourrelet.
Dans les sujets de grande taille, les dorsales sont séparées l'une de l'autre par un intervalle qui est à peu près aussi long que l'espace préorbitaire ; chez les jeunes individus, elles sont beaucoup plus r approchées, entre elles il n'existe parfois qu'une distance à peine égale au tiers de la longueur de l'espace préorbitaire. La seconde dorsale s'abaisse en s'unissant à la caudale. L'anale est courte. Les nageoires sont soutenues par des rayons cartilagineux, qui sont souvent deux fois bifurques.
Le dos et les côtés sont d'un blanc grisâtre ou jaunâtre, marqués de taches d'un noir plus ou moins foncé, taches irrégulières qui ont fait parfois appliquer à cette espèce la dénomination de marbrée; le ventre est blanchâtre.
Habitat. Au printemps, la Lamproie marine s'engage dans les fleuves qu'elle remonte parfois à une grande distance de leur embouchure ; en juin 1879, un de ces poissons a, paraît-il, été péché dans la Seine, près de Paris, à Asnières. La Lamproie est quelquefois prise dans la Loire au-dessus d'Orléans. Elle pénètre dans le Rhône et ses affluents. EUe est commune dans l'Ain, dans le Doubs ; à Dôle, écrit le Frère Ogérien, on en pêche des quantités considérables.
Proportions : long, totale 0,806; corps, hauL 0,050, épais. 0,050.
Tète, long, du bord antérieur de la ventouse au dernier orifice branchial 0,163, hauL 0,052, épais. 0,050. — Œil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,001, esp. interorbit. 0,OiO. — Disque buccal, long. 0,052, larg. 0,049.
Distance du bord antérieur de la ventouse buccale à: évent 0,061 ; premier orifice branchial 0,090; première dorsale 0,390; seconde dorsale 0,540; anale 0,710.
LA LAMPROIE FLUVIATILE — PETROMYZON FLUMATILIS.
Syn. : Mustela fluviatilis minor, Bell., p. 'h. Du Lamproion, Rondel.j part. 2, p. 146.
LAMPROIE FLUVIATILE
r.AMPETRA, Prick, Salvian., p. 62-63, P. 3.
Lampetra parva et fluviatilis, Willugh., p. 104, pi. G, 2, fig. 1.
Petromyzon unico ovdine denticulorum minimorum in limbo oris prôetev i?iferiores majores, Avted., Syn., p. 89, n" 1.
Petromyzon fluviatilis, Linn., p. 394, sp. 2 ; Bloch, pi. 78, fig. 1; Selys-Longcliamps, Fn. belge, p. 220; CBp., Cat., n» 822; Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 745; Heckel et Kner, p. 377, fig. 202; Siebold, p. 373, fig. 62, dents supérieures et inférieures; Canestr., Archiv. zool., 1866, t. IV, p. 185, Fn. Ital., p. 31; Géhin, p. 100 ; Giinth., t. VIII , p. 502 ; Schlcgel, p. 205, pi. 21, fig. 4.
Petromyzon argenteus, Bloch, pi. 415, fig. 2 ; Lacép., t. V, p. 172 ; Couch, t. IV, p. 4'iO.
La Prycka, Petromyzon fluviatilis, Bonnat., p. 1, pi. 1, fig. 2.
Le Petromyzon pricka, Petromyzon fluviatilis, Lacép., t. V, p. 15G.
Le Petromyzon septœil, Petromyzon sept-œil, Lacép., t. V, p. 172.
Le Pétromy'zon noir, Petromyzon niger, Lacép., t. V, p. 172.
La Lamproie de rivière, Petromyzon fluviatilis, Guv., Règ. an., 1817, t. II, p. 118, Règ. a7i. ill., p. 381.
Lamproie fluviatile, Petromyzon fluviatilis, Blainville, Fn. franc., p. 6; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 383 ; Blanch., p. 515 ; Soland, p. 274.
The Lampern, Yarr., t. I, p. 28 ; Couch, t. IV, p. 395.
N. vulg. : Lamprillon, Lamproie d'Alose, Jura; lou Fîfre, Haute-Loire; Lamprczo, Lampré, Gard; Set-uUs (cataL), Pyrénées-Orientales; petite Lannpresse, Pibale, Charente-Inférieure ; Bête à sept trous. Somme; Lamprillon, Lamproyon, petite Lamproie, Sept-œil, dans beaucoup de départements.
Long. : 0,09 à, 0,30, quelquefois 0,50.
Quant à la forme générale, la Lamproie de rivière ressemble beaucoup à la Lamproie marine, toutefois elle n'arrive pas à une taille aussi grande que celle de l'autre espèce.
En arrière, la tète est de même grosseur que le corps ; elle est un peu rétrécie en avant de l'œil. La bouche est un suçoir arrondi, à bord taillé en biseau assez épais, avec une rangée circulaire de dents pointues ; il y a souvent de chaque côté de l'entrée du pharynx deux ou trois dents à deux pointes. La pièce, qui suivant certains auteurs représente la mâchoire supérieure^ est courbe ; elle est lisse dans sa partie médiane ; elle est armée, à chaque extrémité, d'une grosse dentelure, plus ou moins pointue. Quant à la pièce qui est parfois considérée comme étant la mâchoire inférieure, elle est en croissant ; elle montre sept ou huit dentelures aiguës ; la dentelure externe a souvent deux petites pointes. Le cartilage lingual porte une espèce de pièce
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transversale à bord libre semi-circulaire, muni d'une dent médiane o-rosse et large, et de cinq ou six petites dents latérales, à droite comme à gauche. Chez les jeunes animaux, le disque buccal est garni de plusieurs séries de dents, surtout à la partie antérieure.
En général, l'iris est d'un blanc jaunâtre. Les yeux sont arrondis ; ils sont plus ou moins éloignés du museau.
Les dorsales sont séparées l'une de Taulre, par un intervalle assez large, chez les sujets de grande taille ; chez les jeunes individus, elles sont rapprochées l'une de l'autre. La première dorsale est la plus basse. La seconde dorsale figure un angle allongé ; elle s'unit à la caudale, qui est en forme de spatule. L'anus est au-dessous, et un peu en avant de l'angle de la seconde dorsale.
Le système de coloration est plombé noirâtre sur le dos, grisâtre sur les flancs, blanc argenté, quelquefois jaunâtre sous le ventre ; chez certains sujets, le corps est marqué de bandes noirâtres transversales. Parfois la teinte générale est argentée, parfois elle est rougeâtre.
Habitat. Cette Lamproie se trouve dans la plupart des rivières de France. LA LAMPROIE DE PLANER — PETROMYZON PLANERI.
Syn. : Petromyzon Plaimeri, Bloch, pi. 78, fig. 3; Selys-Longchamps, Fn. ie'gc,
. 226; CDp., Cat., n" 824; Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 747; Heckel et Kiier,
p. 380, fig. 203 ; Siebold, p. 375, fig. C3, dents supérieures et inférieures; Canestr.,
Archiv. zool., 18C6, t. IV, p. 186, F?i. Ital., p. 31 ; Guntli., t. VIII, p. ô04 Langerlians,
Untersiichunyen nhcr Petr. Planeri, Freiburg, 1873.
Le Planeii, Petromyzon Planeri, Bonnat., p. 2, pi. I, fig. 4.
Le Petromyzon Planer, Petromyzon Planeri, Lacép., t. V, p. 167 ; Omalius-de- Halloys, Nolicc sur le genre Pétromi/zon, dans Journal de Physique, de Chimie, d'Histoire naturelle, Paris, 1808, t. LXVI, p. 354.
Le PETROMYZON sucET, Petromyzou sanguisuga, Lacép., t. V, p. 169.
La petite Lamproie ub rivière, Sucet, Pelromyion Planeri. Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 119.
Lamproie slt.et, Petromyzon Planeri, Blainv., Fn. franc., Poiss., p. 8.
Lamproie de Planer, Petromyzon Planeri, Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 381 ; Blanch., p. 517.
The pRiNGE-LippEb Lampern, Yarr., t. I, p. 19.
Planer's Lamprey-, Couch. t. IV, p. 402.
LAMPROIE DE PLANER
Long. : 0,09 à 0,2o.
Suivant les ichthyologistes, chez la Lamproie de Planer, les nageoires dorsales sont plus rapprochées et les dents sont plus obtuses que chez la Lamproie fluviatile.
Ainsi que le fait justement observer Cuvier, la figure du Planeri, Bloch, pi. 78, fig. 3, n'est qu'une jeune PncAa. Mais la Lamproie de Planer est-elle réellement une espèce particulière? IN'est-elle pas une Lamproie fluviatile, qui n'a pas encore atteint son entier développement ? Le plus ou moins de proximité des dorsales n'est pas un caractère de bien grande valeur ; chez les jeunes Lamproies marines, nous l'avons dit, ces nageoires sont, proportion gardée, beaucoup plus rapprochées l'une de l'autre que chez les sujets de grande taille. Quantauxpiècesdentaires,ellesoi?t exactement la même forme chez la Lamproie de Planer que chez la Lamproie fluviatile, mais, suivant les naturalistes, l'extrémité des dents est mousse chez la Lamproie de Planer, tandis qu'elle est aiguë dans la Lamproie fluviatile; il ne faut pas oublier que les pièces dentaires sont caduques, et surtout que leur substance cornée est moins dure chez les jeunes que chez les vieux individus. Examinant des Lamproies pochées dans la Seine, à Vernon, j'ai constaté que les grands spécimens ont les dents pointues, les petits ont souvent les dents obtuses; j'ai fait la môme observation sur des Lamproies prises dans la Vanne, à Sens. Auguste Mûller indique bien que les Ammocètes de la Lamproie fluviatile et celles de la Lamproie de Planer ont une vésicule biliaire et des otolithes, qui ne persistent que chez la Lamproie de Planer, et nullement chez la Lamproie fluviatile; mais les sujets examinés par ce naturaliste étaient-ils de même âge, de même taille? Le même auteur prétend que les Ammocètes de la Lamproie de Planer et celles de la Lamproie fluvialfle diffèrent par la forme de l'orifice buccal ; quelle est cette différence de forme? 11 néglige de la faire connaître.
La coloration est la même chez la Lamproie de Planer que chez la Lamproie fluviatile.
Larve. — L'Ammocéte branchiale, Ammocœtes branchialis.
Syn. : Lampetra c.eca, Willugli., p. 107, pi. G. 3, fig. 1, d'après Baldner.
Petromyzon corpore a?ï7iuloso, appendicibiis utrinque duobus in margine orh, Arted., Syn., p. 90, n° 3.
Petromyzon branchialis, Linn., p. 394, sp. 3; Bloch, pi. 78, fig. 2 ; Giinth., t. VIII, p. 504.
La Branchiale, Petromyzon branchialis, Bonnat., p. 1, pi. 1, fig. 3.
Le Pétiîomyzon lamprovon, Petromyzon branchialis, Lacép., t. V, p. 1G4 ; Omalius de-Hallois, dans Journ. Phys. Chim., 1808, t. LXVI, p. 3i3.
Le Petromyzon rouge, Petromyzon ruber, Lacép., t. V, p. 1G8.
ÀMMOcœTE, Ammocœtus, C. Duméril, Dissertations sur les Poissons cyciostomet, 1808, Ichth. analyt., p. 112.
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Ammocoetes branchialis, Selys-Lonchamps, Ffi. belge, p. 227; CBp., Cat., n' 825; Nilsson, Ska7id. Fn., t. IV, p. 748.
Ammocète branchial, Ammocœtes branchialis, Marcotte, Anim. vert. Abbeville^
MuD Lamprey, Couch, t. IV, p. 404.
N. vulg. : Chatouille, Satoille, Lamprillon, Lamproyon, Sucet, Sucepierre, Sept-œil rouge, Sept-œil aveugle.
Les Ammocètes ont le corps allongé, cylindrique en avant, comprimé en arrière de l'anus, traversé de slries légèrement obliques, qui lui donnent un aspect annelé. La peau est visqueuse, peu épaisse, mais résistante.
La bouche présente à peu près la figure d'un fer à cheval ; elle est entourée d'une bordure de papilles très-singulières ; ces papilles sont divisées en rameaux secondaires^ qui se terminent par deux, trois ou quatre renQements. Il n'y a pas de dents. Le cartilage lingual n'est pas développé. La lèvre supérieure est trèsgrande; ses prolongements latéraux embrassent une partie de la lèvre inférieure qui est arquée, étroite. A l'entrée du pharynx est un voile qui descend en avant de la chambre branchiale ; il diminue en raison de la croissance de l'animal, disparaît entièrement chez la Lamproie.
Chez les très-jeunes sujets les yeux sont complètement cachés ; parfois leur place est indiquée par l'amas d'un pigment foncé, colorantla peau qui les recouvre.
L'ouverture de l'évent n'existe pas chez les jeunes animaux ; elledevient apparente chez les individus qui ont de huit à dix centimètres de longueur; elle semble être toujours visible avant les yeux.
La région branchiale est renflée. Les ouvertures des ouïes se trouvent dans une espèce de rainure, de dépression, qui est dirigée obliquement d'avant en arrière et de haut en bas, qui s'efface peu à peu ; elles sont très-petites, plus longues que larges ; elles sont pourvues de valvules ; au moment de la métamorphose, elles s'arrondissent, leur bord devient saillant. L'orifice de l'œsophage est au fond, à l'extrémité postérieure de la chambre branchiale.
LAMPROIE DE PLANER
Les nageoires dorsales sont fort basses ; elles sont unies chez
les Irès-jeunes animaux.
La teinte est d'un gris verdâtre sur le dos; elle est argentée
sous le ventre; du reste, elle est très-variable, parfois elle est
rougeâtre.
Habitat. Les Ammocctes se trouvent dansles rivières, mais surtoutdansles petits cours d'eau, que paraissent rechercher les Lamproies au moment du frai.
Au commencement du siècle (en 1808), C. Duméril crut devoir distraire du genre Lamproie le l'etromyzon branchialis, et en faire le type d'un genre nouveau, le genre Ammoccte. Une cinquantaine d'années plus tard, Auguste Millier voulant étudier comparativement l'évolution de la Lamproie de Planer et celle de l'Ammocète, découvrit que l'Ammocète n'est qu'une larve de Lamproie. Le nom d'Ammoccle, écrit-il, ne peut désigner désormais que les larves des Lamproies, comme Têtard celles des Grenouilles (V. A. Millier, iVofe siu- le développement des Lamproies, dans Ann. se. nat., 18o6, t. V, p. 375-388). La nouvelle de ce cas de métamorphose causa une bien vive surprise dans le monde savant. Toutefois, il ne faut pas trop l'oublier, les pêcheurs, qui sans cesse ont sous les yeux des Ammocètes aux diverses phases de leur développement, les considèrent comme étant de jeunes Lamproies; et, ainsi que le rapporte de Siebold, le fait de cette métamorphose est consigné dans l'ouvrage manuscrit de Baldner, pêcheur de Strasbourg, ouvrage qui date de tGGfi; on peut s'en convaincre, ajoute de Siebold, par l'indication suivante de Baldner : dans l'explication de la planche 2o, où sont figurés trois spécimens de Lamproies (P. Planeri) pourvues d'yeux, et une Lamproie aveugle [A. branchialis, fig. copiée par Willughby, pi. G. 3, fig. 1), Baldner s'exprime de cette façon: depuis le mois d'août jusqu'à la fin de décembre, on trouve et on prend très-peu de celte sorte ^de celle qui voit), mais la Lamproie aveugle se rencontre abondamment toute l'année. Celles qui voient et celles qui sont aveugles sont d'ailleurs de la môme espèce; car les jeunes sont toutes aveugles, elles s'ensevelissent, s'engourdissent dans la vase, jusqu'à ce qu'elles soient réveillées parle moment du frai. Les aveugles ne deviennent œuvéesque lorsqu'elles commencent à voir (Siebold, loc. cit., p. 382). — L'état lai-vé persiste fort longtemps, il dure plusieurs années, deux, trois et môme quatre ans ; du reste, il est difficile de faire à ce sujet des recherches exactes sur des animaux conservés en captivité, ainsi que je l'ai constaté à diverses reprises. — Il arrive souvent que des Lamproies sont beaucoup moins développées que des Ammocètes. J'ai dans ma collection des Lamproies fluviatiles qui n'ont pasO'",lUi) de longueur, et des Ammocètes qui ont une taille de 0^,160 àO°i,168; il y a même des Ammocètes de Planer qui atteignent jusqu'à 0™,t90 de long et plus encore. J'ai reçu des côtes de la Méditerranée, de Cette, de très-petites Lamproies marines; l'une d'elles ne mesure que 0"',I(J6 de longueur, elle est par conséquent moins grande que certaines Ammocètes vivant dans les eaux douces.
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SOUS-CLASSE DES PHARYNGOBRANCHES — PHARYNGO-
BRANCHIL
Syn. : Leptocardu, J. Mûller, C. Bonaparte, Gûntlier.
Corps très-peu développé; peau nue. Squelette fibreux ou fibro-cartilagiiîcux.
Tête non distincte du corps ; bouche placée en dessous, à fente longitudinale, non dentée, entourée de tentacules.
Appareil branchial ; branchies pharyngiennes, couvertes de cils vibratiles ; eau passant de l'appareil branchial dans la cavité périlonéale, et sortant par le pore abdominal.
Nageoires ; pas de nageoires paires; nageoires impaires unies.
Vessie natatoire nulle.
Sang incolore.
Ordre des Amphioxiens, Amphioxi.
Corps. — Il est mince, terminé en pointe. — Le squelette a pour btise du tissu scléreux de faible consistance. Une corde dorsale fusiforme s'étend d'une extrémité à l'autre de l'animal; elle dépasse en avant la base du crâne. L'enveloppe ou la gaine de la corde dorsale est constituée par des couches de tissu fibreux, qui peuvent être dissociées facilement. La corde proprement dite présente, chez les adultes, une organisation particulière, diflérente de celle que montre la notocorde chez les autres Vertébrés ; son tissu a été comparé à celui qui se trouve dans la corde des larves d'Ascidies. Beaucoup d'opinions ont été émises sur la structure de la notocorde de TAmphioxus ou du Branchiostome ; d'après certains anatomistes, Goodsir, J. Millier, Marcusen, etc., la corde est composée de disques juxtaposés ; suivant d'autres auteurs, elle est constituée par des lamelles ou des fibres de matière amorphe; d'après de Quatrefages, elle est formée de grandes cellules aplaties. Quanta Camille Moreau, il s'exprime ainsi : dans le tissu de la corde des jeunes individus, on observe, indépendamment des disques formés de fibres parallèles, 1° de grands noyaux de cellules entourés de matière
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protoplasmique^ et 2" une substance homoi:;ène transparente, probablement liquide, qui sépare les disques. Les cellules protoplasmiques à noyaux sont les restes des jeunes cellules qui constituent au début la corde de l'Amphioxus, Ces éléments ont complètement disparu chez l'adulte. Dans le rapport qu'il fit sur le travail que nous venons de citer, M. Ed. Van Beneden exprima ainsi sa manière de voir : M. C. Moreau démontre que divers éléments du tissu de la corde de l'Amphioxus ont passé inaperçus jusqu'à présent, et que ces éléments sont de la plus grande importance en ce qu'ils permettent de ramener la corde dorsale de l'Amphioxus au type commun réalisé chez tous les autres vertébrés (V. Moreau, Camille, Recherches sur la corde dorsale de rAmphioxnSjâans Bullet. Acad. roy. se. lett. Belgique^ Bruxelles, 1875, IP sér., t. XXXIX, p. 312-331, av. 1 pi. ; Van Beneden, Edouard, op. cit., p. 251). — La corde dorsale est en rapport avec les lames vertébrales supérieures, qui forment en grande partie les parois du canal rachidien, avec les lames vertébrales inférieures, qui sont écartées dans la région abdominale, qui dans la région caudale s'allongent, se recourbent, se soudent sur la ligne médiane, et ferment la gouttière dans laquelle sont logés les vaisseaux.
Tète. — Elle n'est pas distincte du tronc. La corde dorsale dépasse, en avant, les parois de l'enveloppe du système nerveux central ; elle se prolonge dans les tissus, au milieu desquels elle finit en pointe mousse. Ce mode de terminaison indique évidemment un arrêt de développement des parties qui concourent à la composition du crâne et de la face ; mais conclure de cette disposition qu'il n'y a pas de crâne, et par suite pas de cerveau, est une erreur, ainsi que je l'ai démontré il y a une dizaine d'années (V. Note sur la région crânierme de f Amphioxus., dans Compt. rend. Acad. 5C., Paris, 1870, t. LXX, p. 1189). Les pièces qui constituent les parois du crâne sont de tissu semblable à celui de la gaîne de la notocorde ; elles s'appuient sur la corde dorsale, elles s'élèvent en décrivant une courbe à convexité externe, puis se réunissent en formant une véritable voûte. En définitive, le
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squelette céphalo-rachidien du Branchiostome, comme celui des autres poissons, présente trois régions distinctes : céphalique, abdominale, caudale ; dans la région céphalique, il n'y a pas d'hémapophyses ; dans la région abdominale, les hémophyses d'un côté sont écartées de celles du côté opposé ; dans la région
Fig. 218. Coupe verticale du crâne.
Gross. 100 fois.
A, nageoire dorsale ; B, paroi du crâne ; C, cerveau ; D, corde dorsale.
Fi(j. 219. Coupe verticale du rachis dans la région abdominale. Gross. 50 fois.
A, nageoire dorsale ; B, apopliyse épineuse ;
E, lame transversale ; C, moelle épinière
et son canal central; N, neurapophyse;
G, gaîne de la corde dorsale ; D, corde
dorsale ; H, hémapopliyse.
caudale, les hémapophyses d'un côté se soudent, nous l'avons dit, à celles de l'autre côté pour compléter le conduit hémal. — La bouche est placée en dessous ; elle a son ouvciture longitudinale ; elle n'est pas dentée ; elle n'a pas de mâchoires; elle est entourée de cartilagesqui soutiennent des tentacules, et constituent son squelette ; ces tentacules, espèces de cirres, avaient
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été regardés comme étant des branchies par Costa, qui, pour rappeler cette organisation, crut devoir donner au Limax lanceolatiis de Pallas le nom générique de Branchiostoma. En arrière, près de la chambre pharyngienne, se trouvent des franges, des appendices lanielleux, qui sont les organes rotatoires de J. Mùller.
Système nerveux. — A, Cerveau. La partie antérieure du névraxe est considérée par M. de Quatrefages comme un renflement ganglionnaire analogue à ceux dont sortent les nerfs spinaux, mais auquel il faut attribuer une importance physiologique plus considérable, en raison des fonctions des nerfs qui en émergent. Il y a plus qu'une différence physiologique. Le cerveau se distingue nettement de la moelle épinière; il est plus développé ; son diamètre vertical est plus grand que son diamètre transverse ; c'est le contraire pour la moelle. — Suivant Huxley, l'extrémité antérieure de l'axe cérébro-spinal répond à la lamina terminalis du tlialaiyiencépJiale des Vertébrés supérieurs ; les hémisphères cérébraux et les lobes olfactifs ne se sont] pas développés. Les paires de nerfs qui se trouvent entre le nerf optique et la portio dura (nerf facial) sont représentées par les troisième, quatrième, cinquième et sixième paires de nerfs crâniens chez les Vertébrés supérieurs. — B, Moelle épinière. Elle montre en quelque sorte la ligure d'une pyramide quadrangulaire ; elle a des renflements ganglionnaires qui correspondent aux: racines des nerfs ; son canal central est trèsfacile à voir. — D'après M. de Quatrefages, au-delà de son dernier renflement ganglionnaire, la moelle se prolonge en un filet mince de —^ de millimètre à peu près, qui se renfle et forme une sorte d'ampoule très-prononcée au niveau même de l'extrémité de la corde dorsale ; la dure-mère l'accompagne et le revêi jusqu'à sa terminaison ; l'auteur ajoute en note qu'il n'est pas certain que cette disposition soit constante. — En effet j'ai remarqué parfois, au-dessus de l'extrémité postérieure de la corde dorsale, une espèce de saillie arrondie ; cette saillie visible chez certains sujets, paraissant manquer chez d'autres, n'est pas un
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rennemenl, une dépendance du système nerveux, c'est une ampoule, un sinus qui semble contenir une quantité variable de liquide.
Organe delà vue. — C'est Retzius qui, le premier, a démontré l'existence de cet organe chez l'Amphioxus. Suivant la plupart des auteurs, Retzius, J. Millier, Kolliker, de Quatrefages, il y a deux yeux. Schultze n'a découvert qu'un seul œil. Marcusen examina de nombreux individus, et constata chez quelquesuns la présence de deux yeux, chez les autres, d'un œil unique placé sur la ligne médiane de la tête. L'œil ressemble à un petit point noirâtre. D'après M. de Quatrefages, dans la capsule aplatie représentant le globe de l'œil, est un corps arrondi, transparent, réfractant la lumière, un véritable cristallin; il s'y trouve en outre une substance orangée.
Organe de l odorat. — Près des yeux, est une grande cupule, qui a été considérée par Kolliker, de Quatrefages, comme étant l'organe olfactif. Cette cupule, facile à voir chez les animaux vivants, est garnie de cils vibratiles, qui exécutent des mouvements très-rapides.
Appareil digestif. — A l'extrémité postérieure de la chambre pharyngobranchiale, se trouve l'œsophage, qui est court, étroit; il s'ouvre dans une espèce de poche stomacale, qui est en communication avec un grand appendice, dont le sommet est tourné en avant; cet appendice est considéré comme étant un cœcum hépatique (V. t. I, p. 123). L'intestin ne fait aucun repli; en arrière du pore abdominal, il n'est pas en contact direct avec les parois du corps^ il est logé dans une cavité péritonéale rétrécie, qui se continue jusqu'au rectum. — La muqueuse du tube digestif, ainsi que celle de l'appendice hépatique, est couverte de cils vibratiles.
Appareil circulatoire. — Ainsi que l'ont fait remarquer ])lusieurs naturalistes, l'appareil circulatoire de l'Amphioxus ressemble à celui de certains Annélides. 11 n'existe pas d'organe central de la circulation. Le cœur est remplacé par un vaisseau longitudinal, d'un calibre uniforme, auquel J. Millier a donné
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le nom de cœur artériel. Ce vaisseau est placé à la partie inférieure de la chambre branchiale, et s'étend jusque dans la cavité abdominale; en arrière, il communique avec le cœur de la veine cave; en avant, il se bifurque, et forme ainsi deux arcs ou conduits de Botal [ductits Botalli, J. Miill.), qui se réunissent audessus de la bouche, et s'anastomosent avec Taorte ; ces conduits sont contractiles. Le cœur artériel se contracte d'arrière en avant; il bat régulièrement, et d'après J. MûUer, de Quatrefages, l'intervalle qui s'écoule d'une contraction à l'autre est d'environ une minute. — De chaque côté du cœur artériel naissent les artères branchiales , qui ont chacune à la base un bulbe contractile; ces artères remontent sur les arcs branchiaux, et comme eux, elles sont en nombre variable suivant l'âge des sujets ; on en compte de vingt-cinq à cinquante paires, el même plus. — Les veines branchicdes, ou plutôt les artères épibranchiales, se rendent dans l'aorte qui occupe la môme place que chez les autres Poissons, L'aorte distribue le sang dans les différentes parties du corps. — La veine porte est, comme chez les Marsipobranches, en rapport avec l'intestin ; arrivée sous le Cîccum hépatique, elle se divise en nombreux rameaux ; elle est contractile, et J. Mûller a cru devoir l'appeler cœur de la veine porte. D'après J. Millier^ de Quatrefages, le sang contenu dans ce vaisseau passe par les ramifications capillaires du caecum hépatique, et se rend dans la veine cave qui est au-dessus de l'appendice hépatique. — La veine cave (ou cœur de la veine cave, J. Miill.) ne représente-t-elle pas une sorte de sinus? N'est-elle pasforméepar la réunion de deux veines cardinales postérieures? Cette veine est contractile ; elle s'unit au cœur artériel. — Les contractions du cœur de la veine porte alternent avec celles du cœur de la veine cave. — Suivant Marcusen, le système vasculaire est plus complet, plus perfectionné qu'on ne l'avait supposé ; le sang, avec ses corpuscules, est distribué dans les différents organes de rAmphioxus,il est, comme chez les autres Vertébrés, contenu dans des vaisseaux, et non dans des lacunes. — Dans le plasma du sang, il n'y a pas de globules colorés.
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Appareil respiratoire. — Il est placé dans la partie antérieure delà cavité viscérale commune. Les parois de la chambre branchiale sont soutenues par des pièces légèrement inclinées, qui sont dirigées obliquement de haut en bas et d'avant en arrière, qui sont reliées d'espace en espace par des traverses assez courtes, indépendantes les unes des autres, et figurent les barreaux d'une espèce de cage. Suivant la taille des individus, ces pièces costiformes, ces cotes hrcmchialcs (de Quatrefages) sont en nombre variable; elles sont séparées par des fentes, à travers lesquelles sort Teau qui a servi à la respiration. Ce liquide passe dans la cavité péritonéale, d'où il s'échappe au dehors par le pore abdominal, qui est situé entre deux replis longitudinaux, en avant de l'anus. — C'est, je crois, Goodsir^ qui, le premier, a comparé les branchies de l'Amphioxus à celles des Ascidies.
Conservation de l'espèce. — Chez le mâle, comme chez la femelle, les organes de la reproduction sont représentés par des poches complètement fermées, et recouvertes par le péritoine. Dans les deux sexes, les poches sont au nombre de vingt-deux à vingt-six paires ; elles sont nettement séparées les unes des autres ; elles ne sont distinctes que lorsqu'elles sont remplies d'œufs ou de spermatozoïdes. Quand les produits de la génération sont mûrs, ils tombent dans la cavité abdominale; comment en sortent-ils? Suivant Rowalewsky, ils sont expulsés par la bouche ; si le fait est exact, il établit un rapport nouveau entre les Amphioxus et les Ascidies. 11 est difficile d'admettre une semblable anomalie môme chez le dernier des Vertébrés; d'ailleurs les observations de Kowalewsky sont^r désaccord avec celles d'autres naturalistes. M. de Quatrefages a plusieurs fois, dit-il, constaté la sortie des œufs par le pore abdominal; de son côté, P. Bert écrit avoir vu le sperme sorti" par le pore abdominal, d'un jet continu renforcé de pulsations dues aux muscles abdominaux; M. Milne-Edwards rappelle que la sortie des œufs par rorifice expirateur a été souvent constatée. La segmentation du vitellus est complète. Rowalewski a donné de noiubreuses figures montrant les phasesdu développement de
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V Amphioxus lanccolatus. Canestrini rapporte que Panceri a tenté avec succès la fécondation artificielle de cette espèce.
Dans son Histoire de la Création des êtres organisés d'après les lois naturelles ((rad. Letourneau), Haeckel a donné de fort belles figures représentant les diverses phases du développement chez l'Amphioxus et chez l'Ascidie. Ces figures sont-elles les images bien fidèles de la nature? — V Am]:)hioxus lanccolatus, écrit Haeckel {op. cit., p. o05), est évidemment le dernier des Mohicans, le dernier survivant d'une classe fort nombreuse de vertébrés inférieurs, qui s'étaient développés durant l'âge primordial, mais qui, n'ayant pas de squelette solide, n'ont pas laissé de traces. » — Non, le héros du roman n'est pas le dernier de sa race ; suivant certains naturalistes, le Brancinostoma carihœum, le Branchiostoma elongatum, Sundewall, le Branchiostoma Belcheri, Gray, Y Amphioxus Mûlleri, C. Moreau, sont des espèces distinctes. N'est-ce pas encore un autre Pharyngobranche, ce poisson qui a été péché dans la mer d'Australie [Moreton-Bay]"! Il est môme si différent de l'Amphioxus que, d'après W. Peters, il doit être considéré comme le type d'un genre noiwenu, ceslVEpigonichtliy s cuit' Uns. Qui peut affirmer qu'on ne trouvera plus d'autres Pharyngobranches? Quant à prétendre que la classe de ces Vertébrés inférieurs a été fort nombreuse, c'est une pure hypothèse, on n'en sait absolument rien. — Extérieurement, ajoute Haeckel, FAmphioxus « ressemble si peu à un vertébré que Pallas, qui le découvrit, le prit pour un hmaçon nu. » —Mais Linné n'a-t-il pas rangé la Myxine glutinosa dans sa classe des Vermes? — Pallas n'a pas précisément découvert l'Amphioxns, il l'a reçu de la côte d'Angleterre, ainsi qu'il le rappelle: Animal quod nnnquam vivum vidi, sed liquore servatum, emari CornuUam alluente accepi olim, quodque prima fucie refert Piscem Leptocephalum Gronovii (Pallas, Spicil., fasc. X, p. 19).
Famille des Branchiostomidés , Brancliiostomidde.
Corps allongé, comprime, terminé en pointe.
Tête; bouche fendue en long, placée en dessous, bordée d'une rangée de tentacules.
GENRE BRANCinOST03IE — BRANCHIOSTOMA, Costa. Caractères de la famille.
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LE BRANCHIOSTOME LANCÉOLÉ — BRAXCniOSTOMA LANCEOLATUM.
Fig. 220.
Syn. : Limax lanceolatus, Pallas, Spicii. zooL, fasc. X, p. 19, pi. 1, fig. 1.
Branchiostoma lubricum, Costa, Fn. NapoL, pi. 30; [Amphioxus umceolaius) J. MûUer, dans Abhand. Akad. Berlin, 1842, Berlin, 1844, p. 79-116, pi. 1-5; [Amp/tioxus lanceolatus) Marcusen, dans An7i. Magaz. nat. Hist., London, 18C4, t. XIV, p. 151-154, et 319-320; Canestr., Fn. Ital., p. 205.
Amphioxus LANCEOLATUS, Yarr. , t. I, p. 1 ; KôUiker, dansMûller's^;'cA. Anat., ISiS, p. 32-35, pi. 2, fig. 5 (organe de l'odorat, spermatozoïdes); Sundewall, dans Lus, 1843, p. 290-291 ; Goodsir, dans Transact. Roy. Soc. Edi7ib., Edinburgh, 1814, t. XV, p. 244, 2C3, pi. 4-5; Quatrefagcs, dans Ann. se. nat., 1845, t. IV, p. 197-248, pi. 10-13; Kowalewsky (embryogénie) dans Mém. Acad. Saint-Pétersbourg , 1867, t. XI, n° 4, pi. 1-4; P. Bert, dans Comp. rend. Acad. se, Paris, 18G7, t. LXV, p. 3G4-3G7 ; É. Moreau, dans Comp. rend. Acad. se, Paris, 1870, t. LXX, p. lOOG-1008, et p. 1189- 1191 ; Huxley, dans Proceed Roy. Soc. London, London, 1875, t. XXIII, p. 127, fig.
The Lancelet, Yarr., t. I, p. 1; Couch, t. IV, p. 415; R. Owen, dans Anat. Vertébrales, t. l, p. 31, fig. 23, p. 270, fig. 170.
Long. : 0,040 à 0,0o5 et même 0,070.
De forme lancéolée, cet animal est plus ou moins effilé à ses deux extrémités ; il est allongé ; il est comprimé ; il a le dos anguleux et la partie inférieure du tronc relativement assez large, de sorte que le corps présente un peu la figure d'un prisme triangulaire. Le ventre est bordé par un repli très-bas, espèce de carène allant, de chaque côté, depuis la bouche jusqu'à l'anus. Les faisceaux musculaires dessinent sur les flancs des stries anguleuses bien marquées. La peau est complètement nue, trèslisse et fort résistante.
La tête n'est pas distincte du corps. La bouche est ouverte en long ; elle est placée en dessous ; elle est en arrière de l'exlrémité antérieure de la corde dorsale; elle est entourée d'une rangée detentaculesquiontune forme particulière; s'il est permis de faire une comparaison vulgaire, on peut dire qu'ils ressemblent à des clous à crochet; la courte extrémité de chacun d'eux s'articule
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avec la tête excavée du cartilage suivant. Ces tentacules ont la partie libre longue, mince, effilée; ils sont très-mobiles, surtout dans le sens latéral; ils sont en nombre variable ; Costa en compte quinze paires ; Couch en indique dix ou onze paires ; quant à moi, j'en ai trouvé généralement quatorze paires, sur des animaux de grande taille.
La dorsale est excessivement longue; elle commence sur la tête, et s'unit, ainsi que l'anale, à une très-petite caudale pointue.
La teinte est d'un gris excessivement clair. Le corps de l'animal vivant est d'une si grande transparence qu'il est possible de l'examiner au microscope, et d'étudier les parties les plus délicates de sa curieuse organisation ; il est facile de voir les mouvements des cils vibratiles, de suivre les battements des vaisseaux contractiles.
Habitat. Méditerranée, le Branchiostome est cité dans le Catalogue des Poissons de Cette publié par M. Doûmet. Océan, il a été trouvé en 1867, dans le bassin d'Arcachon, par MM. Filliouxet A. Lafont; il est commun dans les bancs de sable qui ne découvrent qu'aux grandes marées, comme le fait observer Lafont. Grâce à l'obligeance de ce regretté naturaliste, qui a bien voulu me guider dans mes recherches, j'ai eu l'avantage de faire une abondante récolte d'Amphioxus ; j'ai pu ainsi étudier vivants ces animaux singuliers. Manche, le Branchiostome a été découvert, en 1874, sur la côte de Roscolf; il paraît même assez commun sur ce point du l-lnistére.
CORRECTIONS
Tome I, page lo, ligne 18, lisez sont, font, au lieu de: étaient, faisaient.
Philipeaux, au lieu de : Philippeaux.
Peau, au lieu de : Système neuveux.
certains, au lieu de : certaines.
Mélastome, mclastomus, au lieu de : Mé- LANOSTOME, mclanostomus.
dent, au lieu de : dents.
Prod.nouv.distrib. System, règne animal, dans Bull. Se. Soc. -philom. Paris.
Norvegianus, an lieu deNonvegiaiius.
Couch, t. I.
Tome n, — 96, — 13 — 2" dorsale, oit /leit de; 2° dorsale
Schonfeldii, au lieu de : Shonfeldii.
son, au lieu de : leur.
Schonevelde, au lieu de: Shonevelde.
Salvador!, au lieu de: Salvadory.
Cheilodipterus, au lieu de : Cheilodiptera. Tome IH, — SI, — 15 — Skandinav., au lieu de : Sca7idinav.
Messanensis, au lieu de: Messakiensis.
molva, au lieu de : mola.
BLENNioiDEs, au Ueu de : blennoides.
long, totale 1,740, au lieu de: 0,174.
pectorale, long. 0,160, au lieu de: 0,016,
Abildgaard, au lieu de: Abilgaard.
il est, au lieu de : il en est.
PoMERANiAN, au lieu de: PoMEniAN.
différence, au lieu de : différence.
, titre
lof),
ADDITIONS
Famille des Rhinobatidés, Rhinobatidse .
Les Rhinobatidés forment la seconde famille de la tribu de Squatinoraies (t. 1, p. 374).
Corps; disque uni à la tôle et assez semblable à celui des Raies; queue développée, grosse, confondue avec le tronc, portant, de chaque côté, une carène ou plutôt un repli cutané.
Tête; museau triangulaire; bouche transversale, garnie de petites dents en pavés.
Évents placés immédiatement derrière les yeux.
Nageoires ; dorsales en arrière des ventrales ; caudale à lobe inférieur commençant plus en avant que le lobe supérieur; ventrales rapprochées des pectorales.
GENRE RIIINOBATE — RHINOBJTUS.
Narines; valvule nasale antérieure non réunie à celle du côté opposé.
LE RHINOBATE DE GOLONNA — RHINOBATUS COLUMNM.
Syn. : Squatroraia, Rhinobatos, Bell., p. 78; Gesnor, p. 1084.
De Squatinoraia^ Rhinobatos, Aldrov., p. 475-478, fig. anim. vu en dessus et en dessous.
De Rhinobate, sive Squatinoraia, Columna, (l'uToSàciavo;, éd. J. Planco, Florentise, 1744, p. 101, pi. "27, anim. vu en dessus et en dessous, 3. Planci adnotado, p. lOô ; Willugh., p. 79, pi. D. 5, fig. 1, copiée de Colonna.
Rhinobatus Columna, CBp., Fn. ital., fig. anim. vu en dessus et en dessous, Cat., n" 40; (Syrrhina) Muller et Henle, Plagiost., p. 113; Costa, Fn. NapoL, par. 3», pi. 10, fig. 1, anim., fig. 2, tête vue en dessous, fig. 3, dents grossies, fig. 4, pièce de peau grossie; A. Duméril, t. I, p. 486, pi. 10, fig. 7, scutelles ; Gunth., t. VIII, p. 446; Canestr., Fn. ItaL, p. 52.
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Du bout du museau aux ventrales, le Rhinobate a l'aspect (l'une Raie à disque rétréci, puis il finit comme un Squale; le tronc est uni à la base de la queue, sans qu'il existe, entre les deux parties de l'animal, une ligne de démarcation bien visible. Le disque est un peu moins large que long; sa largeur mesure le tiers environ de la longueur totale. La peau, couverte d'un chagrin excessivement fin, semble presque lisse. Sur le milieu du dos, règne une série longitudinale de petits aiguillons mousses, assez éloignés les uns des autres; des aiguillons semblables sont disposés en travers sur la région supérieure de la ceinture scapulaire. Un repli cutané latéral, une espèce de carène, commence après l'insertion de la ventrale, et s'étend jusqu'à l'origine du lobe inférieur de la caudale.
La tète présente la forme d'un triangle, dont l'angle antérieur est arrondi ; sa longueur, prise de l'extrémité du museau au bord postérieur de l'occipital, fait à peu près le cinquième de la longueur totale. La bouche est droite ; elle a généralement une largeur un peu moins grande que la distance qui la sépare du bord du disque. Les dents sont mousses, en petits pavés figurant une mosaïque régulière.
Sur le bord interne de l'orbite, se trouvent des aiguillons trèscourts, à pointe émoussée. Les yeux sont petits; leur diamètre, chez les sujets développés, ne mesure guère que le septième de l'espace préorbitaire.
L'œil et l'évent semblent placés dans une même cavité, ils ne sont séparés l'un de l'autre que par un repli membraneux. Sur le bord postérieur du spiracule se montrent deux petits appendices.
Les narines sont largement ouvertes; elles sont ovales; elles ont leur grand diamètre dirigé obliquement d'avant en arrière et de dehors en dedans. Chacune d'elles est pourvue de deux valvules. La valvule antérieure porte un lobe lingui forme, développé, allant jusque sous la valvule postérieure, divisant ainsi l'orifice nasal en deux parties inégales ; en dedans, la valvule se détache du bord de la narine, et vient se terminer un peu en
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avant de l'angle nasal interne. La valvule nasale postérieure est biloLée ; le lobe externe s'insère en dehors près de la valvule antérieure ; il est convexe; il s'unit, en dedans, au lobe interne, et fait avec lui une espèce d'appendice lamelliforme, qui longe Ja paroi postérieure de la narine; le lobe interne a le bord convexe.
La première dorsale est placée sur le tronçon de la queue ; elle est plus rapprochée de la base de la ventrale que de l'origine de la caudale; elle est trapézoïde, plus haute que longue. La seconde dorsale présente la même forme que l'autre. La caudale est développée ; elle a le bord postérieur coupé obliquement ; le lobe inférieur commence un peu plus en avant que le lobe supérieur. Les ventrales sont plus longues que larges; elles sont trapézoïdes ; elles ont l'angle externe obtus, l'angle interne ou postérieur aigu.
En dessus, l'animal est d'une teinte gris jaunâtre ou brun verdàtre ; en dessous, il est d'un blanc sale.
Habitat. Méditerranée, accidentellement; le spécimen dont je vais indiquer les proportions a été poché dans les eaux de Marseille, au commencement de l'année 1879, il a été envoyé par M. Marion au Muséum de Paris.
Proportions : long, totale 0,880; disque, long. 0,350, larg. 0,290.
Têle, long. 0,il'6, larg. au niveau de l'angle postérieur des évents 0,206. — Œil, diam. 0,019, esp. préorbit. 0,134, esp. interorbit. 0,034. — Bouche, larg. 0,0oo.
Distance du bout du museau à: narine 0,122 ; bouche 0,1 oO; anus 0,360; première dorsale 0,510; seconde dorsale 0,055 ; caudale, lobe supérieur 0,700 ; ventrale 0,330.
L'ESTURGEON DE VALENCIENNES — ACIPENSER VALENCIENNII.
Genre Esturgeon, t. t, p. 471.
Syn. : Acipenser (Hrso) Valenciennii, A. Duniér., t. Il, p. 180.
Dans cette espèce les proportions sont à peu près les mêmes que dans l'Esturgeon commun ; la hauteur du tronc est contenue
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de huit à dis. fois dans la longueur totale. Le profil du dos est presque droit. Les écussons, très-développés, sont moins nombreux que chez l'Esturgeon commun ; à la série supérieure, ils sont, entre la plaque occipitale et la plaque de la dorsale, au nombre de neuf ; il \ en a deux ou trois paires après la dorsale ; la plaque nuchale est fort grande ; elle a le bord antérieur presque droit, ou plutôt légèrement anguleux, avec une courte pointe dans son milieu. Les écussons latéraux sont au nombre de vingtquatre à vingt-sept. On compte de huit à onze écussons en avant de chacune des ventrales. En avant de l'anale, se trouvent trois paires d'écussons ; après la nageoire, il en existe également trois paires. La peau de la région supérieure est garnie de scutelles, qui parfois ressemblent à des rosaces.
Mesurée de la pointe du museau à la plaque nuchale, la longueur de la tète est comprise environ cinq fois et demie dans la longueur totale. La plaque occipitale a son prolongement antérieur développé. Le museau est assez court; il est arrondi à son extrémité. La première plaque rostrale inférieure est plus large en avant qu'en arrière. Les barbillons sont attachés vers le milieu de la distance qui sépare le bout du museau de renfoncement de la bouche.
La dorsale est plus haute que longue; elle a des rayons moins nombreux que celle de l'Esturgeon commun. L'anale est assez courte; elle se termine un peu plus en arrière que la dorsale. Le lobe supérieur de la caudale est grand. L'extrémité de la pectorale arrive vers le cinquième écusson de la série latérale. La ventrale est d'un tiers environ moins longue que la pectorale.
D. 3i ; A. 21 ; P. 31 ; V. 2;; ou 26.
Chez les animaux conservés, la teinte est brunâtre.
Habitat. Dans la collection du Muséum de Paris se trouvenl deux spécimens; l'un, mesurant 3'",0a, a été péché dans l'Atlantique, aux Sablesd'Olonne; l'autre, ayant l'",oO de long, a été acheté par Valenciennes, au marché de I*aris,conmie provenant de l'embouchure de la Seine (A.Dumér.).
Proportions: animal monté, long, totale J,bOO; tronc, haut. 0,180, épais. 0,140.
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Tête, long, du bout du museau à la plaque nucliale 0,284; haut. 0,1 iO.
Distance du bout du museau à : barbillons 0,063 ; bouche 0,132 ; dorsale 1,040; anale 1,080; pectorale 0,31o; ventrale 0,870.
J'ai dit (t. 1, p. 478) : l'Esturgeon ordinaire est le seul qui se trouve en France; pour mon travail, je n'avais qu'à examiner les espèces qui vivent en Europe ; or l'Esturgeon de Valenciennes est, dans l'ouvrage du professeur A. Duméril, placé à la suite des espèces américaines ; telle est la cause de l'omission que je répare.
LA CORYPHENE EQUISEÏ - CORYPH^NA EQUISETIS,
Le genre Coryphène est composé de deux espèces, et non dune seule, t. Il, p. 519.
Syn. : Coryph^ena equiselis, Linn., p. 447, sp. 2.
CoRYPHJîNA EfjuiSETis, Arted. Walb., pars 3», Gênera Pisc, p. 105; Lovve, Fis/i. Madeira, p. G7, pi. 10; Gunth., t. II, p. 407.
Le Doradon, Coryphœna equiselis, Bonnat., p. 59.
Le CoRVPHiiNE DORADON, Corypliœna equiselis, Lacép., t, VIII, p. 2G7.
La Coryphène équiset, Coryphœna equiselis, Cuv. et Valenc, t. IX, p. 297, pi. 267 ; Valenc, Ichth. Canaries, dans Webb et Berthelot, p. 58, pi. 21.
Long. : 0,1)0 ù 1,00, et plus.
Jusqu'à présent les naturalistes n'ont jamais signalé la présence de la Coryphène équiset sur les côtes de l'Europe. Ce poisson aie corps très-élevé^ couvert de petites écailles fort adhérentes. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale.
En général, la tête est plus haute que longue; sa longueur mesure environ le sixième de la longueur totale ; son profil monte d'ahord verticalement au-dessus de la bouche, puis dessine une courbe régulière jusqu'à l'origine de la dorsale. Le bord convexe est tranchant; mais la partie verticale semble tronquée en avant, et forme une sorte de triangle dont la base fait les deux tiers ou les trois quarts de la hauteur. La bouche est oblique, assez largement ouverte. La mâchoire supérieure est à peu près aussi avancée que la mandibule, chez les animaux de grande taille; elles sont, toutes les deux, munies de dents en velours, ou plutôt en cardes fines ; les dents qui. sont placées sur le côté externe sont plus grandes et plus fortes que les autres. Une m. 40
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plaque de dents en cardes fines garnit le chevron du vomer. Los palatins ont une bande très-large de dents en velours. La lan- £:ue est libre, à bords minces et lisses; elle porte un disque ovale, hérissé de dents en cardes fines, à pointe tournée en arrière. L'extrémité de la mâchoire supérieure dépasse le prolongement du diamètre vertical de l'orbite.
Les yeux sont ovales. L'iris paraît jaunâtre. Le diamètre de l'œil est compris environ six fois dans la longueur de la tête; chez les sujets développés, il mesure à peu près la moitié de l'espace préorbitaire.
Très-voisines l'une de l'autre, les ouvertures de la narine sont plus éloignées du bout du museau que du bord antérieur de l'orbite.
Il y a sept rayons branchiostèges. Les ouïes sont largement fendues. L'opercule est presque- triangulaire. Le préopercule est fort développé; il a l'angle postérieur arrondi.
La dorsale est haute en avant ; elle va s'abaissant d'une façon régulière jusque près de la racine de la caudale. L'anale se termine sous les derniers rayons de la dorsale. La caudale est fourchue. Les pectorales sont falciformes ; elles ont une large base. Les ventrales sont plus longues que les pectorales; elles peuvent se loger dans une espèce de dépression, qui s'efface un peu en avant de l'anus.
Br. 7. — D. 51 à 57 ; A. 24 à 27 ; P. 19 à 21 ; V. 1/5.
La coloration semble variable ; sur le dos, elle est verdâtre à reflets tant(M dorés, tantôt argentés ; elle est argentée sur les côtés et le ventre. — La chair est brune.
Habitat. Méditerranée, accidentellement, Cette; dans la nuit du 12 au i3 août 1879, un individu a été pris au palangre, sur le grand rocher qui se trouve entre Agde et Celte.
Proportions : longueur de la tête à la fourche de la caudale 0,840; tronc, haut. 0,220, épais. 0,080.
Tête, long. 0,171. — Œil, diam. 0,029, esp. préorbil. 0,055, csp. inlerorbit. 0,060. — Mâchoire supérieure, long. 0,072.
Caudale, long, environ 0,250, distance séparant l'une de l'autre la pointe des lobes 0,250; pectorale, long. 0,100; ventrale (cassée), long. 0,077.
PLAGUSIE LACTÉE. 627
GENRE PLAGUSIE — PLAGUSIA.
Ce genre^ le dernier de la famille des Pleuroneclidés, se distingue facilement des autres genres, qui sont indiqués, t. III, p. 287.
Corps peu développé, couvert d'écaillés ciliées. Tête ; mâchoires garnies de dents sur les deux ciVtés. Yeux à gauche.
Nageoires; nageoires impaires unies; pas de pectorales.
LA PLAGUSIE LACTEE — PLAGUSIA LACTE A.
Syn. : Plagusia lactea, CBp., Fn. ifal., fig. ; Canestr., Archiv. zooL, 18G1, t. I, p. 43, pi. 4, fig. 3, Fn. Ital, p. 1G8. Plagusia lactea, CBp., Cat., n" 431; Costa, Fn. NapoL, pi. 50. Ammopleurops lacteus, Gvinth., t. IV, p. 490.
Long. : 0,0S à 0,12.
Cette espèce, nouvelle pour nos côtes, aie corps allongé, lamelliforme, terminé en pointe. La hauteur du tronc est contenue trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale. De chaque côté, la peau est couverte d'écaillés minces, assez petites, de faihle adhérence, à Lord postérieur garni de plusieurs séries de spinules. L'anus est ouvert à droite.
La tête est haute ; elle ne paraît pas avoir de villosités sur la partie droite ; sa longueur est comprise cinq fois environ dans la longueur totale. La fente de lahouche atteint, ou même dépasse un peu en arrière, la perpendiculaire tangente au bord antérieur de l'orbite. Les mâchoires sont dentées.
Les yeux sont tournés à gauche; ils sont placés dans le même plan Yertical, et tellement rapprochés l'un de l'autre, que l'espace interorbitaire est nul, pour ainsi dire. Le diamètre de , l'œil mesure à peu près le huitième de la longueur de la tête, plus de la moitié de l'espace préorbitaire.
Du côté gauche, Forifice antérieur de la narine se trouve un
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peu en avant de l'œil inférieur, il semble tubuleux ; l'autre
orifice est rapproché de l'espace interorbitaire.
Le bord postérieur du battant operculaire porte, entre les
deux angles, une échancrure bien marquée.
La ligne latérale est droite. Ec, 1. long. 63 à 75; 1. transv. 24 environ.
11 n'y a pas d'écaillés sur les rayons des nageoires. La dorsale commence au-dessus de l'œil supérieur, et quelquefois peut-être un peu en avant; elle est unie, ainsi que l'anale, à la caudale qui est pointue; d'après Canestrini, les rayons des nageoires impaires sont en nombre variable de cent soixante à cent soixante-dix-liuit. Les ventrales sont peu développées; elles paraissent confondues en une seule nageoire, qui compte seulement quatre rayons.
Le côté gauche est d'un blanc laiteux ou d'un bleu jaunâtre teinté de gris; le côté droit est blanchâtre. A gauche, les nageoires impaires portent, surtout vers leur insertion, des taches noirâtres plus ou moins étendues.
Habitat, Méditerranée, excessivement rare. Le spécimen, dont je vais indiquer les proportions, a été poché à Celte, au mois de septemljre 1N79; jusqu'à présent, c'est le seul individu qui ait été pris ou reconnu sur nos côtes.
Proportions : long, totale 0,112; tronc, haut. 0,029, épais. 0,006.
Télé, long. 0,023, haut. 0,024. — Œil, diam. 0,003, esp. préorbit. 0,00 i, esp. inlerorbil. 0,0005. — Mâchoire supérieure, long. 0,00o.
Caudale, long. 0,007; ventrale, long. 0,003; dorsale, haut. 0,010; anale, haut. 0,008.
(iYMNETRus MuLLERiANUs, Risso, dans Wiegmana's Archiv fur Naturg., BerUn, LSiO, 1. 1, p. 13-16. — Ce poisson est le Trachypterus cristatus, Bonelli, décrit t. II, p. oG7.
Dans la séance du 9 août J8S0, M. Alphonse Milne Edwards a communiqué à l'Académie des Sciences le « compte rendu sommaire d'une exploration zoologique faite dans le golfe de Gascogne à bord du navire de l'État le Travailleur n (V, Comptes rend. Acad. Se, Paris, 1880, t. XCI,p. 311). — L'un des membres de la Commission chargée du soin défaire cette exploration, M. L. Vaillant, professeur d'Ichlhyologie au Muséum, devait naturellement s' occuper de l'étude des Poissons. Le savant zoologiste a eu l'amabilité de mettre à ma disposition une série de documents qui présentent le plus grand intérêt. Voici les notes que le professeur L. Vaillant a bien voulu prendre la peine de rédiger.
« Pendant la campagne du Travailleur pour l'élude des grandes profondeurs, des poissons ont été recueillis à différentes reprises.
Dans le XVII^ dragage, par 306™., on a ramené les espèces suivantes : Trigla pini, Bloch, l indiv., Capros aper, Linn., 1 indiv., Merluccius vidgaris, Flem., 1 indiv., Pleiironectes mcgastoma, Donov., 43 indiv. environ, Solea variegata, Donov., 1 indiv.
Le dragage XVI«, par 1160™., a pris un Macnirus sclerorhynehus, Valenc, et un Stomias boa, Risso. Ce dernier poisson avait déjà été péché par 1200 à 1300™ dans le VP dragage, où il était représenté par deux exemplaires, l'un de H9™™ à 120™™ de long, l'autre en mauvais état, reconnaissable cependant à la coloration des lambeaux de peau qui y étaient encore attachés. L'individu du XVI" dragage était au contraire bien conservé et mesure 220"'™.
Le Macnirus sclerorhynehus n'était connu que par l'exemplaire type (du Muséum de Paris), dont l'état de conservation est peu satisfaisant; il est utile, je crois, d'en donner une nouvelle description d'après ce nouvel individu qui, sous ce rapport, ne laisse rien à désirer.
LE MACROURE SCLÉRORHYNQUE — MACROURUS SCLERORHYi^CHUS.
Le Lépidolèpre sclérorliynque, Macrourus sclerorhynehus, Valenciennes, dans Webb et Berthelot, Ichthyologie dea îles Canaries, p. 80, pi. 14, fig. 1.
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Macrurus sclerorliyhchus, Gunther, Cat. Fisli. Brit. Muséum, t. 4, p. 394. ? Macrurus Bairdii^ Goode et Bean, 1877, Atner. Journal Se. Arts, IlPsér., t. 14, p. 471.
Br. Vll-f- D.II, 8— ?187 ; A.? 122 + P. 13;V. 7.— Écailles 8/211/16.
Forme très-allongée ; corps atténué vers son extrémité postérieure au point de devenir filiforme. Plus grande hauteur presque double de l'épaisseur et contenue un peu plus de sept fois dans la longueur totale.
Tête grosse et courte, très-peu plus longue que le corps n'est haut. Museau n'en faisant guère que le tiers, court, tétraédrique, fortement épineux à son extrémité antérieure^ qui est peu saillante. Orbite grande ; son diamètre horizontal est à la longueur de la tête ! .* 1 : 2,5 ; l'espace qui les sépare étant à cette dimension : : 1 : 4^5. Bouche infère, médiocre, garnie de fines dents en velours. Barbillon mandibulaire long de 6 à 7 millimètres, en soie fine à son extrémité libre.
Ligne latérale offrant dans son septième antérieur une courbure légère à convexité supérieure, placée en ce point vers le tiers supérieur de la hauteur, en occupant le milieu dans le reste de son étendue.
Anus situé vers le cinquième antérieur de la longueur totale.
Première dorsale courte, élevée ; la seconde épine dépassant au moins d'un sixième la plus grande hauteur du corps, son bord antérieur garni de denticulations dirigées de bas en haut; elles sont fines, serrées, au nombre de trente-cinq à trente-sept ; abaissée en arrière, celte épine dépasse de près de moitié de sa longueur le point d'origine de la seconde dorsale. Celle-ci composée d'un grand nombre de rayons bas, prolongée comme dans les autres espèces du genre jusqu'à l'extrémité postérieure du corps où elle se joint à l'anale, laquelle commence plus en avant prcs(pje au niveau de la perpendiculaire abaissée de la terminaison de la première dorsale. Le compte des rayons est des plus difficiles ; leur nonil)re en tous cas est considérable, comme les chiffres donnés pins haut le font connaître approximativement. Il n'y a pas à proprement parler de nageoire caudale, à moins de
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regarder comme telle les quelques faibles rayons placés h l'extrémité dans le prolongement du corps, au point d'union des nageoires dorsale molle et anale. — Les nageoires pectorales et ventrales, insérées assez exactement l'une au-dessus de l'autre, dépassent le point d'origine de l'anale par leurs extrémités libres.
La coloration était uniformément argentée, un peu rougeâtre, avec la région abdominale antérieure et branchiostégale d'un bleu foncé, presque noir. Le barbillon a cette dernière teinte, à la base ; il est blanchâtre dans le reste de son étendue.
Ecailles cténoïdcs. L'une des flancs avec les champs antérieur et latéraux couverts de crêtes concentriques fines ; un seul grand lobe marginal occupant tout le bord adhérent, sauf deux ressauts près des angles supérieur et inférieur. Sur le bord libre de l'aire spinigère dix à douze spinules inégales, quelques-unes fort grosses proportionnellement; les spinules du champ même sont moins développées, on en compte environ six sur la rangée rayonnante médiane. Ecaille de la ligne latérale constituée exactement de la même manière ; les spinules manquent seuhMHcnt à la partie médiane de l'aire spinigère, oi^i se trouve un espace en triangle allongé, à base tournée en arrière, sur lequel s'observent des crêtes concentriques moins accusées seulement que sur la partie antérieure.
Habitat. Golfe de Gascogne ; cet exemplaire, dans un état de conservation remarquable, a été dragué par 1160 mètres de profondeur.
Proportions : long, totale 0,2o0 ; tronc, haut. 0,034, épais. 0,018.
Tète, long. 0,037. — (Eil, diam. 0,014; esp. préorbit. (long, du museau) 0,0M, esp. interorbit. 0 008. »
NOTES
Carcharodome LAMiE, 1. 1, p. 302. — Un individu, mesurant 1 3 pieds de longueur, pesant 1700 kilogrammes, a été capturé, en 1872, près de la Rochelle. Syngnathe TÉNUiRosTKË, t. II, p. 4o. — Plusieurs sujets mâles m'ont été envoyés de Cette.
ZoARCÈs vivipare, t. II, p. loô.— Ce Poisson m'a été vendu àDunkerque sous le nom de Lote.
SÉiiASTE DACTYLOPTÈRE, t. II, p. 317. —J'ai BU dc Ccttc pluslcurs spécimens de grande taille.
Denté aux gros yeux, t. III, p. 59. — Un individu péché à Cette m'a été donné en 1880.
Stosiias BOA, t. III, p. 488. — Plusieurs spécimens ont été pris dans le golfe de Gascogne pendant l'exploration faite àhorddu Travailleur. V.t. III, p. 629.
AuLOPE Fir-AMENTEUx, t. III, p. S15. — Un individu mâle, de grande taille, a été péché à Cette et m'a été envoyé au mois d'octobre 1880.
Squamipennes. — Chœtodon capistratus, Bloch, pi. 20o ; Risso, Hisi. nat., p. 432; Cuvier et Valenciennes, Hist. nat. Poissons, t. VII, p. 6i; Giinther, Cat.Fish. Brit. Muséum, t. II, p. 52; Grisettc, espèce de Demoiselle derA7nériçwe, Duhamel, Pêches, part. 2, sect. 4, pl. 13,fig. 2. Dans son Histoire naturelle, Risso dit qu'un de ces singuliers poissons fut péché dans la baie de Villefranche, à la suite de l'apparition d'un vaisseau venant des Indes (Riss.,op.ciï., p. 433). La description faite par Risso estincompléte, inexacte; je n'ai pas cru, d'après un semblable renseignement, devoir compter cette espèce au nombre de celles qui] peuvent se trouver sur nos côtes. — Chœtodon oclofasciatus ; « M. Naccari cite le Chœtodon octofasciatus parmi les poissons de Chioggia; mais il est contredit en ce point par M. de Martens » (Cuv. et Valenc, Hist. nat. Poiss., t. VII, p. 8). — Holacanthus tricolor, Cuv. et Va- Icnc, Hist. nat. Poiss., t. VII,' p. 102, Règ. anim. ilL, pl. 41, fig. 3; Giinth., Cat. Fish. Brit. Muséum, t. II, p. 49 ; Chœtodon tricolor, Bloch, pl. 426; Acarauna du Brésil, ou la Veuve coquette des Isles d'Amérique, Buham., Pêch., part. 2, sect. 4, pl. 13, fig. 1. M. Giinther a, dans une séance de la Société zoologiquc de Londres, montré le dessin d'un Holacanthus tricolor, qui avait été pris sur la côte de la Grande-Bretagne (V. Proceed. Zool. Soc. Lond., Loiidon, 1880, part. I, p. 2:^).
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— rivulaire III 31)2
— rostre III 427
— rutiloide III 416
— soufie III 420
Ables III 388
Ablette III 4(t3
Ablette III 403
Ablette alburnoîde III 403
— commune III 403
— de Fabre III 404
— liachette III 408
— mirandelle III 403
— spirlin III 40G
Abramidopsis Leuckartii III 400
Abramis III 395
Abrcnnis abramo-rutitus III 401
— alburnus III 403
— ballenis III 401
— bipunctatus III 406
— bjœrkna III 398
Abramis blicca. .
— brama .
— Buggoihagii (Bloch) .
— Buggenhagii {Sel.). .
— fluvintilis
— Gehifii
— Heckelii
— Leuckartii
— vidgnris
ABRAMCHIOCÈRES
ACANTHIAS ....
ACANTHIAS
Acanthias Dlaiiiville
— BlainviUei
— BlainviUei
Acanthias commun
Aca/it/iias spmax
— uyatus
— vulgaris
ACANTnOCOTTUS
ACANTHOLABRE
Acantholabre de Couch
— Palloni
ACANTBOLABRUS
Acantkolabrus Couchii
— Palloni. .......
Acanthopsis tœnia
Acanthoptérygiens
Acantlwptérygims à joue cuirassée
THORACIQUES
Acanthopterygii
ACAiXTHOPTEHYGlI ABDOMINA- LES
Vol. Pag.
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ACANTUOPTERYGIl JUGULA RES _ TBORACICI.
Acanlhorhimis granulosus
Acarne-Alboro
ACÉRATOBRANCHES
ACERINA
Acerina cernua
— vulgaris
ACÉRINE
Acériiie vulgaire
AciPENSER
Acipenser stmno
— Valenciennit. .. ■
Acipensère esturgeon
Acipenseridse
Aeipenséridés
Acus lumbriciformis H
— serpenti7ius II
TTT
jEçjlffinu^ ^^
jÉquoreal Pipe-fish H
AETODATIS
Vol.
Agonus II
cataphractus.
Agonit
Aigle ■
Aiguillât
Aiguillât
Aiguillât commua . . .
— de Blaiiiville
— sagre .
— uyat
Aiguille
Ailopon barbier
Alalunga
Alfilungha ^11
Alausa pilchardus
Albournia IH
Aldurnus m
Alburnus IH
Alburnus bipimctatKS ... ^^^
— dolobratus m
— Fabrœi .... IH
' — lucidus III
— mirandella m
AlÉPI>CÉPH ALE III
Alcpoccpliale à boc HI
AU'pocephalidœ III
AlcpocêpJialidés III
AhEl'OCEPBALVS III
AlepocepJialus rosfratus III
Aliianglii II
Allice-Shad III
AlU>i-Sliad III
Alopecidx I
Alopécidés I
Alopecias vulpes I
Pag.
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Alopecula thala'^sma
Alopias I
Alopias vulpes. .
Alpismaris
Alosa
A losa
Alosa communis
— falsa
— fida
— finta
lîl papalina m
— sardina m
— vulgaris m
Alose m
Alose
Alose commune
_ feinte m
— finte III
— pilchard HI
— proprement dite HI
— sardine m
Amia (Rondel.) H
yl??ifa(Salvian.) H
Ammocète branchiale IH
Aiumocœte m
Ammocœtes brandnaUs III
Avimocœfus m
Ammodyte.
Ammodyte appât (Lacép.) III
— appât (Lesauv.) III
— appât (Riss.) III
— argenté IH
— cicerelle m
— équille HI
— lançon HI
A MMOBYTES HI
Ammodytcs IH
Ammodytes allkiens HI
— argent eu^ IH
— cicerellus IH
— Gesneri IH
— lancea HI
hmceolatus IH
— pisa.s
Sicidus IH
— tobianus (huw.j. . IH
— tobianits {C\i\.). . . HI
— tobi'iniis {Le&auy.]. IH
— tobianus {Kiss-).. . HI
Ammodytidx m
Ammodytidés HI
Ammopleiirus lacteus HI
Ampliioxi HI
Amphioxiens HI
Amphioxits lanccolatus HI
— Mûlleri HI
Pag.
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Anarreichas II
Anarrhidias hipvs Il
AXARRHIQUE II
Anarrhique loup II
Anchois III
Ancliois III
Anchois amer III
— de Desraaresi III
— vulgaire 111
Anchovy III
Aiichoy m
Ange I
Angel I
Angler Il
Angleseij Morris III
Anguilla III
Anijuilla III
Anguilla acutirostris III
— altirostris III
— Bibroni III
— doacina III
— Cuvieri III
— fluviatilis III
— Kieneri III
— latirostris.
— mncrocephal'i III
— mediorostris III
— melanochir III
— ohlongirostrii III
— oxycephala III
— platycephula III
— Savignyi III
— vulguris III
Anguille III
Anguille III
Anguille îi bec moyen III
— à bec oblong III
— à large bec III
— à long bec III
— à museau aigu III
— à museau large III
— à rostre moyen III
— commune III
— de Kiener III
— long bec III
— plat bec III
— pimperneaux III
— verniaux III
— vulgaire III
AnguilHdse III
Anguillidcs îïl
Anon III
AXTHIAS II
Antbias Il
Pag.
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Anthias buphtlialmus
— Peloritunus
— sacer
Antliias sacré
Aper Rondeletii
Aphia meridionalis
Aphie méridionale
Aphya
ApJiya pellucida
Aphye
Aphye pellucido
— phalérique
Apodes
Apogox . . .
Apogox
Apogon commun
Apogon imberbis
— rex
— rex Mullorum
Apogon rouge
Apogon ruber
Apogonini
Apogoninie.ns
Appât de vase
Aprox
Apron
Apron commun
— proprement dit
Aptérichthe aveugle
Apterichthus cœcus
Aquila
Aqulla de Provence
Aquila marina
Araigne de mer
Araignée de mer
Arctic Chimœra
ARGEMINA
Argentina
Argentinn Cuvieri .
— sphyrœmi
Argentixe
Argentine
Argentine de Cuvier
— sphyrène
Argyropelecus
Argyropelecus
Argyropelecus de la Méditerranée
— demi -nu
Argyropelecus hemigymniis . . .
Armé *. . .
Armed Bullhead
— Gurnard
Arnoglossus
Arnoglossus Boscii
Vol. Pag.
Il 238
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Ârnoglossus Grohnunmi
— lœvis
— laterna
Arondelle de mer
Aselle canarien
Asellus (Salvian.) ,
Asellus alhus ,
— Canarieiuh
— Huitingo-Pollachiiis . .
— longiis
— lusciis
— major vidgaris
— mollis latiis
— mollis 7710 jor
— mollis minoi'
— niger
— varius
Aspe able
— alburnoïde
— biponctué
ASPICOTTUS
Aspidoparei
ASPIDOPHORE
Aspidophore armé
— d'Europe
ASPIDOPBORUS
Aspidoph.o7'US cataph-actus . .
— Ew^'ipœus
Aspius albw'Tioides
— albu7mus
— bipimclatiis
ASPRO
Aspj^o api'on
— piscicxdus
— vulgaris
Asteria
ASTRODERME
Astrodei'me de Valenciennes. .
— élégant
ASTRODEUMUS
Asli'odc/nnus co7'ijphœ7ioides . .
— flegans
— Vale7icie7inesi ..
Atberina
Atheinna Boye7-i
— hepsctus
— hepsetus (Delar. v. 3).
— heps/;ius{De\3iV.Y. 2)
— ma7-)7iorata
— i7ii>iuta
— t7iocho
— 17l0Ck07ï
— p7-csbyte7'
— Risso
Athérine ,
II 30G
Il 514
Il 217
II 2:i8
Vol.
Athe7'inp III
Athérine de Boyer III
— de Risso III
— hepset III
— marbrée II
— mochon III
— naine II
— prêtre III
Atherinidœ m
Athérinidés m
Atimostoma Cape/isis II
Atiunus Dufoiudi III
Aubour III
AuLOPE m
Aulope filamenteux III
— maculé III
— porte-fil , m
Adlopvs III
Aidopus filame7itosus III
— filifey^ m
— mnculatus III
Aiilostomidœ ni
Aulostomidés III
Au7^ata III
Ai(7-ata a7midai^is III
— bihmidata III
— hiœta III
— Massiliensis III
oiphus III
— se)7ii/u7iata.
Auso7iia Ciivieri. .
Ausonie de Cuvier.
x\UXlDE
Auxide bise
. — commune.
A uxis
Auxis
bisus
— Roc/iœi.. ,
— vidga7ns II
Axillary B/^eam III
Aylopo7i Alge/iensis II
— cmthias II
— Hispa77us II
— Ivicse II
— Nicœe7}sis II
— Rissoi II
Bague
Baillo7i's W7-ass....
Baliste
Baliste Buniva
— caprisque . . .
— en croissant.
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Vol. Pag.
BALISTES II "ÎD
Balistes Buniva II 79
— capriscus II 7Î>
— lunulutu!i Il 80
Balistidœ II 78
Balhtidés II 78
Ballwi III 81
Ballan Wi'usse 1 II 81
Balkrus III 398
Bar II 333
Bar II 334
Bar commun II 3:i3
— commun d'Europe II 334
— noirâtre II 33G
— tacheté II 337
Barbeau III 379
Barbeau III 379
Barbeau canin III 381
— commun III 379
— méridional III 381
Barbel III 379
Barbier (Gouan) III 35G
Barbier II 372
Barbier II 372
Barbier de la Méditerranée.... II 372
Barbue (Bonnat.) III 223
Barbue (Duham.) III 34i)
Barbus III 379
Barbus caninus III 381
— fluviatilis III 379
— meridionalis III 381
Basking Shark I 30G
Bass 11 334
Basse II 334
Batides I 378
Ba tides I 378
Bâtis radula I 421
Batrachoïde blennioïde III 275
— Gmelin III 2G4
Batrachoides blennioides III 275
— Gmelini III 204
Batrachiis piscatorius II iso
Baudroie II 179
Baudroie budegassa II 187
— commune II 180
— pécheresse II 180
Baveuse II 114
Bearded Ophidium III 223
Beaumuris Sliark I 290
Bécard HI 5'29
Bécasse (Gentrisque) III 175
Bécasse (Scombrésocc) III 477
Becker III 40
Belenne Il 175
Belennus II 175
Bellicant
Beloxe
Bélone
Belone aciis
— Camperi. .
— Cantrainii.
— irnperialis .
— rostrata. , .
— sauvus
— vulrjaris
Belonini
Béloniidens
Bclted Bonito
Bernardot.
Berycidse
Bérycidés
Besogo
Bib
Bimaculated Sucker
Bize (Duham.)
Bize (Rondel.) ,
Black Bream
Black fish
Black Gobij
— mouthcd Dog-fish
— sea Bream
Blageon commun
Bleak
Blennie
Blennie alpestre
— argenté
— Audifredi
— aux dorsales inégales.
— basilic
— Eréa
— cagnette
— chevelu
— coquilladc
— cornu
— de Montagu
— de Roux
— gadoïde
— gattorugine
— graphique
— sunnel
— lièvre
ovovivipare
paon
palmicorne
papillon
pholis (Riss.). . .
pholis (Lacép.).
phycis
ponctué
— rouge .
Vol.
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Bien nie rouge cap — spliinx . .
sujéfien .
_ tentaculaire
Yol. Pag II 132
triptéronote
Blennius
Blennius
Blennius alpestris..
argentalus
— Audip^ecli.
hasiliscus.
— Brea
— cagnota..
— cornutus-
tentacule ^^
testudinaire
tête rouge
tridactyle ^^J
trigloîde |j
crinitus *^
nh
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Blennus (Gesn.) II
Blennus Salviani IJ
Bleu ;
Blica argiiroleuca "^
— Bjôrkna "^
BUccopns abramo-rulilus HI
Biinds ^^^
Bloch's Gurnard }±
— Topknot II|
Blw; Shark
Bluet
Uour-fish
Bcces •
Bodereau
Bodian hiatule '}
Bodianus Idatula
_ Beloritanus
Boga
\ri
— erythi'OCfphalus . ..
— gadoi'Ies
— galerita
_ galerita (Montai-.).
— galtorugine
_ graphicus
— gunnellus
_ inseqiialis
_ Mo?ilagui
— ocellaris
— Qvoviviparus
— palmicornis
— pavo......--
pholis ms^.) ^^
— pholis (Linn.) ^
— p^iycis "J
— pundidatus. **^
TT
— Rouxi ^'^
— ruber ^^
— rubinceps "
— sanguinolentus H
— sphinx *^
— sujefianus *-
— tcntacularis ^^
— tenluculatus 11
— testv.dinarius H
— tridactylus m
— Irigloides H
— tripteronolus H
— varus II
— viviparus H
— vulgaris H
Blenniidse • • • H
Blenniidcs H
Bleimiis (Salvian.) H
Bogmariis Anstotelis II
Bogue '^^^
Pag-
ns
Bogue
Bogue commun
— oblade ^^
— ordinaire 'H
Boier's A therine III
Bois de roc
— Ravel
— Raveo.
UO
Bonne
Bonite à dos rayé •
à ventre rayé... .-
Bonito ■
Boniton . . . -
Bonitou
Boopes
Boops melanurus
— Rondeldii
— vnlgaris
Bordelière
Bordered Ray
BOTHUS
BOTBUS
Botltus podas •
Botlïus podas
Bothus rhomboïde
Hothus rhomboïdes "^
Bouclé
Bouclier à deux taches
— épineux..
Boulerot
Bourabcou
Bourreau de St-Jean-de-Lai:
Bouvier.
Bouvière
Bouvière
Bouvière commune. - .
îll
TU
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BOA
liox boops
— S'dpa
— vulgaris
BRACBYOCmiiUS
BracJujochiru.^ aphya
— pellucidus .
Braize
Brama
Vol. Pag.
Brama marina
— nali
Brame
Bramini
Braminicns
Branchiale
BRANCIIIOCÈRES
BRAXCniOSTOMA
Branchiosfoma Belcheri
— caribœum
— elonqaturn. . . .
— lanceolatum. ..
— lubricuni
BnANCIlIOSTOME
Branchiosiome lancéolé
Branchiostomidœ
Brancliiostomidés
Bream
Bhême
Brome
Brème bordellère
— commune
— de Buggonhagen
— do Huggeiihagen (Selys
— de Géliin
— de Lcuckart
— de mer
Brème denté
Brème ordinaire
— rosse
— sope
Brill
Broad-finned Gn/jy
Broud-nosed Eel
— Pipefish
Brochet
Brochet commun *. .
— de mer
Broquillon
Briico
Brune
Bubatis
Bubtdca ,
Buhotte de Gaen
Biirholt
Burbot
III 4CG
III 4(i6
Galimande royale
Gallanthias
Callajs'tuias
CallantJdas paradisus. .
Callanthias péloritain. . .
CallantJdas PeloiitanU'
Callaria
Callichtbj/s
Callionyme
Gallionyme admirable. . .
— belène
— de Lesueur
— de Morissûii. . .
— ■ dragonnea'i. . .
— dragonnet
— élégant
— flèche
— guitare
— lacert
— lyre (Lacé p.'
— lyre (Riss.) ...
— nain
— Risso
— tacheté.. . . , . .
CaUionymidx
Cidlionymidés
Callionymiis (Bell.)
Callionymus
Calliomjmus admiraàilis.
. — belenus.. . ■
cithara
dr acunctil u s
(Bloch)
d r a c uncuUiS
(Brunn.)
dr ac u nculus
(CBp.)
elegans
festivus,
lacerta
lyra (Linn.)
lyra (Riss.)
maculatus
Vol. Pag.
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Calliomjmus Morissonii II 176
— pusillus II 1*2
— Risso II 175
— sagitta II 1 7.S
— Siieurii II 168
Canp di mare I 298
Canis (jaleiis I 317
Cantharc tanude III 49
CantharinL, III 49
Canthariiiiens III 49
Cantïïarus III 49
Cantharus brama III 62
— griseus , III 49
— lineatus III 60
— orbicularin III 5'i
— tanuda III 49
— vulgaris III 49
Cantheno III 49
Canthèue III 49
Cantlièro brème III 52
— commun III 4!i
— gi-is III 49
— orbiculaire III 54
Capelan III tU
Capolan de la Méditerranée. ... III 231
Cajvr II 79
Caprini II 474
Capriniens II 474
Capriscus Sa/viaiii II 79
Capros II 474
CAPROf- II 474
Capros II 475
Capros aper II 475
Capros sanglier II 475
Caranghii II 43(;
Caramjiniens II 4:i6
Carangue II ^'-M
Caranx II 442
Cahanx II 442
Caranx amia II 457
Caranx amie II 457
Caranx dentex II 442
Caranx Duméril II 4'C2
Caranx Dumerilii II 40.'
Caranx fuseau II 444
Cara7ix fKSus II 444
Caranx glancus II 454
Caranx glauque II 454
Caranx luna Il 44 v
Caranx lune II 442
Caranx saurel Il 437
Caranx suarens II 447
Caranx tracliure. ., II 437
Caranx ti adiurus II 437
Cakassin m 374
Carassin commun.,
— doré
Carassius
Carassius
Carassius auratus.
— gibelio . .
— Linnœi..
— 7710 les . . .
— oblongnA
— vulgaris
Carcharias
Carcharias ferox..
— galeus.
— glaiicus
— lamia (Riss.). ,
— lamin (M. H.).
-- M'dberti
— obtusirostris . .
— Rondelotït . . . .
— taums
— verus
— vulpes
Carcharidse
Carcharidés
Carcbarobon ,
Carcha>'odon lamia
— Rondelet li. .
Carcharodonte
Carcharodonte lamie
Cardine
Carousche blanche
Carp
Carpe
Carpe.
Vol. Pag.
Carpe à cuir
— à miroir
— Carassin
— carassin (C. V.
— commune
— de Kollar
— dorée
— gibèle
— meule
— nue
— reine
Carpio KoUaf'ii
Carreau (Duliam.)... .
Carrelet (D uliam . ) . . .
Carrelet (Bonnat.).. . .
Carter
(^astagitola (Bell.}. . . ,
Castagnole
Castagnole
Castagnole commune.
— de Ray. . .
II 4a8
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Vol. Pa^'.
Castaneus piscis III \hi
Cataphracti II '25 1
Cataphractui II 300
Cavillone II 230
Cécilie brandériemiu . III ô88
Ceinture d'argent II 547
Célan III 458
Centiuna I 355
Centrina I 355
Centrina Salviani I
— vulpecida I
Centrixe I
Centrino humantin I
Centmsccs III
Centriscus scolopax III
CENTHISgUE III
Centrisque bécasse III
Centrolophe II
Centrolophe de Valencicnnes. , II
— épais II
— liparis H
— nègre II
— ovale II
— pompile II
CeiitrolDphiiii II
Centroloi>hinicns Il
Centrolopuus . II
CenlrolopliUis 'iri^sus II
liparis II
— medusophagns . . . II
— microchirui II
— morio II
— niger II
— ovalis II
— l)ompilus II
— poros-issimus II
— Valencienncsi. . . II Contronotc glaycos (Riss.) II
— glaycos (Lacép.)... II
— ly/.an II
— pilote. , II
— vadigo (Laccp.).... II
— vadigo (Riss.) II
Centronotinl II
Centronotiniens II
Centronotus conductor II
— {jl'iycos (Riss.) .... II
— glaycos (Lucép.).. II
— giamellus II
— Iyzii7i II
— vadigo (Lacép.) ... II
— vadigo (Riss.) II
Centrophore I
Centrophore granuleux I
Centrophorus I
5!tl
OC
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Centrophorus granulosus I
Centropome loup II
— noirâtre. II
— rouge II
Centropomus lupus II
— nigrescens II
— ruber II
Centropristis hepatus II
Cophalacanthe. II
Cépliale allongé II
Cepbaloptera I
Cephaloptera Giorna I
— Massena I
CÉPHALOPTÈRE I
Ccplialoptère Giorna , I
— Masséna I
Cepha lopteri I
Cephalopteridœ j
Céphuloptéridés I
CÉPH ALOPTÉRIENS J
Cephulopterus Giorna. I
— Massena I
Cephulus elongatus II
— fluviaiilis .. III
— mola II
— ortagoriscKS II
Cepola II
Cepola(\Ni\\h) II
Cepola iris II
— rubescens II
— serpentifonnis II
Cépole II
Cépole rougeàtre II
— serpentiforme. II
Cepolini II
Cépoliniens n
CÉRATOBRANCHES i
Cerna gigas II
Cernié II
Germer Il
Gernier brun II
' ernun H
Cestracion Ludes I
— ujgœna I
Chaboisseau de mer à longues
épines II
— de mer commun.. II
— du Conquet II
Chaboisseaux II
Chabot II
Ghabot commun II
Chabot de rivière II
Chabots de mer II
Cliabrontère II
Ghaluc III
Pag.
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Channa ^^
Clianos d'Aldrovande HI
Charax III
CHARAX III
Charax acutirosttis IH
Charax museau pointu III
— puiitazzo III
Chat rochier I
Chauliode III
Chauliode de Schneider III
— de Sloane III
ChauUorlontini III
ChauUodontiniens 111
ClIAULIODUS III
Chauliodus Schneideii III
— setinotus III
— Sloaiii III
Cheilodiptère aigle Il
— cyanoptère II
Cheilodtpterns aqui'a II
— cyanopterus .... Il
Chevaine III
Chevaine commun. , , III
— commune : III
— méridionale III
— soufie III
— treillagce III
— vandoise III
Cheval marin II
Chevanne III
Chevesne III
Chien broquu I
— de mer bleu ... I
— de mer estcUé I
— de mer perlon I
CEIM^ÏiA I
Chimœru mediterranea I
— monstrosa I
Chimserae I
ChimxriJse I
Chimère I
CiiiniLTC arctique I
-^ méditeiTanécnne I
— monstrueuse I
Chimères I
Chiincridés I
Chlorir/il/ii/'i pavo III
Chondrichthes I
CH()M)UOI»T[:UYGIENS I
Chondrostei I
Chondrostés I
Chondrostés gyinnogna-
thes II
Chondro^tuma III
Cfiondrostoma cœrulescens III
DES INOMS DES POISSONS
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Chondi'ostoma Dretnœi III 429
— nasus III 429
— Rhodanensi.'; III 429
Chondrostome III 429
Cliondrostome bleuâtre III 429
— de Drême III 429
— du Rhône III 429
— nase III 429
Chondrostomini III 428
Chondrosfominiens III 428
Chorignathes Il 85
Chorignathi II 85
Chromis (Bell.) II 391
Chromis III 154
CUROMIS III 154
Chromis III 154
Chromis castagnean lll 154
Chromis castanea III 154
Chromis marron III 164
Chiib III 417
Cbrysophrys III 44
Chrysoph) ys aurata III 45
— crassirostrh .... III 47
Chiysostrome fiatoloïde II 506
Chrysosfromiis fiatoloides II 50G
Chrysotose II 484
Chrysotose lune H 484
Chrysotosiis hmn II 484
CicircUus messanensis III 219
Cilintn glauca III 274
Cithariis III 334
Citharuslingnatula III 334
Cituhi Baiiksii ... II 442
Citule de Banks II 442
Claria fluviatilis III 256
Clinos II 147
Clinus II 147
Clinus argentatus II 147
Clinus argenté II 147
— Audifredi II 148
Clinus Audifredi II 148
Clinus testudinaire II 148
Clinus testudinariici . II 148
— vcriabilis Il 148
Clinus verdàtre II 148
Clinus virescens II 148
Clupanodon alosa III 453
Clupanodon alose III 453
Clu/ianod(i)i phalerica III 446
Clupanodon phalérique III 446
Clupanodon sardina III 458
Clupanodon sardine III 458
Clupea III 443
Clupea alosa (Linn.) III 453
— alosa [m.) III 457
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Clupea aw'ita III
— encrasicholus III
— fnll'ix m
— p.nta III
— harenrjus ..... III
— harenrju^; {[Sv\x\u\.) III
— latula HI
— Maderensis III
— phnlericn III
— pilchnrdus III
— sardiyia III
— spvattiis [Lmn.) III
— xprattus i^vunn .) III
Clupée alose III
— anchois III
— feinte III
— hareng III
— sardine III
Clupekle m
Clupéidi-s III
Coalfish . III
Coblte loche III
Cobilidx III
Cohitidcs III
COBITIS III
Cobitis aculeata ... Ilf
— barbatulii III
— fossilis III
— xpilura III
— lœnia III
Cod
Coffre
ColTro à bec . . .
— triangulaire tubercule.
— trigone
Coguoil
Coie-fish m
Vnlfish
Colios
Colin
Comber
Common British Slitr<jeon
— Carp
— Cod
— Dab
— Eel
— Rémora II
— Sea Bream III
— Sturçjeon ■. I
— Tope i
— Trout m
CONGER III
Conger • • HI
CoïKjer Balearicus III
C&nger Cassini III
Pag.
OU
Vol.
Conger rnyrus III
— rnij^tax III
— niger III
— vents III
— vulgaris III
Congermurœna balearica III
— mystax III
Congre III
Congre III
Congre à larges lèvres III
— commun III
— de Cassini III
— des îles Baléares III
— myre III
— noir III
Congromurœna balearica III
— mystax III
Cook .' III
Cook W'rasse III
Coquillade \l
Coi admis (Salvian.) II
Corax II
CORB II
Corb II
Corb noir II
Corbeau de mer H
— des Provençaux II
ConÉGONE III
Corégone fera III
— gravenclic III
— houting III
— lavaret III
— marénule III
— oxyrhinquc III
thymalle III
COREGONVS III
Coregonus fera . . III
— hiemolis III-
— lavaret us II
— lavareti'S (Giinlii.).. III
— ntarœmda III
— oxyi hgnchus III
— thymnllus III
— Wurtmanni III
Corncus m
Conçus Lamarckii III
— rostraiics III
— riibescens III
— vlrescens III
Coris Giofredi III
— julii III
Corkwing III
Cornish Sucker III
CORVhXA II
Corvina îiigra II
Corvo di fortiera H
G5 5G9 5GG 54G 54G
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Yol. Vag,
Corviihis.... , II 382
Corviis Il' 284
Corviis Niloticus III 178
COIiYPHJLNA II 519
Coryphsena elegcms II 51 't
— equisclis III G2o
— eqitisptis III 625
— hippurus II 519
— novacula .... III 151
— pelagica II 520
— pompilus II 492
Coryphœnini Il 514
CouYPHÈXE II 5 r.)
Coryphène dorade II 5':0
— doradon III 6?5
— equiset III G".'5
— liippurus II 519
— pélagique II 520
— pompile II 492
— rasoir III 151
Coryphéniniens II 514
Cotte II 293
Cotte à longues épines II 302
— chabot II 294
— scorpion II 2i)8
Cottini II 293
Cottiniens II 293
Cottoîdes II 251
COTTUS II 293
Cottus bubalis H .302
— cataphractus Il 30G
— gobio Il 294
— scorpius II 298
Coudi's Polyprion I! 349
— S'-a Bream III 42
— Whiluig m 245
Concilia g lauca 111 274
Crabe do Biarritz II 310
Crénilahue III 10'2
Crénilabre à cinq taches III 109
— à sourcils d'or.. .. 111 115
— arqué III 125
— bleu.. m 118
— cornubien III 129
— Cotta m 124
— de Bâillon III 119
— de Bory III 123
— de Brunnicli III 123
— de Cotta m 129
— de Couch \\\ ni
— de Donovan III 111
— de Risi^o m 106
— Geoffroy III i27
— lapine III 127
— littoral III 107
Crénilabre massa
— masse
— méditerranéen .
— mélopo
— nou'atre
— norwégien...
— ocellé
— olivâtre
— paon
— petite tanclie.
— queue noire.
— Roissal
— rosé
— sourcil doré.
— tancoïde
— tigré
— varié
— vert tendre.
CliENILABnVS
Crenilahus arcunlus. ..
— BaiUoni
— Bory anus
— Ilnnuiichii. ... . . .
— cœrideiis
— chlorosocliriis
— chrysoplwys
— cornubicus. .
— Cotta
— ' Cottœ
— Coucha
— Donovani
— exoletus
— Geoffvoi
— griseus
— lapina
— litUna is
— massa
— masse
— rnedilerrancus. . .
— mekmocerci/s. . . .
— melops
— nigresc'-ns
— Nonopgicîis
— ocelldtus
— olivaceus
pavo
— pittima
— quinquemaculatus.
— Rissoi
— Roissali
— rosiratus
— tigrinus
— tinca
— varius
Cristiceps argentatîis
Cruciayi
JII 121
III Vil
IN
III 109 m 106 III 107 , III 131 . m 109 . III 124 . m 107 II 148 . III 375
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Vol. Pag.
Cnician Carp I[| 375
Ctéxolabre IIj 133
Cténolabre bordé III 1.36
— des roches ii[ 134
— iris III 137
CTENOLADRUS III 133
Ctenolahnis iris III 137
— marginatns ]|I 136
— rupestris m 134
Cubicepini II 47)^
Cubicépiniens II 473
CUBICEPS II 47J^
CuniCEPs II 4';8
Cuhiceps gracilis H 479
Cubiceps grêle II 47!)
Cuckoo Ray I 397
Cuculus II 272
Cy bilan Bonaparti H 4:^
— Commersoni Il 434
CvcLOPTÈnE m 349
Cycloptère bimaculc III 361
— épineux III 352
— iiparis III 35 <
— Jompe III 349
Cyclopteridœ III 343
Cyd'ipténdés III 343
Cydoplenni III 349
Cycloptériniens III 349
Cycloptehus III 349
Cydopterus III 349
Cydopterus bimaculaiiis III 361
— lf.padoguster III 3.5G
— Iiparis III 3.)3
— lumpus III 349
— 7ni7iutux III 349
— spinosus III 352
Cyclostomes III 590
Cyclostomi III 590
Cyprin III sqh
Cyprin à cuir III 371
— Anne Caroline III 37i
— barbeau III 381
— bouche-en-croissant III 429
— carpe III 3Gs
— doré III 377
— hachette III 408
— large III 398
— mugile III 425
— rotengle [II 410
— rougeâtre III 413
— spéculaire III 371
— strié III 372
— tanche III 384
— tanchor III 384
— vandoise III 420
Cyprin verdâtre III 371
Cyprinidse ni 366
Cyprinidés m 366
Cyprinini m 367
Cyprininiens m 367
Cyprmopsis onratns III 377
Cyprinopsis carassin III 375
Ci/pi inopsis carassius III 375
Cyprinopsis doré III 377
— gibèle III 376
Cyprinopsis gibelio III 376
Cyphinus m 3C8
Cyprinus III 368
Cyprinus ulbunms III 403
— alepidotus III 371
— amants III 389
— Aiinn-Carulina III 371
— anratus, III 377
— barbus III 379
— bnrbus (Riss.) III 381
— bipu'ictatus III 406
— bjœrkna III 398
— blicca III 398
— brama III 395
— Bugge?ihagii III 400
— cai-assius Ifl 374
— carpio III 368
— cpplialus III 422
— corinceus III 371
— diub (Bonnat . ) III 422
— dobida (Vall.) III 423
dobula (Linn.) III 425
— dolabrata III 408
— elaiiis m 371
— erythrophthalnnis.... III 410
— gibelio III 376
— gobio III 386
— grislngine III 425
— Ht^ckdi III 400
— ûlus m 417
— idus (Bloch) III 422
— jaculus III 420
— jeses III 417
— ,/raes (Jurine) III 422
— Kollarii III 372
— latus III .398
— leudscus (Riss.) III 420
— leudscus III 425
— minimus III 389
moles III 376
— mugilis III 425
— nasus III 429
— nudus III 371
— orfus m 417
— phoxinus III 392
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Vol. Pag.
Cyprinus regina III 37 1
— rivitlaris III 392
_ riitïlus III 413
— specularis III 371
— striatus III 372
_ tinca III 383
— Hnca-auratus III 384
— toxostoma III 429
— viridescens III 37 1
Dab III
Dace III
Dactyles Il
Dactyloptère . II
Dactyloptère commun II
— pirapède II
— ptérapode II
— volant II
Dactylopterus II
Dactylopterus pirapeda Il
— volitans Il
Vol. PaK.
Dard
Dasyhatis aspera. . — asteinas.
— bâtis
— clavata I
— fullonica I
— radiatu I
Daurade III
Daurade III
Daurade h museau renflé III
— sparaillon , III
— vulgaire III
Deep-nosed Pipe-fish II
Demi-carassin III 372
Dentale .... IH 5G
Dentalis...... .. III 59
Denté III 56
Denté III 5C
Denté aux gros yeux III 59
— bouche rouge III 59
— deCetti III 62
— ordinaire III 56
— synodon III 61
Dentex III 56
Den/ex (Salvian.) III 56
Dentex (Bell.) III 59
Dentex Cetti III 62
— gibbosus III 61
— macrophthulmus III 59
— synodon III 61
— vulgaris III 56
Dentice , III 56
Denticini III 55
Denticiniens III 55
Derbio II 454
Diana semilunata II 514
Diane en croissant II 514
DlCEROBATIS I 439
Dicerobatis Giornœ I 440
Diodon Mola II 75
Diprosopes III 286
Diptérodon apron II 339
Dipterodon asp)ro , II 339
— ruber II 382
Dobule m 423
DobideRoach III 423
DoNZELLE ni 222
Donzelle III 223
Donzelle brune III 224
— commune III 223
— imberbe III 226
Dorada II 472
Dorade bilunulée III 26
— de la Chine III 377
— en croissau t III 45
— hurta III 44
— marseillaise .... 111 3-3
— orphe III 42
Doradon IH 625
Dorée (Duliam. )..... II 467
Dorée (Rondel.) II 472
Dorée H 467
Dorée commune H 467
Dorée d'étang IH 384
Dory II '4C7
Dorsch III 235
Dorse UI 235
Doubiy-spotted Goby II 232
_ Sucker III 362
Doucet II 164
Doucet femelle II 167
1)7X100 major II 105
— marinus II 98
Dracunculus II 1"2
Dusky Perch H 368
— Serranus II 368
— Skulpin II 167
Eagle Rny 1 443
Eckeneini II 535
Échénéiniens II 535
ÉCHÉNÉIS II 535
ECUENEIS II 535
Échénéis naucrate II 539
Echeneis no.ucrates II 539
TABLH GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS-
Vol. Pag.
Échénéis rémora IF .'):55
Echeneis rémora. 11 53.")
— veterunt II 539
ÉCHINORHINE I 3G5
ECHINUBHINUS I 36£
Echinorhinus spi'iosu-- I 3(15
Égrefin HI r237
Éguille (Rondel.) 111 472
Éguille d'Anstote II 5!)
ÉLASMOBRANCIIES I 321
Elleck 11 2(;(;
Émissole I -ilO
Émissole I -^13
Émissole commune ' 311
— lentillat I 311
— lisse 1 313
— pointillée 1 31G
— tachetée de blanc... I 311
Empereur H 52(1
Enchelyopus (Kl. n" 6) 111 21S
Enchelj/opux (Kl. n° 7) III 217
Eficrasi'hoii III 400
Engraulis lil 4G0
Engraulis amnra III -iGO
— Desmaresti lil 451
— encrasicholus HI 4G()
— melelta HI 4GU
Enteluue II (i2
Entelure de mer II G2
— serpentifornic H G3
ENTELvnus H 62
Entelurus aequoreux II G2
— anguineus II G3
Epelanus fluviatiiis .... III 406
— nidrinus III 541
Éperlan IH 540
Éperlan IH 5U
Éperlan bâtard III 207
— commun HI 541
— de la Seine IH 541
— ordinaire HI 541
Ei'igonichthys ciUtellus III G17
Épinéphèle H 367
Epinepiielus H 367
Epinephelus gigas H 368
Épinoche III 163
Épinoche (Donnât.) HI 1G9
Épinoche aiguillonnée IH 1G3
— aiguillonnée (Blanch.). III 167
— à deux épines IH 168
— à quatre épines III 168
— à queue armée IH 167
— à queue lisse HI 166
— à queue nue IH 166
— argentée IH 1G6
Épinoche de Bâillon III 160
— do mer 111 171
— de mer à museau al-
longé III 171
— demi-armée III 1G7
— demi-cuirassée III IGG
— élégante IH 168
— neustrienne... III 168
Épinochette. III 169
Épinochette IH 169
Épinochette à queue armée.... 111 170
— à queue lisse HI 170
— :\ tête courte III 171
— bourguignonne.... III 170
— lisse 111 170
— lorraine III 171
— piquante III 170
— solitaire HI ]71
Équille IH 218
Éqnille commune III 218
Equiselis II 519
Érythrin III 23
Erythrinus IH 23
ÉsocE III 465
Ésoce bélone (Lacép.) HI 470
— bélone (Riss.).' .... III 472
— boa IH 488
— brochet HI 466
Esocidse III 4C5
Esocidés III 465
ii'.so.Y III 465
E^ox belnne III 470
— bélone {Urnnn.j HI 472
— boa m 488
— imperialii. . . . III 4 73
— lucius IH 466
— saurus IH 475
— sphyrœna III 212
Espadon II 526
Espadon épée II 526
Esperlan III 541
Esprot III 447
Estourgeon I 471
Esturgeon I 471
Esturgeon I 471
Esturgeon commun I 471
— de Valenciennes " III 623
— ordinaire I 471
Eulanna lo?igi»uma I 333
Exocet IH 478
Exocet aux ailes bicolores III 483
— aux ventrales tachetées. III 483
— deNuttall * HI 486
— de Rondelet HI 4 79
— fuyard IH 484
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
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Exocet procné III 4S6
— sauteur III 481
_ volant III 481
Exocétidés III 46U
Exocétiniens III 478
Exocœtidœ III 4G9
Exocœlini III 478
ExocŒTUs m 478
Exocœtiis hicolor III 48-3
— hrachycephalus III 479
— evclnns III 484
— exiliens III 481
— exsiliens III 481
— furcatus III 480
— 7iigricnns III 483
— Nuttallii III 480
— obtusirostris III 48 i
— procne III 480
— Rondeletii III 47'.)
— spilopus III 483
— volitans III 18 1
Faber II 407
Faix II 558
Fario III 533
Fario urgenteus III 537
— Lemmius . . . . III 534
Father-lasher (Couch) II 29S
— Lasher (Yarr. ) II 302
Faux I -^87
Fégaro II 39S
Feiute III 456
Fera III 549
Ferra III 549
Fiatola ; II 505
Fiatola fasciata II 509
Fiatole II 50t;
Fiatole fasciée II 509
Fietola II 505
FiÉRASFER m 220
FiEnASFEU III 22G
Fiérasfer III 2J6
Fieras fer acus III 220
— Fontanesii III 220
Fiérasfer imberbe III 2?0
Fiérasfer imberbis m 220
Fifteen-spined Stickleback III |71
Figo II 505
Filefsh II 80
Fintc III 457
Fisgwn III 430
Five-fiearded Rockling lU 273
Flambe Il ^01
Flet III 298
Flet (Donnât.) III 287
riet(Duham.) III 299
Flet commun III 299
— moineau. . . III 301
Flétan III 287
Flétan à grandes écailles III 334
— de Bosc III 330
— macrolépidote III 334
Fléton III 299
Flesus ,. III 298
Flesiis III 299
Flesus /msser III ;i01
— vidgaris III 299
Fiez " III 299
Flounder III 299
Flùic III 575
Flijing Fish III 484
Folio III 334
Forelle argentée III 537
Forelle du lac Léman III 534
Fox Shark I 287
Franc-Blaquet III 448
Franc-Saumon III 525
Franche-Barbotte III 432
Franche Blanche III 448
Freckted Goby .. II 212
Fringe-lipped Lanipern III 606
Gape m 231
Gade bibe III 233
— callarias III 235
— capelan ... III 231
— colin III 243
— églefin III 237
— lépidion III 202
— lote Ili 256
— Maraldi III 253
— merlan III 239
— merlan (Riss.) III 245
— merlus III 251
— molve (Lacép.) III 258
— molve (Riss.) III 2G0
— moro II! 248
— morue III 235
— mustelle III 268
— pollack III 241
— tacaud III 233
Gadidse III 230
Gadidés III 230
Gadini III 230
Gadiniens III 230
Gadus III 231
Vol. Pag.
Gadus œglefinus III 237
— harhatns III 233
— blennoides III 2()4
— cnllarias III 235
— carhonnrius III 2;3
— colinus III 2î3
— fusc'is III 273
— lepidvm III 2(J2
— Iota m TM
— luscus III 233
— tecMs (Delar. V.) III 231
— Maraldi III 2Ô3
— melauostomus ... III 24.">
— merlangus III 23'i
— merlangus (Riss.) III 24.''>
— merluccius III 251
— minulus III 231
— 'iiiùlvn (Unn.) III 258
— wo^ya (Riss.) III 2(iO
— inorkua III 235
— moro m 2.8
— mustela III 273
— ynustella III 208
— mustelus III 273
— pollachiiis- III 241
— quii'quecirrhatas IH 273
— raninus III 275
— tricii'ratus III 2()8
— irifurcus III 275
— virent III 2 i 3
Galanga II 180
Galeidœ I 317
Galéidés I 317
Galeritn (noiuM.) II 111
Gnlerita (Montag.) II 138
GALEUS 1 317
Galeus acanthias I 3 i 8
— canis I 317
— glaucim I 329
— hinnulus I 311
— lœvis I 313
— stellaris, major I 278
— stellaris, mijior J 280
GANOIDEI I 4G5
GANOIDES I 4C5
Gardon III 413
Gardon III 413
Gardon (Malherbe) III 417
Gardon commun III 413
— de Selys III 415
— pâle III 416
— rutiloïde III 4ir.
Gardonus cephalus III 423
— rutilus III 413
Garfish III 470
DES NOMS DES POISSONS-
Vol. Pag.
Gascon II 437
Gasterosté épinoche III 163
G.iSTEPxOSTEi III )69
Gaderostea pungilia III 169
— pungitia (Sauv.).. III 170 Gastérostée épinocliette III 169
— spinachie III l71
Gafiterosteidœ III 1(2
Gastérostéidés III 162
Gasterosteus III 163
Gasterosteus aculeatus III 163
— aculeatus [^\a.T\Qh) . III 167
— argentatissainis. . . III 106
— argi/ropomus III 106
— " Bailloni III 166
— biaculeatus ... III 168
— brachycntrus . . . . III 166
— breviceps III 171
Burgundinniis . . . . III 170
— ductor II 449
— elegans III 166
— lœvis III 170
— leiurus III 166
— Loiharingus III 171
— Nemauiensis III . 168
— ponticus III 1C6
— ptaigitius ILinn.). III 169
— pungitius{B\3inch.). III 170
— (juadrispinosa. . . . III 168
— semiarmatus III 167
— spinachia III 171
— spinulosus III 168
— teraculeatus III 163
— tetracanthus III 108
— trachurus III 167
Gastré III 171
Gastrc. HI 171
Gatte I 358
Gattorugin'' II 121
Gattoriiginoui lib'nuy II 121
Gemnieous hragonet II 164
Gempylidx II 543
Germon II 427
Germon à aile longue II 427
Gibèle III 376
Gilt-head III 45
Girella III 141
GiRELLE III 141
Girelle commune III 141
~ coquette III 148
— do Giofredi.. III 145
— élégante III 144
— méditerranéenne III l4l
— paon III 148
— turque III 148
Vol,
Gludhis II
Gladius[\\z.\h.) H
Glanis III
Glai/cH.^ II
Glorieuse I
Glnt-EeL. III
Glyptocephcdiis saxicola III
GOBIE II
Gobie à deux taches II
— à deux teintes II
— à filament II
— à gouttelettes II
— à haute dorsale II
— à joue poreuse Il
— à large tête II
— à longs rayons II
— à quatre taches II
— aphio II
— bordé ■ ]I
— boulerot II
— buhotte II
— céphalole II
— colonien Il
— commun II
— constructeur II
— ■ Coulon Il
— de Lesueur II
— de Ruthensparre II
— doré Il
— ensanglanté II
— filamenteux Il
— jozo II
— lote |[
— marbré II
— nébuleux II
— noir(Riss.) II
— noir II
— paganel Il
— réiicuié II
— zèbre ]I
Gobiidœ 11
Gobiidtis II
Gonio IK
Goiio fliivintilis III
— lutescens ... m
— (j/jtu\irostris. ... III
— Pollinii III
— vc7iatus III
— vulyaris... JH
Goiiius II
Gobius II
Gobius alhus II
— aphid II
— auratus II
— bicoior Il
DES NOMS DES POISSONS
Pag.
'tô4
hC>2
ltJ4
Gobius capito
— colonimius
— cruentatus
— elongatus
— filaniftntnsus
— fluvialilis
— genrporics
— guttcdus
— JOZO
— laticeps
— leopardimcs
— Lesueuri
— limbatus
— longiradiutus
— Iota
— marnioratus
— minutus
— 7ieliulosus
— niger (Riss.)
— niger
— opJdocephalus
— paganellus (Linn.).
— piiganellus (Gûnth.)
— pellucidus
— punctipinnis
— quadriniaculatus . . .
— reticuldtus ,
— rhodopt.ej-us
— RutJiensparri
— Sueurii
— viridis
— zebvus
Gold Carp .
Goldfish
Goniodus spinosus
Goniosoma argt^ntinum. . . .
GoNNELLE
Gonnelle vulgaire
Gornaud
GOIJANIA
Gouania prototypus
— Wildenowii
GOL'ANIE
Gouanie de Wildenow
Goujon
Goujon
Goujon à tête obtuse
— de mer
— de rivière
— ordinaire
Grados
Grand Chien bleu
— Merlus de Bretagne
— MuUe rayé de jaune.
— Serran brun
Grande Brème
A'ol. Pag.
II 203 II 198 II 208 II 212 II 237 II 293 II 222 II 205 II 194 II 215 II 217 II 219- II 234 II 196 II 200 II 217 11 212 II 194 II 225 ] I 230 II 200 II 225 II 228 II 238 II 225 H 210 II 217 II 217 II 232 II 219 II 197 II 236 II 153 II 153 II 274 III 364 III 364 III 364 III 364 m 364 III 386 m 386 III 386 II 203 III 386 III 386 ni 207 I 329 III 251 II 244 II 368 III 39G
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Grande Calimande
— Coryphène de la Médi-
terranée
— Lamproie
— Raie blanche
— Roussette
— Scorpène rouge
Gravans
Gravenche
Gvayling
Graij Notidcmiis-
Gi-eat Forkc'd licard . . .
— Pipe-fish
— Weever
Greater Flyinrj Fishe
— Fo!'kbe/n'(l
— Pipefish
— Weever
Green Cod
— Pollack
— streaked Wi^asse . .
— Wrass
GreenLand Shark
Gremille
Gremille commune
Grenadier tracliirliynque. ....
Grenouille pêclieuse
Grei/ Guni'ird. .-.
— Mullet
— Shark
GriQ-Eel
GrUlus vulgari:<
Griset
Griset monge .
Grislagrne (Willugh.) . . .....
Grislagiiie (Arted. )
Gronau
Grondeur
Grondin
Grondin à 1" dorsale filamenteuse
— gris
— proprement dit
— rouge (C.V.)
— rouge (C.V.)
Gros Thon
— yeux
Grosse Plie
Gudgeo7i
Gunnel
GUNNELLUS
Giinnetliis Corniihieiisiion
— vulgaris
Gurnard
Gymnètre à long rayon
— cépédien
Vol. Pag.
Ifl
]ii
III -iSl
2(ii
ISl)
ISS
2GÔ
Vol. Pag.
Gymnètre épée II 555
— Lacépède H 558
— trait II 557
Gipnnetrus Cepedianu^ II 558
— gladiui Il 555
— longiradiatiis II 555
— telum Il 557
Gymnodontes II 70
Gyinnotus acus III 226
Hachette
Haddock
Hairtail
Hdke
Halecula
flalbkarass
Half-aimed Stickleb'ick .
Haloporphyrus lepidion .
Hamburgc
Hameçon de mer
Hammer-head
— hc.aded Shark. .
Hareng . . ,
Hareng
Hareng commun
H.\ rtENCrULA
Ilarengula latulus
— spraitns
Harengule
Harengule blanquette..
— esprot
Harengus minor
Hnii^en ,
llautin (Ilondel )
Ilautin (Bonnat.)
Héliase bordé
Heliaties dirumis
— limbatus
HfUastes chramix
Helmictis pointillé '
Helmictis punctatus. . . .
Hemirumph us Europœus
H'^patus
Heptanche
Heptanchus
Heptanchus cinereus
Heptranckias cinereus. . .
Herring
Hétérosomes
HtXANCHE.
Hexanche
Hexàncbus
Hexanchus griseus
ni 1G7
HT
ni 5G7
ni 443
ni 443
ni 449
ni 448
in 154
ni 154
ni 567
ni 286
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSON^
Vol. Pas-
Hiatula n 3G0
Hippocampe H 34
Hippocampe à museau court. . . II :{8
— brévirostre II 38
— moucheté II 30
Hippocampini II 34
Hippocampiaiens II 34
Hippocampus II 34
Hippocampus nntiquorum II 38
— brevirostris II 38
— guttulatus H 36
HlPPOGLOSSE . III 287
HIPPOGLOSSUS III 287
Hippoglossus III 287
Hippoglossus Boscii III 330
— citkarus III 334
— giqas ■ III 287
— macrolepidolU't. .. III 334
— maximus III 287
— vulgaris III 287
Hirondelle de mer III 484
Hirundo III 481
Histiophorus belone ' II 532
— gracili-rostris .... II 531
Holibut m 287
Holocentre ii bandes II 35G
— àmâchoire ponctuée. II 363
— argus II 356
— chani II 300
— hépate II 363
— jaune II 300
— marin II 356
— mérou II 36S
— post II 344
— verdàtre II 360
Holocentrus argus II 350
— chantis II 300
— fasciatus II 356
— flavus II 300
— gtdo II 349
— hepatus Il 363
— marinus II 350
— merou II 368
— post H 344
— siagonotus II 303
— striatus II 303
— virescens II 360
Holocephala I 451
Holocéphales I 451
Homebpi Rni/ I 403
HoPLOSTIiTHE II 322
Hoplostèlbf! de la Méditerranée. II 322
HOPLUSTETnUS II 3-22
Hoplostethus Mediterraneus . . . II 322
Hormd Ray I 440
Vol. Pag.
Houting III 553
Humantin I 355
Humantin de Salviani I 356
Hwnhla ni 530
HYOBRANCHES I 220
HYOBllANCHU I 220
HLioprorus messnneiisis lîl 579
Hypotrémes I 373
Hyperoartii ni 590
IcJtthijocoris anticolui II 116
— basiliscus II 140
— cagnuta II 116
— crinitus II 1 37
— montagui... ..... II 1-38
— pavo II 111
— rubricei.s Il 132
— varus II 116
ICHTHYOSTEl il 1
ICHTHYOSTÉS H 1
IDUS II
Idus jeses III 417
— melanotus III 417
— orfus III 417
Imbriaco II 269
Imbriago II 269
Inlended-sti-iped Wrasse III 148
Jago's Gohisinny III 134
Jaret , III 71
Jauretière II 543
Jarretière II 544
Jesse III 317
Joël III 205
Jozo II 194
JuLis in 141
Jidis ni 141
Jidis festiva III 148
— Giofredi III 145
— mediterrunea III 141
— pavo III 148
— speciosa III 144
— turcica III 148
— vulgnris III 141
Juoil m 205
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Karns III
Karass HI
Karpkurass III
LAnnAX Il
Labrax lu/nts II
— nigrescens II
— punctatus II
Labre c III
Labre à quatre taches' III
— à trois taches III
— bleu III
— bleu (Ascan.) III
— boise III
— bordé .III
— dos roches . .. III
— Giofiedi III
— girelle .•■ III
— Hébraïque III
— linéolé III
— livide ■ III
— louche III
— mêlé ni
— mélope.
merle III
— nérée III
— neustrien III
— olivâtre III
— ossiphage ••• HI
— paon (Donnât.) III
— paon (Lacép.) III
— paré III
— perroquet HI
— pesquit III
— rayé HI
— rubigineux III
— rupestre HI
— saxntile HI
— serpentin IH
— triple-tache HI
— tourd III
— tourd (Riss.) HI
— varié HI
— vert HI
— vieille HI
Labridx HI
Labvidcs HI
Labrus III
Labrus H
Labi us œruginosiis HI
— anthias H
— bergylla HI
KO
lOG
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Lahrus cœrulKUS III
— cœruleus (Ascan.) III
— amieus III
— Donovani HI
— l'estivus III
— Giofredi III
— Hebraicus III
— liepatus II
— julis (Linn.) III
— julis (Brunn.; 111
— limbatus III
— Uneutus III
— lineoldtus. .... III
— livens III
— lividus III
— luscui III
— manilatus. .. ....... III
— melops III
— merula III
— mixtus III
— nereus III
— Neustriœ III
— ocellutiis III
— oliimceus . III
— ossiphagut III
— pavo \Bvunn.) III
— joai'o (Hasselq.) III
— psittitcus III
— quadrini'icidatus III
— quinquemaculutus III
— rubiginosns III
— rupestris {Y{\?>?>.) III
— rujiestris (Linn.) III
— snxatali-: HI
— saxoncm III
— serpeiitinus III
— tessellatus III
— tinca III
— irimaculatus III
— turdus (Linn.) III
— turdus (l'.runn.) III
— tu)(/u\- {Riss.'j III
— vetuld III
— vh'idif III
Lacert H
l.acertus III
Lagadec HI
Lmmargvs
Lœmargus brevipinyia . . .
— borfulis
— rostratus
Lœviraia
Lœviraia braman'e
— macrorhipichus.
— miraletus . . . . .
oxyr/tytichus
Pag.
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Lagocephalus Pennanti H .72
Laimargue \ ^^^
LaimargueJi courtes nageoires.. I SGI
long-museau I 363
Lakc Brenm III 390
Lamharda I 284
L'unia • • • • I j^^^
Lamia cornuhicus.. I -96
Lamie I 295
Lamio I '^^2
Lamie long-uez I 29G
LAiiNA I 29Ô
Lamna Comubica I 290
— spallanz'inii I 2'^8
Lamnidx I 29ô
Lamnidés I ''9^
Lampnmjctiis Bonapartii IH f>02
— ciocodikis m 502
Lampern III ^05
Laivpeh'ii III Gi)2
Lampetra cœca III C07
— purva et fluvialilis. . III 005
Lampre^i III C02
Lamprini II 483
Lampriniens II 1^3
Lampkxs II ^83
Lampbis II 483
Lampris guttatm Il 484
— lauta II 'i84
— luna II 481
Lampris lune H 481
— tacheté H 484
Lamproie III 60 1
Lamproie III C02
Lamproie de Planer III COC
— de rivièri' III 605
— fluviatile ... III 604
— marine IH 602
— sucet III 606
Lamproion III 6U4
L'imjiuga II 457
Lampuge pélagique II 520
Lampugo II 519
Lancclet III 618
Lançon (Bloch) III 216
Lançon (Cuv.) III 217
Lnniltorn Gurnnrd II 272
Lurrjpspiitted Dog-fis/i I 280
Larger Laimce , III 217
La thusculus II 237
Latrimculus î)ellucidu^ II 238
Lavaret III 547
Lavaretus III 546
Lchias calarilana III 442
Lelche I 358
Vol. Fag.
Leiclie microptère I 361
Lémisole I 313
Lemon Dalj III 294
— Sole III 3(17
Lentillat I 311
Lepadogaster HT 355
Lepa'/ogaster III 356
Lepadogaster adhasren^ III 360
— Battis III 3.56
— biciliatns III 356
— bimaculatus III 361
— Brownii III 359
— Candollii III 360
— Desfontainii III 362
— Goiumii III 3.56
— grucilis III 363
— Jnssieui III 360
— Mù-belii III 362
— ocellatus III 3^62
— olivaceus III 360
piger ... III 364
— Rdfinesqïni III 360
reticulatus III 362
— rostratus III 356
— Wehbianvs.. ..... III 356
— Wilde7iowii III 36-4
LÉPADOGASTÈRE III 355
Lépadogastère à deux tacaes. . . III 361
Balbis III 356
— bicilié III 356
— de Brown III 359
— de Candollo IH 3G0
— de Desfontaines. III 362
— de Jussieu III 300
de Mirbel III 362
— de Webb III 356
— de Wildenow. . . III 364
— Goiian III 350
— grêle m 363
— ocellé III 362
— olivâtre III 300
— réticulé III 362
Lepadogasterini III 355
Lép'idogaslériniens III 35.''>
Lépidolèpre célorhynque III 273
— trachyriiynque.. . . III V81
LEPinOLEPRUS III 278
Lepidoleprui cœlorliynclius. . . . III 278
— trachyrhijnrkns. . III 281
LÉPiDOPE II 543
Lépidope II 544
Lépidope argenté II 544
— diaphani^ . III 567
— gouanicn II 544
— Pérou II 544
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LePIDOPUS II 54:i
Lepidopus II 544
Lepidopics (iruenteus II 544
— argyri-us II 544
— caudatus II 544
— ensiformis II 544
— gowininnus .. II 544
— pellucidus 111 5GT
— Peronii II 544
Lepidotrigla a'ipe.ra. . . II 290
LEPTOCAliDII III GIO
Leptocéplialc de Morris IH 5('i7
— de Spallanzani. . . III 507
— deSpallanzani
(Riss.) III 580
— niorrisicii IIl 567
Leptocephalini III 509
Leptocephalus candidissimiis . . . III 567
— lineatus III 567
— Morrisii III 567
— pel/iicidi'S III 567
— Spfdlnnzdtii III 567
— Spnllanzani [Wi?,?,.). III 586
LEPTOPTEHYGIU III 304
Lepiopterygius Cocci III -364
— pir,e7- III 364
— Wildenowii III 304
Lesart III 512
Lesser Forkbeard , . . III 276
— Grey Midlet III 195
— Lnunce III 218
— Weever II 96
Leuciscini III 388
Leucisciniens III 388
lEUCJSCUS III 413
Leuciscus (Rondcl.) III 413
Leuciscus (Bell.) III 425
Leuciscus Agassizii III 420
— alburnoides III 403
— albunms III 403
— avgenteus III 425
— Baldneii III 400
— bipmictatiis III 400
— Burdigalensis III 427
— JiiiggeJihngu III 400
— cabeda III 423
— cavedanus III 423
" — cephaliis III 423
chub III 417
~ dobula III 423
— dolnhratus- III 408
— erythrophlhalmus... IH 410
— grislagine III 425
— idus m 417
— jeses III 417
Vol. Pag.
Leuciscus l'difrons III 423
— muticellu<: III 420
— w-g/eclus III 417
— orphis III 417
— pnUens III 416
— phnxinns III 392
— prasi?!^ III 415
— 7-ostr/ilits III 427
— rutiloide<: III 416
— rutilus III 413
— saltntov III 425
— Swiginji III 420
— Selysii III 415
— soiiffia III 420
— vulqaris III 425
l.eucûs prasinus III 415
— riitHoides III 416
— Selysii III 415
Libella I 324
LiCBiA II 453
Lichia amin II 457
— glauca II 454
— glaucus II 45 i
— lyznn Il 457
— vadigo II 459
LiCHE II 453
Liche (Brousson.) I 358
Liche (Rondel.) II 457
Liche amie II 457
— bouclé I 365
— de Nice I 358
— glaycos II 454
— long-museau I 363
— lyzaii , II 457
— vadigo II 459
Lieu III 241
Lièvre marin du vulgaire II 128
Limace de mer III 353
LIMANDA III 289
Limanda III 289
Limanda oceanic'i III 289
— vulgaris III 289
Limande III 289
Limande ' IH 289
Limande commune III 289
Limandelle III 332
Liniax lanceolatus III 618
Limosn II 431
Ling III 258
Lingue III 258
LiPARrs III 353
LiPABis . III 353
Liparis III 353
Liparis barbatiis III 353
Liparis commun III 353
Liparis Jiostras III 353
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Lipari^ vulgai'is.
Little Gobi/
— Gurnard. .
Loach
Loche
Loche (Rondel.)
Loche (Bonnat.)
Loclie d'étang
— de rivière
— de rivière à queue rouge.
— franche
Lompe
Lojig- finned Grey Mullet
— îiosed Skate
— spined Sea Bullhead. . . .
Longer Simfish
Lophie baudroie
Lophiidœ
Lophiidés
LOPHIUS
Lophius budegassa
— parvipinnis
— piscatorius
Lophobranches
Lophobranchii
LOPHOTE
Lophote cépédien ....
— de Lacépède
LOPHOTES
Lophotes cepedianus
Lophotini
Loiihotiniens
Lophotus Lucepede
LOTA
Lota elongata
— lepidion Canestr.)
— lepidion
— molva vCBp.)
— molva (Costa)
— vulgaris
LOTE
Lote
Lote allongée
— commune
— de rivière.
— lepidion
— molve
Lotini
Lotiîiiens
Vol. Pag.
Loup
LOUVAREOU
Louvareou
Loiivareou impérial.
Lucius ....
II 5'i9
Vol. Pag.
Lune II 74
Lune de Salvien .... II 74
Lune meule II 74
Lump de nos mers III 349
Lump Sucker II[ 349
Lumpfish III 349
Lumpus Anglorum III 349
Lupus II 333
Liissi III 212
Lutjan adriatique II 363
— Alborti III 107
— anthias ' II 372
— Briiiinich III 123
— cendré III 129
— Cotta III 124
— écriture II 356
— Geoffroy III 127
— groin III 131
— Lamarck III 131
— lapine III 127
— massa.... III 129
— méditerranéen III 121
— mélops III 111
— norwégien III lU
— ocellé m 104
— œillé III 104
— olivcâtre III l0(i
— Palloni III 139
— queue noire., III 116
— Roissal III 107
tancoïde III 124
— varié III 107
— verdâtre III 131
— vert tendre III 12G
Lutjanus Adriaticus II 363
— Alherti III 107
— anthias II 372
bidens.: III 123
— Bninnichii III 123
— chlorosochrus III 126
— cinereus III 1::;9
— Cotta III 124
— Geofroyius III 127
— Latyiarckii III 131
— lapina III 127
— massa III 129
— mediterrayieus III 121
— melanocci'cus III _ 116
— tnelops III 111
— norvégiens III 111
— ocellatus III lOi
— olivaceus III 106
— Palloni III 139
— Roissali III 107
— rostratus III 131
— rupestris III 134
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Vol. Pag.
Lutjanus scriptura *. II 3û6
— tinca III 124
— varius III i07
— virescens- .. III I3i
LVVARVS Il 510
Liivarus II 511
Luvarus imperialis II 511
Lyra II 2,S0
Lyre II 281
Macaira II 530
Machœra velifera II 531
Machœra voilier II 5:J1
Mackarel II 409
Mackarel Midge III 275
Mackerel II 409
Mackerel Midi/e II l 275
Macrostoma angiistidens III 511
Macrostome à petites dents. .. . III 511
Macroure III 278
Macroure célorliynque III 278
— sclérorliynque III 629
— trachyrhynque III 281
Macrouridœ III 277
Macrouridés III 27 7
Macrourus III 278
Macrourus cœlorhynchus III 278
— krvis. III 284
— sclerorh]/7ichus\ . . . III 629
— trnchyrhyncliu-:.. . III 281 Macrurus sclerorhynchus III 630
— irachyrhynclin!^ III 281
MJ'.na III 63
Mœna III 64
Mœna alcedo III 73
— gracilis III 77
— insidiatrix III 78
— jiisculum III 67
— Maurii III 77
— Osbeckii III 06
— smaris III 71
— vomerina III 69
— vulgaris III 64
— zehra III 66
Mœnldx III 62
Maigre II SOS
Maigre Il 398
Maigre commun II 398
— d'Europe Il 398
Mailed Gurnard Il 261
Mnkaira nigrescens. Il 530
Makaira noirâtre. II ô30
Mal III 439
Malacocéphale
Malacocéphale lisse
Malacocepbalus.
Mnlacocephnlus lœvis
Malacoptérygiens
Malacoptérygiens abdominaux. .
— pseudapodes.
— subrachiens.
Malacopterygii
Mala copier ygii abdomina les.
— psecdapodes .
— subracbii
Malarmat
iMalarmat cuirassé
Maquereau
Maquereau bâtard
— bâtard de la Manche.
— collas
— commun
— pneumatophore. . . .
— unicolor
Marbrée
Marlutius vulgaris
Marrachou ...
Marron
MAIiSlPOBRANCHES
MA [\SlPOBRANCHII
Marteau
Marteau
Marteau commun
— maillet
— pantouflier
Maurolicus
Màurolicus
Maurolicus amétliyste
Maurolicus amethystino-punc -
tatus
Mcgrim
Melan urus
Melet (Rondel.)
Melet (Duham.)
MELETTA
Melet ta Mediterranea
— phalerica
— vulgaris
Melette
Melette
Melette commune
— de la Méditerranée. .. .
— de Marseille
— phalérique ..
Mendole
Mendole
Mendole commune
— d'Osbeck
— juscle
Vol. Pag.
III 60i III 251
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Mendole vomérine HI G9
Ménidés ni 62
Menise de Grandvillc III 44y
Merlan III 239
Merlan III 219
Merlan commun ■•• III 239
_ jaune IH 241
— noir III 243
— poutassou III 245
— printanier IH 247
Merle •• m ^"^
MERLANGUS III 239
Merlangus œglfifinus ... HI 237
— carbonarius III 243
— commiinis IH 545
— melanostoiniis III 245
_ pollacliiu^ 111 241
— poutassou III 245
— vernalis (Canestr.). III 245
— vernalis (Riss.).... 111 217
— vulgaris III 239
Merlu barbu III 2G'i
Merluche III 2i0
Merluche comestible III 25t
— de Maraldi 111 253
— ordinaire III 251
Merlucini III 250
Merliiciniens III 25i)
Merlucws III 250
Merhicius lil 251
Merlucius esculentus III 'iSI
— Maraldi 111 2o3
— vulgaris III 251
Merlus III 260
Merlus III 251
Merlus barbu . III 264
Merlus ordinaire III 251
MÉROU II
Mérou II 368
Mérou brun II 368
Mérou de Cap-Breton, II 349
Merula III 87
Meunier . III 422
Meunier argenté III 425
— chevaine III 422
— de Selys lII 415
— hachette III 408
— idc m 417
— jesse . . m 417
— négligé m 417
— orphe III 417
— rosse III 4i3
— rotengle jll 410
— rutiloïde III 410
MicnocHinE i;i 315
Vol. Pag.
Microchire jaune III 316
— panaché IH 317
MICROCHIRUS m 315
Microchirui iingida IH 317
— luteus III 316
— viiriegatus III 317
Microptenjx Dumerili II 462
— Raftnesqun II 466
MrcROSTOMA III 557
Microstoma cirgenteum III 557
— rotundata III 557
— rotundatum. . .. HI 557
MiCROSTOME III 557
Microstomo argenté IH 557
— arrondi III 557
Microstomus latideiis III 294
Milan marin H 278
MlLANDRE I 3i7
Milandre I 317
Miller's Thunib H 294
jVjVdws (Bell.) II 253
Milvus (Rondol.) II 278
Minnoio IH 392
Miraillet I ^23
Mirielia Becandolii IH 360
— Desfontainii HI 302
— grucilis IH 363
— Jussieui HI 360
Misgurn HI 436
Misgurno IH 436
Misgurne fossile IH 436
Misgurnus fossilis IH 436
Mocho m 2U9
Mochon HI 209
Mola aculeata H 75
— aspera H 75
Mole II "^
Mole ortagorisquc H 75
Molle HI 266
Molûe IH 235
Molva elongata HI 260
— vulgaris HI 258
Monhpsh I 369
MONOCHIRE IH 319
Monochire microchire HI 317
— pégouse IH 319
_ velu HI 319
MONOCHIRUS IH 31 a
Monochirus hispidus HI 319
— pegusa HI 3l9
MONOPTERHINUS I 335
Monlaqu's Blenmj H 138
MoRA III 248
MORA
Mora de la Méditerranée HI 248
Mora MedHerrnnea HI 248
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Moritii III
AJoriniens III
Morme III
Mormi/lus III
Mormi/rus )II
Morris. III
Morrude II
Morua capelanus III
Morue capelaii III
— franche III
— longue ]II
— proprement dite III
MOTELLA m
Motella argenteola III
— glauca III
— commimis [Ca.nQfiU- .) . . . III
— communii (Gosta,^ III
— fusca III
— macidnta lll
— viediterranea III
— mustela III
— tricirruta III
MOTELLE III
Motelle à cinq barbillons III
— à trois barbillons III
— brune ,.. . , III
— e;lauque III
— nnistèle III
— tachetée III
Moule III
MOURINE I
Mourine I
Mourine aigle I
— évOque I
— vachette . . I
Mud Lampreij III
Muge III
Muge à grosse tôte III
— h, grosses lèvres III
— à large tête III
— blanc III
— capiton III
— céphale (C. V.) III
— céphale (Riss.) III
— doré III
— labéon III
— noir III
— Provençal lII
— provençal lit
— raccourci III
— ramade III
— sabounié III
— sauteur HI
— volant II!
MUGIL III
Pag.
MULLE
Mulle brun
— imberbe
— rouget
— surmulet
MùUer's Topknot
Mullidse
Mullidés
UULLUS
Mullus II
Miillus nsper
— bnrbatus. . . .
— fuscatus. . .
— imberbis. . . .
— ruber
— surrnuletus..
Munier
Miipus imperialis.. . .
MURMNA
Murœna
Murœna anguilla. . . .
— Balearica . .
— cœca
— Cassini
— congi'r
— Cristini
— fulva
— gultata.. . .
— helena
— inyrus
— mijstax
— nigra
— serpens
— unicolor. ...
Murxr.idse
Murasnophis Cristini.
— fulva,..
— heltiia .
Vol. Pag.
Murœnophis saga III 579
imico/or III 577
Murena III 575
Murène III 574
Murène III 575
Murène à larges lèvres III 570
— anguille :. III 560
— aveugle III 588
— Cassini..., ... III 5G9
— commune III 575
— Cristini .. III 577
— congre . III 505
— des îles Baléares III 569
— fauve III 575
— hélène III 575
— myre III 572
— noire III 5GG
— tachetée .. III 575
— unicolore III 577
Murénidés III 574
Murcnophis Cristini III 577
— fauve III 575
— Hélène III 575
— sourcière III 579
— unicolore III 577
Miimj m 575
Musnier III 422
Mustela (Bell.) 111 G02
Mustela fluvudilis minor III G04
— mamia III 2G8
— vivipara Schon/eldii ... II 156
— viilgaris III 273
MusTÈLE...; m 2G7
Mustèle à cinq barbillons.. ... III 273
Musteliclx I S09
Miistélidés I 309
Miistelle vulgaire III 270
Muslellus levis I 314
MUSTELUS I 310
Mustelus equestris I 314
— lœvis I 313
— plebejus I 311
— pwictulatiis {M.U.). . l 314
— picnctiilatus {K\ss.}. .. I 316
— ipinax I 3i2
— stellatus I 311
— vidgaris I 311
Myliobate I 442
.Myllobate aigle I 442
Mgliobatidx I 441
M;/Uohatidés I 441
MYLIOBATIS I 4',2
Mijoliofjatis aquila{C Dumèr.). I 442
~ oquilaiCBp.) I 4i6
— Bonapavti I 446
NOMS DES POISSONS
Mijolobatis bovina.. .
— episcopus.
— jioctnla . .
Myre
Myre
Myre commun
Myridœ
My ridés
MYRUS
Mgriis aller
— vulguris ■
Toi.
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IS
Narvaga
Nase
Nasiis
Naucrate
N.i UCRATES
Naucrates dudor . . .
— fiinfarits
Navarchus sulcalus
Nemachilus barbatulus
JSfei'opInni
Néraphiniens
Nérophis
Nerophis
Ne7-ophis œquoretis ...
— a/igiiineus . . .
Nérophis annelé
iVero/j/iù- annulalus
Nérophis lombricoïdc
Nérophis lumbriciformis
— maculata. ...
— ophidion. . .
Nérophis ophidion
Nérophis papacina
— papacinus ,
Nettastoma
Netlastoma melanura
■ — melanurian
Nettastome
Nettastome queue noire
Ntw British Torpédo ,
Nez
Nigroil
Northern Chimœra
NOTACANTHE
Notacanthe Bonaparte
— de la Méditerranée.
— de Risso
NotaranthidcV
Notacanthidés
NOTACANTllUS .
Nolacanthus Bonapai te
Il 449
Gl
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Nolacanthus Mediterraneus. , . . III 158
— nasus III IGI
— Rissoa7ius III i(i2
NOTIDANI I 335
NOTIDANIENS I 335
Notidanidse I 330
Notid'inidés I 336
Notidanus cinereus I 339
— griseus •. I 337
— monge I 337
Notoptère Fontanes III 2"2G
Noiopterua Fontanesii III 226
Novacula III 151
Novacula coryphœna III 151
— cultrata III 151
— piscis III 151
Nurse Hound I 280
Nyctophus Bonaparlii III 502
Obuda III 19
Oblada meUmura III 19
Oblade III 19
Oblade ordinaire III 19
Ohladini III 13
Ohladiniens III 13
Ohinta rnelamira III 20
Oblong Sun-fish II 77
Occ'in Pipefish II G2
GceUdtc'l lile7iny Il 129
Odontaspidœ I 290
Odontaspide I 291
Odontaspide féroce I 2!i3
— taureau I 291
Odontaspidés I 290
Odoxtaspis I 291
Odontaspis americanus I 291
— ferox I 293
— taurus I 29 1
Odontostome III 495
Odontostomu Balbo III 495
Odontostomus III 495
Odontostomus Bnlbo III 495
— hgalinus... III 495
OEil d'écarlate III 10 i
Old British Torpédo I 381
0/d Wife m 50
Oligopode noir III 228
Oligopus aler III 228
Omble-chevalier III 530
OMBnE III 543
Ombre îi poitrine nue III 544
r— chevalier III 531
Ombre-chevalier du lac de Genève
— commune
— d'Auvergne
— de rivière
— houting
— lavaret
Ombrine
Ombrine barbue. .
— commune
— de Lafont
Oncorhynchus quinnat
Onos
Onos brune
Onos fusca
— maculata
— mustella
Onos mustelle
— tachetée
Opah
Opfdchthys cœciis
— hispanits
— imberbis
— serpens
Ophidie
Ophidie barbu
— fierasfor
— imberbe
— Vassali ,
Ophidiidx
Ophidiidés
Ophidion flavnm
— imberbe
Ophidium
Ophkhum barbatum (Linn.)... .
— barbatum (Costa). . .
— Broussoneti
— fieraxfer
— iiuberbe (Cuv.)
— imberbe (Riss.)
— Roc/iii
— Vasscdi
Ophisube
Ophisure d'Espagne
— serpent
Ophisuridx
Ophisuridés
Opeisurus
Opinsurus Hispanus
— serpens
Orcynus alalojiga
Orfe
Organo
Orgue . .
Orphe (Rondel.).
Vol. Pag.
Vol. rag.
Orphe(C.V.} III 417
Orphie UI ^'^^
Orphie aiguille IH 472
commune III 470
— do Cantrainc .... III 4 73
— impériale III 47.^
— vulgaire III 470
Orthagorisddœ II 74
Orthagoriscidés II 74
ORTIIAGOIilSCVS II 74
Orthaçioriscus mola H 74
— oblonrjus Il 77
— Planci II 77
— spinosus II 75
— tiuncatus II 77
Ortiiagoiusque II 74
Orthagorisque mole II 74
— oblong. ....... II 77
Orthagoriscus mola II 75
Osmère à bandes III 512
— éperlan III 541
— lézard III 515
— saure III 512
OSMERUS III 540
Osmeius III 541
Osmerub eperlanits . . III 541
— fnsci'<tus m 512
— lacert'i III 515
— sauras III 512
OSTRACION Il 8:i
Ostracion à museau allongé.. . . II 83
Ostriicion îinsus II 83
— trigunus II 84
Ostracionidœ II 83
Ostracionidés II 83
Ox Ray I 440
Oxi/'e/iha'i scabrus III 281
Oxi/7iotus cent)-i7ia I 35(5
OXYItHlNA I 2ÎH
Oxijrhina gooiphodon I 298
— Spalliniz'nii.i I 2il8
OXYUHINE I V'JS
Oxyrhine do Spallanzani I 2!)8
Oxyrlu/71' hus 111 552
Oxyrinque III 553
Paganellus Venetomm Il 225
Pagel III 22
Pagel III 23
Pagel à dents aiguës III 33
— à museau court III 26
— acarne III 20
-^ bogueravel III 2'J
NOMS DES POISSONS
Vol. Pag.
Pagel centrodonte III 33
— commun III 23
— morme III 31
— mormyre III 30
PAGELLUS III 22
Pagellus acarne III 3C
— boyaraveo III 29
— breviceps III 26
— centrodunlus III 33
— cwtus III 33
— erylhrinus III 23
— mormyrus III 30
— Owenii III 36
Pagre III 40
Pagre III 40
Pagre acarne III 36
— bogueravel III 29
— blanc m 36
— hurta III 44
— mormyre III 31
— ordinaire III 40
— orphe ,... III 42
— pagel III 23
— proprement dit III 40
PAGRUS III 40
Pag rus (Aldrov.) ... III di
l'aijrus acarne III 36
— bugarauella III 29
— erythriniis III 23
— Incita III 44
— mormyrus III 31
— orphus III 42
— pngrus III 40
— vulgaris III 40
Pain!edR<nj I 417
l'ala III 549
Paralepidini III 518
Paralépldiniens III 518
Paralépis III 518
PARALBPIS m 518
Paralépis corégonoïde III 519
Paralepis corcgonoïdes III 519
— Cuvieri III 519
— i speciosus III 519
— sphyrœnoides III 521
Paralépis spliyrénoide III 5"il
Passer ^'^301
Passer fluviatilis III 299
Pastenague I 447
Pastenaguo I 448
Pastenague commune I 448
— d'Aldrovande I 4bO
— violette I 419
Pastixaca I 447
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Vol. Pag.
Paitinaca I 448
Pastinaca marina . I 4 i8
Pavo..... III 12T
Pegouze III 313
Peis-argent III 555
Peis rei II 39.S
Pelamid II 431
PÉLAMIDE II 430
Pclamide commune II 430
— de Bonaparte II 434
— sarde II 430
Pelamis II 430
Pélamyde Il 430
PELAMYS II 430
Pclumijs Bonaparte II 434
— sarda II 430
— unicolor II 434
PÈLEnix I 305
Pèlerin I 305
Pelvipodes I 225
Pp7i>i(int's Globe-fis/t II 72
Perça II 328
Perça asper II 339
— cahrilla H 3C0
— cernua II 344
— fluviatilis H 328
— giçjas II 3(J8
— lal.i^ax Il 333
— »iflri?ia (Salvian.) II 355
— marvKi (Brunn.) H 3(iO
— mediterrunea III 121
— nigre^cens II 33G
— punctala II 337
— puailla Il 475
— umhra II 391
— Vunloo II 398
Percepierre II 111
Perch II 328
Perche II 328
Perche 11 3:'8
Porche commune de rivière Il 328
— de mer II 355
— de rivière Il 32«
— gardonnée II 344
— goujonnée . II 344
— mérou II 3G8
— noirâtre II 33G
— ponctuée II 337
Percidae II 327
Percidés II 327
Percini Il 327
Perciniens II 327
PÉRISTÉDION II 260
Pebistediox II 2G0
Peristedion cataphractum II '.Cl
Vol. Pag.
Peristedlon cataphradus II 261
Pcristédion chabrontère II 261
— malarmat II 201
Peristedion mal armât II 261
Perislethus catapJiractum . II 261
Perlon II 284
Perlon (Heptanche} I 339
Perlon aux grandes épines oper-
laires et claviculaires II 281
Perpeire III 328
Perroquet de mer III 81
Persèque diacanthe II 334
— loup II 334
— perche II 328
— umbre II 391
— Vanloo ... II 398
Pesce falce II 558
— peitine III 151
Pétalosomes II 549
Peteusc III 3S9
Petit Castagnau III 154
— Gardon III 4IG
— Lingue III '21^4
— Perlon aux pectorales ta-
chetées II 288
— Sargue 111 9
— Serran à taclie noire sur
la dorsale II 363
Petite Hrême 111 398
— Kpinoche d'Europe III 169
— 1 aniproie de rivière.... III tOG
— Limandelle III 323
— Picarelle blanche III 75
— Roussette I 280
— Scorpène brune II 315
— Sole III 316
— Vive II 96
pETIiOMYZON III 6'>1
Pttromyzon argenteus III 605
— Lrancliialis III 607
— fluviati'is III 604
Pétromyzon lamproie III 602
— lamproyoïi III C07
Pétromyzon mariuus III 602
— nioer III 60»
Pétromyzon noir III 605
— Planer III 606
Pétromyzon Planer i III 606
Pétromyzon pricka IIÏ 605
— rouge III C07
Pétromyzon ruber III 607
— S'^nguisugn III 606
Pétromyzon sept-œil III 605
Pétromyzon sept-œil TII 605
Pétromyzon succt III 606
Vol. Pag.
Pétromyzones HI 5î)0
Petromyzones III 590
Peti'vmyzonidx III 601
Pétromyzonidés III GOl
Phagriis ••• H' 33
PHA LANGISTES II 30.')
PHARYXGOBRANCHES III CK)
PHAKYNGOBRANCHH III CIO
Pholis II 143
Pholis lœvis ... II 143
Pholis lisse II 143
PHOXINUS III 392
Phoxinus lœvis III 392
— montanus III 394
Phninorhombus uiiimaculatiis . III 323
Phycis III 264
Phycis III 264
Phycis blennioîde III 264
Pliijcis blennioides III 264
Phycis blennoide III 264
Phijcis blvnnoides III 364
Phycis bordé III 2()6
— deGmeliii III 264
Phycis furcatus III 264
— Gmelini III 264
— linibatus II[ 266
Phycis méditerranéen Ill 266
Phycis mediterraneus III 266
— remina III 275
— ^mca (Bl. Schneid.).... III 364
— ti7ica {CBp.) III 266
PlCAUEL III 70
Picarel III 70
Picarel alcyon III 71
— chrysèle III 75
— d'Italie III 75
— de Mauri III 77
— gagarel III 75
— gore III 66
— insidiateur . . . III 78
— raartin-pôcheur III 73
— mendolo III 64
— ordinaire III 70
— smaris III 73
Picaud m 209
Picked Dog I 342
— Doy-fish I 342
Piy-faced Trigger-fish Il 80
Pike III 466
Pilchard ill 458
Pilchardus III 458
Pilonneau.. III 29
Pilot-fish II 449
Pilote II 449
Piper II 281
NOMS DES POISSONS
Vol . Pag.
Pirabe III 484
Pirapède , II 253
Piscis Niloticus II 83
— Sandilz III 216
PLAGIOSTOMES I 221
PLAGIOSTOMl I 221
Pla^iusa lactea III 627
PLAGUSIA m 627
Plagusia lactea III 627
Plagusie m 627
Plagusie lactée III 627
Plaice III 291
Plain Surmullet Il 249
Planer (Donnât.) III 606
Planer's Lamprey III 606
PLATESSA : III 291
Platessa ci/noglossus III 296
— flesiis III 299
_ Icita III 293
— limanda III 289
— microcephalus III 294
— passer , III 301
— pola m 294
— vulgaris III 291
Plectognathes II 69
Plectognathi II 69
Plectropome à bandes II 380
Plectropoma fasciatum II 380
Plestie III 398
Pleuronecte III 320
Pleuronecte argus III 346
— arnoglosse III 328
— Bosquien III 330
— carrelet.... III 340
— de Bosc III 330
— de Grohmann III 326
— élégant III 337
— flet III 299
— flétan III 287
— guitare III 334
— jaune III 316
— Lascaris III 307
— Léotardi III 328
— limande III 289
— manchot. III 344
— Mangili III 317
— mégastorae III 332
— moineau III 301
moucheté III 329
— œillé III 313
^ pégouse (Lacép.). III 313
pégouse (Riss.)... 111 319
— plie III 291
— sole III 304
-^ targeur. III 321
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Pleuronecte Théophile..
— turbot
— unimaculé.
Pledronectes
Pleia-onedes angulatus.
argus.
— arnoglossu!^
— Boscii
— candidissbnus . . . .
— cardina
— casurus
— citharus
— conspersus
— cynoglossus {}iï\ss.
Prodr.)
— cijnoglossics [Linn.)
— flesus
— flesus (Delar. var.l.
— Grohmanni
— hippoglossus
— hirtu^ .
— italicus
— Lascaris
— laterna
— laius
— Leotardi
— limandn
— luteus
— macrolcpidotus . , .
— mancus
— Mangili
— maximus
— megastoma
— megastomits
— microcephaliis
— microchirus
— microstomus
— nasutus
— nigromamus
— ocellatus
— passer (Lmxi.).. . .
— passer (CBp . )
— pegusa (Laccp.)..,
— pegusa (Riss.). . . .
— pîatessa
— podas
— pola
— punctatus
— rhombus
— solea
— Theophilus
— unimaculatus
Pleuronectidgs
Pleuronectidés
PJeurotrèmes
Vol.
Pag.
Toi
Plie III
Plie m
Plie (Rondel.) III
Plie cynoglosse III
— franche III
— large III
— microcéphale III
Pogge H
Poisson à épée II
— acarne III
— doré de la Chine III
Juif
lune
roial
royal
Saint-Pierre (Donnât.) Saint-Pierre (Rondel.)
— volant.
POISSONS OSSEUX il
Poissrms plats m
Pôle (Cuv.) III
Pôle (Yarr.) III
Pôle panachée III
Pollachius carbonarius III
— typus III
— virens III
Pùllack III
POLYPRION II
POLYPMON H
Polyprion cernier II
Polyprion cernium II
— massiliens(;.. , Il
Polyprosopus I
Pomacentridx m
Pomacentridés Ill
POM.iTOME II
Pomatome télescope II
POMA TOilUS II
Pomatomus telescopium II
— telescopus. ...... II
Pomeranian Bream . III
Pompile II
Ponipilus Il
PONTOCOTTUS II
Ponr III
Porbeagle I
Porc (Centrine) I
Porc (Baliste) II
Porte-écuelle III
Post II
Poule de mer II
Poutassou III
Power III
Povoer Cod. III
.Pag.
29G 3G 4G7 lû3 2.11
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Vol. Pag.
Prestrc HI 207
Prick ni 605
Prionodon glaucics. I 329
— lamia I 332
Prislidx I 375
Pristidés I 375
PRISTIS I 375
Pnstis I 377
Pristis antiquorum I 37()
— pedinatus I 377
PfilSTIURE I 284
Pristiure à bouche noire I 284
PRISTIURUS I 284
Pristiunis Artedi I 285
— melanostomus I 284
Proctopodes ... I 225
Proctostegus prototypus II 511
Promécocéphale .... II 7-,>
Promécocépliale lagocéphale. . . II 72
Promecocephalvs II 72
iromecocephalus lagocephalus . II 72
Priissian Carp III 376
Prycka III 605
Psetta maxima III 338
— rhombus III 340
Pseudodentice III 62
PteriiHidae III 228
Ptéridiidés III 228
Ptéridion m 228
Ptdridjon noir III -,'28
Pteridium ni 228
Pteridiwn atrum III 228
Pulchella III 45(j
Piintnzzo III 11
Puntazzo commun 111 11
Quarrelet
Quinze épines.
liAIA
Raia alba
— aqiiila ,
— asfjera nosb-as. .
— asterias (Dclar.).
— (istevias (Hondel.
— b'itis (Linn.).. . .
— iatts (CBp.). ...
— bicolor
— bi-acliyura
— chagrinea
Rai a circularis
— clavata
— coriaceu
— djiddensis
— falsavela
— flossada
— lullonica [lAxm.). . ,
— fiillonka (Rondel.)..
— Giorna
— intermedia.
— lœvis
— liyitea
— ynacrorJiynchics
— maculata (Giinth.)..
— maculata (Montag.).
— major
— marginata
— )nai occana
— microcell'ita
— miraletus
— mobular
— mosaica
— nctvus
— oculata
— oxyrhy?ichHS lL\nn.).
— oxyrhynchus (Uiss.)
— padinaca
— propriè dicta
— puH'tata
— quadrimaculata , ...
— I adiata
— rudula
— rostellata
— rostrata (Riss.)
— rostrata (Blainv.). ..
— rubu'i
— Salviaîii
— Schultzii
— spéculum
— stellata
— torpédo (Linn.) .. .
— torpédo (Blocli)
— undulala
— virguta
— vorner
Haie
Raie h bandes . . .
— à petits yeux.
— à quatre taclies
— c\ queue courte ,
— a'glu
— au bec pointu
— au long bec
— bâtis
— bicolore
— blanciic
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Vol.
Raie bordée I
— bouclée I
— chagrinée I
— chardon I
— cendrée I
— circulaire .... I
— estellée .... I
— étoilée . . I
— fausse voile I
— flossade I
— Giorna I
— macrorhynquc I
— mignonne I
— miraillet I
— niiralet 1
— miroir 1
— mobular I
— mosaïque I
— museau pointu (Riss.).... I
— museau pointu (Blainv.).. 1
— ocellée I
— ondée I
— ondulée I
— oxyrliynque fBlainv.) I
— oxyrliynque (Riss.) I
— pastenague I
— petit museau
piquante estellée.
— ponctuée I
— radiée 1
— râpe 1
— ratissoire I
— ronce 1
— undée I
Raies I
Raies AIGLES I
Raies cornues I
Rniidœ ... I
Raiidés I
Raiinae I
Rai?ibow Wrase III
Ramado.. III
Rana ninrina H
— piscatrix Il
Ranicepini III
Ranicépiniens III
Raniceps III
RANICEPS III
Raniceps fuscus III
— iiii/ev .... III
— trifw'catics III
— trifitrcus III
Raniceps trifurqué III
Rascasse II
Rason III
Pag.
Vol.
Rason III
Rason ordinaire III
liaspecon II
Rate-penade • I
Ru)/ s Rream II
— sea Brenm II
Razon corypnène III
I{ed Bawifish K
— eye
— Gwnard.
— Mnllet...
RÉGALEC
Régalée épée H
— trait II
Regalecus II
Regalecus gladius II
— telum .... II
Reine des Carpes III
Rémora H
Rémora II
Requin h. museau obtus I
Remore
Renakd
Renard
Renard [Centrina).
Renard de mer. ..
Requin
de Milbert.
de Rondelet.
féroce
lamie
milandre. . . .
Rax Cyprinorum. III
— MuUorum II
Rhin A I
Rhbia aculeata I
— squatina I
Rliinse I
Rkini'lœ I
Rhinobate III
Rliinobate de Coloiina III
— de Duhamel I
RIdnoliatidœ III
Rhinobatidés III
Rhinobatis III
Rhijiohrilos III
RUINUBATUS m
Rlduohatiis Columme III
RnoDEUs m
Rhodi'us amainis III
Rhombe III
Rhomboïde IH
Rhomboïdes III
Rhomboidichthys mancus III
— podas m
Pap;.
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Vol.
HHOMBVS
lihombus
Bhornbui aculeatus .......
_- alter Gullicus ^'^
_ burbatus ^^^
_ ca7ididissimus H^
__ Gesneri ^^
_ hirtus jl
Kleniii "^
lœvis
lui eus
mancus ....
Mdngili- • • maximus. .
menastonia
TTT
nudus "^
poil as • • • • ^^^
punctatus (Gûnth.) .. III pwictaïus (YaiT.)
rhomboïdes, ^
— serratus .
_ ummaculatus lU
— vulgaris "^
R Iiynchobatus lœvis J
Hiver Bullhead |J
lioach ^4
Rochier
liockGoby. {j
Rogenia alha | |
Rogénie blanche ï||
Roi des Rougets ||
Rondine
Roseret de Caen ^||
Rosse "^
ROTENGLE
Rotengle
Rotengle commune
Rouget
Rouget-barbet
— bécard
— camard
— commun de Paris H
— grondin
— testard '^
Rnugli Honnd ^
_ taded Stickleback l'I
Rousse
Rousseau
Roussette
Roussette à grandes taches
— à petites taches I
— Artcdi 1
rouchier I
Roussettes J
Ruban scrpcniiforme 'i
Hubellio ^^'
Pag.
Rudd
liufT
Ruffe
RVPISVGA
Rupisuganicemis.
Ri/serle
Ryssling
Vol.
PaR.
Venetorum ^^
Sachettus
Sagre !
S'-ig'-e ;.••- i/.
Salar Ausonn |JJ
— Bailloni I^J
Salarias du Var jj
Salarias vurus
Salmo JjJ
Sulmo ,
Salmo argenteus J'J
_ Bailloni ^^t
eperlano-marinus.
eperlanus
fario
fîlammtosus
hamatus.
— Hucho ]][
— lavaretus (Bloch)
— oxyr inchus
— quinnat . •
— salar
— salmo • • •
— salvelinus .
— saurus
— thymallus
_ thymallus laius
— iirus = . • ■
— trutta [La-cép.)
_ trutla (Bloch). ...
— wnbln J'J
_ \Vurtma7i7ii ^
Salmon J^^
Salmone omble-chevalier Hl
_ saumon ^'j
_ truite '"
Salmonidx ^}}^
Salmonidés
Salpa
Saluth des Suisses
Saluz
Sund-Ëel
_ Ji>/s
— Launce
Sa'idilz
Sandy Ray
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
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Sanglier II 475
Sapphirine Gurnard II 284
Sar de Toulon III 5
Sar proprement dit III 5
Snrda II 4-30
Sarde grise III 49
Sardiiia III 458
Sardine lil 458
Sardinella III 450
Sardmetla aurita III 450
Sardinelle in 450
Sardinelle auricnlée III 450
Sargini III 2
Sarginiens III 2
Sargo III 5
Sargue III 2
Sargue annulaire III 9
— commun III 5
— de Rondelet III 5
— de Salvien III 3
— enroué •• HI 5
— ordinaire (G. St-IIil.).. IIî 2
— ordinaire (Guicheii.) III 5
— puntazzo III 3
— sparaillon III 9
— vieille IH *
Saiguet in 9
S ARGUS III
Sdifjus III 2
Sargus annularis III 9
— puntazzo HI 3
— raucus III 5
— Rowleletii III 5
— Salviani .... III 3
- sargus III ^
— vetula III 7
— vulgaris III 2
Sario III S37
Sarve I» ^10
Sauclés IH 2U2
Sauclet III 202
Saumon III 524
Saumon III 525
Saumon bécard III 529
— commun III 525
— de Californie III 530
— Huch m 530
— proprement dit IH 5'.'5
— salvelin III 531
Saupe III l'î
Saure IH 512
Saurel II '137
Saurel " 437
Sauuus m 512
Saurus III 512
Sfmras (Willugh.) III 475
Vol. Pag.
Sflwrws (Rondel.) III 477
SrtU'W.î (Salvian.) III 512
Saurus à bandes III 512
— à trois raies III 512
Sawus fasciatus III 512
— griseus .. III 512
— lacerta {C^^.) III 512
— Irtcerta (Riss.) III 515
Saurus lézard III 515
Saurus Me'literraneus III 512
Saurus ordinaire III 512
S'iurus trivirgatus III 512
Saury Pike III 475
Sayris bec-ouvert III 477
Sayris Camperi III | , ._
— hia7is III 477
— recurvirostra III 477
— Rondeletii III 477
— serrata III 477
Scdhbcird-fish II 544
Scad II 437
Scaldfish m 328
Scale-rayed Wrasse III 139
Scàrdinws III 410
Scardinius erythrophtfialmus. . III 410
— hespetidiciis III 411
Scare III 7
Scarus onias . III 7
SCHÉDOPHILE Il 602
Schédopliile médusophage .... II 502
SCHEDOPHILVS Il 502
SchedophiUcs medusop/iagiis. . . II 502
SCIJUNA II 398
Sciceiia II 398
Sciœna aquila II 398
— cirrosn II 391
— diacantha II 333
— labrax II 333
— nigra Il 402
— punctata II 337
— M?«èrrt (CBp.) II 398
— w?;ièra (Lacép.^ II 402
Sciœnidœ H 390
Scie I 375
Scie I 377
Scie des anciens. I 376
— pectinée I 37 7
SciÈNE II 398
Sciène aigle II 398
— umbre II 402
Sciénidés II 390
Sclérodermes II 78
Sclerodermi II 78
Scier ogenida! II 251
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Scleroparei Scolopax. . .
Scombeh...
Scomber alalomia
Vol
alalunglia ï'
— amia
— bisiis
colias
__ Commersonii
genno
— g auciis
macrophthal'nus .
— mediten-aneus
— pe/U'iiides
_ pelamis (Linn.). ••
_ pelamis {Ernnn.)..
_ pneumatophoriis..
— Rochei
— sarda ï'
_ scomber '^
— scombru^ "
— scriptus ^^
_ thynrms Il
— ù^ach unis II
— unicolor II
SCOMBRE
Scombre à vessie II
— aile longue H
— biseau II
— bonite H
— colias
— Commerson H
— de Laroche H
— germon 'I
— maquereau "
— méditerranéen H
— pneumatophore H
— sarde II
SCOMBnÉSOCE III
Scombrésoce campérien (La-
ccp.)
— campérien (Riss.) III
— de Rondelet III
— saurus m
SCOMDRESOX III
Scombresox C amperv {La.cép.). III
_ Camperii (Riss.).
— Rondelet li
— snurus (Flem.)..
— saurus (Valenc).
Scombridx. . II
Scombridés II
Scombrini H
ScombrinieyiS II
SCOPÈLE l'I
Pag.
41i 40'J 4ii9
A'ol. Pag.
Scopèle h petites dents III
— Balbo III
— crocodile m
— de Bonaparte IH
— de Humboldt HI
— de Maurolico IH
Scopelidœ m
Scopelidés m
Scopelini m
Scopéiiniens m
ScoPETMS III
Scopelus anqustide7is Hl
— balbo III
_ Bonoiti III
— Bonnpartii (Gûnth.) . III _ Boiiapartii {C. \ .) . . . HI
— crocodilus III
_ Hionbo/dn III
— Maderensis HI
— MauroHci IH
Scophthalmus hirtus HI
_ punctatus HI
unimuculalus . . . III
SconP.ENA • • II
Scorpœua I'^
Scorpœna dadyloptera H
— lutea I'
— Massiliensis II
— porcus II
— sera fa H
Scorpœnini H
TT
ScOtlPENE ^^
Scorpène brune H
— dactyloptère ....... H
— jaune ■'
_ marseillaise H
— rascasse
— Iruie
Scovpcniniens
Scorpio mariiius
Scorpiiis
Scylliidx
SnjUiidés
SCYLLIOnSINLS
SCYLLIUM
Scijl'ium albo-mnciUatiun .
— Artedi
— canicula
— cntulns
— sle/lare. .......
— stel/aris
SCYMNK
Scymne commune
Scymnidx
5it2
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Scymnidés
ScYMyus
Scyrnnus (Cuv.).
Scjjmnits horeaiis
— brevipninu
— lie/lia
— micropterus
— nicœensis
— rosiratus
— spinosus ...
SCYPHWS
Scypliius annelé
Se y pillas annulât II a
— fasciatus
Scypliius littoral
ScyphiiK Idtoralis
— papacinus
Sea Fox
— Horse
— Lnmprey
— Scorpion
— Snail
SÉBASTE .
Sébaste dactyloptère
— de Bibron ,
— de la Méditerranée. .
Sedastes
Sehastes Bibroni . .
— dactiiloptera
— dactylapterus
— hnperiaiis
Sécliot
Secoiido espèce du Spet...
Selacha
Selaciie
Selache maxima
— maximus. . .
— ' rostratn. ...
Sélaciens
Sélaques
Sele ta lunu
Seriola
Seriola Dumeritit
— gvaciUs
— Riifinesquii. . .
Sériole
Sériole de Dumcril
— de Rafiacsiiuu ...
Serpe crocodile . .
— Humboldt.
— microstomo.
— petite bouche
Serpeiis mari/tus
— rubescens
Serpent marin
ITT.
Vol. Pag.
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Serpent de mer
— rouge
— sans tache
Se)vxi
Serra ])iscis
Serran
Serran à bandes
— argus
— • cabrille
— commun
— de Provence
— écriture
— écrivain
— hépate .
— impérial
— jaune
— proprement dit
Serranini
Serraniniens
Serrans
SEItRAXLS
Serranus anthias
— argus
— cahrilla
— fai^ciatuf,
— fluvus
— yiycis
— hepatus
— macrogenis
— scriba
Scserin aux petites ventrales.
— de Rondelet
Seserinus ,
Seserinus Rondeletii
Soy
Shagreen Ray
Slinnny
Shar2}-7iosed Eel
— Ray
Sheutfhh
Sluning Gwnard
Shorl Grey Mullet
— finned Tunny . . .
— nosed Ilippocampus
— • sea Rrc'im
— spined sea BulUiead . . . .
— Su)i-fhh
SIeurel
Silure
Silure d'Europe
— glanis . . . .
Siluridœ
Siluridés
SlLVRUS
Silurus
Vol. Pas.
ill 582
II 3 H
Il 509
Il 509
Il 298
ÎI 437
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Silwus glnnis
Silvery Hairtail
Simia »
SlPHONOSTOMA
Siphonostoma argentatum. ...
— pyrois
— Rondeletii
— . typhle ..
SiPHONOSTOME
Siphonostome argenté
— de Rondelet . . .
— pyrois
— typlile
Siphonostomus argentatus
— pyrois
— Rondeletii
— typhle (Kaup ...
— typhle {Cancstr.).
Siphostoma abaster
— acus
— ethon
— phlegon
— rubescens
— tiphle
Six-gilled Shark
Skate
Skipper
Sly Silunis
Small-eyed Ray
— spotted Dog-fisti...
Smaris
St7iaris (Bell . )
Smaris (Willugh . )
Smaris alcedo (Riss . )
— alcedo (CBp.)
— chryselis
— gagarella
— gora
— gracilis
— imidiator
— ilalicus
Vol. Paj^.
— mœna , .
— Maurii.
— smaris
— vulgaris
Smear Dab
Smelt
Smooth Dab
— Hoiind
— Serran us
— tailed Stick'eàack.
Snake Pipe-fish
Soldado goulu
Sole
Soie...
Sole il museau
Vol. Pas
Sole à pectorale noire III 305
— cendrée III 309
— commune .... III 304
i- de Klein III 310
— franche III 304
— grise III 309
— Lascaris III 307
— ocellée III 313
— setau III 312
— vulgaire III 304
SOLEA III 303
Solea III 304
Solea angidnsa. III 312
— aicraïUiaca. III 307
— ci7ierea III 309
— cuneata III 312
— impar III 307
— Klei7iii III 310
— Lascaris III 307
— lutea III 316
— Mangilii III 317
— melanochira III 305
— minuta.. III 316
— monocidr III 319
— nasuta III 307
— ocelhda III 313
— oculata m 313
— rudis III 347
— variegata III 317
— vulgaris III 304
Solenette III 316
Solcnostome bécasse III 175
Solenoslomits scolopax III 175
Somniosus brevipimia I 361
Sordid Dragonet II 167
Sorghe marina III 272
Souris de mer II 164
Spada II 526
SpanisJi Bream III 36
— Mackarel II 413
— Mackerel II 413
— sea Brcam III 23
Sparaillon III 9
Spare à dents aiguës III 33
— à trois aiguillons .. III 66
— alcyon III 73
— argenté III 40
— berde III 36
— bigarré III 5
— biiobé . III 75
— bogaravero III 29
— bogue III 14
— canlhère III 49
— castagnole II 488
— Cetti III 62
III 310 1 — denté . III 56
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Vol.
Spare dorade III
— gros-œil III
— liafTara III
— hurta III
— marron III
— marseillais (Riss.) III
— marseillais (Lacép.) III
— mondole III
— morme III
— mormyre III
— museau pointu III
— oblade III
— orphe III
— Osbeck III
— pagel III
— pagre III
— picarel III
— pontazzo , III
— sargue III
— saupe III
— smaris III
— sparaillon III
Sparidœ III
Sparidéa III
Sparini III
Spariniens III
Spams (Bell.) III
Spams (Aldrov.) III
Spams (Yarr.) III
Sparus (lîrunn.) III
Sparus acutirosti'is III
— alcedo III
— (uinidavis III
— arijcnteus III
— anvata III
— berda III
— bilobatus III
— bogaraveo III
boops m
brama ... .... II
canthams III
castaneola II
centrodontus . III
Cetti m
chromis III
crassirostris III
dentex III
erythrinus III
gibbosus HI
haffara HI
hurta ,11 III
lineatus III
macrophthalmiis III
mœna • m
massiliemis (Riss.) III
Pag.
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Sparus massiliensis (Lacép.) .. ,
— meianurus
— mormyrus
— oblada
— orphus
— Osbeckii
— pagellus
— pagms (Bloch)
— pagrus {Lmn.)
— pagms (Brunn.)
— puntazzo
— Raii
— iricuspidatus ..
— salpa
— sargiis (Brunn . )
— sargus (Riss.)
— s?«a?7s (Brunn.)
— smaris [hmn.)
— smaris (Delar. ) .......
— sparulus
— variegatus
— zébra
Speckled Goby
Spet
Sphagebranche
Sphagebranche à deux taclies ,
— aveugle
— imberbe
— oculé
— serpent
Sphagebranchidx
Sphagebranchidés
Sphàgebranceus
Sphagebranckus bimacidalus.
— cscus
Vol. rag.
imbobis
oculatiis.. .
serpa
Spallanzani
Sphybmna
Sphyrœna
Sphi/rœna spet
— vulgaris
Sphrjrœnidse
Sphyrène
Sphyrène de la Méditerranée.
— spet
Sphyrénidés
Sphyrna tudes
— zygœna
Spinachia
Spinachia vulgaris
Spinachie
Spinacidx
Spinacidés
II 487 m 66
II 217 III 212 III 586 III 588 III 588 III 586 III 586 III 588 III 588 III 586 III 586 III 586 III 588 III 212 III 212 III 212 III 212 III 211 III 212 III 212 III 212 III 211
III ni III 171
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SriNAX
Spinax aiguillât. . . .
Spinax Blainvillei .
— Blainvillii . .
— fllSCtiS ... .
— 7iiger
— uyatus
Spined Loach
— Loche
Spinous . Shark
Spirlin
Spotted Gohy
— Gunnel. . . .
— Iki'i
Sprat
Spratella pumila. . . .
Spratelle naine . . . .
Sprattus
Squale aiguillât
— ange
— bleu
— bouclé
— d'enfer
— de Dclaroclic.
— de Norwège . .
— • cniissole. . . . .
— féroce
— glabre
— glauque
— griset
— humantin ....
— lentillat
— liche
— long nez
— marteau
— mélastomo. . . .
— nez
— nicéen
— pantouflier . . .
— pèlerin
— perlon
— renard
— requin
— rochier
— Rondelet. . . .
— roussette
— sagre
— scie
— très-grand, . . .
— uyat
Squales.
Vol. Pag.
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SnUALES A U\E SEULE DORSALE.
— ANHYPOPTÉRIEXH
— HYPOPTÉBIEXS
— r.ni'SSETTES . .
Squali
I 2'Jl
I 3 il)
Squa LI aneypopterii .
— hypopterii
Squaliens
Squalii
Squalius
Squaliiis Agassizii
— Beamoisis ...
— Burdigalensis .
— cavedanus . . . .
— cphahis
— clathratus . . . .
— dobula (H. K.^
— dobula (CBp.'i.
— leuciscus
— mendio7ialis . .
— rostratus
— souffla
Sqiinlux (Bell.)
Squalus acanthias
— americanus . . . .
— brevipmna
— cœruleus
— conicula
— caniculus
— carcharias . .. . .
— catidus
— centfina
— cinereus
— coniiibicus. . . .. .
— Dehirochianus .
— elephas
— ferox
— galeus
— glaucus
— griseus
— Iihimdus
— in fer nus
— lœvis
— maximiis
— melnstomus ....
— mustelus
— nicœensis
— Norvegia?ius . . .
— plutnbeus. ....
— pristis
— Rondeletii
— spinax
— spinosiis
— sqiiatiiia
- stellaris
— tiburo
— uyatus
— vidpes
— zygœiia
Squatina
Squatina
Toi. Pag.
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Squatina nurjelus I 30'.)
— fimbriata. . . . ... I 37.3
— ondata I 373
— vulgavis I 309
SnuATiXE I 369
Squatine ocellée I 373
Sqiinfinidx I 3G8
Squatmidés I 3G8
Squatinoraia TU Gîl
Squatixorale I 374
Squatinoraies [ 374
Sqiiatroraia III 021
Starry Ray I 394
Sterlet I 478
SternopUjgini III 497
Sîernoptyginiens.,. m 497
Sternoptyx de Messine III 498
Sternoptyx hemigi/miiu< ... III 498
— mediterranea . . . III 498
Sting Rny I 448
Stoiifas II[ 488
Stomjas III 488
Stomias boa III 488
Stomias boa III 488
— barbani^ III 488
Stomias de Schneider III 492
Stomias Schneidori III 49"2
Stomiatidae III 488
Stomialidés III 488
Sto?ie Bass II 349
Streaked Gurnanl II 2(!9
Stripped Sunnullet II 244
Sthomatée ■. II 505
Stromatée fiatole II 505
— seserin II 509
Stroma teus II 505
Stromateus II 505
Slromatcus fiatola. . . Il 505
— microchirus II 509
Stiirio I 471
Sturiones I 400
Sturioniens . . I 4G6
Suaréou II 447
Sublet III 131
Sublet de Lamarck III 131
— groin III 131
— rougcâtre III 131
— verdâtre III 131
Succt (Duhani.) II 53G
Sucet (Bonnat.) II 539
Sucet (Cuv.) III 000
Sucle III G6
Sudis III 212
Suhiv, . III 525
Surmulet II 244
E DES NOMS DES POISSONS
Surmulet sans barbe.
Surmullet
Swo7'dfish
Synagris
Sijnodon
Sv.NGNATHE
S}'ngnathe à bandes. .
— abaster....
Vol. Pag.
Il 209 II 244
— aiguille
— aiguille (IJiss.\.
— de Dumcril
éthon
— Papacin.
— phlégon
— pipe
— pyroïs
— rougcâtre
— ténuirostre .
— trompette
— vert
Syngnalhidx
Syngnathidôs
Syngnathini
Syngnatfwiiens
SYiXGNÀTBCfS
Sijngjiathus aba'^ter
— acits (Linn.). ...
— acus (Riss.)
— cvquoreiis [h'mn.)
— œquoretis (Hiss.)
— anguinnis
— annulutus
— argei^tatus. . . . .
— DuDierilii
— elhon . . ..
fa sciât us
— ophidioii
— Papacinus
phlegon
— pyrois
— rubesceiis
— tenuirostris
— typhle (Blocli). .
— typhle (Linn.).. .
— viridis .
Tacaud
Tacon
Tadpole Hake
Tsenia falcata Imper ail.
— prima Rondeletii
— rubra
Tsenioidœ
ce
(Il
II 5i9
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS-
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Tœnioidés II 549
Tail-spotted Goby II 232
Tanche II 383
Tanche III 383
Tanche de mer III 266
— vulgaire III 383
Tapecon II 90
Targeur fCuv.) III 321
Targeur (Bloch) III 323
Targuer III 321
Taupe de mer I 29fi
TÉLÉOSTÉENS II i
TELEOSTEl II i
Telestes Agassizii III 420
— midicellus III 420
— Savîgnyi III 420
Ten-spined Stickleback III icO
Tenca marina III 2CG
Tench III 384
Tenche III 383
Tétragonure III 178
Tétragonure de Cuvier III 178
Tetragonuridae III ns
Tetmgoniiridés III 178
Tetragonurus m 178
Tetragonurus Atlanticus III 178
— Cuvieri III ]78
Tetraodon bicolor II 74
Tetraodontidœ II 71
Tétmodontidés II 71
Telraptems belone II 532
TÉTRAPTURE II 532
Tétrapture aguïa II 532
— aiguille . II 532
— orphie II 532
Tetrapturvs II 532
Tetrapturus belone II 532
— Lessona? II 535
Tefrodon curvus II 72
Tétrodon lagocéphalu II 72
Teirodon lagocephalm II 72
Tétrodon lune .. n 74
Tétrodon mola II 74
Thalassine I 319
Thalassine de Rondelet I 319
TiTALASSINUS _ J 319
Thalassinufi Rondeleiii l 319
Thalassorhinus vulpecida I 319
Thkk-lipped Grey Mullet m 195
Thon \ II 418
Thon II 422
Thon h. pectorales courtes H 430
— commun II 422
— d'Aristote II 430
— de Laroche II 415
Thon de Leach . .
— pélamide
— sarde
— thonine
Thonin
Thonine
T/iornback
Thrasher
Three-Bearded Rockling.
— spined Stickleback .
— spotted Wrass. . . .
Thymai-le . .
TnYMALLUS
Thijmcdlus vexillifer ....
— vulgaris
Thymalus
Thy malus gymnoiiiorax.
Thymo
TlIYNNUS
Thynnus
Thynnus alalonga
— brachtjpto'us . . .
— Leachianus. ...
— mediierraneus .
— pelamis
— -pelamis (Riss.).
— pelumys
— Rocheanus
— sardus
— thunnina
— thy?inus
— vulgaris
Thyoure de Rayonne. . .
Thyrsoidea wiicolor
TiNCA
Ti?ica
Tinca chrysitis
— italica
— vulgaris
Toper
Torpedidai
Torpédidés
TORPEDO
Torpédo (Bell.)
Torpédo (Salvian.; ...
Torpédo Galvimi. . . .
— Galvanii. . . .
— hebetans....
— marmoruta..
— narce
— narke
— nigra
— Nohiliana...
— oculata
— iinimaculata .
Vol. Pag.
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Torpédo Walshii I 386
Torpille 1 379
Torpille I 381
Torpille à cinq taches I 384
— à taches I 384
— à une tache I 384
— de Galvani I 381
— de Nobili I 386
— marbrée I 381
— vulgaire I 384
Touille I 295
Touille-bœuf I 29G
Touin III 349
Touna Il 421
Tout-nu d'Aunls II 212
Trachelocirrhus mediterraneus. II 479
Trachichthys Australis II 322
— mediterraneus... II 322
— pretiosus II 322
Trachinc araignée Il 105
— ocellée II 101
— vive II 99
Trachinidx II 89
Trachinidcs II 89
Trachinus Il 95
Trachinu:^ araneus II 105
— draco (Linn.) II 98
— draco (Brunn.)-- ■ • H 101
— lineatus [\iQ\3.v.).... II lui
— lineatus (Riss.) II 105
— radiatus II 101
— vipera II 96
— vividus 11 99
Tracburus Il 437
Trachurus II 'i37
Trachurus aguilus Il 466
— fallax II 440
— trachurus II 437
Trachyptère II 558
Trachyptère à crête H 5G7
— à rayons lisses.. . . II 5G3
— crête n 567
_ de Bonelli H 567
— de Spinola II 565
— faux Il 558
— h-is II 561
Trachypterini II 555
Trachyptcriniens Il 555
Trachypterus Il 558
Trachypterus Bonelli H 567
— cristatus II 567
_ • faix II 558
— gymnopterus . . . . II 570
— iris II 56 1
— leiopterus II 563
Vol. Pag.
Trachypterus llopterus II 563
— Rondeletii II 565
— Spinola? II 565
— txnia II 559
Trichis III 456
Trichiure II 547
Trichiure de l'Atlantique II 547
— lepture Il 547
Trichiuridx II 543
Trichiuridés II 543
Trichiurus II 547
Trichiurus caudatus II 544
— lepturus II 547
Trident IH 275
Trifurcated Hake III 275
Trigla II 265
Triyla adriatica II 269
— aspera Il 290
— Blochii II 278
— cataphracta II 261
— cavillone II 290
— chabrontera II 261
— corax II 284
— corvus II 284
— cuculus {lÀnxï .) II 266
— c«e«/«5 (Riss.) II 272
— cucidus (Bloch) II 278
— cucidus {fivvinn.) II 284
— garrulu9 II 288
— gurnardus H 274
— hirutido {niss.) II 266
— /nVi^;?r/o (Brun.) II 278
— hirundo {nioch) II 284
— lastoviza Il 269
— lineata II 269
— lucerna II 272
— lyra II 280
— microlepidota . . II 284
— milvus Il 278
— obscura II 272
— pini II 260
— pœciloptera II 288
— volitans II 253
Trigle II 265
Trigle à petites écailles., II 28i-
— cavillone II 290
— corbeau II 284
— geai II 288
— grondin (Riss., //. n.).. II 272
— grondin (Riss., /c/ti!/i.).. II 278 ^ gurnau II 274
— hirondelle (Riss.) II 266
— hirondelle (Lacép.) II 284
— lyre H 280
— milan (Riss., /c/t//i.)... II 272
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
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Tri^'le milan (Riss., //. )i.) Il 278
_ pia II 26G
_ rude Il *290
Triglidx II 251
Triglidcs II 251
Triglini II 252
Trigliniens. II 252
Triglochis ferox 1 293
Trimaculated Wrasse III 97
Triple-tache III 97
Triptéronote hautin III 553
Tnpfei'onotiis haidin III 553
TRIPTÉin'GION Il 150
Tripterygion II 150
Triptérygion à bec II 150
Tripterygion nasus II 150
Trois-cpiiies III 163
Tronchou II 509
Truite III 533
Truite III 533
Truite commune III 533
— de Bâillon III 539
— de mer III 537
— de rivière III 533
— des lacs III 534
— féroce III 53G
— vulgaire III 534
Trumpet-fish III 175
Trutta III 533
Trutta argentea III 537
— Bailloni III 539
— fario III 533
— ferox III 53G
— fluviatilis , .... III 533
— lacnstris III 534
— marina III 537
— salar III 525
— salmono.ta III 537
— trutta 111 537
— variabilis III 534
Trygon I 447
Trygon I 447
Trygon Aldrovanili. . . I 450
— pastinaca I 448
— violacea I 449
— vulgaris I 448
Trygonidae I 447
Trygonidés I 447
Tiibfish II 284
Timny II 423
Turbot III 337
Turbot III 338
Turbot à scie III 344
— barbu III 340
— do Gcsner III 34G
Turbot do Klein
— de Mangili
— élégant
— épineux
— jaune
— manchot
— nu
— piquant. .......
— sans picquons. . . ,
— unimaculé
T lira us major
— uiger
— oblongus fuscus.
— perbellé pictus. .
— viridis major. ■ .
— viridis minor. ..
Twait Shad
Twaitii-Shad. . .
Two-spotted Goby
Tylosurus Cantrainii. . . .
— imperialis . . . .
Vol.
Pajï.
Vmbla
Umble chevalier
Umbra (Salvian.)
Umbra fluviatilis
Umbre
Umbre de Clermont-Ferrand.
Umbrina
Umbrina (Yarr.)
Umbrina (Salvian.)
Umbrina cirrosa
— Lafûiiti
— vulgaris
Unctuous Sucker
Uralepte
Uralepte de Maraldi ...
URALEPTIIS
Uraleptus Maraldi
Uranoscope . . .
Uranoscope rat
— vulgaire
Uramoscopus
Uranoscopus
Uranoscopus scaber. .
Vairon
Vairon
Vairon commun.. . .
— montagnard
Vandoise
III 353 III 253 III 253 III 253 III
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Vandoise Aubour III
— bordelaise III
— commune III
— de la Gironde III
— rostrée III
Vangeron III
Variegated Sole lit
Vaudoisc III
Vengeron ... III
Véron III
Vernhe III
Vieille m
Vieille commune III
Vieille verte III
Vielle III
Vilain III
Viper Wcciver . Il
Vipera marina III
Vive II
Vive II
Vive à tète rayonnéc II
— araignée II
— commune II
Viveile I
Vivipare II
Vii'iparouf! Blenny;, II
Vo^mare d' Arlstote II
Vrai Rouget II
— Tlion II
— Turbot bouclé III
Vraie Limandelle III
Vulpecula (Salvian.) I
Vulpecuia (Bell.) I
Vulpes I
VVhite Bream III
Whitebait HI
Whiff III
Whiting m
Wolf-fish II
Worm Pipe-fish II
Pag.
Xipheini
Xiphéiniens
XiPniAS
Xipbias espadon
Xiphins gladius
— piscis
— velifer
Xiphius
Xyricbthys
Xijrichthys cultrntus.
— novacula.
Vol.
Pag,
L-iO
Yellow Gohij
— Skulpin. . .
Young Coal-Fish.
ZÉE
Zée h épaule armée.
— forgeron
Zeini
Zéiniens
Zeugoptei'us hirtus.
Zevs
Zeus aper
— fabei-
— pungio
— regius
Zoarcœus viviparus.
ZO.VRCÈS
ZOARCES
Zoarcès vivipare. . . .
Zoarce<i viviparus..
ZyO-ENA
Zijgxna maliens . . ..
— tuiles
Zygœnidgs
Zygénidés
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